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J.B.  G.  D'ANSSE  DE  VILLOISON, 

Membre  de  l'Institut  national  de  France,  de  lu  ci- 
devant  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Parîi,  et  de  celles  de  Londres, Berlin,  Gottingue, 
léna,  Manhefm,  Erfurt  ouErfort,  Upsai^Co- 
penliague  ,  Madrid ,  Rome  ,  Naples  ,  Cortone, 
Veietri,  Slç.  Ôlc.  Professeur  de  grec  ancien  et 
moderne  au  Collège  de  France. 

L'hommage  d'un  essai  qui  a  quelque  rap- 
port à  Ja  langue  grecque  »  s  adresse  natureUe^ 
ment  àTun  de  ses  plus  dignes,  de  ses  pins 

célèbxes  interprètes.  Vous  le  prcsenter,  c'esi 
rappeler  au  public  ce  profond  savoir ,  ce  génie 
pénétrant ,  ce  goût  exercé ,  qui  vous  ont 
mérité  l'estime  et  l'admiratioa  de  l'Europe 
savante'. 

Je  navois  pas  encore  l'avantage  d'être 
connu  de  vous,  lorsque  jai  été  fiatté  d'ap- 
prendre cj^Lie  mon  manuscrit,  dont  ie  libraire 
vous  avoit  confié  l'examen  à  mon  insu^ 
avoit  obtenu  votre  sudrage,  et  que  votre 
approbation  en  avoit  seule  décidé  Timpres- 
sion.  Il  auroit  été  plus  digne  du  jugement 
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fkvordbleque  vouswez  bien  voulu  en  |H>rter  » 
si  le  séjour  de  ia  capitale  m'avoit  procuré 
ie  bonheur  de  profiter  de  vos  iumièreâ>  et 
dti  frtiit  de  y 6s  longs  voyagei'eh  'Grèce,  en 
Italie  et  ëii  Âilëmagne  ;  j'àurôîs  trouvé  des 
secours  multiplies  dans  les  bibliothèques 
.publiques ,  et  sur-tout  dans  ia  vôtre»  si  riche 
en  littérature  grecquè ,  iaftihe,  orientale, 
italienne,  et  dans  ia  partie  des  antiquités  et 
des  inscriptions.  Mais»  quoique  j'aie  été  privé 
de  ces  avantages,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire  qiie  *thoh  ouvrage  dôit  le  jour  à  ia  pro- 
tection batteuse  que  vous  lui  accordez;  et 
je  ne  serai  pas  moins  ïionoré ,  si  vous  daignez 
en  agréer  la'dédka<ie ,  comme  un  foible  tribut 
de  ma  recdntioissance. 

J.  B.  MORIN. 
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PRÉFACE 

DE  LÀ  PREMIERE  EDITION. 

UT  ce  qui  nous  vient  des  Grecs  rappelle  la 
mémoire  d'un  peuple  distingué  par  son  génie  et 
par  ses  talens,  et  devenu  le  modèle ,  le  bienfaiteur 
des  autres  nations.  Nés  sous  un  ciel  heureux,  et 
doués  d'une  imagination  vive  et  féconde  f  ils  sem- 
blent avoir  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences  » 
les  lettres  et  les  arts.  Poésie ^  éloquence,  Iiistoire^ 
philosophie ,  Suc.  ils  ont  excellé  dans  tous  les  genres  ; 
et  c'est  avec  raison  que  la  Grèce  a  été  appelée  FicoU 
du  genre  humain.  Quoique  subjuguée  par  les  Ro- 
mains ,  elle  conserva  néanmoins  sur  ses  vainqueurs 
l'empire  que  donnent  les  talens  et  les  lumières^ 
sur  f  ignorance  et  la  barbarie  :  bien  plus  »  en  trans-» 
portant  chez  eux  ses  arts  et  ses  sciences ,  elle 
acquit  des  droits  mérités  k  leur  reconnoissance  et 
à  leur  admiration  (i).  C'est  alors  qu'il  fut  beau  de 
voir  les  vainqueurs,  devenus  disciples  des  vaincus  » 
apprendre  la  langue  des  Homère,  des  Platon»  dea 
Démosthène,  des  Thucydide,  et  sur  le  modèle  de 

(i)  Gracia  capta  firùm  victôrm  c^k,  et  artee 
hmik  agnui  Lmo*^  Horat. 

a  inr 


vîif  PRÉFACE 

ces  grands  hommes  se  former  une  foule  d'écrivains 
célèbres  ^  dignes  rivaux  de  leurs  maîtres. 

Les  arts  fleurirent  en  Occident  Jusqu'à  fépoque 
ou,  Constantin  abandonnant  le  séjour  de  Rome» 
ils  revolèrent  à  sa  suite  vers  leur  ancienne  patrie. 
Mais  la  révolution  qui  renversa  TEmpire  grec,  lit 
prendre  à  la  terre  une  face  toute  nouvelle  ;  et  Pon 
vit  avec  une  sorte  d'étonnement  se  relever  de 
dessous  les  ruines  de  Rome,  son  ancien  génie 
enseveli  pendant  douze  siècles  avec  elle.  Deritalie, 
les  sciences  et  les  beaux-arts  des  Grecs  passèrent 
en  France ,  où  Us  se  sont  fixés  en  même  temps 
que  f  étude  de  leur  langue  y  a  été  mise  en  honneur. 
La  nation  Françoise  doit  le  goût  de  l'érudition 
grecque  aux  Budé,  aux  Etienne  (Henri»  Robert»  &c.)» 
et  à  plusieurs  autres  qui  se  sont  fait  un  nom  im- 
mortel dans  la  république  des  lettres.. 

Ces  nouvelles  connoissances  ont  été  pour  quel- 
ques-unes des  langues  modernes  une  source  fé- 
conde de  richesses  nouvelles  ;  et  elles  ont  sîngu^ 
lièrement  contribué ,  par  les  modèles  du  beau 
qu'elles  offiroient  en  tout  genre,  à  leur  faire  perdre 
insensiblement  leur  barbarie  primitive.  Ce  n'est  que 
fort  tard  qu'on  vit  éclore  le  bon  goût  en  France  : 
aussi  la  langue,  qui  se  ressentuit  de  la  barbarie 
de  la  nation  9  ne  s'est<-eUe  polie  et  perfèciionnée 
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DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION.  ix 

que  dans  le  dix-septième  siècle.  Car  les  langues 

éprouvent  les  mêmes  révolutions  que  les  Etats; 
grossières  et  imparfaites  dans  leur  origine ,  elles 
ne  se  perfectionnent  qu'en  raison  de  la  civilisation 
des  peuples  qui  les  parlent* 

Les  langues  vivantes  ont  donc  conservé ,  à 
rimitatîon  de  celle  des  Romains ,  quantité  de  mots 
grecs  usités  particulièrement  dans  les  sciences  et 
les  arts ,  dont  ifs  expriment  avec  netteté  et  pré- 
dsion»  soit  les  instrumens^  soit  les  opérations  ou 
les  découvertes.  Suivant  Topinion  la  plus  commune, 
cest  au  douzième  siècle  que  Ton  commença  dln- 
troduire  dans  la  langue  françoise  quelques  termes 
grecs  de  la  philosophie  d'Aristote  ;  et  ce  fut  vers 
le  seizième  que  la  médecine  désigna  par  des  noms 
grecs  les  différentes  parties  du  corps  humain,  les 
diverses  maladies  et  leurs  remèdes.  Depuis»  on 
n'a  cessé  de  faire  des  emprunts  à  la  langue  grecque, 
toutes  ies  fois  sur-tout  qu^on  a  eu  besoin  de  dé- 
signer qiieic£ue  objet  scientiiic^ue.  Cette  langue,  • 
que  parloit  un  peuple  poli  et  ami  des  arts»  est 
pour  nous  une  mine  féconde,  doù  nous  pouvons 
tirer  chaque  }our  de  nouveaux  trésors»  Aussi  riche 
quharniouieuse  (i],  elle  se  multiplie,  pour  ainsi 


(t)   Cftùis  ingenium,  CraîU  dcdit  «w  mundê 
Musa,  loqui,  HORAt» 


X  PRÉFACE 

dire ,  à  finfini ,  par  le  grand  nombre  de  ses  mots  » 
par  la  variété  de  sés  inflexions ,  par  ses  idiomes 
ou  dialectes  différens  :  aussi  offre-t-elle ,  plus  qu'au- 
cune'autre»  des  combinaisons  faciles  poîir  ibriner 

une  infinité  d'expressions  nouvelles. 

La  langue  Françoise,  il  iaul  l'avouer,  est  loin  de 
réunir  ces  avantages  précieux.  Réduite  à  s'approprier 
les  richesses  des  autres  langues,  elle  tire  de  soxi 
propre  fonds  peu  de  mots  composés /èt  se  prive 
par  conséquent  de  la  précision  et  de  Fénergie 
qu'ils  procurent.  Fait-on  quelque  découverte  dans 
un  art ,  dans  une  science ,  on  a  recours  aussitôt 
à  la  langue  grecque  »  dans  laquelle  on  puise  le 
inot  lè  plus  propre  k  f exprimer.  C*est  ainsi  que , 
de  nos  jours  encore ,  notre  langue  a  iait  de  nou- 
velles acquisitions. 

Ces  sortes  d'emprunts  se  multiplieront  de  plus 
en  plus  :  fixer  le  terme  oii  ils  s'arrèteroient,  ce 
seroit  prescrire  des  bornes  aux  progrès  de  Fesprit 
humain.  £t  en  eiTet,  l'expérience  du  passé  et  l'ob^ 
servadon  des  progrès  que  les  sciences  ont  faits 
jusqu'ici,  sont  un  sûr  garant  de  ceux  dont  elles 
W>nt  encore  isusceptibies  :  témoin  la  chimie,  qui 
est  devenue  une  science  toute  nouvelle  entre  les 
mains  de  quelques  hommes  de  génie ,  et  dans  la- 
quelle on  marche  de  découverte  eu  découverte. 
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Ainsi,  poussé  par  une  curiosité  tou|ours  active» 
fhomine'j)â'5$e  bientôt  cTuh  objet  connii  à  un  autre 
qu'il  ignore.  Rien  de  ce  qu*il  cîrdït  capable  d  amé- 
liorer son  biéil-éfréy'ôu  de  lui  assurer  de  nouvelles 
jouissancies,  lie  lui  paroi t  au-dessus  de  ses  forces, 
ou  indigne  de  *ses  rechércKës.  *Pëndaht  qu'il  trar 
Taille  à  perfécdônnër  ses  facultés  intellectuelles, 
la  sphère  de  ses  connoissances  s'agrandit  ;  de  lit 
naissent  de  nouvelles  idées  ,  ou  de  nouvelles 
combiiiàisons  d'idées,  qui iiécessitent  de  nouveaux 
termes,  et  forcent,  binon  de  les  créer,  du  moins 
de  récôurir  à  la  langUe  ^ui  fournira  les  plus  ex- 
pressifs et  en  même  temps  les  plus  précis^ 

On  sait  quelle  'ë^t  Pîrifluence  des  langues  sur 
lés  ji^rogrès  des  sdéncés  ,'et  combien  la  perfection  * 
des  signes  contribue  k  fixer  et  à  déterminer  les 
résultats  de  toutes  nos  perceptions*  Chaque  mot 

è 

doit  peîildre  d*ùne  hiâriîèl-e  propre  et  distincte  fa 
chose  qu'il  représente  ;  et  c*est  en  quoi  les  Grecs 
ont  si  biéh  réussi  dans  fa  "fortnation  de  feur  langue , 
en  caractérisant  pfesque  toujours  les  objets  par 
des  'rtiôfs  qiiî  exprîmoîeht  quelques-uhès  de  feurs 
propriétés,  ou  leur  analogie  avec  d'autres  dont  les 
propriétés  ëtoxent  'cbhnues. 

Ôii  rie 'peut  sans  dbute'quVsj^bir'gir<é  aux  savans 
qui  enrichissent  ainsi  notre  langue,  de  nouveaux 
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P  R  É  F  j\  C  E  . 
pioU.  Mais  que  penser  de  quelques  écrivains  de  nos 
jours  qui  s'imaginent  faire  preuve  de  talent ,  ea 

aiïectant  de  forger  des  expressions  nouvelles  ,  au 
mépris  de  toutes  les  règles  de  Tanalogie  l  Ce 
ridicule  néologisme,  que  le  bon  goût  réprouve, 
ne  tendroit  pas  à  moins,  s'il  s'accréditoit»  qu'à 
corrompre  le  langage  et  à  noui  replonger  dans  la 
barbarie. 

Dans  un  moment  oii  fon  s'occupe  de  donner 
une  nouvelfe  activité  à  Fétude  des  langues  an- 
ciennes^ et  où  les  sciences  sont  plus  spécialement 
cultivées  ,  j'ai  pensé  qrue  ce  seroît  rendre  service 
,  aux  jeunes  gens,  que  de  rassembler  sous  un  même 
point  de  vue  les  prindpaux  mots  que  notre  langue 
a  empruntés  du  grec.  Mon  but ,  en  composant  ce 
recueif ,  a  été  de  leur  Ëiciliter  Tétude  de  leur  langue* 
maternelle,  d'enrichir  leur  mémoire  sans  la  fàti* 
guer^  et  de  les  initier,  par  un  moyen  simple,  à  h 
connoissance  des  termes  propres  des  sciences  et 
des  arts.  En  trouvant  ainsi  l'entrée  de  cette  carrière 
,  aplanie  ,  ils  ne  peuvent  manquer  d*y  faire  des 
progrès  plus  rapides  ;  car  la  moindre  obscurité  dans 
le  sens  des  mots  est  un  obstacle  a  la  connoissance 
des  choses.  Mais  pour  acquérir  cette,  intelligence 
des  mots ,  est-il  une  voie  plus  sûre  que  d'en  re- 
chercher l'étymoiogie  !  C'est  à  l'aide  de  ce  fil  qu'on 
remonte  à  leur  origine,  qu  on  retrouve  les  élénien*- 
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^ont  ils  sont  composés ,  et  souvent  les  raisons  de 
leur  ibrmation» 

L'art  étymologique ,  quoi  qu'en  disent  ses  dé- 
tracteurs ,  n'est  point  un  art  frivole,  lia,  ainsi  que 
les  autres  sciences ,  ses  principes  et  ses  régies  ; 
et,  restreint  k  la  seule  uiilité  ,  if  offre  de  très- 
grands  secours  pour  fétude  des  langues.  C'est 
d'ailleurs,  de  laveu  de  tous  les  honinies  éclairés, 
le?rai,  f  unique  moyen  de  bien  définir,  ce  En  ob- 
«servant  la  formation  des  mots,  a  dit  un  savant 
3» grammairien,  on  parvient  k  en  connoitre  la  |uste 
»  valeur;  on  pénètre  jusqu'à  la  métaphysique  des 
3B  langues  ;  on  en  démêle  le  caractère  et  le  génie  »  ; 
en  un  mot,  Ton  en  lait  la  meilleure  analyse  pos- 
^ble  ;  et  analyser,  n'est-ce  pas  définir l 

Parmi  les  écrivains  qui  se  sont  exercés  sur  les 
étymologies  de  la  langue  (rançoise,  on  distingue 
HenriÉiienne,  Trippauit,  iiorel,  Guichard,  Lance- 
lot,  le  P.  Labbe,  et  sur-tout  Ménage,  qui  prétendoit 
trouver  l'origine  de  tous  les  mots  de  cette  langue  (  i  ). 
Les  ouvrages  de  ces  savans  étymologistes,  malgré 
leurs,  imperfections  »  renferment  sans  contredit 

[i]  Le  savant  Pougens,  membie  de  l'Instiiut ,  s'occupe  dcpai* 
iong-temps  d'un  Dictionnaire  étymologique  de  tous  ics  moU. 
irançois  dérivés  des  langues  du  nord. 

(  Note  de  M.  o'An«$S  p&  ViibLOisoN.  ) 
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d'exceiientes  qhoses  ;  majs  ii  fkut  convenir  ppurtant 

qu'ils  sont  k  la  portée  d*un  petit  nombre  de  lecteurs, 
et  que  leur  étendue  volumineuse  en  rend  Tacqui- 
sition  et  Fusage  peu  faciles.  D'ailleurs,  depuis  que 
leurs  écrits  o(U  paru^  notre  ijuigue^  s^est  ^nrifîbie 
de  quantité  de  mots,  nouveaux,  puisés  principale- 
ment df ns  la  langue  grecque,  U  nouj.  i^^q^iou 
un  ouvrage  ex. professa  qui  en  fît  çonnoître  Von-r 
gine  et  la  formaiipn  ;^  c'est  ce.  qu^on  a  tâch^4'^^ 
cuter  dans  celui  qu'on  donne  a.ujour^hu|,a^^  PV.Wjc. 
Lanceiot  avo^t  ébauçl)é^  à  la  vérité»  un  r^cwl, 
semblable,  à  la  fin  de  son  Jardin  des  racines  grecques  ; 
mais  que  dç  choses,  recueil,  i)^  laissoû-i^ 
désirer  pnour  étrç  comj^Iet! 

Les  mots  François  dérivés  du  grec  sont  en  grand 
nombre  ;  maïs  tous  ne  présentent  pas ,  dans  la 
connoissance  de  leur  étymplogie,  la  mèinç  infippr- 
tance  ni  la  même  utijjjé^  par  Ia^ra]sp(i,que  plu- 
sieurs de.ces,mots  nous.sontfamifjerspu.d'unu^agfs 
très-commun.  (^uelgu^5-uns  ont,  pa§sé  d^s  i^ptre 
langue  sans  éprouver  aucune  afté/a^iQn.y  tandis 
que. d'autres  (cc|mme.  ie  mol  tragéçlie ,  qui, signifie 
chanson  du  bouc,  parce  qu'à  réj>oqu^,  q\\  ell^  fi4t 
inventée  un  bouc  en  étoit  le  prix) ,  n'ont  conservé 
aucun  vesdge  de  leur  première  ins^tution.  Quffe 
la  diflcireace  dans  la  langue^  dans  les  mœur^^dans 
la  religion ,  le  temps  a  aussi  amené  des  changemens 
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dans  les  arts  que  nous  avons  imités  des  Grecs ,  et  * 
^ui  se  sont  perifectionnés  entre  nos  mains ,  ou  qui 
reparoissent  parmi  nous  sous  des  formes  toutes 
nouvelles.  Ainsi  la.  chose  a  changé ,  et  non  le  mot  ; 
et  nous  avons  continué  de  désigner  par  les  mêmes 
noms  des  idées  tout-à-fâit  différentes.  II  est  impor-^ 
tant,  pour  nç  pas  dir^e  nécessaire  y  à  toute  personne 
qui  a  ie  désir  de  s'ifis^tre,  de  bien  connoitre  cet, 
différences  ;  et  pour  y  parv.eiiif  ^  il  faut  remçHter 
à  Porigine  des  choses  comme  au  véritable  moyen 
de  comparaison. 

Mon  dessein  avoit  été  d*abord  de  faire  un  choix 
^des  mots  les  plus  importans  ^  et  dont  il  est  difficile 

d'entendre  la  signification  sans  ie  s^ecours  de  Téty- 
mologie  ;  majs^  diaprés  les  consjsilf  ^  de  qi^e;|ques 
savans  esjtiin^ible^^  auxquels  je  m*empresse  d'ofirir. 
ici  le  témoîgnag^e  de  ma  reconnoissance ,  fe  m« 
kuis  décidé  à.  r,endre  ce  recueil^  le  pli\s^  complet; 
qu'il  ;m'a,été  pQs^îblç.  J;y,ai  donc  rpnfrrix^  mi  très- 
graiid  nombre  de  termes  propres  des  sciences  et 
des  arts.  Isl  médecine  »  la  physique ,  les  mathé- 

4^iiHH?.>#  Jl/^HR^î^^  il?iHJF^ls>  ieA¥i^.9.'^-Je,ttres.,  ôic. 
en  ont.  fourni  la  plu&.gran^e. partie*  On.  trouvera. 

dans  ce  Dictionnaire  les  nouveaux  mots  tirés  du 

grec  ,  comme  27/^|w/Af , 

Tuçuf  j  ffaslgraphie,,  ie.  Système  Nosographique  du 
célèbre  Pinel»  les.  principaux  termes  de  la  nouvelle. 
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nomenclature  de  chimie,  les  noms  des  découvertes 

les  plus  récentes  dans  cette  science ,  ceux  des  nou- 
velles mesures  y  et  en  générai  les  mots  d'origine 
grecque  dont  le  sens  est  difficile  à  pénétrer,  ou 
qui  n^ont  encore  paru  dans  aucun  dictionnaire. 
Quant  aux  termes  d*un  usage  pîus  familier,  f en 
ai  omis  la  plus  grande  partie  :  ainsi  f  e  n'ai  pas  donné 
rétymologie  de  ^^^irm^r, dérivé  dtng.f^i^(a  (carrhéip), 
qui  a  la  même  signification  en  grec  (i).  Cette 


(i)  Quelques  coromençaiis  qui  auront  lu  dam  ic  Jardin  du 
taciites  grecques  de  Lancelot  » 

KSf:(,  conseil  et  soin  veut  dire; 
'MnîjKSf  ^  médecin  ,  s  en  tire, 

pourront  être  surpris  de  ce  qu^on  n*a  pas  fait  dériver  ies  mots 
latins  et  firançois  médiats  et  médecin,  de  Hmdtiâç (MeMhs);  mais 
€etce  expression  grecque  désigne  la  patrie,  et  non  pas  la  profession 

d*un  homme ,  et  signifie  Mède ,  de  Médie,  et  non  pas  médecin,  C*cst 
une  faute  que  j  indique  aux  futurs  éditeurs  de  cet  ouvrage,  d'ail- 
leurs si  estimable  et  si  utile,  auquel  on  avoit  voulu  substituer  dans 
les  classes  f  pour  le  malheur  de  la  jeunesse,  et  en  dépit  de&  Muses^ 
un  poëme  grec  absurde»  rocailleux,  rempli  de  termes  inusités  « 
barbares,  corrompus,  pris  à  contre-sens,  de  solécismes,  de  cons* 
tractions  vicieuses,  de  fautes  de  quantité,  V Ulysse  de  GiraudeûUp 
qui  n*est  propre  qu'à  donner  défausses  notions,  et  à  surcharger  la 
mémoire  de  mots  et  de  tours  qu'il  faut  s'empresser  d'oublier. 

Un  savant  respectable.  Mont  faucon,//.  Jpy,  chap.  2,  Ih.  111 
dé  son  immortelle  Païaograpitia  Graca,  avoit  fait  la  même  faute 
que  Lancelot.  £n  rendant  compte  d*un  célèbre  manuscrit  ét 
Dfoscoride,  sur  lequel  on  voit,  à  la  première  page,  la  figure  d'im 
paon ,  il  dit  qu'il  n*est  pas  étonnant  de  trouver  cet  oiseau  à  ia  tête 
d'un  livre  de  médecine,  et  inuiicdi;tttiucnt  avant  le  portrait  des 

collection 
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collection  renferme,  à  la  vérùé»  quelques  mots  qui 
ne  sont  plus  usités ,  et  qu'on  ne  rencontre  que 

dans  les  ouvrages  de  certains  auteurs  ;  mais  c'est 
par  la  raison  que  des  écrivains  célèbres  les  ont 
employés,  que  j'ai  cru  ne  pas  devoir  les  omettre. 
On  en  verra  plusieurs  que  nous  avons  empruntés 
du  latin,  mais  qui  viennent  originairement  du 


plus  grands  médecms»  pa^ce  que,  aj6ute-€4f,  selon  Aristophane  et 
SuMas ,  ie  paon  est  HmJtitiç  opftf  (Mêdikosornis),  Mais  ces  termes 

indiquent  un  oiseau  qui  nous  vient  de  la  Médit,  comme  l'a  voit 
très-bien  explique  Henri  Étienne,  p.  1448  àt\ Ap}yendix  àç.  son 
Thésaurus  linguœ  Graca,  t.  IV,  et  non  pas  un  oiseau  qui  a  rajfport 
à  la  ntéJecîne ,  â  la  matière  médicale ,  comme  ie  pense  Montfaucon  » 
Gonfcmd  Mil J>mV  (Mêdikos),  Mide,  de  MédU,  avec  iùtnefxèç 
(iorihs),  médscûl.  Bayer  avoit  dcja  remarqué- cette  singulière 
méprise,  p.  39  et  40, 1. 1,  TTusûuri tjnstoUci  Lacra^ani,  Lîjma, 
i/f^,  in-^.**  En  latin,  medica  ne  signifie  pas  une  herbe  médicinale, 
mais  \t  sainfoin ,  que  les  Perses  ont  apporté  en  Grèce,  du  temps 
àt  l'invasion  de  Xerxès. 

C'est  ainsi  que  ce  docte  Bénédictin  «  qui  a  rendu  de  si  |^ands 
services  aux  lettres,  voulant  expliquer  une  inscription  grecque  de 
file  de  Crète,  page  75  de  son  intéressant  Diarium  Italkum ,  lit  mal*  - 
à-propos  sur  ce  monument,  £N  IBFA  HTTHHK  (en  hiéra  pugnê), 
^u'il  explique  encore  plus  mal  par  combat  sacré [ in  sacra  pugna  ]  ; 
tomme  si  IITFNH  ^  f^g^'^  )  ^^o^^  grec,  et  synonyme 

é^jAci^  (  machê  ) ,  en  latin  pugnn ,  c'est-à  dire,  combat.  Chishuif, 
p.  lie  de  ses  Antiquitates  Asiaticat,  relève  avec  aigreur  la  i>év  ue 
de  cet  habile  antiquaire,  et  prouve  que  fa  vraie  leçon  est  £N 
lEPAUTTMH  fen  Hiéraputnê),  dans  la  ville  d'Hierapytne»  an 
Ceu  de  IBPA  niTNH  (hléra  pugnS),  combat  sacré. 

(Note  de  AT.  D  Anssê  Dfc  VlLLOlSON,  de  l'Institut 
de  France,} 

Tome  h  h 
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grec  ;    dTaiitres  qui  scmt  formas  m  painie  du  grec^ 

et  en  paiiit^  du  latin. 
» 

Pour  éviter  des  répétiaoas  iiiuiiles  ,  et  faire 
connoître  «n  même  temps  la  géaédogie  des  mots , 
je  me  suis  contejitc:  d'expliquer  Fétymologie  d'un 
mot  primitif,  et  de  placer  k  la  suite  sea  dérivés* 
Ainsi  Ton  trouvera  Fétymoiogie  du  mot  Anatomique 
à  l'article  ANATOMi£  »  celle  des  mots  AUifprique, 
AUégoriquemcnt,  à  f  ardde  Allegorii:  ;  et  ainsi  des 
autr^es. 

Dans  le  dessein  de  faciliter  l'intelligence  des 
nouveaux  fermes  que  Ton  peut,  dans  la  suite, 

puiser  encore  dans  la  langue  grecque»  j'ai  inséré 
dans  ce  Dicdonnaire  fexpiication  de  quelques 
élémens  comimins  à  plusieurs  mots;  tels  sont  les 
articles  A  (privadf),  Anti,  Archi,  Dia,  Gra- 
PHiE,  HÉMi,  Hyper,  Hypo,Lithe,  Logie, 

MaNCIE  »  MÈTRE  et  Metrie  ,  NOMIE  y  OiDE  , 

ToM.4£  [voye^'les  dans  leur  rang  alphabétique). 
Us  entrent  dans  ia  composition  des  mots  Acéphale, 
Antipodes,  Diamètre,  Géographie ,  Physiologie ,  Céo-- 
métrie,  et  autres  semblables.  On  verra  que  tous  les 
mots  terminés  en  oide ,  commç  Coracoide ,  Alas^ 
toide,  &c.  marquent  une  conformité  on  une  res- 
semblance avec  la  chose  désignée  par  la  première 
partie  du  mot;  car  la  finale  oiic  vient  du  grec 
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ilibç  (  eidos  )  ^  cjui  signifie  forme ,  magt ,  Jigure, 
msemblanct» 

Malgré  l'étendue  dont  ce  recueil  m'avoit  d'abord 
paru  susceptible,  faî  cru  devoir  l'abréger  et  le 
récfuire  à  de  justes  bornes,  pour  en  âiire  un  livre 
commode  et  à  la  portée  de  tout  le  inonde;  car  il 
n'est  rien  qui  contribue  tant  aux  progrès  des 
connoissances  ,  que  de  les  diriger  vers  la  pliis 
grande  utilité  possible*  C'est  dans  la  même  vue 
que  les  mots  grecs  sont  transcrits  en  caractères 
françois ,  suivant  la  prononciation  adoptée  en 
France,  et  qui  diffère  de  celle  des  Grecs  modernes, 
afin  qu'ils  puissent  être  ius  de  ceux  à  qui  la  langue 
grecque  est  étrangère.  D'un  autre  côté,  cet  ou- 
vrage devant  joindre  la  simplicité  à  la  précision ,  j'ai 
pensé  qu'il  seroit  hors  de  propos  d'y  rapporter  les 
différens  sentimens  des  grammairiens  sur  certaines 
étymologies  douteuses,  et  d'entrer  à  ce  sujet  dans 
des  détails  qui  laissent  toujours  le  lecteur  indécis. 
Ainsi  fe  me  suis  borné  à  un  exposé  clair  et  simple 
de  chaq^ue  étymologie ,  en  remontant  toujours  aux 
racines  primitives*  La  plus  grande  vraisemblance 
au  défaut  d'une  entière  certitude,  l'analogie  entre 
le  mot  et  la  chose ,  c'est  à  quoi  je  me  suis  sur-tout 
attaché,  et  ce  que  j'ai  pris  constamment  pour  guide. 
Quant  aux  définitions  en  elles-mêmes,  j'ai  tâché 

de  ne  point  perdre  de  vue  qu'elles  doivent  être 
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claires»  justes  et  .précises  ;  mais  oserois-je  me  fia(ter 
d'avoir  toujours  également  réussi! 

Tel  est  en  substance  le  plan  de  cet  ouvrage* 

Puisse  Texécution  remplir  le  but  que  je  me  suis 
proposé  f  celui  d'être  utile!  Heureux  si,  n'ayant  pu 
répandre  des  fleurs  sur  la  route  qui  conduit  auic 
sciences,  je  suis  parvenu  an  moins  k  élaguer ies 

épines  dont  elle  est  souvent,  hérissée* 
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SUR  CETTE  SECONDE  ÉDITION. 

It  en  est  des  dictionnaires  comme  de  plusieurs 

inventions  utiles  ;  ce  n'est  qu'avec  le  temps  qu'ib 
peuvent  atteindre  à  la  perfection  dont  ils  sont 
susceptibles.  L'accueil  flatteur  dont  le  public  a 
honoré  celui-ci ,  ma  imposé  la  loi  de  le  revoir  avec 
le  plus  grand  soin  y  afin  de  le  rendre  plus  digne 
de  sa  bienveillance.  Les  savans  et  les  hommes 
éclairés 9  en  applaudissant  au  plan  de  ce  recueil, 
Tont  trouvé  trop  circonscrit  :  ils  ont  paru  désirer 
d'y  voir  y  outre  les  termes-  jscientifiques  ^  les  mots 
'  de  la  langue  vulgaire  qui  sont  formés  du  grec, 
et  que  je  n'avois  pas  d'abord  jugé  à  propos  d'y 
insérer.  J'aurois  été  sans  excuse,  si.  je  n'avois  ])aS' 
profité  de  leurs-  conseils;  et  je  me  plais,  à  publier 
ici  la  recoiinoissance  que  je  leur  dois  pour  l'intérêt 
qu^is  ont  bien  voulu  me  témoigner. 

Un  examen  scrupuleux  de  mon  premier  travail, 
et  des  recherches  pitts  approfondies,  m^ont  procuré 
de  nouvelles  richesses.  On  trouvera  dans  cette  nou- 
velle édition  des  corrections  nombreuses  et  des  déve- 
loppemens  curieux.  Les  noms  des  mois  athéniens 
et  d'un  grand  nombre  de  fêtes-  grecques ,  une 
foule  de  termes  de  médecine  et  d'histoire  naturelle,. 

la  nomenclature  minéralogique  .du  savant  Haiiy  p 

h  iiî 
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quelques  termes  cTantîquîtés  grecques ,  &c.  telles 
sont  y  pour  les  sciences,  les  nouvelles  additions 
dont  l'ai  enrichi  mon  ouvrage.  Mais  son  plus  grand 
accroissement ,  c'est  aux  mots  de  la  langue  vulgaire 
qu1I  le  doit.  J'ai  recherché  soigneusement  tous 
ceux  qui  pouvoîent  avoir  quelque  rapport  avec  la 
langue  grecque^  même  ceux  qm  la  barbarie  da 
moyen  âge  a  corrompus  ou  altérés  :  travail  ingrat  et 
pénible,  qui  n'est  pas  toujours  couronné  du  succès. 

On  sait  que  la  langue  Françoise ,  formée  des 
débris  de  h  latine,  s'est  enrichie ,  comme  celle-ci, 
des  trésors  de  la  langue  d'Homère  ct.de  Platon. 
La  YÎUe  de  Marseille^  fondée  par  une  ethnie  de 
Phocéens  (vers  l'an  539  avant  Jésus-Christ),  fut 
la  première  source  où  notre  langue  puisa  une  foule 
d*expressions  et  de  formes  particulières  à  la  langue 
grecque.  Marseille ,  l'Athènes  des  Gaules ,  dont  les 
habitansy  appelés  par  Varron  trilingues ,  parloient 
vulgairement  les  trois  langues,  grecque,  latine  et 
cehique ,  Marseille  renferma  autrefois  dans  son  sein 
des  rhéteurs  célèbres ,  qui  attiroient  de  fort  loin  la 
f eunesse  gauloise.  De  retour  dans  leur  patrie ,  les 
jeunes  gens  y  rapportoient  les  connoissances  qu'ils 
avoient  puisées  à  ces  écoles;  et  insensiblement,  ces 
sortes  d'exportations,  favorisée  d'ailleurs  par  le 
commerce ,  s^étendirent  jusque  dans  les  contrées 
septentrionales  de  la  France  :  car  on  retrouve  au- 
jourd'hui dans  les  patois  de  la  Champagne  et  de 
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la  Lorraine  un  grand  nombre  de  mots  tirés  évi* 
demmentdu  grec  (i). 

D'un  autre  côté  ,  les  relations  fréquentes  de 
quelques-uns  de  nos  premiers  rois  arec  les  empe- 
reurs de  Constantinople ,  tantôt  leurs  alliés,  tantôt 
leurs  ennemis»  ne  permirent  pas  de  négliger  la 
langue  grecque,  A  cette  époque,  elle  étoit  enseignée 
en  France  dans  des  écoles  particulières;  et  vers  fa 
fin  du  dixième  siècle ,  des  communautés  de  moines 
grecs,  établies  dans  les  diocèses  de  Toui  et  de 
Marseille,  en  ouvrirent  de  nouvelles,  où  Ton  venoit 
de  toutes  parts  étudîer«^ieur  langue.  U  est  même 
probable  que  les  croisades  donnèrent  lieu  à  un 
échange  considérable  de  mots  et  de  tours  de  phrases 
entre  les  Croisés  et  les  Chrétiens  d*Orîent,  puisque 
vers  le  treizième  siècle ,  au  rapport  d'un  écrivain 
contemporain,  on  parioit  françois  à  Athènes  et 
dans  la  Morée,  comme  à  Paris.  Telles  sont,  en 
général,  les  principales  causes  de  Tintroduction  des 
formes  grecques  dans  le  irauçois. 

Doit-on  s'étonner,  après  cela,  de  Fanalogîe  qui 
existe  entre  les  deux  langues  l  Qu'on  ne  s  imagine 
cependant  pas  que  cette  analogie  se  borne  seule- 
ment à  cette  foule  de  termes  d  arts  et  de  sciences» 

(i)  On  pourroit  citer,  entre  autres ,  le  terme  enfantin  nennom , 

qui  signifie  ûncle,  et  q^ii  \  ient  du  grec  ^  t^^x^^  (HOinosJ  t  oncle  ma- 
ternei  ;  le  mol  h»dé,  ias  de  marcher,  qui  s'est  formé  de  i^ç  (hodosj, 
dienin^  &c* 
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-  ou  d'au  usage  familier,  que  nous  avons  .empruntée 
et  que  nous  empruntons  chaque  four  du  grec*  Le 
vcriljjle  rapport  du  François  et  du  grec  se  irouve 
principaiement  dans  la  conformité  de  leurs  cons* 
tructions ,  et  sur-tout  d'un  grand  nombre  de  leurs 
idiotisines»  comme  fa  fort  bien  remarqué  Henri 
Etienne  dans  son  Traité  de  la  conformité  du  lan^moe 

français  avec  le  grec.  D'où  a  pu  naître  cette  ressem- 
blance ,  sinon  de  la  communication  des  deux 
peuples  y  et  de  Tétude  du  grec  à  l'époque  où  notre 
langue  commençoit  à  se  former  ! 

Mais  y  outre  ces  emprunts  directs,  nous  en  avons 
fait  beaucoup  d'autres  par  Tintermédiaire  de  la 
langue  latine,  dont  l'ussige  étoit,  des  les  premiers 

-  siècles,  plus  généralement  répandu  dans  la  Gaule: 
de  là  tous  ces  mots  d'origine  grecque  qui  nous 
sont  communs  avec  les  Latins.  J'ai  donc  embrassé 
dans  mon  plan  les  uns  et  les  autres;  et,  en  citant 
toujours  le  .  mot  latin  correspondant  ,  je  mets  le 
lecteur  à  portée  de  comparer  ces  trois  langues 
entre  elles,  et  de  saisir  ces  traits  de  ressemblance 

'qui  caractérisent  ordinairement  les  enfaas  d'une 
même  famille»  . 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  exclure  de  ce  recueil  tous 
les  mots  de  formation  barbare,  qui  attestent  dans 
leurs  auteurs  l'ignorance  absolue  de  la  langue 
grecque.  Avec  plus  de  sévérité,  faurois  peut-être 
rejcic  les  noms  des  nouvelles  mesures,  si  l'usage 
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n'en  étoit  aujourd'hui  consacré  par  les  lois  du 
Gouvernement*  Je  me  permettrai  seulement  cTob-- 
server  ici ,  en  passant  »  que  les  contractions  gram- 
maticales  y  sont  trop  fercées  ;  car  qui  pourroit 
reconnoître  hekaton  [cent]  dans  hekto ,  et  chilioi 
[mille]  dans  kilo,  qui  ne  ressemble  à  aucun  mot 
grec  l  Combien  de  personnes  aussi  seront  tentées 
de  confondre  décilitre  et  décalitre ,  décimètre  et  déca- 
mitre,  &€,l  A  l'égard  de  plusieurs- autres  termes 
défectueux»  fai  eu  soin,  dans  de  courtes  remarques, 
d'avertir  le  lecteur  du  vice  de  leur  formation  :  tant 
il  est  vrai  qu'en  créant  des  mots  nouveaux,  on  ne 
hauroit  s'attacher  trop  iideiement  aux  lois  de  i  ana- 
logie ,  qui  constitue  ce  qu'on  appelle  le  caractère 
et  le  génie  d'une  langue. 

Le  moment  favorable  pour  publier  un  ouvrage 
de  ce  genre ,  étoit,  sans  doute,  celui  où  les  scientes 
et  les  arts  ont  fait  les  plus  grands  progrès,  et  où 
une  nation ,  parvenue  au  plus  haut  degré  de  civi- 
lisation, doit  craindre  de  voir  sa  langue  s  altérer 
et  se  corrompre.  Depuis  vingt-cinq  k  trente  ans, 
les  langues  de  la  chimie ,  de  la  physique ,  de  la 
minéralogie,  de  la  botanique,  &c.  ont  changé  to- 
talement ou  en  partie.  La  médecine  elle-même  a 
enrichi  sa  nomenclature 'de  plusieurs  termes  em- 
pruntés des  anciens,  ou  pris  dans  une  significa- 
tion nouvelle ,  ou  nouvellement  composés.  Oest 
alors  qu'un  dictionnaire  étymologique,  devient 


lexvi  AVERTISSEMENT 

indispensable  pour  ramener  les  mots  à  leur  origine^ 

en  régFer  l'uisage  et  fa  véritable  signification.  L'éty- 
moiogîe  seule  peut  donner  cette  connoissance  de 
fa  propriété  des  mots ,  qui  a  toujours  été  regardée 
comme  une  des  bases  fondamentales  de  Tart  de*' 
aire.  Mais  cet  avantage  est  siii«-totit  incontestable , 
quand  il  s^agit  des  sciences  et  des  arts»  dont 
presque  tous  les  termes  ont  été  empruntés  des 
langues  grecque  et  latine.  Un  livre  est  nécessaire 
pour  donner  f  ezpBcation  de  tous  ces  termes,  dont 
la,  nouveauté  ou  ia  bizarrerie  peut  arrêter  l'homme 
du  monde  le  pins  instruit  d'aiiieurs* 

Ce  travail ,  souvent  entrepris ,  n'avoît  pas  encore 
été  exécuté  dans  toute  son  étendue.  Ménage^  dans 
son  grand  Dictionnaire  étymologique^semble  avoir 
eu  le  dessein  de  donner  i'origine  dea  mots  usuels, 
plutôt  que  des  termes  scientifiques  :  mais  son  ou* 
vrage»  quoique  volumineux»  œmprend  à  peine 
fa  dixième  partie  de  ia  langue  Françoise*  Avant 
lui,  nous  possédions  défà  les  origines  fiançoises 
de  Budée,  de  Baïf,  de  Henri  Etienne.  Nous  avions 
celles  de  fambassadew  Nicod»  de  Pérxon,  de  Syl- 
vius ,  de  Picard  et  de  I  rippauli,  qui,  tous  épris 
d'une  belle  passion  pour  le  grec,  prétendoient  y 
ramener  tous  les  mots  de  notre  langue.  Guichard, 
au  contraire  y  crut  £iire  honneur  aux  François,  en 
faisant  remonter  leur  langue  jusqu'à  Thébreu , 
comme  àsa  première  source,  tandis  quele  P«  Pezron 
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.  SUR  CETTE  ÉDITION.  pixv^ 
semUott  ne  vouloir  la  dériver  que  du  celtique  ou 
du  bas-breton.  Sans  rappeler  ici  les  essai»  de  Lan-, 
cdot  et  du  P.  Labbe  ^  dont  f  ai  parlé  ailleurs,  M.  de 
Caseneuve  nous  «n  a  laissé  un  fort  estimé ,  où  Ton 
trouve  une  profonde  érudition  |omte  à  une  excel* 
lente  critique.  ^ 

J'ai  profité  du  O'avail  des  uns  et  des-  autres  en 
ce  qui  avoit  rapport  à  mon  pian.  On  me  repro- 
diera  peut-être  quelques  étymologies  hasardées  ou 
douteuses  ;  |e  n'ai  pas  prétendu  eu  garantir  la 
certitude,  et  je  ne  les  donne  presque  toujours  que 
pour  ce  qu'elles  valent.  D'ailleurs ,  je  n'y  ai  cherclié 
que  k  vraisemblance  ou  la  probal^lité  ;  et  mes 
doutes  f  à  cet  égard ,  sont  suiHsamment  exprimés. 

N'ayant  pu  surveiller  moi-même  la  première 
édition,  il  s'y  étoit  glissé  quelques  incorrections, 
que  fsà  tâché  de  faire  dlsparohre  dans  celle-ci»  Dans 
fintervalle  de  Tune  k  l'autre ,  j'ai  eu  à  regretter  la 
perte  d'un  guide  éclairé,  d'un  ami  véritable,  dans 
la  personne  de  M.  d'Aiissc  de  Viiloison  (i),  que  la 

aiort  a  trop  tôt  enlevé  aux  kttres  et  aux  sciences. 

(i)  Ne  à  Corbeil-sur-Seine ,  fe  5  mars  1750^  mort  à  Paris  le 
vmdredî  26  avril  1805,  à  l'âge  de  55  ans.  Plusieurs  savans  ont 
<lonne  la  notice  de  sa  yic  et*  de  ses  écrits.  Voyeilc  n,°  202  du  Mer- 
cure de  France,  du  samedi  18  mai.  1805,  et  le  Magasin  ency- 
clopédique, année  1 805 ,  mu  IJI,  page  ^Sa.  Vofcz  aussi  la  Notice 
Iiîstonque  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  par  M.  Dacier,  lue  dans  la 
^cince  publiée  du.i  1  avril  1 806 ,  Faris^  dt  VlmffimtrU  mfiriak , 


Mvig  AVERTISSEMENT. 
-Cette  perte ,  difficile  k  réparer,  sera  sur-tout  vive- 
ment sentie  par  tous  les  amateurs  de  la  langue 
grecque ,  qui  étoient  accoutumés  à  profiter  des 
leçons  de  ce  célèbre  hellénist^y  €t  à  puiser  la 
science  dans  une  source  si  ieconde.  Je  ne  dois  pas 
oublier  que  c'est  à  ses  bontés  que  mon  ouvrage 
est  redevable  de  son  premier  succès.  J'ai  eu  Je 
bonheur  de  retrouver  .le  même  intérêt,  la  même 
bienveillance,  dans  un  savarit  non  moins  distingué, 
M.  Clavier,  qui  a  bien  voulu  m'aider  de  ses  lu- 
mières et  de  ses  conseils ,  et  à  qui  je  mVmpresse 
de  payer  ici  le  juste  tribut  de  ma  reconnoissance. 
Je  ne  dois  pas  moins  exprimer  ma  sensibilité  pour 
le  zèle  avec  lequel  M,  Silvestre  de  âacy  a  enrichi 
mon  ouvrage  de  plusieurs  étymologies  tirées  des 
langues  orientales. 

*  J^espère  que  le  public  àccueiilera  avec  empres^ 

sèment  ce  nouveau  fruit  de  mes  veilles.  J'ai  cru 
ne  pouvoir  mieux  lui  témoigner  ma  gratitude  pour 
hs  encouragemens  qu'il  m'a  prodigués  ,  qu'en  tâ- 
chant d'améliorer  mon  premier  travail.  Puisse-t-ii 
aussi  ne  voir  dans  mes  efforts  que  le  désir  de  lur  . 
être  utile,  et  de  ranimer  parmi  nous  Fétude  trop 
^égUgée  de  la  plus  riche  et  de  la  plus  harmonieuse 
de  toutes  les  langues  ! 
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NOTA.' 


Ce  Dictionnaire  devant  être  regardé  comme  un  livre 
classique,  j'ai  pensé  que  le  public  me  sauroit  gré  de  mettre 
à  la  tête  Talphahet  grec»  avec  ia  prononciation  des  Fran- 
çois et  celle  des  Grecs  modernes,  qui  servent  toutes  deux 
à  faire  connoître  Tétymoiogie  de  plusieurs  termes  de  notre 
bogue. 

« 

LETTRES  GRECQUES. 


TIGURE. 

li  . 

Bu 


NOM. 


VALEUR. 


Il 
Ax 

Ni 


7 

HT» 


Alpha  a. 

Bèta,  ou  vïta,         b,  ou  y. 

selon  les  Grecs  modernes. 

Gdmnici ,  gl*. 
se  prononce  comme  N  * 
lorsqtt*il  est  suivi  d^um 
«vtre  j; 

Ddta  d. 

Epsilon  e  bref, 

Zêta,  ou  '^ta,        ^,  ds, 

selon  les  Grecs  modernes. 

Et  a  ,ouua,  é  long,  ou  i  long. 

selon  les  Grec  s  inn<icrnes# 

Thêta  ,  ou  r////t?  ,  /A. 
selon  les  Grecs  modernes, 
^ui  le  prononcent ,  avec 
faison,  comme  le  th  «n« 
glois ,  paur  le  distingoer 
a  a  T. 

Iota  ivoyell*.  - 

Kàppa  hfC, 

Eambda  t. 
Mu,  ou  my ,  m, 

selon  les  Grecs  modernes. 

JVu,  ou  ny ,  If.  , 

selon  les  G  rccs  roodernes. 


LETTRES  GRECQUES. 

FIGURE.  NOM.  VALEUR. 


Il  Ai  X. 

O  «         0  /Mxp^     Oaâcwm  o  bre£ 

Pi  p. 

p  p  j>  JRhô  r# 

2^tf>C  Sigma  s. 

Tri       TBW         Tau,  on  taf,  t» 

jeioD  IcsQrecs^MlerJies. 
Ttf         v^AÀr       Upsilon  fOnypsilon,  u^ouy» 

selon  {a  prononcûtlOBdei 
Grecs  morieiMi. 

;d  aspiré, 

pour  le  dûlÎQgaef 

du    happa  ,  qui 
I  répond  i  notre  K  , 

ou  au  C  sans  aspi- 
ntiom 
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ABRÉVIATIONS. 


adjectif 

adverbe. 

antiquité, 

boUin  •  • 

chimie, , 

didactique» 

génitif. 

H  

figurément» 

géographie. 

/ 

gtOtn»*  •  m  ^  m  •  •  • 

géométrie. 

grammaire. 

histoire  ancienne» 

histoire  ecclésiastiques 

histoire  natureik» 

littérature. 

logique* 

mathématiques. 

médecine. 

mythologie» 

optique. 

pharmacie. 

philosophie» 

ABRÉVIATlON^ïl 

physîq   physique, 

rhéUf   rliétorique, 

S.  et  ad)   sobttantif  et  adjectif. 

s^£  •  substantif  féminin. 

s.  f.  p!   suiutantif  féminin  pluriel* 

s.  m.  •  •  substantif  masculin. 

s.  m.  pL  •  •  «  •  •  •  substantif  maKuIin  plarieL 

thêûL   théologie» 

V.  a  %  *  verbe  acii£ 

¥•  n   verbe  neutre. 

V.   Vy*^.- 


PICTIONNAIRC 
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DICTIONNAIRE 

r 

ÉTYMOLOGIQUE 

■ 

D£S  MOTS  FRANÇOIS  DÉRIViS  DU  GR£C. 

A 

A  (pnvatif)^  première  lettre  des  Grecs^  que  Ton  nomme 
épha.  Elle  entre  dans  U  composition  de  plusieurs  mors 

françois,  où  elle  marque  privation.  Elle  repond  en  général 
à  la  préposition  sans,  ou  à  une  négation ,  et  se  place  tou- 
jours au  commencement  d'un  mot,  comme  dans  acéphale, 
achromatique,  <Scc.  Quelquefois  aussi  elle  marque  augmea-* 

Uition. 

ABAISSER.  Voye^BAS. 

ABAQUE,  s.  m.  (archit,)^  le  couronnement  ou  la  par- 
tie supérieure  du  chapiteau  d'une  colonne.  Ce  mot  vient 

daCa^  (abax) y  bufiet,  table,  en  latin  abacus,  parce  que 
ïabaque  a  ia  figure  d'une  table  carrée.  On  appelle  encore 
«haqu€  une  table  sur  laquelle  les  anciens  mathématiciens 
traçoient  des  figures  de  géométrie  ou  &i80ient  leurs  calculs, 

ABIME.  Voyei  Abyme. 

ABONNEMENT,  s.  m.  convention,  marché  à  prix 
fisce  pour  un  temps  quelconque.  Ce  mot  vient  de  bonne, 

qni  signifioit  anciennement  limite ,  et  dont  on  a  fait  par 
corruption  borne,  qui  est  dérivé  du  grec  fi>ùuyoç  (ùounosj, 
^minence  déterre,  parce  que  ces  sortes  d'éminenccs  ^er- 
voient  souvent  de  bornes' aux  héritages.  De  là  on  a  formé 
toME  I,      '  A 


a  A  C  A 


le  verbe  ahntur,  qui  rignific  pr<^rement  limiter  on  borner 
à  un  certain  prix  la  valeur  d'une  chose,  comme  quand 
on  dit  abonner  ou  s'abonntr  à  un  Journal ,  &c.  Voj^ei 

ABROTONE,  s.  £  plante  fibreuse  et  odonferante, 

nommée  aussi  aurone ,  en  grec  Xftinm  (abrotonon)  , 
dérive  d** privatif ,  et  de  /JpetpV  (brotos),  mortel;  c'est-à- 
dire,  qui  ne  meurt  pas,  parce  qu  cUe  conserve  tou  jou  rs  sa 
verdure.  Le  mot  fran^ois  auront  vient  du  grec  à€pi-mrw, 
par  syncope  a^^^vov ,  que  les  Grecs  modernes  prononcent 
ain-onon  ,  d*où  Ion  a  tau  aurone. 

ABROTONOÏDE,  s.  f.  espèce  de  corail  perforé,  ou 
plutôt  de  madrépore,  qui  croît  sur  les  rochers  au  fond  de 
ia  mer.  Son  nom  est  formé  d*tfff/>«ww  (atrotonoh),  amont, 
sorte  de  plante,  et  d'tUcç  (e'idos),  forme,  ressemblance, 
parce  qu'on  a  cra  que  c'étoit  une  plante  manne  qui  avoit 
quelque  ressemblance  avec  Taurone  femelle. 

ABSIDE.  Koy^  Apside. 

AB61NTHE,  s.  f.  plante  très-amèrei  du  latin  àbsin^ 
thium,  dérivé  du  grec  i^ir^iov  (apsinihion) ,      signifie  la 

même  chose,  ^ 

ABYME,  s.  m.  gouffre  très-profond ,  en  grec  aCvme 
(abussos ) ,  d'flt  privatif,  et  de  ptvimç  (  bussos) ,  fond  ',qmn  'a 

point  de  fond,  s  ^ 

ACACIA,  s.  m.  arbre  épineux,  nommé  en  grec  dxaM 

(akakiaj  ,  qui  a  M  formé  par  réduplication  d^And  (aka). 

Dorique,  pouratitii  (akê),  pointe,  à  cause  de  ses  épines. 

On  croit  que  notre  acacia  n'est  pas  le  même  que  celui 

dont  il  est  parlé  dans  Dioscoridc,  liv.  1,  ch.  /jj?/  dans 

Galien ,  6cc.  Il  y  a  divers  arbres  de  ce  nom. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  grec  ^x^cN^a 

(akademia ) ,  par  corruption  pour  ixa^^ua  ( ékadêmia) , 

qui  étoït  proprement,  à  Athènes,  un  Ueo  public  plauté 

d'arbres,  orné  de  portiques  et  de  belles  statues,  Cl  aîirf 
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A  C  A  ) 

nommé  d'un  certain  Académus,  ou  plutftt  Ecadimut,  è 
qui  il  avoit  appartenu.  U  fut  converti  en  an  gymnase,  où 

s  assembloient  les  gens  de  lettres.  Dans  la  suite ,  Platon 
y  enseigna  la  philosophie  ;  et  c'est  de  là  que  ses  disciples 
acquirent  le  nom  d*Académicuns ,  et  que  son  école  eut 
celui  à^Académe,  ' 

Cicéron  donna  le  même  nom  à  une  campagne  qu'il 
avoit  près  de  Pouzzol. 

Aujourd'hui  ce  mot  désigne  une  société  de  savans^  de 
gens  de  lettres  ou  d'artistes;  il  se  dit  aussi  du  lieu  oùila 
s'assemblent  pour  leurs  exercices* 

Dérivés,  ACADÉMICIEN,  s.  m.  ACADÉMIQUE,  adf» 
ACAO£MIQU£M£NT|  adv*  ACAOEMISTE,  S*  m. 

ACAMPTE,  adj.  (optiq.)y  qui  ne  réfléchît  pas  h 

lumière  ;  d'ût  privatif,  et  de  ^uLjXT^où  (  kainpto  )  ,  fléchir. 

ACANTHABOLE,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  qui 
ressemble  à  des  pincettes.  Ce  mot  vient  SSauu^  (ahan^ 
tha Jf  épine ,  et  de  /Uma»  f  hallô ) ,  je  fette ,  parce  qu'il  sert 
à  tirer  du  corps  les  esquilles  d'os^  les  cpines  ou  autre» 
corps  étrangers. 

ACANTHACÉ,  ad),  (botan.),  épineux;  A*imM 
(akantha),  épine;  d*où  Ton  a  &it  «wOiasV  f  ûkanthicps 

garni  d'cpines. 

ACANTHE,  s. f.  aruvtjoç  (akanthosjj^l^nu  épineuse, 
nommée  aussi  hnmche-ursine.  Ce  mot  vient  à'iuu^, 
épine.  Les  feuilles  de  cette  plante  ont  servi  de  modèle 
au  fameux  sculpteur  Caliiinaque,  pour  faire  un  bel  orne- 
ment au  chapiteau  des  colonnes  de  l'ordre  corinthien* 

ACANTHOlDES,  s.  f.  pL  famille  de  plantes  sem- 
blables à  l'acanthe  ;  d'jEitseyOvf  (  akanthos  ) ,  acanthe  ,  et 
éiuiàç  ( eîdos ) ,  ressemblance. 

ACANTHOPODE,  s.  m,  (  hut.  naLj,  genre  de 
poissons  dont  les  nageoires  sont  armées  de  piquant  | 
SSauLfytiL  (akanthajf  épine^  et  de  mSç  (pous) ,  pied. 


ACARNE,  i.  m.  poisson  de  mer  dont  parle  Athénée, 
en  grec  À^vctM  (akaman).  Mais  acame,  chardon  à  fleur 

large  et  jaune,  vient  à'ùm^m  (akarna).  Voy.  Théophrastc, 
Hist.  des  plantes,  Uv.  vi,  chap.  j  et  4, 

ACATAJLECÏIQUE,  adj.  Les  anciens  désignoient 
par  ce  nom  des  vers  complets,  auxquels  il  ne  manquoit 
«en  à  la  fin.  Ce  mot  est  composé  d'ct  privatif,  et  de 
K^mAintWf  (katalêktikos),  qui  signifie  incompUt,  àéxiwii 
de  ngi'd  (hita ; ,  et  de  xiiV»  (i^go),  je  finis..K<y'€5  Cata- 

LECTIQUE,  qur  est  le  contraire. 

ACATALEPSlE,s.f.(^/?/2//^^.    défaut dlntellîgcnce, 

iMAiiM^  (akatalêpsia),  dérivé  dV  privatif ,  et  de 
^^^<À«  (katalamban$J,  je  prends,  je  saisis,  lequel  est 
composé  de  la  préposition  lutwi  (kataj,  et  dù  verbe 
?^d,c,  flambanô      je  prends  :  ainsi  Vacatalepsie  est 
rimpossibiUté  absolue  de  saisir,  de  concevoir  une  cV,ose. 

jyérivé.  ACATALEPTIQUE,  s.  m.  nom  d'une  ancienne 
secte  de  philosophes  qui  doutoient  absolument  de  tout, 
et  prétendaient  qu'il  ttoit  impossible  d'acquérir  aucune 
connoissance  certaine.  Voyei  Sceptiques. 
.  ACAULE,  ad},  (botan.),  sans  tige  apparente,^ d<* 
privatif,  et  de  luwhlç  (hmhs),  en  latin  coulis,  tige  dVnç 
plante. 

ACCARER,  V.  a.  confronter  ;  vieux  mot ,  qui  est 
formé  de  la  préposition  latine  ad,  à,  eu  vers,  et  de  cara, 
visage,  fait  du  grec  Ue9^  (hara),  ou  a^m  (karê),  ttxt^ 
d'où  vient  le  mot  françois  care ,  qui  se  dit  aussi  pour 
yUagetn  Languedoc  et  en  Gascogne,  parce  que  les  témoins 
confrontés  aux  accusés  doivent  leur  être  présentes  ou 
opposés  en  face  ou  de  front;  c'est  ce  que  signifie  égale- 
ment le  verbe  confronter,  qui  est  formé  du  latin  cum, 
ensemble,  et     fions,  front.  D'accarer,  on  a  fait  AcCA- 
JUATION  dans  le  sens  de  confrontation^ 
ACCLIMATER.  Climat. 
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A  C  H  s 

ACCORDER ,  V,  a.  mettre  la  corde  d*an  instrument 

en  harmonie  avec  une  autre.  Ce  riiot  vient  de  Tiialien 
éucordare,  dérivé  de  la  préposition  latine  aJ ,  à,  et  dt 
thorda,  pris  du'grec;^^  (chordê)j  corde.  De  là  on  dit 
figurément  accorder  les  personnes  on  les  choses  divisées  ^  lei 
concilier,  les  unirj  accorder  à  qudqu  'un  ce  qu'il  d^inande , 
pour  dire  conformer  sa  volonté  à  celle  d*un  autre ,  en  sorte 
qu'elles  soient  comme  deux  cordes  à  i'vnisson,  Nicot  s'est 
trompé  en  dérivant^  après  Robert  Étienne,  accorder ^  de 
la  préposition  ad  et  du  substantif  cor,  cœur;  comme  si 
ion  disoit  ad unum  cor,  sive  ad eamdem  voluntatem,  addu* 
cere.  Il  est  bien  plus  croyable  que  c'est  une  métaphore 
prise  des  instnimens  de  musique. 

ACÉMÈTES  uu  ACCEMÈTES,  s.  m.  pl.  Ce  mot 
signifie  qui  ne  donnent  point  ;  il  est  formé  d'à.  privatif  » 
et  de  xùifiûUù  ( hoimaoj,  j'endors.  On  a  ainsi  appelé  irapro« 
prement  certains  moines  de  Syrie,  chez  qui  les  exercices 
pieux  duroient  four  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPHALE,  adj.  sans  tête,  sans  chefi  privatif, 
et  de  xiftfAi}  ( képhalêj,  tête^  chef.  On  donne  ce  nom  aux 
animaux  qui  naissent  sans  tête  :  il  s*est  dît  aussi  de  certains 
hérétiques  du  cinquième  siècle^  qui  navoiént  point  de 
chef. 

AC£R£Ry  V.  a.  mettre  de  facier  dans  le  fer,  pour  le 
rendre  tranchant.  Voye^  Acier. 

ACERES,  s.  m.  { liîst.  nat.  )  y  nom  des  insectes  qui 
n'ont  point  d'antennes;  à!tt  privatif,  et  de  ( héros Jp 
corne  ;  sans  cornes, 

'  ACERIDE,  s.  m.  emplâtre  sans  cire;  d'«  privatif,  et 

de  icif^pV  (kêros cire,  en  latin  cera, 

ACHERON,  fleuve  des  Enfers,  selon  les  poètes.  Ce 
mot  est  formé  d'tf;^f  (achos ).y  génit.        ( achéos )f  dou- 
leur ,  et  de  féoç  (rhoos ) ,  fleuve ,  dérivé  du  verbe 
( rhéô ^ ,  je  coule  ;  c'est-à-dire, de  dçuU  ur, 

Aj 
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ACHORES  ,  5.  m.  pl.  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
tête  et  aux  joues;  c'est  une  espèce  de  teigne  qui  attaque 
inr-tottt  les  enfans.  Ce  mot  vient  d«;^  ( achôrj,  ulcère 
de  la  tête,  dérivé  d«  privatif,  et  Aty^^ç( chôros )^  lien^ 
espace,  parce  que  chaque  ulcère  en  particulier  n'occupe 
qu  un  tres-petTt  espace. 

ACHROMATIQUE,  adj.  (optiq.),  qui  fait  voir  les 
ôbjets  sans  couleur  étrangère  ;  d'à  privatif,  et  de  )(^a>fAA 
(  chroma  ) ,  couleur;  c'est-à-dire,  sans  couleur.  On  donne 
ce  nom  à  des  lunettes  nouvellement  inventées,  dans  les* 
quelles  il  ne  parolt  point  d'iris,  ou  bien  dans  lesquelles 
on  a  corrigé  ta  différente  rélirangibilité  des  rayons  qui 
xiuisoient  à  la  netteté  des  images. 

ACIDE,  adj.  et  s.  en  latin  acidus,  du  grec  àjuç  (akis), 
génit.  AtUhf  (akidosJ,^inttiOn  appelle  âc/^ie,  en  chimie  ^ 
toute  substance  qui  a  une. saveur  aigre  et  piquante. 

Dérivés.  AciDIFIABLE,adj.  ACiDITÉ,  s.  f.  ACIDULE, 

Acidulé,  ad;. 

ACIER ,  s*  m.  en  latin  chafybs,  et  en  grec  çtjukttfm. 
(stomBma )  y  fer  combiné  avec  \t  charbon  pur;  du  latin 

barbare  acicirium  ^  dérivé  Pactes  et  d'ojuc  (  akïs  ) ,  qui 
signifient  la  pointe,  le  tranchant  des  armes,  des  instrumens 
qui  servent  à  couper,  parce  que  la  pointe  et  le  tranchant 
sont  (kits  de  cette  sorte  de  fer.  Pline  s'est  servi  évades 
pour  chaîybs.  De  là  est  venu  le  verbe  Acérer,  dit  pour 
aciérerj  garnir  d'acier. 

ACINESiE,  s.  f.  (méd»J,  mot  formé,  d«  privatif ,  et 
de  Mm7f  (Mneîn ^, mouvoir,  agiter.  Il  signifie, selon Gafien, 
le  repos  du  pouls,  ou  le  petit  intervalle  qu'il  y  a  caue  la 
contraction  et  fa  dilatation  de  l'artère* 

ACLÉIDIENS,  adf.  (lùst,  nat*}^  genre  de  quadru- 
pèdes sans  clavicules;  da  privatif,  et  de  ti<èç  (kîéis), 
génit.  ytxti^ç  ( klêidos ) ,  clef  ou  clavicule. 


A  c  o  r 

ACOLYTE»  s.  m,  nom  que  l'on  donne,  en  termes 
d'église,  aux  |eunes  clercs  qui  accompagnent  et  servent  lei 
évêques  ou  les  prêtres  à  l'autef.  Ce  mot,  qui  doit  s'écrire 

sâus  hj  ainsi  que  l'écrit  l'Académie ,  ne  vient  pas  d'àxûWf^ùC 
(  ahlouthos  J ,  suivant  y  compagnon  ;  mais  il  est  dérivé  avec 
plus  de  raison  d*AuiKimÇ'{ aAêluUfs) ,  libre,  sans  engage- 
ment, parce  que  les  acolytes  doivent  être,  comme  tout 
les  ecclésiastiques,  libres  de  tout  autre  engagement»  et 
uniquement  occupés  des  soins  de  leur  ministère.  AcoLY- 
TAT,  s.  m.  le  plus  haut  des  quatre  ordres  mineurs. 

ACONIT,  s.  m.  plante  vénéneuse,  nommée  en  grec 
Àmim  (  akoniton  J, 

ACOR US  y  s.  m*  plante  médicinale,  nommée  en  grec 
«jufor  (akoron).  Ce  mot  parott  formé  dtf  augmentatif, 
et  de  (kore )  f  prunelle  de  l'œil,  parce  qu'on  s'en  sert 
dans  les  maladies  de  la  prunelle. 

ACOTYL£DONëS,s.  f.pL  {hotan,J,nom  des  plantes 
qui  n'ont  point  de  feuilles  séminales.  Ce  mot  est  composé 
d'à  privatif,  et  de  ra>wxr^v  ( kotuUdon ) ,  qui  signifie  pro- 
prement cûv/Vtf^  écueilej  mais  que  les  botanistes  ont  appliqué 
aux  feuilles  séminales  des  plantes,  à  cause  de  leur  forme 
demi-ronde. 

ACOUSMATE  ,  s.  m.  terme  nouvellement  inventé 
pour  designer  un  bruit  de  voix  humaines  et  d'initrumens 
que  des  gens  dont  l'imagination  est  frappée,  croient 
entendre  dans  Tair*  Ce  mot  vient  ^S^vofiafakousma), 
qui  signifie  ce  que  Vcn  tnltiid ,  et  qui  est  dérivé  du  verbe 
«KVâ)  ( akouô ) ,  j*entends, 

ACOUSMATIQUË,  adj.  et  s.  m.  mot  qui  signifie 
auditeur,  dérivé  du  verbe  duvet  (akouô),  j'entends  ,f  écoute.. 
On  appeloit  ainsi  ceux  dc.->  disciples  de  P}'tl:agore  qui, 
pendant  cinq  ans,  écoutoicnt  ses  leçons  derrière  un  voiie^ 
en  gardant  le  silence  le  plus  rigoureux  ;  au  bout  de  ce 
temps ,  ils  obtenoient  la  âveur  de  voir  parler  leur  maître.. 
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ACOUSTIQUE,  s.  f.  science  qui  uaitcdc  IWcct 
des  sons.  Ce  mot  vient  d'wtùuaitiç  ( akûusHhos y^>qni  entend, 
dérivé  d'<Mt»û>  ( akouo)^  j'entends.  Acoustique,  adj.,  se 
dit  de  tout  ce  qni  a  rapport  au  sens  de  rouïe. 

ACRATI£ ,  s«  f.  (méd»)^  mufdnta  { akratéiaj ,  foi^ 
Messe ,  ou  incapacité  de  se  mouvoilr.  Ce  mot  est  com- 
posé d'tf  privatif,  et  de  Kfeinç  (kratos),  force,  et  signifie 
manque  de  force, 

'  ACRATOPHOR£,  adj.  surnom  de  Bacchus,  com- 
posé d'ittfaw  (akraton)y  vin  pur,  et  de  (phéro)^ 

je  porte,  je  donne  \  c'est-à-dire ,  qui  donne  le  vin  pur, 

ACKE,  s,  m.  mesure  de  terre,  qui  vaut  environ  un 
aipent  et  demi.  On  croit  que  ce  mot  vient  à^acra^  qui 
s'est  dit  dans  la  basse  latinité  pour  acnuaou.  acna,  mot  qiri 
se  trouve  dans  Varron  et  dans  Coîumelle  pour  une  mesure 
de  terre  de  cent  vingt  pieds.  Acnua  paroît  venir  du  grec 
Sâ»tf0k  (ahaina)^  ou  aksfa  ( akéna )y  mesure  de  dix  pieds  de 
long.  Voye^  Saumaise  sur  Solin,/?.  682^  Mais  ACRE,  adj* 
piquant ,  corrosif,  vient  du  latin  acer ,  forme  à^àxjti  ( akê ) 
ou  ûtKK  ( alûs) ^^o\v\X.Q.V>t.  là  AcR£TE,  en  iatin  acritas, 
ACliiDOPHAG£,  s,  et  adj. Cemot,  quisignifîe  man^ 
giur  de  sauterelles,  est  composé  d*eutfiJhç  ( akndos )^  génit. 
d'ûtKpK  (akris),  sauterelle,  et  de  (^ttyilY  (phageîn  )  ^  man- 
ger. On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  se  nourrissent  de 
ces  insectes. 

ACRISIE,  s.  i.(mid.)^  mot  formé  dVe  privatif,  et  de 

tj^mç  (krisis)y  crise,  dcrivé  de  x-f  v;  /  ( knno )  y  je  sépare; 
défaut  de  crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs,  qui 
empêche  ia  séparation  de  la  matière  morbifique  et  son  , 
expulsion  hors  du  corps. 

ACi'lOATIQL  adf,  ( philos, )y  mot  dérivé  d'ccx^ûêta^atf 
(àkroastha  'i ) ,  qui  signifie  ^/îr^/2</rtf^  écouter  les  leçons  d'un 
m^tre.  On  donnoit  ce  nom  aux  ouvrages  des  anciens 
philosophes  1  qu*on  ne  pouvoît  comprendre  s'ils  n'en 
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doniioient  enz-niSmes  rcxplication ,  par  opposition  aux 

oimages  exotêriqucs  qui  étoient  à  la  portée  de  tout  Ic 
monde.  Voyci  EX0T£RIQU£« 

ACROBATE^  s.  m.  sorte  de  danseur  de  corde  chez 
les  anciens  ;  ^wn^^wntf  (akrûbatein  )j  marcher  sur  la 

pointe  du  pied,  dérive  dUn^oif  ( akron J ,  cxtrcmitc,  et  dc 
Caircû  (bainô ) ,  je  marclie. 

ACROCÉKAUNIËNS  (les  monts),  haines  mon- 
tagnes de  rÉpire,  sujettes  à  la  foudre.  Ce  mot  est  com- 
posé d'â'x^ûK  ( akron ) ,  sommet,  et  de  la^vm  ( kéraunos ) , 
foudre  ;  c'est-à-dire,  dont  U  somtnet  est  souvent  Jirappé  de 
la  foudre, 

ACROfcHORDON ,  s.  m.  (ehîrurg.),  mot  grec ,  ùL^t- 
;^<;2</it)c,  qui  désigne  une  espèce  de  verrue,  ainsi  appelée 
d'fiwpF  ( akron )^  extrémité ,  et  de  ( chordê ) ,  corde , 
parce  qu'étant  attachée  à  la  peau  par  un  fiiet  délié,  elle 
semble  pendre  comme  une  corde ,  ou  bien  parce  qu'elle 
ressemble  à  une  corde  coupée  par  son  extrémité. 

ACROMION,  s.  m.  (anat.)y  mot  grec  composé 
d  ttiîp«<  ( akros ) ,  extrême ,  et  ^ufi^ç  (ômos ) ,  épaule  jMr'est- 
à-dire  ,  extrémité  de  l'épaule.  Il  désigne  Téminence  supé- 
rieure de  romoplate  ,  qui  re<^oit  la  clavicule. 

ACROMPHALION,  s.  m.  (anat.),  extrémité  du 
cordon  ombilical.  Ce  mot  est  composé  d'ctxf  »<-  (akros ) , 
extrême,  et  S^»j^iç  (omphalos)^  le  nombril,  en  latin 
vinbiUcus» 

ACRONYQUE,  adj.  (astron,).  II  se  dit  du  lever  ou 
du  coucher  d'une  étoile,  au  moment  où  le  soleil  se 
couche.  La  plupart  écrivent  achromque ,  et  font  venir 
ce  mot  d'rt  privatif,  et  de  )^mç  ( chronos ) ,  temps  ;  mais 
c'est  une.  erreur;  car  il  est  composé  d'tfxpsr  ( akros )^ 
extrême,  et  de  v^fjçfnuxj,  nuit,  et  signifie  qui  se  fait 
à  l'extrémité  on  à  l'entrée  de  la  nuit»  Il  est  opposé  k 
Cosmique.  Voj^ei  ce  mot. 


lo  AD  É 

ACROSTICHE,  s.  m.  Àx^oçt^ç  ( àkrosHchis ) ^  petite 

pièce  de  poésie  dont  chaque  vers  commence  par  une 
'  lettre  du  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  en  faix 
le  'Sujet.  Ce  mot  est  composé  d'oMfoç  (alirosj,  extrême , 
ou  qui  est  à  une  des  extrémités,  et  de  ç^^c  (stickos), 
ordre;  c'est-à-dire  ,  marque-  par  ordre  aux  extrémités. 

ACROTÈRES,  s,  m.  jji.  {archit»J,  piédestaux  sur 
lesquels  on  place  des  vases  ou  d'autres  figures  au  milieu 
et  aux  extrémités  d*un  frontispice,  ou  dans  les  balus- 
trades. Ce  mot  vient  dVxf  ct)7we>wK  Y  ckrotêrion  faîte, 
sommet,  ou  extrémité  en  générai. 

ACT1N1£,  s.  f.  ( hist.  nat,),  genre  dezôophytes» 
appelés  autrement  anhnones  de  tner,  qui  font  sortir  de  leur 
bouche  des  tentacules  ou  espèces  de  bras  disposés  ea 
cercle  ;  d'<3tx:''/V  f  aktinj,  rayon;  ^ocphytes  rayonnans, 

ACTiNOT£,  s.  m.  (hist.  nauj,  Swt^kmiç (aktmêtosj^ 
rayonnant)  dérivé  d'ûbfiv  (aktin),  rayon;  substance  mi- 
nérale nommée  mal-à-propos  schcrl  verU  Voyei  le  Traité 
de  minéralogie  du  savant  Haiiy. 

ADAMANTIN  ,adi*y  qui  est  de  la  nature  du  diamant. 
C*est  un  terme  nouveau,  qui  se  dit  en  grec  éJkful/\m€ 

( adamantinos )  y  dérivé  cVoiJà.^ç  (adamas),  diamant. 

ADELIE,  s.  f,  (botaiu)^  genre  d'arbrisseaux  de  la 
famille  des  tithymaloïdes^dont  le  nom  peut  venir  d'A^Atc 
( adêlos ),  non  apparent,  formé  d'à  privatif,  et  de  Hk^ç 
( t/é /c .y ^,  manifeste,  visible,  parce  que  les  fleurs  sont  très?- 
petites. 

ADÉLOPODË ,  adj.  (hut.  nat.J,  mot  nouveau,  formé 
d*«  privatif,  de  J9koç  (  dêlos  ) ,  apparent ,  et  de  mue 

(pous)y  pied.  II  se  dit  des  animaux  dont  les  pieds  ne 
sont  pas  apparcns. 

ADÉNOGKAPHIE,  s.  f.  (anat,)y  description  de» 
glandes.  Ce  mot  est  composé  d*<uWr  (^j^r/i^,  glande,  et 
de  (S^^^)  i  )^  décris» 


Digitized  by  Google 


A  D  I  11 

ADENOÏDES,  adi.  pl.  f  (inat.  ) ,  glanduleux',  qui  ont 
la  forme  d'une  giand^,  à'oUw  (adênj^  glande,  et  à\ldbç 
(eidos),  forme  y  figure;  nom  que  Ton  donne  aux  Pros* 
TATES.  Voyt^  ce  mot. 

ADENOLOGiE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  Tusage  des  glandes.  Ce  mot  est  composé  d'«^v 
( adên )  »  glande  y  et  de  x«^f  ( logos ) ,  discours. 

ADÉNO-MÉNINGEE,  adj.  (mé±),  terme  nouveau, 

forme  dWiiV  (  adên  )  ^  glande,  et  de  fAMViy^  (mênigx)^ 
membrane  ;  nom  d'une  sorte  de  tîcvre  y  appelée  aupa- 
ravant pituitiUM  ,  qui  indique  une  irritation  de»  mem- 
branes muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉNO-NERVEUSE,  adj.  Onêd.),  terme  nouveau, 
dérivé  du  grec  ùJ)if  (adên) y  giande,  et  du  latin  nervus, 
tn  grec  nifw  {nettronj,  nerf,  ii  désigne  une  sorte  de 
fièvre  dans  laquelle  un  principe  contagieux  a  attaqué  les 
nerfs  et  les  glandes.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  peste. 

ADENO-FHAKÏMGIEN,  adj.  et  s.  {ûnat.J,  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  de  la  glande  thyroïde,  et 
vont  s*unir  de  chaque  côté  au  th5rro-pharyngien.  Ce  mot 
est  composé  d'otAV  {adên Jy  glande,  et  de  ço^puy^  (pha- 
Tugx),  pharynx.  Voye^  Thyro-PHARYNGIEN.  * 

ADÉNOTOMIE, s. f.^<mâr«y^, dissection  des  glandes. 
Ce  mot  est  formé  d'oê/^V  (adên     glande ,  et  de 
( tomê)  ^  incision  ,  dérivé  de  liujvcû  ( temnù ) ^  je  coupe. 

ADEFH AG1£,  s.  f.  (méd,)y  à^^^tcjua  (adêphagia)^ 
Appétit  vorace ,  Insatiable,  à'Sj^  (adên ) ,  abondamment, 
et  de  ( phagô  ) ,  fe  mange.  Cest  aussi  le  nom  de  la 
déesse  de  la  gourmandise. 

ADIANTE,  s.  m.  {^^oto;?.^,  plante,  appelée  autrement 
at/nllain»  Son  nom  grec  est  àiiàomf  (adianton)^  formé  A'a 
privatif,  et  de  iteurm  fdiûhê)^  humecter;  c'est-à-dire» 
qui  n*eu  jamais  humide,  parce  que  Teau  des  pluies  ne 
i  anête  point  sur  ses  feuilles. 


il  A  D  Y 

ADIAPHORISTES,  s.  m.  ^L(hîst.eccl),  mot  dérivé 
^*aSiâjfo^ç  ( adiaphoros ) ,  indiffèrent,  qui  vient  dV  pri- 
vatif, et  de  Siau^ipcù  ( diaphêro ) ,  je  diffère.  Ce  nom  fîit 
donné  y  dans  le  seizième  siècle^  à  ceux  des  Luthérièns  qui 
approtiToient  la  doctrine  de  Luther  ^  sans  cesser  de  recon* 
noître  Tautorité  de  TEglise. 

ADIAPNEUSTIE,  s.  f.  (méd.),  défaut  de  transpi- 
ration» Ce  mot  est  formé  d'«  privatif  »  et  de  J!tpan%€0 
(dîapnêo )  ,]t  transpire,  dérivé  de  iiit,  (dîû),  à  traverr, 
et  de  7n(cii  ( pneô  J,  je  respire.  ]J adiapneustie  est  une  trans- 
piration supprimée. 

ADIARRHÉE,  s.  £  (méd.),  Hioff^k  (adianhoia)^ 
suppression  générale  des  évacuations  du  corps.  Ce  mot  est 
composé  d'ût  privatif,  de  iià(dia) travers,  et  de^io» 
( rhéo )^  je  coule. 

ADIPSIE ,  s.  £  (méd,J,  M^a  {adtpsia),dé£àxkt  d'appétît 
pour  les  liquides.  Ce  mot  est  composé  d'à,  privatif,  et  de 
éi^ç  ( dipsos )y  soif;  littéralement,  défaut  de  soif. 

ADIPSOS,  s.  m.  espèce  de  grand  palmier  d'Egypte, 
ainsi  nommé  d'«  privatif,  et  de  ii^ç  (dtpsos),  soif; 
c'est-à-dire,  qui  6te  la  soif,  parce  qu'on  attribue  à  son  finit 
la  vertu  d'apaiser  la  soif,  foriqu'il  n*est  pas  encore  mûr. 

ADUNIQUE  ou  ADONIEN,  adj.  et  s.  {iirténj, 
petit  vers  latin  composé  d'un  dactyle  et  d'un  ^ndée» 
qui  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saphiques. 
On  croit* que  ce  nom  y'ient  Adonis,  favori  de  Venus, 
parce  que  ces  sortes  de  vers  ètoient  fort  usités  dans  . les 
fêtes  qu'on  céiébroit  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADOPTER.  Voyez  Opter, 

ADRAGANT.  Vo^ci  Tragacanthe. 

AD  Y  N  AMIE,  s.  f.  {  méd.  J^dSOvapIa  (adunamiaj,  mot 
composé  d'tf  privatif,  et  de  MyùLfuç  {dunamis  j,  foret, 
puissance;  défaut  de  force,  ou  foibksse  occasionnée  par 
tiAC  niaitiUie. 
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ADYNAMIQUE,  adj.  (mSd.),  nom  d'une  espèce 

de  fièvre,  B'p'pelée  Jtèvre  putride ,  qui  consiste  dans  un 
eut  d  atonie  ou  de  relâchement  de  toutes  les  fibres  nm»- 
Cttlaire*.  Ce  mot,  qui  est  nouveau  »  est  dérivé  dV  privatif^ 
et  de  MfoLfddç  (dunamîs)y  force,  qui  vient  de  Jétfojua^ 
( dunamaï ) ,  pouvoir,  être  fort. 

vECHMALOTARQUE.  Fb)/<?^EcHMALOTARQUE. 

i£GAGKOPIL£,  $•  f.  (hist,  nat,)^  boufe  de  poils  qu*oa 
trouve  dans  l'estomac  de  plusieurs  animaux  ruminans.  Ce 
mot  est  composé  à'au^  ( dix  Jy  génit.  a'i'^ç  ( aigos chtvre, 
à'i)ouç  (agriosjf  sauvage,  et  de  jwAof  {pilosj,  balle  de 
laine,  parce  que  l'intérieur  de  ces  boules  présente  des 
poils  ou  des  crins  entassés  comme  la  laine  d'une  baile.  . 

AiGlLOPS ,  s.  m.  (mêd.),  lualadie  des  yeux,  appe- 
lée JistuU  lacrymale.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est  composé 
)y  génit.  aqpV  ( oigos ) ,  chèvre,  et  d*^U|^  (ofs )p 
œil,  parce  que,  suivant  quelques-uns,  les  chèvres  sont 
sujettes  à  cette  maladie,  ou,  selon  d'autres,  parce  qu'elle 
îàii  tourner  les  yeux  comme  les  chèvres. 

y£GOL£THRON ,  s.  m.  petit  arbuste  qui  croit  dans 
h  Mingrélie,  et  qui  fait  périr  les  animaux,  et  sur<-toat  les 
chèvres,  qui  en  mangent.  Son  nom  vient  d'ai|  (aix)^ 
génit.  ai^ç  ( aigos) y  chèvre,  et  ài'ohi^Qç  ( oléthrosj^  mort; 
comme  qui  diroit,  la  mort  aux  chèvres, 

yEGOPHAGE  ( mythoL),  myKpoiytç  ( aigophagos)^  sur- 
nom donné  à  Junon,à  cause  cUs  chèvres  qu'on  lui  immo- 
ioit  ;  d'A/|  ( aix )^  génit.  alytç  ( aigos),  chèvre,  et  de  ^àytê 
(pha^o )^  je  mange;  c'est-à-dire,  mangeuse  de  chèvres, 

AEMERE ,  adj.  nom  donné  aux  saints  dont  on  ignore 
îe  nom  et  fe  jour  de  la  mori;  Lia  privatif,  et  de  Y\jjikç^ 
(hcrnêra  ) ,  jour;  c'est-à-dire,  ^iii  n*a  point  de  jour  certain» 

yEOJ-iPlLE.  Ktf/é^  EOLIPYLE. 

AERIEN,  adj«  qui  est  dans  Pair;  du  latin  aerîus,  en 
grec  oâ^ç  ( aérios),  4crivé  du  ktiu  et  du  grec  «uy»  (mr)^ 


r 

j4  a  E  R 

Faîr.  Aeriforme>  adj.  qui  ressemble  à  Fur;  ia  grec4)»« 

et  du  \iiin\  forma,  forme,  ressemblance.  K^^t^  AiR. 

AÉROGRAPHIE, s.  f.description  delair;d'«v»  (aêrj^ 
ïût,  et  de  ( grapho ) ,  |e  décris. 

AÉROLOGIË,  s.  f.  mot  composé  SéAp  (aêr),  Taîr, 
et  de  M-^pç  ( logos )i  discours;  partie  de  la  médecine  q^ui 
traite  de  l'air. 

AÉROMANÇIE,  s.  £  art  de  deviner  par  le  moyen 
de  Taîr.  Ce  mot  est  composé  d'«tij/>  (aêr),  i'air,  et  de 

f^a¥%oL  ( manîéïa ^,  divination.  H  y  en  a  de  diverses  sortes: 
celle  qui  dérive  de  l'observation  des  météores ,  tels  que  le 
tonnerre»  les  éclairs»  &ç.;  nne  autre  qui  se  tire  de  i'appa- 
rition  des  spectres  qu*on  a  cru  voir  dans  les  airs  ;  et  une 
troisième  qui  se  rapporte  à  Ta^ect  heureujc  ou  maiheu-* 
reux  des  planches. 

AEROMETRË,  s.  m*  (physiq,)^  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  ou  la  rareté  de  Fair.  Ce  mot  est 
composé  d'ctjy)  (aêr)^  l'air,  et  de  ^-rpov  ( métron mesure. 
De  là  AÉROMÉTRIE,  Tart  de  mesurer  i'air. 

AËRONAUTEy  s.  m.  celui  qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat  ou  Ballon.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau ,  est  fermé 
d'ctv^  ( aêr)  y  i'air,  et  de  ^ouuTViç  (tiauus navigateur;  c'est- 
à-dire,  nnvigrJei/r  aérien, 

^  AÉROPHOBIE»  s.  £  (méd.),  crainte  de  Pair,  espèce 
de  maladie  frénétique.  Ce  mot  est  composé  d'cûi/)  ( aêr )  ^ 
i'air,  et  de  <pc^oc  (phobos) ,  crainte.  Aérophobe,  adj. 

AÉROPHURE,  adj.  (botan.),  qui  porte  l'air,  d'«t»,> 
{aêr)j  Ym,  et  de  f^^r  (phoros),  qui  porte ,  dérivé  de 
^€joû>  ( pherS ) ,  porter;  il  se  dit  de  certains  petits  vaisseaux 
des  plantes  appelés  trachées.  Voyez  Trachée. 

AEROSTAT,  s.  m.  (physiq.J,  ballon  ou  globe  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air ,  et  au  moyen  duquel 
on  s*élève  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  atteint  une*  couche 
datmosphère  où  Ton  soit  en  équilibre,  yinveniion  en 
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est  duc  au  célèbre  Montgolfier.  Ce  mot  est  dérivé  d'cuf 
(aêr)»  Vàit,  et  de  îss^uai  {hûutmaij,  |e  me  tiens ,  ou 
des  mots  Utins  tur  et  Mi/  qui  stat  in  aere,  qui  se  tient 
dtns  Pair. 

Dérivés.  AÉROSTATION^  s,  f.  l'art  de  faire  des  aéros- 
utS;  ou  de  les  diriger  dans  iair,  AÉROSTATIQUE,  adj. 

JETRER.  K9'^Éthbr, 

*THIOPS.  Voyei  Éthiops. 

yETlOLOGIE.  Voyei  Étiologie. 

>ET1TE ,  s.  f.  Mi^tç  A/9of  { aétitês  litkês )f  pierre  ferm- 
§ineuse»  ain»  nommée  dWn^  (  ùétm)^  &îgle>  parce  jqn'on 
a  prétendu  ,  mal-à-propos,  qu*eiic  se  tronvoit  dans  ie  nid 
des  aigles  ;  ce  qui  la  fait  nommer  encore  -pierre d'aigle, 

AFFERMER»  AFFERMIR,  AFFIRMER.  V^yt^ 
Ferme. 

AFFLIGER ,  v.  a.  causer  du  déplaisir,  de  la  douleur; 
dn  latin  ciffiigere,  formé  de  ad,  et  du  primitif  fiigo ,  qui  a 
été  fait  de  ^hiy»  (phUffi)y  Éoiique,  pour  Oa/iTm  ( thiihê  J, 
presser,  serrer,  Ëiire  souflrir  »  afBiger,  D*affliger,  on  a 
Ait  Affliction  ,  en  latin  afflictio. 

AGACER,  V.  a.  exciter,  provoquer;  d'oiwi^w  (aka^ 
^îji;^,  piquer,  irriter,  dérivé  d'Am)  (akêj^'^ïnxt.  De  là 
Agacer  les  dents;  Agacement,  s.  m.  Agacerie,  s.  f. 

AGALACTIE,  s.  f.  (niéd.)y  àyaKoxVa,  (agalakna)i 
<itfàut  de  lait  dans  une  femme  en  couche;  d  a  privatif,  et 
de  yihA  ( gala ) ,  génit.  yihwi^  ( galaktos ) ,  lait, 

AGALLOCHUM)^*  m.  en  grec  cî>AMo;:^v>nom  donné 
ttj  bois  d'aloès, dérivé d'Â^Mo/^  ( agallùmaiJ,sQ  réjouir; 
CMt-à-dire ,  qui  réjouit  par  sa  tonne  odeur, 

AGAMIE,  s.  £  / botan,)^  tnot  qui  ngnifie  sans  nùcé, 
MU  mariage;  d'«i  privatif,  et  de  ym/Mç  ( gamos ) ,  mariage; 
Ybyei  Cryptogamie. 

AGAPES ,  %,  f.  pi.  ( hist,  eccLj ,  du  grec  àyuTni  {agapej, 
«nour,  dérivé  d'dyÊnmM  (ag/gm^J^famc,  je  chéris.  Ce 
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.  mot  désigne  les  repas  que  faisoîent  les  premiers  Chrétient 

cbiis  ies  églises,  pour  cimenter  de  plus  en  plus  leur  union 
mutuelle.  » 

AGAPETËS^  s.  £  pl,  terme  d'hist.  eccl.  qui  vient 
^âyetmtèç  (  agapétos  )  y  aimable ,  charitable ,  dérivé 
d'ct^TOo;  ( agapaô J ^  anner,  chérir.  Les  Agapètes  étoient, 
dans  la  primitive  église ,  des  vierges  qui  vivoxent  .ea 
communauté  sans  i&ire  de  voeux,  et  qui  servoient  les 
ecclésiastiques  par  piété  et  par  charité.  C'est  aussi  le  nom 
d*un"c  branche  de  GnostiQUES.  Voye^cç  mot. 

AGAKlCy  s.  m.  en  grec  aya^m  ( agarikonj^  excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  le  tronc  des  arbres.  C'est 
une  plante  charnue  qui  ressemble  en  quelque  sorte  an 

champignon. 

AGASYLLISy  s.  m.  arbrisseau  qui  produit  )a  gomme 
ammoniaque.  Son  nom  grec  est  iyùuumç  ( aga^UisJ, 
AGATE,  s.  £  pierre  précieuse,  en  partie  transparente  « 

et  en  partie  opaque,  noiiimi.e  en  grec  a-^Ty,ç  (  achatês  ^  ^ 
d'un  iieuve  de  même  nom  en  Sicile,  sur  les  bords  du« 
quel  ies  premières  agates  furent  trouvées.  De  ià  le  verbe 
s*AGATi$ER  ,  en  parlant  des  pierres  qui  prennent  la 
lonne  des  agates. 

AGAVE,  s.  m.  espèce  d  aloès  d'Amérique.  Son  nom 
vient  du  grec  èyuni  (  agaué),  féminin  i'Âyout^ç  ( i^auas}, 
admirable,  dérivé  d^dytUù  ( agaô ) ,  j'admire,  à  cause  de  sa 
beauté. 

AGEOMETRIE,  s.  £  dtfaut  de  géométrie;  dV  pri- 
vatif ^  et  de  7€fi»/ttT^  (géQmétna)^  ia  géométrie. 

AGÉRASIE,  s.  £  (mêd.),  état*  d'un  vieillard  qui  a 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse  ;  <ïaL  pi  h  atif,  et  de  ynç^ç  . 

,  vieillesse  ;  c'est-à-dire ,  de  vUiikiss^ 

ou  vieillesse  verte  et  vigoureuse* 

AGGLUTINER.  V^e^  Glu. 

AClQGK/iFH£|  s«  m.  auteur  des  Vies  des  Saints^ 
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Ce  mot  ^st  formé  de  ctytoç  (hagios),  saint ,  et  de 
(graphô  ) ,  j'écris;  qui  écrit  sur  les  saints, 
AG10GRAPH1£,  s.  f.  traité  des  choses  saintes.  Pour 

féty mologîe ,  voy^  ÀGIOGRAPHE. 

AGIOLOGIQUE,  adj.  qui  concerne  les  saints  ou 
les  choses  saintes;  de  œ^aç  (hagiosjp  saint,  et  de 
(logos) 9  discours;  littéralement ,  qui  ueuu  des  saints* 

AGIOSIMANDRE ,  s.  m.  mot  composé  de  i^c 
(liagios),  saint,  et  de  anjuuum  ( sêmaino ) ,  j'indique  ;  d'où 
vient  ml/uM/l^f ,  que  les  Grecs  modernes  prononcent 
ûmandron,  c'est-à-dire»  indication ^  signai  C'est  le  nom 
d'un  instrument  de  fer  dont  les  Chrétiens  grecs  se  servent 
au  lieu  de  cloches. 

AGIR,  V.  n.  être  en  action,  opérer»  produire  un 
effet»  &c.  du  latin  agere,  fait  du  grec  iyuf  (agéin),  qut 
signifie  proprement  conduire,  chasser  devant  sot  des  ani- 
maux, et  qui  s'est  dit  ensuite  de  toutes  sortes  d'actions 
où  l'on  met  des  <bins  et  de  l'activité. 

Dérivés,  ACTE»  AcTEUR»  ACTIF»  ACTION  »  AGENT» 
Agile,  Agilité»  et  Agiter,  en  latin  agitare,  le  fré- 
quentatif ^agere. 

AGLAIA  ou  AGLAE,  s.  f*  (mythoLj^  A!y?uti«tf  une 
dfs  trois  Gnces»  d*myKtùç  ( aglaos )  »  beau  »  magnifique. 

AGLOSSE,s.  m.  ( hist.  nat.)^  genre  d'insectes  lépidop- 
tères» ainsi  nommés  d'<jt  privatif,  et  de  yKoiosa.  (glossa)^ 
langue»  parce  qu'ils  n'ont  point  de  trompe»  On  trouve 
didïnairement  ces  insectes  dans  les  maisons. 

AGNEAU,  s.  m.  du  latin  agnus ,  qui  vient  du  grec 
Âyfiç  (  hagnos ) y  chaste,  pur,  innocent,  parce  que,  dit 
Fettas»  l'agneau,  dans  les  sacrifices»  est  une  victime  pur« 
et  agréable  à  la  Divinité.  Agnelet  en  est  le  diminutif. 
Les  Grecs  îe  nommént  oùç,  «tproV  ( ars,  arnos 

AGNOÏTES  ou  AGNOÈTES,  hérétiques  du  qua- 
trième  siècle»  qui  prétendoient  <{uc  Dieu  ne  connoissoit 
Tome  L  B 
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pas  tout.  Ce  mot  vient  d'Àytfoéù}  fagnoéôj,  f ignore, 
composé      privatif,  et  de  >fM»  (gnoo)y  je  connois. 

AGONALES,  s.f.pï.  en  latin  agonalla,  fêtes  romaines 
en  Thonneur  de  Janus ,  que  l'on  célébroit  par  des  combats 
«t  de$  ejtercices  vioiens.  Ce  mot  vient  ^à^v  (agonj, 
combat,  jeu  public. 

AGONIE ,  s.  f.  situation  violente  d*un  makde  à  Pap- 
proche  de  la  mort  ;  en  grec  àyuYla.  ( ûgoniaj ,  dérivé  d*d)èt 
(agôn ) ,  combat;  comme  qui  diroit,  dernier  coinbat  de  h 
nature  contre  la  mort» 

Dhh4s.  Agonisant,  adj.  Agoniser,  V. 

AGONISTARQUE ,  s.  m.  (hist.  anc.)y  officier  charge 
d'exercer  les  athlètes  au  combat.  Ce  mot  est  composé 
d'*>MWÇîiV  (agonistésj,  combatunt,  et  d'àf^fç  (archosj, 
chef. 

AGONISTIQUE,  s.  f.  (hîst.  anc),  ayo^in^nM  ( agonti- 
iikê mot  tormé  é'ayùtf  ( agôn ),  combat.  C'étoit ,  chez  lei 
anciens,  l'art  des  athlètes ,  ou  la  partie  de  la  gymnastique 
qui  avoit  rapport  aux  combats. 

On  a  Donimé  agomstiques ,  é*ayùmçtç  ( agônistês),  com- 
battant,  certains  missionnaires  hérétiques  qui  se  disoient 
envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

AGONOTHÈTE,  s.  m.  (htst.  anc),  éj^Um  (a^ 
fiothétês) ,  officier  qui  présidoit  aux  combats  ou  feaxpuUics 
chez  les  anciens.  Ce  mot  est  formé  à'cLyùv  ( agôn)^  combat^ 
et  de  «9«yMi  (tithêmij^  disposer,  ordonner. 

AGONYCUTES ,  s.  m.  pL  hérétiques  du  hoiticmc 
siècle,  qui  prétendoîent  qu'on  dcvoit  prier  debout.  Ce 
mot  est  composé  da  privatif,  de  (goauj,  genou» 
et  de  îOiw  (klino J,  plier,  fléchir ,  courber;  c'est-à-dire^ 
y  wi  priaient  sans  se  mettre  à  genoux, 

AGORANOME,  s.  m.  (antiq»),  Àyç^ofMç  (agora- 
namos),  magistrat  athénien  chargé  de  maintenir  la  police 

dans  le»  marchés.  Ce  mot  est  formé  àay^À  (agora) ^ 
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marché,  place  publique,  et  de  vi/uuû  ( nfmt ) y  je  gouverne. 

AGRAFE,  s.  i.  L'origine  de  ce  mot  est  incertaine:  ne 
pourroit-il  pas  venir  ^i)^  ( agra)yi^xi%tj  capture,  et  de 
4ifi(haphêJ,  attouchement ,  parce  que  Tagrafe  fait  qae 
deux  choses  se  touchent  et  se  joignent  î  Le  P.  LaLbe 
pense  qu'on  a  dit  ûgrifft;  ^our  agrafe^  et  agriffer^our  agrafer. 
Ce  mot  a  de  Taâinité  avec  }fuinç  ( grupos )  1  qui  signifie 
(dut  qui  a  le  nej^  ou  le  bec  crochu.  Ce  mot  pourroit  venir 
aussi  de  graphitnn,  poinçon  pour  écrire,  qui  vient  de 
(  grapho  ) ,  j'écris.  Les  agrafes  (  fibulœ  )  étoient 
souvent  faites  comme  des  poinçons  pour  écrire,  ou  des 
stylets  y  et  même  elles  sont  devenues  quelquefois  des 
armes  meurtrières.  On-  a  donc  pu  les  nommer  graphium 
à  cause  de  cette  ressemblance.  Ce  qui  semble  prouver 
cette  origine^  c'est  que  graffa  ou  grapha  signiiioit  agrafi 
dans  h  basse  latinité* 

AGRAIRE 9  adf.  se  dit  des  lots  romaines  relatives  au 
l»artage  des  terres  ;  du  latin  agrarm ,  fait  à'ager,  qui  vient 
dfp^V  (agrns) ,  champ,  terre  labourable, 

AGR£5T£y  adj.  sauvage;  du  latin  agnstis,  qui  a  h 
même  signification ,  et  qui  est  fait  à*ager,  dérivé  à'd^^oç 
( agros ) ,  champ.  Les  Grecs  disent  k-^Ç  ( agrios )  dans  le 
sens  ^agreste, 

AGRi£,  s.  f.  (méd,J,6xetxt  corrosive,  en  grec  djeJ» 

(agria). 

AGRIONIES,  s.  f.  pl.  fêtes  païennes  en  i*honneur  de 
BacchuSy  ainsi  nommées  d^^oof^^^^r/W^, sauvage,  féroce ^ 
i  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étoit  tiré  par  des  tigres« 

AGRIOPHAGE,  s.  m.  nom  donné  à  quelques  peuples 
qu'on  a  supposés  ne  vivre  que  de  chair  de  lion  et  de 
panthère.  Ce  mot  est  composé  d«^f  ( agrios),  sauvage , 
fàoce,  et  de  ^ym  (phago)^  je  mange;  c'est-à-dire ^  9 vi 
fit  de  bêtes  féroces  ou  sauvages, 

AGRIPPER.  Gripper. 
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AGRONOMIE,  5.  f.  théorie  de  râgncultuTe  ;  ^À^ç 
/agrvsj,  champ»  et  lie  (mmos)^  loi^  régie.  Agro» 
MOME,  j.  m.  celui  qui ^e  livre  à  ragronomie*  AgroNO*- 

'   '^MlQLi:.,  adj.  qui  concerne  Fagronomie. 

AGR06  1 EME ,  s.  m.  (boum»),  genre  de  plantes  car^  o- 
phyilées'qai  ctott  dans  les  champs  :  ces  plantes  sont  ainsi 
nommées  d^àyff  f  agros  ),  champ ,  et  de  çt'yt^owt  ( stemma  )^ 
.  couronne  ;  cora  m  c  cj^ui  diroit ,  couronne  des  champs,  à  cause 
<k  la  beauté  de  leurs  fleurs* 

AGROSTISyi.  £  (ifoian,)^  fittat  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées,  (fui  crott  abondamment  dans  let 
biés  ;  en  grec  u-^caçiç  f  ûgrcsiis qui  vient  d'ct^ç  ( agros ) y 
•champ,  II  y  en  a\ine  espèce  d'une  forme  très-éiégante. 

AGRYPN1£,  s.  f*  (méiL)»  ti^fvmut  (agrupniaj,  in- 
somnie; d«î>f«siMA>  f  agrupîiéô  ),  veiller,  dérivé  d'ot  privatif, 
de  }çy  ('  ^T//  J  i  rien  ,  et  de  vmoç  {  Iiupnos J ,  sommeif. 

AGYNIENS,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  septième  siècle^ 
•qui  vivoient  dans  le  célibat,  et  précendoient  que  Dieu 
n'étoit  pas  rautenr  du  mariage.  Ce  mot  vient  dV  privatif, 
et  de  -^vvn  (guiiêj,  femme^  et  signifie  {j^ui  n'avoient  point 
»  de  ftinmes, 

AGYRTES  ,s.  ta.  pl.  Ce  mot  vient  d  «>M>9iir  (agar^s)^ 
tnendiant,  dérivé  ^Àytîpù)  ( ageirô  J,]e  ramasse,  je  mendie. 

On  donnoit  particulitTen^ent  ce  nom  aiiv  prcrres  deCybèle^ 
^ui  mendioient  pour  le  service  de  leur  divinité;  et  comme 
Ils  étoienten  général  des  imposteurs,  ce  nom  fut  pris  en 
mauvaise  part.  Voye^  MÉNAGYRTES. 

AIDOJAGRArHlE,  s.  t.  {û/,nî,),  description  des 
parties  de  ia  génération.  Ce  mot  est  ïoxmc  ^aLiéûia(mdoia}^ 
ks  parâcs  de  k  génération,  et  de  x^a»  (graphe )^  je 
d^rls. 

AIDOIALOGIE,  s.  f.  (méd.),d  iscours  raisonne  sur 
les  parties  de  la  génération;  d'aiddta.  (atdoiaj^ïçs  paxtîcs 
^émtales^  et  de  kê^ç  ( hgos J ,  discouss» 

\  • 
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AiD0IATOMI£,  s»  f.  piéparatioir  anatomîqwe  den 
partie»  de  la  génération;  Ce  mot  est  composé  û^eddUtà,* 

(aidoia) y\^s  partits  génitales,  et  de  Tft/un  ^touiêJ^iaQir- 
lion,  dérivé  de  7^4?  { umnô /,  je  coupe.. 

AIGi.ANTI£R.  Vê^ei  Églantier. 

AIGOCÉROS.s.  m»  nom  d'une  plaate  appelée^/rtf^» 
grec:  W  est  formé  d  a/^  (  aix  gémi,  ctl-pc  f  aigos  ),  chèvre  ^ 
et  de  jag^  (Aéras/,  i;orne;  comme  qui  dkoit  corne  dt 
ikhn,  parce  que  $es  gousses  «ot  i&  fotine  cornes  dt* 
cet  animai. 

AIGRR  OU  ACRE,  ^dj.  dune  savem"  prquante;  dit 
latin  acev,  dérivé  du  grec  énÀ,  (akê)^  poime..  De  là 

Aigreur  ^  Aigrir  ^  &cw 

AILLEURS ,  adr.  antre  part  ;  âTaSûrsvm,  pris  é^aHa^ 
antre  part;  et  û/zo  vient  dj/^i/r  »  dérivé  d^Mof  (allos)  y 
autre,  par  le  changenxent  de  la  dernière  /  ea  comme 
dans  fotium  p  de  fAMar  ^ phuUùa }y  fèuiite-» 

AIMANT,  s»  B».  sorte  de  prerre  qnt  attire  lie  fer.  It 
parolt  constant  que  ce  mot  vient  du  grec  ÀMfjtttq  ( ada- 
mas /,  génUU  ajdn*a»%ç  (adamantos )^  qui  signifie  indomp^ 
table,  par  comparaîsosi  de  sa  dnreté  avec  celle  dur  ^/MifUifff;^ 
auquel  les  Gt ecf  et  ies  Latins  ont  donné  fe  même  nom.. 
Ainsi  d*adamante  on  aura  fait  admante ^^^uh^  amante ^  et 
enfin  aimant.  On  a  aussi  appelé  adamas  une  sorte  de  feft 
K^<;^Hésfchnir>aa  mot  A^^^bmt^  l>mvr^  Aimanter. 

AIR .  s.  m.  mr  des  quatre  élémenr,  d'cîj^  ( aêr y ,  en  latiR* 
aer,  le  même.  Ai  ri  EN,  adf.  qui  est  dans  Fair.. 

A1R£,  5.CBtd  des  oiseaux  de  proie,  appelé  en  iatin 
larixire  enta^  M»  de  Casesenve  pense  que  ces  mots, 
peuvent  venir dn-  îattir  «r,  prb  du  grec  at«p  { aêr)  y  Tait» 
parce  que  les  nids  de  ces  oiseaux  sont  fort  élevés  en  Tarr; 
eu  bien  de  <upm  fhiréin /,  qui  si^à^ hausser,  élever»  iV^ais 
être  signifiant  une  suifiice  pktne^ccTiKnie  lirte  aire  à  Battre 
k hU^wnt  du  latîtt  aua^^^  ^^^^  ^  «lême  sens.. 
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AISE, s.  f.  contentement ,  commodité;  et  adj.  content, 
Joyeux.  Aise,  ad),  qui  est  a  son  aise;  dW«ioc  (aisiosj, 
heureux I  fortuné^  dérivé  d'^Srat  ( aisa ),  sort,  destin. 
De  là  viennent  encore  AtSAKCE,  Aisément. 

AISSIEU,  s.  m.  du  latin  axiculus ,  diminurif  à^axis^ 
dérivé  du  grec  aîfi>ï  (axon )  ^  qui  signifie  ia  même  chose. 

A1T10L0GI£|  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  vient  d'An» 
( ûifid  ) ,  cause,  et  de  hoyç  (  logos J,  discours^  iraiié.  On 
cent  aussi  Ltiologie, 

AlZfOON  9  s.  m.  plante  aquatique,  qui  ressemble  à 
Faloès  commun.  Son  nom,  qui  signifie  toujours  vif,  est 
formé  à^ûLf^  (dci),  toujours,  ei  de  ^ccqç  (^oasj,  vivant, 
dérivé  de  ^aicû  ( :^ao J ,  vivre. 

ALAMBIC,  s.,m.  (chim,J,  vaisseau  qui  sert  à  distiller. 
Ce  mot  est  composé  de  Jt  ( âl J,  article  arabe,  et  ^ofiCt^ 
(ambix ),  vase,  pot;  comme  qui  diroit  L  vase  par  excel^ 
Unce,  à  cause  du  grand  usage  que  i  on  en  fait  dans  les 
opérations  chimiques.  De  là  le  verbe  alamhiquer,  pour 
dire  épuiser^  rendre  trop  subûl^  en  parlant  de  Teqirit  ou 
des  idt'cs. 

ALBATRE,  s.  m.  sorte  de  pierre  blanche  dont  on 
faisoit  autrefois  des  vases  à  mettre  des  parfums.  Son  nom 
grec  est  àkiCwç^  ( alabastron  ) ,  dérivé  dVt  privatif,  et  de 

Aût^b<x/û!  (  lambaiïo  ) ,  je  prends ,  je  saisis  ;  c'est  -  à  -  dire , 
qu'on  nesauroit  saisir,  parce  que  cette  pierre,  étant  pohe, 
est  si  unie  et  si  douce,  qu'on  peut  à  peine  ia  tenbr  dans 
la  main.  Quelques  savans  pensent  que  ces  vases  furent 
ainsi  iK^mmcs  d'oc  privât it',  et  de  Aot^M  (^/^^^^ ,  anse,  parce 
qu'ils  n'avoient  point  d'anse;  mais  Saumaise  et  plusieurs 
autres  après  lui  croient  avec  raison  que  les  Grecs  ont  dit 
itMCttçpoY  pour  oMêiCaçpof  ( anabastron  ) ,  du  verbe  kiodacti 
( anabasai ) ,  qui  signifie  poritr ,  la  lettre  k  se  changeant 
en  A  dans  les  dialectes  attique  et  éolique.  Jues  Lvan^éiistes 
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parlent  «Ton  albâtre  plein  d*an  parfum  précîetiz  cfii*une 

femme  répandit  sur  la  tête  de  Jésus-Christ ,  lorsqu'il  t'toit 
à  table;  et  ils  ajoutent  que  cette  femme  cassa  le  vase  pour 
&ire  cette  effusion.  11  n'est  guère  probable  qu'il  fut  de 
pierre  d'albâtre ,  car  elle  n*auroit  pu  ie  casser  aiusi  facile-* 
ment.  Saint  Epiphane  et  d'autres  interprètes  ont  cm  qu'il 
étoit  de  verre,  et  que  cette  femme  en  rompit  louvenure 
qui  étoit  étroite»  Mais  on  prétend ,  avec  beaucoup  plus  de 
nison,  que  le  mot  alahastrum  signifie,  dans  ces  auteur» 
sacrés,  un  vase  de  liqueur  en  gênerai,  parée  que  les  anciens 
donnèrent^  dans  la  suite,  ce  nom  à  tous  les  vases  destinés 
i  conserver  l'huile  et  les  parfums  |  de  quelque  roatim 
qu'ils  fussent. 

ALCAiQUE,  adj.  JI  se  dit  d'une  sorte  devers  dont 
le  poète  Aicée ,  en  grec  Kkucllqç  (  ALkaios fut  l'inventeur. 

ALCALIG£N£»  adj.  ^fAim*^»  nom  donné  par  M.  Four-» 
CToy  à  Tazote,  qu'il  suppose  £tre  un  principe  de  tous  les 
alcalis.  Ce  mot  e^t  tonne  de  i'arabe  JjJI  (  al-ijaly  )  ,  qui 
signifie  originairement  al  de  soude,  et  du  grec  ymdtû' 
(getmooj^  produire,  engendrer.  Vojt»  Hydrogène,  pour 
les  remarques  sur*  la  seconde  racine  du  mot  alealigène,. 

ALCHIMIE  ou  ALCHYMIE,  s.  f.  art  prétendu  de 
changer  les  métaux  en  or  et  en  argent.  Ce  mot  est  formé 
de 

Xf^^  (  chhnéia  )  ou  ^^et  (  cheiméia ),  mots  dont  se 
sert  Suidas  pour  désigner  la  chhnie,  et  qui  peuvent  avoir 

été  formés  du  verbe  ou  ^c^o)  (  chcô  ou  chéiô  ^,  fondre; 
les  chimistes  y  ont  ajouté  f  article  arabe  Jt  (  âlj,  qu» 
signifie  la  :  ainsi  alchimie  veut  dire,  selon  eus;,  ta  chimie 
sublime,  la  chimie  par  excellence,,  à  cause  de  l'importance 
qu'on  lui  donnoit  autrefois.  Cette  transmutation  des. 
métaux,  qu'on  appelle  la  pierre  philosophale ,  est  un  art 
chimérique  I  qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  partisans.  V^ye^ 
Chymie. 

Dérivés.  Alchimique,  adi.  Alchimiste,  s.  m*  ^ 

B4 
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ALCYON,  &  m.  oiseau  qui  fréquente  h  mer  et  le» 

marécages,  en  grec  olxhvcûv  ( halkuôn ),  formé  deocAf  ( hnh)^ 
la  mer,  et  de  tûta  ( kuo )^  produire^  faire  des  petits,  parce 
^  qu'il  Élit  son  nid  parmi  les  roseaux  ^  sur  le  bord  de  ia  mer. 
L'alcyon  de  nos  climats  s'appelle  manin-pkheur.  De  là  on 
ippelle  alcyoniens ,  les  jours  de  calme  pendant  lesquels, 
dit-on,  Talcyon  fait  son  nid. 

ALECTÛN  y  s.  f.  ( mythoU)^  une  des  trois  Furies; 
d'AMixIoc  ( aUktos ) ,  qui  ne  laisse  aucun  repos,  qui  tour- 
mente  sans  cesse,  d*ot  privatif,  et  de  ah'><«>  (  U-go  )  y  cesser, 
parce  que  sa  fonction  étoxt  de  tourmenter  sans  cesse  les 
coupables» 

ALECTORIENNEy  s,  £  pierre  qui  a  la  vertu  de 

résister  aux  poisons.  Son  nom  vient  oLhÎKlcùf^  ( alehtor) ^ 
coq  y  parce  qu'on  prétend  qu'elle  se  forme  dans  f  estomac 
ou  dans  le  foie  des  vieux  coqs. 

ALECTOROLOPHOS,  s.  m.  plante  dont  les  feuilles 

sont  crciiL'lct^s  a-pcu-prcs  comme  la  crctc  d'un  coq.  (^c  mot 

est  composé  d'ctAix^û»/)  ( alektor )^  coq»  et  de  AO(po<-  ( lophosj-^ 
crête;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  aussi  erête-^coq, 

ALECTRIDES ,  s.  m.  pl.  {hist,  nar^J,  nom  générique 
des  oiseaux  de  basse-cour ,  tels  que  !e  coq.  Sic,  d'ethiK^fUcor 
{ aUktruon J ,  ùhi)L,ùs^  (ale/uorj,  coq  et  pouie,  et  d\ÎJhç 
(eidos)^  ressemblance.  Pour  se  conformer  à  l'analogie» 
ne  devroit*on  'pzsr  écfm  AUctroides  ou  Altctryonides  ! 

ALLCTKVUMANCIEouALECTOROMANCIE, 
s/f.  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'un 
coq.  Ce  mot  est  composé  d'cUtiL^i;«r  (aUktruon)^  ou 
(aléitor),  coq  y  et  de/ouliiA  (manîna  ),  divina- 
tion. Voici  comment  cette  divination  se  praiiquoit  :  or» 
traçoit  sur  ia  terre  un  cercle  qu'on  partageoii  en  vingt- 
quatre  cases;  dans ''chacune  on  écrivoit  une  lettre  de  i'ai<-> 
phabet»  et  sur  chaque  lettre  on  mettoit  un  gr^in  de  blés 
cela  faitj  on  pla^oit  un  coq  au  milieu  du  cercle  >  oa 
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manpioît  qaeb  grains  il  mangeoh,  et  quelles  étoietit  les 
littresdes  cases  où  les  grains  avoient  cte  placés;  on  for- 
moît  un  mot  de  ces  lettres,  et  Ton  en  tiroit  des  pronostics. 
C'est  par  cet  arc  qiie  le  sophiste  Libaoius  et  Jambiiqtte 
cherchèrent  et  crurent  avoir  trouvé  que!  seroit  le  suc- 
cesseur de  l'empereur  Valens;  car  le  coq  ayant  mangé 
les  grains  qui  étoient  sur  les  lettres  T,  H  ,  E,  O,  D,  ils 
ne  doutèrent  plus  que  le  successeur  ne  fût  Théodore;  mais 
ce  Alt  Théodose ,  surnommé  ie  Grand. 

ALEUROMANCIE,  s.  t.  sorte  de  divination  qui  se 
&isoit^  chez  les  anciens,  avec  de  la  farine.  Ce  mot  est 
composé  &Mvfw  ( aUuron farine,  et  de  fut/Utu  (man^ 
taajp  divination. 

ALEXIPH ARMAQUE ,  adj.  et  s.  ( pharm,).,  mot 
composé  d'tfM|û>  (alexoj,  je  repousse,  et  de  Çêlp/Mmr 
(pharmacon},  qui  signifie  proprement  venin  ou  poison, 
11  se  dit  des  remèdes  que  Ton  emploie  contre  les  venins 
en  général,  ou  bien  qui  sont  propres  à  expulser  les  venins 
par  les  sueurs. 

AJUEXIPYRÉTIQUE,  adj.  terme  de  pharmacie, 
fiwmé  d*âx4j^m  f  ahxo ),  je  chasse,  et  de  Ttvpi-nç  (purkos), 

fièvre.  11  se  dit  des  remèdes  propres  à  chasser  la  fièvre. 

ALEXITERE,  adj.  et  s.  remède  contre  la  morsure  des 
bêtes  venimeuses;  dW^o»  (aimé je  chasse,  fe repousse, 
et  de  Çijp  thêr),  bête  venimeuise,  I>£te  f4^oce. 

ALIES.  Voyei  Ha  LIES. 

ALIPTIQUE,  s.  f.  mot  formé  é'ùLKUi^  (aUiphè), 
oindre,  frotter.  Cetoit,  chez  les  anciens,  la  partie  de  la 
médecine  qui  enseignoit  Tart  d'oindre  îe  corps  pour  le 
rendre  plus  souple  et  plus  vigoureux.  On  nommoit  altpte. 
(Àhû-^nç),  celui  qui  étoit  chargé  de  frotter  d*huile  les 
^hlètes,  et  aiiptérion  (éMêéw»)»  la  salfe  où  se  faisoit 
cette  préparation. 

ALISIER  ou  ALIZIER .  s.  nu  sorte  d*arbre  qui 
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produit  iiii  petit  froit  ronge  appelé  àlh(f»  Les  Iiatios  le. 
nommoient  arta,  et  les  Grecs  «^/«  (ariaj;  et  Ménage 

pense  que  îe  François  alisier  pourroit  venir  de  là ,  comme 
û  1  on  disoit  arierj  arisier^  Vo^e^  Théc^hraste,  Hist,  des 
plantes^  Ih.  m,  chap,  S, 

ALISMA9  s.  m.  Sxi&fjLA  ( alisma  ),  plante  qui  eioft  danf 
les  iieux  humides,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  plantain.  De  là  AlismoÏD£S^s*  f.  famiiie  de  plante* 
semblables  à  VaUsma,  Les  anciens  ont  donné  le  nom 
i*alisma  à  plusîeun  plantes  difierentes.  Dioscoride, 
tiv.  Jii ,  chap. 

ALITER.  Vcyri  Lit.  * 

AL1TURGIQU£,  adf.  mot  formé  dV  privatif ,  et  de 
Mmvp^oL  ( léttourgia  ) ,  ministère  public  on  sacré ,  dérivé 
de  xii-ni  (leiton) ,  lieu  public,  prytanée,  hôtel-de  ville,  et 
d'iffyv  C^rgonJ,  ouvrage,  action.  On  nom^e  ainsi,  en 
termes  d'église,  les  jours  où  i'on  ne  &it  aucun  office. 

ALLANTOÏDE,  s.  f.  membrane  qui  fait  partie  de 
Tarrière-faix  dans  la  plupart  des  animaux  ;  d'etMoLç  ( allas)  ^ 
génit.  À»Mi%ç  ( aLUmtos J ,  saucisse,  et  à\'ÏShç  (eidosj, 
figure,  ressemblance^  parce  qu'elle  ressemble  à  un  long 
boyau. 

ALLÉGORIE,  s.  f.  d'etM^^ypid  (allê^oria),  figure  par 
laquelle  on  dit  une  chose  pour  en  taire  entendre  une 
autre;  d*amç{aUafJ,  autre,  et  d'«ô^  ( ^^^Jf  cliscours^ 
barangue.  Ce  terme  est  aussi  fort  usité  dans  les  arts,  où 
il  signifie  en  général  un  signe  naturel,  une  image  ç^nt  Ton 
substitue  à  la  chose  désignée. 

Dérivés,  ALLÉGORIQUE,  adj.  AlLECORIQUEMBNT^ 

adv,  ALLéGORiSER,  V.  Allegoriste,  s.  m.  . 

ALLONYME,  adj.  d'aMof  (allos),  autre,  et  d'ôit^ 
( onuma )  y  nom  ;  nom  substitué  à  un  autre.  11  se  dit  des 
ouvrages  de  littérature  publiés  sous  un  nom  étranger. 

ALLOPHYLLE^  s.  m«  arbre  de  file  de  Ceyian,  ainsi 


/ 


y  d^od  by  Google 


A  L  O  xf 

nommé  6*ctMùç  ('allas J,  autre,  et  de  ':fv?Mv  (phuîlon)^ 
iêuiiie,  parce  qu'un  de  ses  caractères  est  d'avoir  les  feuille* 
alternes.  i 
ALMAGESTEy  s.  m»  recueil  fameux  iTobservatîont 

astronomiques  et  de  problèmes  géométriques  ,  composé 
par  Ptoiémée.  Ce  mot  est  formé  de  Jt  (àlj^  article  arabe, 
et  de  fâiytis^t  (  mégistQS  )^  trèsrgrand»  superlatif  de  fjuiyatç 
(mégas);  comme  qui  dirott  k  grând  ouvrage,  Vowragt 
par  excellence. 

ALOENJNES.  Ke)'^  Haloennes. 

ALO£Sy  s,  m.  plante  très-amère  et  d'une  odeur  forte, 
nommée  en  grec  ék&n  (aîoê). 

Dérivé,  AloÉtique,  adj.  terme  de  pharmacie,  qui 
désigne  des  rem edes  ou.  préparations  dont  l'aloès fait  ia  base. 

ALOGl£NS,  s*  m.  pi.  hérétiques  du  second  siècle, 
qui  nioiènt  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Ce  mot  est  ferme 
^tL  privatif,  et  de  xo^f  (logos ) ,  parole  ou  verbe ,  parce 
qu'ils  nioient  que  Jésus-Christ  fut  le  verbe  éternel. 

ALOGOTROPHŒ,  s.  f.  (méd.),  nourriture  inégale 
et  disproportionnée.  Ce  mot  est  formé  d«t  privatif,  de 
hiyiç  ( logos J  y  proportion,  et  de  t^cç^j  firophêj,  nourri- 
tare,  qui  vient  du  verbe  *Tfîça  ( tréphôj,  je  nourris.  Ualo* 
gifirophie  a  lieu  lorsqu'une  partie  du  corps  reçoit  moins 
de  sucs  nourriciers  que  les  autres. 

ALOIDE,  s.  m.  plante  vuhiéraire  ,  ainsi  nommée 
d'<tAoj|  (  alûêj,  aioès,  et  d\î^ç  (eidosj,  torme,  ressem- 
blance, parce  que  sa  feuille  approche  de  celle  de  raloès. 

ALOMANCIE,  s.  f.  manière  de  deviner  par  le  sel; 
de  oAf  C  hais  )  y  génit.  ctAoV  (halos),  sel,  et  de  yuxw'îWa 
( mantéia ) ,  divination. 

AL^OPÉCl£,  s.  f.  (  méd*)idjjiùmuA  (  alopékia  )t  maladie 
nommée  amnpeladej  qui  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux* 
Ce  mot  vient  du  grec  cL.xa)mit,  (  ulopêx  )  y  renard,  parce 

que  cet  animal  est,  dit-on,  sujet  à  cette  incommodité* 


I 
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ALOTECHNIE.  Fovr7  Haï  otl  chnie.  • 
ALPHA,  nom  de  ia  première  lettre  des  Grecs,  qirc 
nous  appelons  A.  On  emploie  quelquefois  ce  mot  a« 
figuré  y  pour  signifier  ce  qui  est  à  la  tête  d\in«  chose ,  ce 

•     qui  la  commence,  par  oppoaitioii  à  oméga.,  qui  en  marque 
Ja  fin.  Voye:^  OmÉGA, 

ALPHAB£T,  s.  m.  collection  et  disposition  par  ordre 
des  lettres  d'une  langue.  Ce  mot  vient  d'c^xç^  (alpha ) , 

et  jôffTO  ( bttajj  qux  sont  leï  deui  premières  lettres  de  \a 
bngue  grecque. 

Dénvéss  ALPHABÉTIQUE,  ad),  qui  est  selon  Torcke  de 
Talphabet;  ALPHABÉTIQUEMENT»  adv. 

ALPHITOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qni  se 
faisoit  avec  de  la  farine  ;  d'cUçmr  (aiphitonj,  farine,  et  de 
ftamU  ( mantéia ),  divination.  Voye^  Aleuromancie, 
qui  est  la  mîme  chose. 

ALPH US,  s.  m,  (  mêd.  ),  mot  latin  dciivc  d'ci\<poc 
(alphosj,  blanc;  espèce  de  lèpre  qui  occasionne  des  taches 
blanches  sur  la  peau. 

ALSINEy  s.  f.  plante  médicinale ,  appelée  aussi  m^t^^- 
line,  en  grec  ccaotVm  falsinêj,  d'axnç  (alsos),  un  bois,  parce 
que  cette  plante  aime  les  bois  et  les  autres  lieux  ombragés. 

ALTHÉA,  s.  £  en  grec  ^lk^oU  ( althma ) ,  guimauve, 
sorte  de  plante  mucilagineuse. 

ALTIMLTRIE,  s.  f.  (géom.)y  art  de  mesurer  îes 
hauteurs.  Ce  mot  est  formé  du  latin  aitus,  haut^  élevé, 
et  du  grec/aV^«y  (métron  )^  mesure. 

ALYSS£,  s.  f.  plante  vîvace,  ainsi  nommée  dV  pri- 
vatif, et  de  Auftjtt  ( lussa) ,  rage,  parce  que  les  anciens  la 
croyoient  bonne  contre  ia  rage. 

AMALGAME,  s.  m.  ^cAim.^»  alliage  du  mercure  avec 
un  métal  ;  de  {hanta),  ensemble ,  et  de  yet/Mw  (gamnn)^ 
marier,  joindre.  On  a  fait  de  là  AMALGAMATiON,  s,  L 

Amalgamer^  verbe.  >  - 
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AMANDE  ,  s.  f.  finiit  de  ram^ndier  ;  é'à^yJkki 

(amu^ddlêj,  dont  on  a  fait  par  corruption  amandala,  et 
amande,  *  ' 

AMARANTE,  s.  £  i^i^fM^or  (  amararaon/,  Mie 
plante  qui  fait  romement  des  f  ardins.  Son  non  vient  d%i 

privatif,  et  de  jua^eum  {marainôj,  faner,  flétrir,  parce 
quelle  ne  se  iiétrit  point;  c'est  ce  qui  ia  fait  regarder 
comme  le  symbole  delloimortaiité* 

AMARANTOÏDES ,  s.  f.  famille  de  plantes  sem- 
blables à  iamarante;  d'oiudf^vTDY,  et  d\Uùç  ( eidosj,  rei- 
semblance.  Voye^  AMARANTE. 

AMASSER ,  V.  a.  assembler ,  ^ire  an  «mas;  de  Fitaiieii 
amassare,  fait  de  fancien  latin  massoft,  qni  vient  de 

massa  f  niasse,  amas  de  quelque  chose  que  ce  soit ,  dérive 
du  grec  /uuL{a  ( ma-^aj^  qui  a  ia  même  signiâcation  que 
vmsa*  Voyez  Masse*  On  appdie  Amassem,  un  petit 
morceau  de  bois  <m  de  fer  dont  on  se  sert  pour  amasser 
les  couleurs  broyées. 
AMAUROSE»  s.  £  (méd, ) ,  maladie  des  yeux»  appe- 
'  iée  gjoiutu  sereine.  Ce  mot  est  grec  »  ifâaJpemt  ( amaurâsis 
qui  signifie  obscufcissement ,  d^vé  Sifmtpèç  ( amauros 
obscur. 

AMAZONES  ,  s.  f.  femmes  guerrières  qui  se  bruloient, 
dît-on,  la  mamelle  gaucbe  pour  mieux  tirer  de  Tare.  Ce 
mot  est  formé  d'à  privatif,  et  de  juteL^oç  (  maios )j  mamelfe» 
c'est-à-dire,  sans  mamelle,  ou  privée  d'une  mamelle.  Les 
Amazones  étoient  une  nation  de  femmes  guerrières  qui 
habitoient  vers  les  bords  du  fleuve  Tbcrmodon,  dans 
TAsle  mineure. 

AMBE,  s.  m.  combinaison  de  deux  numéros  au  jeu  de 
ia  loterie;  du  latin  ambo,  dérivé  du  grec  if^^  ( ampho )  p 
tous  deux* 

AMBI^  s.  m.  ( ckirurg,)y  instrument  de  chirurgie  pour 
réduire  les  luxations  de  l'humérus.  Hippocrate  la  amû 


30  A  M  É 

riommc  d'àud  ( ambê)  qui  signifie  érninence  en  firme  de 
sourcil,  parce  que  son  levier  est  taillé  en  rond  comme  un 
sourcil  pour  l'adapter  à  ia  càvité  dei^aisseile. 

AMBIDEXTRE,  ad|.  qui  se  sert  également  des  deux 
mains  ;  du  laiin  ûmbidexter,  dérivé  du  grec  ôfKpiSi^toç 
( amphidixios dont  ia  racine  est  a/u-^a  ( ampho  en  latin 
ambo^  tous  deux»  et  ( dtxia)  ou  J^nijpti  (dadiérê J, 
en  latin  dextera,  la  droite;  qui  a,  pour  ainsi  dire,  deux 
mains  droites, 

AiVlBLYGONE,  adj.  (math.)yàLfA£Kvyk^toç  (amblugô^ 
ntosj,  qui  a  un  angle  obtus.  Ce  mot  est  dérivé  d'd^Kyç 
{ amhlus ) ,  obtus,  et  de  yB^ia.  ( gônia )  y  angle  ;  il  répond  k 
celui  d^obtusangle,  qui  est  plus  usité. 

AMBLYOPIE ,  s.  f.  ^  jned^J ,  ajj.CKvùù7nat,  ( atnkiuôpia )  , 
obscurcissement  et  afïbiblissement  de  la  vue,  maladie 
ordinaire  aux  vidilards  ;  d'c^iCxi^r  (amhhts)^  émonssé, 
et  d'i-vj.  ( ops ) ,  œil  ;  c'est-à-dire ,  vue  émoussée  et  affaiblie, 

AMBON ,  s.  m.  tribune,  jubé  dans  les  églises;  du  grec 
Sfi/^w  ( ambon )f  lieu  élevé,  proéminence  circulaire,  tout 
ce  qui  s'élève  en  rond  au<deasus  d'un  plan  ;  dérivé  ^ùf^Cmirm 
( amhaino ) ,  pour  wfa£amû  ( anabaino ) ,  je  monte,  je  m'é- 
lève. Les  anatomistcs  donnent  ce  nom  au  bord  cartila- 
gineux qui  environne  les  cavités  des  os. 

AMBROSIE  ou  AMBROISIE ,  s.  £.  (mythd.),  en  grec 
À/uuCpoaSeL  ( ambrosia  ) ,  la  nourriture  des  dieux  ;  dérivé  d*«e 
privatif,  et  de  ^qt^ç  ( brotos ) ,  mortel,  parce  .que  l'am- 
brosie  rendoit  immortels  ceux  qui  en  mangeoient^  oii 
parce  qu'elle  étoit  la  nourriture  des  immortels.  Par  ana- 
logie, on  a  donné  le  nom  i^ambrositkxM  pbnte  fane 
odeur  suave. 

AME,  s.  t.  principe  de  la  vie;  du  latin  anima,  faitd'aitiV 
mus,  dérivé  du  grec        ( anémos )  »  souffle  »  respiiatioii. 

AMENORRHEE ,  s.  f.  ^ méd.)^  suppresâoa  ou  inter* 
iruption  du  Hu:^  menstruel  ou  des  règles  des  femmes.  Ce 
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Mot  est  composé  dVe  privatif ,  de      (min)^  mois,  et  de 

fiu  ( rhéij )  y]t  coule. 

AMEN  T AGEES ,  s.  f.  pl.  ( ùotan,J,  famille  de  plantes 
qui  doit  son  nom  à  la  disposition  des  fleurs  mâles  autour 
dan  axe  ou  filet  particolier,  appelé  chaton,  en  latin 
ûmenîwn ,  qui  peut  venir  du  grec  tt^ifiAtL,  i^ifÂàmç  (hamma, 
hammatos J  f  litTi ,  ligament;  car  le  mot  amentwn  signifie 
proprement  une  courroie  qu'on  attachoit  au  javelot  j  pour 
le  retirer  après  l'avoir  lancé. 

AMETHYSTE,  s.  f.  en  grec  ùi^^u^ç ( amêthustos ) , 
pierre  précieuse  de  couleur  violette.  Son  nom  vient  d'«i 
privatif,  et  de  /tt9t/6}  (  méthuo  jt  suis  ivre»  dérivé  de 
{ jnéthu  }  »  vin ,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
cette  pierre ,  portée  au  doigt ,  garantisscît  de  l'ivresse. 

AMEULONER ,  v.  a.  mettre  en  mcuie  du  blé,  du 
foin,  (Sec.  Voye^  NlEMhE. 

AMIANTE»  s.  m,  matière  minérale,  filamenteuse  et 

incombustible;  d^afuueumç  (  amiantos  )  ^  incorruptible  ou 
inaltérable,  dérivé  d'à  privatif,  et  de  fMouycù  ( miaino )^ 
ghcr,  corrompre,  parce  qu'il  résiste  à  l'action  du  feu, 
et  que,  bien  loin  d'en  être  altéré,  il  en  sort  au  contraire 
plus  blanc  et  plus  éclatant.  On  en  fabriquoît  autrefois 
le  fameux  lin  incombustible  dont  on  enveloppoit  les 
corps  des  personnes  distinguées  »  quand  on  les  pla^oit  sur 
le  bûcher,  àfîn  d'avoir  leurs  restes  exempts  de  tout  mé- 
lange étranger.  Amiantoîde,  s.  f.  substance  send»lable 

à  Tamiante. 
AMIDON.  Voyei  Amydon. 
AMINCIR,  r^y^  Mince. 

AMIRAL,  s.  m.  chef  suprême  d'une  armée  navale.  II 
y  a  diversité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot.  La 
plus  vraisemblable  est  celle  de  ceux  qui  le  dérivent  d'«^^ 
(ûmirm)f  qui  se  trouve  en  cette  signification  dans  les 
Innoriens  grecs  modernes  ^  et  qui  a  étc  fait  de  l'arabe 
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,^^\  {hnyroM  àmyr),  qui  signifie  prince^  seigneur,  gov* 
yemeur*  Les  emperean  grecs  ^  et  ensuite  nos  anciens  Fiao* 
^Is  9  dans  les  voyages  qu'ils  firent  en  Orient»  etnpnintArént 

ce  mot  des  Arabes;  et  il  a  été  donné,  vers  ia  fin  du  dou- 
zième siècle  y  non-seulement  à  ceux  qui  commandoient 
sur  mer,  mais  aussi  aux  gouverneurs  de  provinces*  Vûyei 
Tumèbe,  iiv»  xxvill  de  ses  Aàvenaria,  chap.  x  Au  liai 
^ÀfAM^ç,  les  auteurs  grecs  écrivent  quelquefois  e^umpeUioç 
(améralios).  D'amiral  on  a  iait  en  iVan<jois  AMIRAUTÉ, 
5.  f.  charge  d'amiral ,  on  siège  de  ja  juridiction. 

AMMI  y  s.  m.  graine  aromatique  d'une  plante  detnême 
tiom  ,  qui  nous  vient  du  Levant;  elle  entre  dans  la  com- 
position de  la  thériaque.  Ce  mot  est  tout  grec^ 

AMMiT£.  Voye^  Ammonite, 

.  AMMOCHRYSË ,  s.  m.  nom  donné  an  mica  brillant» 

jaune,  appelé  autrement  or  de  chaU  Ce  mot  est  composé 
^(i^ufAAÇ  (  ammos  )y  sable,  et  de  ;^w<n>V  (  chrusos  ) ,  or; 
comme  qui  diroit  sahk  d*or.  C'est  ce  mica,  pulvérisé» que 
fon  met  sur  récriture  pour  absorber  fencre. 

AMMODYTE,  s.  m.  espèce  de  serpent  venimeux, 
semblable  à  la  vipère,  et  dont  ia  piqûre  est  mortelle.  Son 
nom  est  formé  d*4^EMf  (ammos sable,  et  de  iù'nç(dut€s)t 
plongeur,  du  vierbe  iéim  ( dunô )y  plonger,  revêtir,  parce 
qu'il  est  de  couleur  de  sable  et  moucheté  de  taches  noires, 
ou  comme  qui  diroit  revêtu  dt  sable, 

Ajkmodtte  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  qui  s*enfonce 
dans  le  sable ,  dés  qu'il  entend  du  bruit. 

AMMONIAC ,  AQUE,  ou  AMM0NIACA£,  ALE, 

adj.  {chhn.  ).  Voye^  AMMONIAQUE. 

AMM01S1AQU£,  s.  f.  (chim.),  oa  4iicali  volatil, 
combinabon  d*hydrogène  et  d'azote,  que  Ton  extrait 

COiumunément  du  sel  ammoiiiac,  OU  muriate  antirtontOr 
cal,  dont  le  nom  est  tiré  àà/ufMÇ  ( ammos) ^  sable,  parce 
qu'il  se  tvonToit^  dit**  on,  dans  les  sables  de  la  iâbye, 

'atipr» 
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«upris  du  temple  de  Jupiter- Asnmon^  ou  plutftt  parce 
que,  depuis  un  temps  immémorial;  on  prépare  ce  fd  en 

Libye  avec  le  s^bie  imprégné  d*urine  et  de  fiente  de 

chameau. 

AMMONITE  ^  s,  f.  sorte  de  pierre  composée  de  petits 
grains  semblables  à  du  sable ,  nommé  en  grec  a^fMC 

(ammcs ) ,  d*où  l'on  a  fait  ammonite.  On  dit  aussi  ammïîe, 
AMNÉSIE^  s.  f.  (méd,)y  a^att  (amnêsiaj^  aûbi- 
blissement  extraordinaire  de  ia  mémoire.  Ce  mot  esc 
formé  d'«  privatif,  et  de  fjumo/maji  ( mnaomat)^  se  ressou-  ■ 
venir;  c*est-à-dîre,  maladie  qui  fait  perdre  U  souvenir. 

AMiS10MANCI£yS.  f.  divination»  chez  les  anciens^ 
aa  moyen  de  la  coiffe  ou  membrane  que  quelques  .en&ns 
apportent  sur  leur  tête  en  naissant.  Ce  mot  est  composé 
à*afMftQf  ( amnionj,  Tamnios,  membrane  qui  enveloppe  le 
fœtus,  et  de  /MumU  ( manuiaj,  divination.  A  Kome^  les 
avocats  achetoient  fort  cher  ces  sortes  de  membranes^ 
slmagrnant  qu'elles  leur  portoient  bonheur  pour  le  gain 
des  procès.  C'est  de  là  que  vient  le  proverbe,  il  «r  ni 
coiffé,  qui  se  dit  d'un  homme  à  qui  tout  réussit* 

AMNIOS,  s.  m,  (aaatj,  membrane  déliée  qui  enve» 
loppe  immédiatement  le  fœtus.  Le  mot  grec  est  a^mw 
(amnionj,  déïiyé  de  îh<ti  (  liaina  eitiai  J,  être  ensemblç^ 
parce  que  le  foetus  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane. 

AMNIST1£,  s»  £  pardon  que  le  souverain  accorde 
aux  rebelles  et  aux  déserteurs.  Ce  mot  vient  d^dujfnçla 
(amnéstiaj,  qui  signifie  proprement  oubli,  dérivé  d'à,  pri- 
vatif, et  de  fAHOMfMJi  ( mnaomaij ,  faire  mention ,  se  ressou- 
venir ;  c'est-à'-dire,  loi  qui  firci  à  Vofubti,  qui  défend  de 
faire  mention»  C'étoit  le  nom  d'une  loi  semblable  que  fit 
Thrasybule  après  l'expulsion  des  trente  tyrans  d'Athènes, 
par  laquelle  il  fut  réglé  qu  on  oublieroit  de  part  et  d'autre 
tout  ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  guerre. 
AMOLLI  11,  V.  a.  du  latin  nnollirt!^  iàii  de  mollit,  ^ui 
•   Tome  I.  C 
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dérive  du  grec  tt/uuLKoç  (amalos)  y  mou,  tendre.  Amol- 
lissement» 5.  m.  action  d'amollir. 

AMÔM£>  s.  m.  en  grec  ofu^»  fruit  d*uD  arbre  odo- 
riférant qui  crott  aux  Indes. 

AMORPHA,  s.  m.  (botan.) ,  gtïïXQ  de  plantes  légu- 
mineuses, ainsi  nommé  à* a  privatif»  et  àefdAf^i  (morphéjf 
forme f  c'est-à-dire |  sans  firme,  ou  4fîfforme,  parce  que  les 
fleun  sont  dépourvues  d'ailes  et  de  carène. 

AMORPHE,  adj.  { hist,  nat.)^  qui  n*a  point  de  forme 
^lëterminée,  bien  distincte  ^  d«  privatif,  et  de /ui^çi 
(morphê)^  forme. 

AMPELITE,  s.  f.  afjmhî'aç-fi  (ampélhis  gê)^  terre 
noire  et  bitumineuse,  qui  se  dissout  dans  l'huile.  Son  nom 
vient  d'a/x-jn^oç  (ampéiosj,  vigne,  parce  qu'on  croyoit 
Jadis  qu  elle  avoit  ia  propriété  de  faire  mourir  les  vers  qui 
attaquent  les  bourgeons  de  la  vigne.  Cette  terre  est 
d'ailleurs  un  excellent  engrais  pour  les  vignes,  sur-tout  aux 
environs  de  la  Moselle,  où  elle  est  appelée  terre  à  vigne, 

AMPHIARTHROSE,  s.  f.  (anat.),  articulation 
mixte,  tenant  de  la  diarthrose  et  de  la  synarthrose;  d*<^) 
(amf/hij,  des  deux  côtés,  et  d  ap(^0Y  ( aniiron ) ^  article, 
Joimtnre;  c'est-à-dire,  articulation  doubU»  Voyez  DlAR- 

THROSE  et  Synarthrose. 

AMPHIBIE,  adj.  et  s.  d'fl^<pJ  ( amphî J,  des  deux  côtés, 
doublement,  et  de  ^loç  ( bios J ,  vie;  qui  a  une  double  vie, 
^ui  vit  de  deux  manières.  Ce  mot  désigne  les  animaux  ' 
qui  vivent  également  dans  Teau  et  sur  la  terre. 

AMPHIBIOLITE,  s.  f.  pétrification  d'animaux  am-  | 
phibies  ;  d'à^l^ioç  (  ampliibios  J,  amphibie,  et  de  A^Sof  | 
("/ir/io^^,  pierre.  K^y^^  AMPHIBIE.  | 

AMPHIBIOLOGIE ,  s.  £  partie  de  l'histoire  naturelle  | 

qui  traite  des  animaux  amphibies;  à'a^pCtoç  ( amphibies)) 
§mphîbie,  et  de  hôy>ç  ( logos )y  discours.  Voye^  AMPHIBIE.  ' 

AMPHlfiLËSTKUiOE,  s.  f.  (tmat.}  jxm  4Qoné  h 
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la  rctine  de  Vœ\];  d^ÀfAjfiCAviçpov  ( amphiblêstron) ,  filetée 
pêcheur,  et  à\Uoç  (eidos),  forme,  ressemblance,  parce 
^'éunt  mise  dans  l'eau,  elle  ressemble  à  un  filet. 

AMPHIBOLE,  s.  m.  (hist.  nat.  ),  substance  minérale, 
nommée  auparavant  scJwrl  opaque  rhoinboïdal.  Ce  mot 
vient  d'fl^/CoAoc  { amphiùoios J ,  ambigu,  équivoque;  et 
c'est  à  cause  de  i'anaiogie  apparente  qu'ellea  avec  d  autres 
substances,  que  M.  Hauy  lui  dunne  ce  nom  dans  son 
Traité  de  minéralogie. 

AMPHIBOLOGIE ,  s.  Ugmmm.),  discou«  ou  paroîe 
à  double  sens;  d'^^&^c  ( amphibolos ) ,  ambigu ,  d^nvé 
dV^'  ( amphi),  des  deux  côte.,  Je  p>tsM<a  (ballô jeter, 
et  de  Ao>r  ( logos J,  parole,  discours.  LamphihoJogte  est 
un  discours  obscur,  dans  lequel  une  même  expression  peut 
être  prise  en  deux  sens  opposés. 

Z)«w«.  Amphibologiqui  ,  adj.  douteux,  indéter- 
miné; Amphibologiquement,  adv. 

AMPHIBIE  ANCHIES,  s,  f.  pi.  ( anat  J  ,  espacet 
autour  des  glandes  des  gencives,  â^^Cc^y^^a  (ajnphi^ 
tragchiaj,  d'c^çi/  { amphij,  autour ,  et  dçfi>^y;)^ç(i?rogchosJ, 
la  gorge. 

AMPHiBB  AQUE,  s.  m.  ^X^^  (amphibrachus), 
pied  de  vers  grec  et  latin,  composé  d'une  longue  entre 
deux  brèves.  Ce  mot  est  composé  d  «uç/  (\unphij,  autour, 
et  de  fhçst.'^ç  ( brachusj^hid-,  comme  qui  éitoit^pUd brtf 

d  ses  deux  extrémiîêî, 

AMPHlC£PHALE,s.  m.(antiq.)  Cétoit,  chez  les 
anciens,  un  lit  qui  avoît  deux  chevets  opposés  iun  à 
l'autre  ;  à^<pi)U(pa.xoç  ( amphiképhalos ),  à'a^l  {amphij,  d« 
chaque  côté,  et  de  ufa^  (képhaU),  tête;  lit  à  deux  tête» 
on  chevets. 

AMPHICT^ONS,  s.  m.  pL  députés  de  plusieurs 
vilies  de  la  Grèce,  qui  se  réunissoicnt  dans  des  temples 

elles  ^voient  en  commun,  Lespius  célèbres  étoient  ceii^ 

Ca 
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qui  s'assémbioient  i  Delphes  et  aax  Thermopyles.  Leur 
nom  vient  y  non  i^Amphictyon,  fib  de  Deucdion,  mait 

du  mot  .ûLix(^(KTuù>>\t  ( atnpliiktuon) ,  qui  vient  iui-mëme 
dij^ii^jtîiW  ( amphiktiôn)  y  habitant  autour  ydériyé  d'«^i 
(arnpbijf  autour ,  et  de  Kli(m  (kti^oj,  établir^  donner 
un  logement.  Ces  dentés  ne  s'occupoient  point  d^ntérfti 
politiques,  comme  l'a  fort  bien  prouvé  M.  de  Sainte- 
Croix  dans  son  savant  ouvrage  sur  les  Gouvernement 
fédératifs  des  anciens. 

AMPHIDI ARTHROSE,  s.  f.  (anat.),  ardculation 
de  la  mâchoire  inférieure;  à'ûLp,p  (amphij,  de  chaque 
côté,  et  de  ^(L^coatç  ( diarthrosis) ^  articulation. 

AMPHIDROMIË»  s.  f.  è^ij^^a  (amphidnmia)^ 
iht  païenne,  qui  se  céiébroit  lé  cinquième  jour  après  la 
naissance  d'un  enfant.  Ce  mot  vient  d*«^/  (amphî)^ 
autour )  et  de  ^^jutff  (dromos)^  course ^  parce  quelles 
femmes  qui  se  trouvoient  dans  la  maison,  couroient  en 
rond  dans  la  chambre,  en  portant  fenfant  dans  leurs  bras. 

AMPHIGÈNE,  s.  m.  (hisL  rmt.J,  nom  que  donne  le 
>  savant  Haiiy  à  une  espèce  de  pierre  appelée  grenat  blanc  / 
d<^#  (amphi)f  doublement,  et  de  yw^Mui  ( gtinomai) ^ 
paître,  c*est*à-dîre,  qui  a  une  double  origine,  parce  qu'on 
peut  diviser  ses  crystaux  de  deux  manières  ditîtrentes. 

AMPHIGOURI,  s.  m.  discours  ou  poëme  dont  les 
mots  ne  présentent  que  des  idées  sans  ordre ,  et  n*ont 
aucun  sens  déterminé.  Ce  mot  paroit  composé  d'c^^i 
(amphij,  autour,  et  de  yjpoç  (gurosj ,  cercle,  parce  que 
ies  mots  semblent  tourner  autour  des  pensées  sans  les 
énoncer  nettement. 

« 

AMPHIHEXAEDRE ,  ad),  hexaèdre  dans  deux  sens 
dtfFérens,  en  parlant  des  crystaux;  d'à^t  ( amphij ,  dou- 
blement, et  du  mot  Hexaèdre.  Vcjfe^  ce  mot.  C'est  un 
terme  de 4a  minéralogie  du  savant  Haûy. 

AMPHIMACR£,  s.  m.  oi^lijuaifoç  ( aînphimakros J , 
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pied  de  vers  grec  et  latin ^  composé  d'une  brè\'e  entre  deux 
longoes.  Ce  mot  est  formé  d'àfAfl  (amphij,  des  deui; 
côtés ,  et  de  /mufoç  ( makros  J,  long  ;  c'est-à-dire ,  jjîed  long 
à  ses  deux  extrémités, 

AMPHINOME,  s.  m.  genre  de  vers  m^irhis,  dont  le 
corps  alongé  et  an  peu  aphti  est  garni»  de  chaque  côté» 
dé  dettz  rangées  de  branchies  dorsales»  Leur  nom  vient 
d*«yxf/  (amph'i)yàt  chaque  côté,  et  de  n/xcù  ( némô )  ^ 
paitre  ou  habiter,  parce  qu'ils  vivent  de  chaque  côté  de 
Féquateur,  entre  les  tropiques. 

AMPHIPOLES  >  s.  m.  pl.  magistrats  de  Syracuse  établis 
par  Timoléon  aprts  rcxpuUiun  de  Dcnys  le  tyran;  d'^^^i^ 
wAoc  ( amphipolos )^  qui  sert,  qui  administre.^ 

AMPHIPROSTYLE,  s.  m.  (ofdûu),  éd^ce,  chex 
les  anciens,  qui  avoit  des  colonnes  devant  et  derrière.  Ce 
mot  est  compose  d'û£)u.(pi  ( amphi),  autour,  de  chaque  cuté, 
de  ^0  (proj^àe.'w^vil^  et  de  çuhaç  (stulosjy  colonne;  H 
lignifie  proprement  vn  doubU  prasiyk.  Voyez  Prostyle» 
AMPHIPTÈRE,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  désigne  le 
dragon  à  deux  ailes  qu*ûn  voit  dans  les  armoiries;  d'a^i^i 
( amphi) ,  de  chaque  côté,  et  de  îfli^or  (ptéron ) ,  aile. 

AMPHISBÉNE ,  s.  m.  ifâj^uCmm  (amphisbaina  ^,  nom , 
d'un  serpent  qui  peut  marcher  en  avant  et  en  arrière; 
d'4w>(pi^  ( ûDjphîs ) ,  des  deux  côtés ,  et  de  Ccdycù  ( baino J ^  je 
marche;  comme  qui  àuoit  double  marcheur, 

AMPHlSCl£NS,s.  m.  pi.  nom  que  les  géographe» 
donnent  aux  habitant  de  la  zone  torride;4i*«^fi  (ampki)^ 
autour,  des  deux  côtés,  et  de  ûtua,  (skia ) ,  oaibrc,  parce 
qu'ils  ont  leur  onibre  tantôt  vers  le  sud»  et  tantôt  vers 
le  nord. 

AMPHISMILE,  t.  m.  (clàrurg,)^  sorte  de  scafpelou 

bistouri  tranchant  de  deux  côtés,  d'ûc/xç/  ( ainphï ) ^  dc$ 
deux  côtés,  et  de  ^t^/aw  ( smiU)^  lancette  ou  bistouri. 
AMPHITHEATRE^  s.  nu  grand  édifice,  de  figure 
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ronde  ou  ovale  ^  destiné  au  spectacle  chez  les  ancieiu 
Romains.  Ce  mot  est  composé  d'«^/  ( amphi)^  autour, 
et  de  Siarr^f  (duatron théâtre»  dérivé  de  UéU/uuni  (thiao^ 
mai J ,  voir ,  considérer;  pour  dire  qu'un  amphithéâtre  tst 
un  lieu  d'où  Ton  peut  voir  de  tous  côtés. 

Chez  nous ,  V amphithéâtre  est  un  lieu  élevé  en  face  de 
la  scène,  d'où  Ton  voit  le  spectacle  commodément*  Il  se 
dit  encore  de  tout  lieu  garni  de  ^^radins. 

AMPHORE,  s.  f.  sorte  de  mesure  ancienne  pour  les 
li<{uides ,  ainsi  appelée  du  latin  amphêra ,  pris  du  grec 
dfÂJpoptvt  (amphoreus),  formé,  d'i^ifi  /  amphî)^  db  part 
et  d'autre,  et  de  ^(pca  (phér6)y  je  porte,  parce  qu'elle 
a  voit  de  chaque  côté  une  anse,  pour  pouvoir  être  portée 
facilement*  L'amphore  attique  étoit  d'un  tiers  plus 
grande  que  l'amphore  romaine,  qui  ne  contenoît  que 
huit  congés ,  tandis  que  l'attique  en  contenoit  douze. 
yoyei  Congé. 

AMPHOTlD£,s.  î.  ( anùq. )  ,  éi^tê-iç  (amphôtis), 
sorte  de  calotte  à  oreilles,  faite  d'airain  et  doublée  d'étoffe, 
dont  les  athlètes  se  couvroient  la  tète;  é'd^pCamphiJ,  des 
deux  côtés,  et  d'ouV  ( ous  J,  génit.  cmç  (ôtosj,  oreille  ;  c'est- 
à-dire,  qui  avùit  dmx  oreiiUs,  ou  qui  couvroit .  les  deux 
4>niiles, 

AMPLEXICAULE,  adj.  (botan,)^  qui  embrasse  la 
tige;  du  latin  ampUxari,  embrasser,  et  du  grec  iULvhiç 
(  kaulosj,  en  latin  caulis,  tige  d'une  plante* 

AMYDON)  t.  m.  en  grec  SfMM  (  amulon  }f  fiurîne 
faite  sans  meule;  d'à  privatif,  et  de  ;m.Jaiî  { mule)  y  meule 
,  de  moulin,  parce  que  les  anciens,  non  plus  que  nous, 
ne  faispient  point  moudre  le  grain  dont  ils  faisoient 
l'amydon.  Pline  assure  que  l'invention  dé  cette  Ëirine  est 
due  aux  habitans  de  i'ile  de  Chio. 

AMYGDALES,  s.  f.  pl.  (anat,J,  glandes  en  forme 
d'ainande>  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  delagoigCi 
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toufl  la  luette.  Ce  mot  vient  d'c^uyc^v  ( amugdaUj,  qii! 
signifie  amande. 

AMYGDALITE  ou  AMYGDALOÏD£,  s.  f.  piem 
figurée  qui  imite  une  amande.  Le  premier  de  ces  mots  est 
formé  d*aji4,vyJkM  (  uniugddléjf  amande,  et  de  kl^oç{ lithosj, 
pierre;  et  le  second,  d'^li«yik^î»  et  d*%Uhç  ( eidos J,  figure» 
ressemblance.  i 

AMYNTIQUE,  adj.  (pharm.)^  à^umMç  ^atnvntikos), 
qui  secourt,  qui  protège,  dérivé  d'a^uva)  (amunôj,  secou- 
rir >  fortifier,  li  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 

AN.  Voyei  Année. 

AN  A,  s.  m.  préposition  grecque ,  cer^^  (^^^)y  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  les  ordonnances  de  médecine,  où 
elle  signifie  parties  égales»  Dans  ia  composition  des  m^ts 
grecs,  elle  signifie  ordinairement  dittchef,  de  nouveau;  et 
c'est  dans  ce  sens  que  les  médecins  l'ont  adoptée  pour 
leurs  ordonnances. 

ANABAPTISTES  y  hérétiques  qui  prétendent  qu'on 
se  doit  pas  baptiser  les  enfans  avant  l'âge  de  raison, 
ou  qu'il  faut  les  rebaptiser  à  cet  âge  ;  à*wrâ  (  ana  ) , 
derechef,  une  seconde  fois,  et  de  (hoLirlcà  ( bapto ^,  plon- 
ger dans  l'eau  ;  c'est-à-dire,  ^uî  sont  dans  Vusage  d€ 
rebapûser» 

ANABASIENS,  s.  m.  sorte  de  courriers  chez  îes  an- 
ciens; leur  nom  vient  A^eu/aCcLivcù  (  anabaino  )  ^  monter, 
parce  qu^ils  voyageoient  à  cheval  ou  sur  des  chariots. 

AN ABLEPS ,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  a  les  yeux 
très-élevés  ;  ^iataShim  ( anabUpo ) ,  lever  les  yeux ,  regar- 
der en  haut. 

AJNABKOCHISME,  s.  m.  (chirurg,),  opération  qui 
consiste  à  arracher  les  poils  des  paupières  qui  sont  hérissés 
contre  l'oeil,  en  les  engageant  dans  un  nœud  côulant  ; 
d*û£*<t  (ana)  i  avec  ou  au  travers^  et  de  Q^q^ç  ( brochos 
lacet  I  nœud  coula^it* 
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ANABROSE,  s.  f.  (méd.)^  'ouiaCpcù<nç  (anabrosisj^ 
corrosion  des  parties  solidesprodoite  par  une  humeur  âcre; 
SèjmSfimtM  ( anahroskô  ) ,  je  ronge. 
*  ANACALYPTLRIE,s.f.  fête  païenne  qui  se  célébroit 
le  jour  <|ue  la  nouvelle  mariée  ôtoit  son  voile,  et  se  mon- 
tra^ iCn  public;  en  grec  Sufwuariiwwf  (analtaiuptérionjf 
.qui  vient  d«éntitaxJ«f»  ( anakaluptù )j  découvrir,  forme 

f  ( izna  J  y  Gl  de  x^auttJu'  (  kalupîo ) ,  je  couvre. 

ANACAMPTIQUE ,  ad),  terme  dacoustique,  qui 
veut  dire  réfléchi^  ^itwuifMim  (anakan^J,  je  réâéciùs, 
formé  ^md  fana  qui  marque  réitération ,  et  de  nafiil» 
(kampto),  fléchir.  Il  se  dit  particulièrement  des  échos, 
ou  des  sons  réfléchis. 

ANACARD£>s.  ni>«r«ie«tfJ>«  (anahofdia)^  nom  donné 
par  les  médecins  grecs  modernes  à  un  noyau  aplati ,  qui 
a  la  figure  d'un  cœur  :  c'est  un  friiit  qui  vient  des  Indes 
orientales.  Ce  mot  est  formé  à^axà  ( anaj ,  préposition  qui 
marque  ici  ressembbnce,  et  de  xof^ct  fhardiaj  ^caenu 
L'Amérique  produit  un  fruit  appelé  aussi  anacarde ,  mais 
improprement. 

ANACATHARSE^sSfmédJ^MoU^ofinçfanakathar- 
sis)  f  purgation  par  le  haut  «  mais  telle  que  l'expectoration  ; 
^«r«  (  ana  ),  par  en  hautj  et  de  imdBUf>m  (kaihairéin), 
purger. 

Dérivé»  AnacatuartiqU£»  adj^qui  facilite  Texpec* 
toration. 

ANACÉPHAIJOSE,  s*  £  fiMt.},  récapitulation  des 

principaux  chefs  d'un  discours  ;  en  grec  eufaKi<p<thouù)mç 
( anaîœphalaiôsis}^  mot  dérivé  d'cêyct  (ana),  qui  marque 
réitération  y  et.de  u^il  (héphalê),  tète,  chef»  et  par 
analogie  sommaire,  chapitre;  d'où  i'on  a  fart  le  verbe 
ttraxi^axalou)  (  anaîéphalaioo  résumer,  réduire  en  un 
seul  article  ou  chapitre. 

ANACHORÈTE. 
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homme  dévot  qui  «'est  retiré  dans  la  solitude.  Ce  mot, 
qui  àgnifie solitaire,  vient  ét€tyoL;:^ptù)  (anaehoréo je  me 
retire,  àémé  i^ifà ( ana ) ,  en  arrière,  et  à^^^iœ  (chôréoj, 
je  vais. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Ce  mot,  qui  désigne  en 
général  toute  terreur  contre  ia  chronologie,  est  composé 
dlÀtii  ( an  a)  ,  au-dessus,  en  arrière  ,  et  de  ;^oycç  f  chronos  ), 
temps,  avancement  de  temps  ou  de  date.  Proprement, 
Vanachronisme  est  une  erreur  dans  la  date  des  événement 
que  Ton  place  plutôt  qu'ils  ne  sont  arrivés.  L'erreur  opposée 
$  appelle  Parachronismi:.  Voyerce^  mot. 

ANACLASTIQUE,  s.  f.  partie  de  ioptique,  qui  a 
pour  objet  les  réfractions  de  la  lumière;  dVW  (anà)^ 
derechef,  et  de  xx^  (Uaô ) ,  briser,  rompre;  d^>i!i  l'on  a 
fait  (ÊJfftxXtLe»)  ( anaklao )  ^  réfracter,  briser  plusieurs  fois, 
en  latin  refringo.  Voyez  DioPTRIQUE. 

ANACLINOPALE,  s.  f.  (antiq.),  espèce  de  lutte, 
dans  laqudle  les  athlètes  combattoient  couchés  sur  le 
sable;  àiMfùaoJm  ( anahlïno )^  pencher,  se  coucher,  et  de 
TOAM  (pale),  lutte. 

ANACOLUEMATE,  s.  m,  (fMd.),h»wiiim^  (am- 
kMéma)f  médicament  qu'on  applique  sur  le  front  pour 
empêcher  une  fluxion  de  tomber  sur  les  yeux,  ou  pour 
arrêter  une  hémorragie.  Ce  mot  vient  à*iM«ÊXùPkiûà  (ana- 
koUaâJt  coller  ensemble,  formé  d'«r«è  (ana),  avec,  et  de 
liMflf»  (koUao),  coller;  c'est-à-dire,  nniède  collant ^fro^rc 
'  à  arrêter  ce  qui  cnuîe. 

ANACOLU  1  HE,  s.  f.  (^^ramm.;,  figure  de  mots,  qui 
est  une  espèce  d'ellipse.  Ce  mot  vient  d'«t  privatif,  et 
à^dMêM^ûf  fakohuthûs),  compagnon;  c'est-à-dire,  qui  n'est 
pas  compagnon ,  ou  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  compagnie 
de  celui  avec  lequel  il  devroît  être.  Ainsi,  par  cette  figure, 
OQ  sous<entend  le  corrélatif  d'un  mot  exprimé. 

ANACRÉONTIQUE,  adj.  (littér.J.  Il  se  dit  dc^ 
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poésies  composées  dans  le  goiit  et  le  style  de  celles  d'^/io^ 
atiàn,  poëte  erotique  grec. 

ANACTES ,  s.  m.  nom  que  lef  Grecs  donnoient  à 

leurs  rois,  et  à  Castor  et  PoHux.  Ce  mot  vient  d'<ifltÇ 
(anax ),TOÏf  seigneur.  C'étoit  aussi  tin  titre  d'honneur 
affecté  aux  fils  et  aux  firères  des  rois  de  Chypre ,  parce 
qu'ils  gouvernoient  l'État,  comme  nos  maires  du  palais 
sous  ks  rois  fainéans, 

ANADIPLOSE,  s.  f.  { gramm,  ),tn  gxtc  iunUiviKuxnç 
( anadiplosis  ) ,  •  rédupiication.  C'est  une  figure  qui  a  tien 
dans  le  discours,  quand  un  même  mot  finit  une  proposi- 
tion et  en  commence  une  autre.  Ce  mot  est  cIli  ivé  d'i^rf 
( ana )  ,  derechef,  et  de  Si'txÔcû  ( diplou )  y  doubler. 

ANADOSË,  s.  f.  (méd.),  wiéÂtmç  (anadosh),  distri- 
Iratfon  des  alîmens,  dans  toutes  les  parties  du  corps; 
à*<hfOLiiibifM  ( anadidoini ) ,  rendre,  formé  d'<x*a  ( ana)^  et 
de  JiAifjtt  ( d'idomi)  y  donner. 

AN ADKOMOS ,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  remonte 
les  rivières  ;  d'etyct  ( ana  ) ,  en  arrière,  et  de  i^f^ç  ( énh 
mosj,  course. 

ANADYOMÈNE,  s.  f.  (mythol)^  en  grec  hjtiti'uafAkn 
(  anaduomini  )f  surnom  de  Vénus  sortant  de  la  mer; 
^ifoÂ^oiAtu  (  anaduomai  ),  sortir  dè  l'eau ,  parce  que  les 
poètes  disent  que  cette  déesse  fut  formée  de  Técume  de 
la  mer;  doù  lui  est  venu  aussi  le  surnom  d'APHROPii^* 
Voyei  ce  mot. 

ANiEMASE.  Voyei  Anémase. 

ANAGALLIS  ,  s.  m.  oMayctmç y  mouron,  sorte  de 
plante,  dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

ANAGLYFH£,  s.  m*  nom  que  les  anciens  donnoient 
'  k  des  ouvrages  ciselés  ou  sculptés  en  relief*.  Ce  mot  vient 
d'fltrctyxu^û)  (  anaglufhô  ),  sculpter  en  bosse,  compose 
d'eùfà  ( ana) y  en  arrière,  en  haut^  et  de  >AJfc#  (giuj^l^oj^ 
tailler,  sculpter. 
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ANAGNOSTE,  s.  m.  nom  que  les  Romains  donnoieut 
à  un  esclave  qui  faisoit  la  lecture  pendant  leurs  repas; 
d«er«>r<^r  (  ana^ostês  lecteur^  qui  vient  du  verbe 
«tt}criura»  (anaginosko ),  je  lis. 

ANAGOGIE,  s.  f.  (théoL),  oj^çLy^yii  (anagogê),  ra- 
vissement ou  élévation  vers  les  choses  divines;  d'ér^fanaj, 
en  haut,  et  d'«l^  (^^Jf  conduire;  c'est-à-dire»  mouve- 
ment qui  conduit  aux  choses  d'en  haut. 

Dérivé.  ANAGOGi<iU£,  adj,  ravissant,  qui  élève  Tame 
aux  choses  divines. 

ANAGRAMME,  s.  f./fiaÂ-,;,  transposition  des  lettres 
d*un  mot  pour  en  former  un  ou  plusieurs  autres  qui  aient 
un  sen5  diiférent  ;  dW  ^^f/jû^,  en  arritre,  et  de  }^oc^^ua 
{grammaj,  lettre,  dérivé  de  y^a/^  (graphôj,  j'écris; 
c  est-à-dire,  lettre  transposée  ou  prise  au  rebours. 

Dérivés,  AnAGRAMMATISER  ,  v.  faire  ranagramme 
d'un  nom;  Ajn  AGRAMMATiST£ ,  s.  m.  faiseur  d  ana- 
grammes. 

ANAGYRIS,  s.  m.  wtcLyopiç  (anagurîs),  nom  grec 
d*un  arbrbseau ,  appelé  aussi  buis  puant  à  cause  de  son 
odeiJ  r  torte.  Le  mot  ûu/etyufnç  est  composé  d'ctvct  ( ana y^,qui, 
en  dorique,  signifie  avec,  et  de  yu^çfguros),  cercle,  cour- 
I>ure;  et  on  Ta  appliqué  à  cet  arbuste,  à  cause  de  la  forme 
de  son  fruit  et  de  ses  semences. 

ANALABE,  s.  m.  (hist,  eccLj  espèce  dVcharpe  ou 
d  etole  que  portoient  les  anciens  moines  grecs;  à"«aà  (ana)9 
par-dessus,  et  de  haptSibtiù  (lambanô),  je  prends,  parce 
qu'elle  se  portoit  sur  la  robe,  comme  le  scapulaire  des 
autres  moines. 

ANALCIME,  s.  m,  (hist,  nat,J,  nom  que  donne 
M.  Haûy  à  une  espèce  de  pierre  appelée  ^éolite  dure  par 
Dolomieu;  da  privatif,  et  d'i\iujuûç(ul/^iinosJ,  fort,  vigou- 
reux, c'est-à-dire,  corps  sans  vigueur,  à  cause  de  la  foibic 
vertu  électrique  qu  elle  reçoit  au  moyen  du  frottements 
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AN ALECTES ,  s.  m.  pl.  fragmens  choisis  d'un  autear» 
Ce  mot  vient  d'eufeixtyi»  (anaiegê/,  cudilir^iassembier» 
participe  mcMxl^r  (anakktos ).  Cest  aussi  une  collectioa 
de  pfttsieun  morceaux  difFérens. 

ANALEME  ou  ANAJLEMME,  s.  m.  (géogr.),  pla- 
nisphére  ,  ou  projection  orthographique  de  tous  iei 
cercles  de  la  sphère  sur  une  surface  plane  ;  é^wtahtfjLfAA 
(onalêmma)yhsLXiit\xr,  formé  du  verbe  àoiOiKa^Cau^ùà  ( dna- 
lambanô),  prendre  d'en  haut,  parce  quil  sert  à  Uouver 
la  hauteur  du  soleil,  à  une  heure  quelconque,  par  une 
opâration  graphique» 

ANALEPSIE,  s.  f.  ^m/^/.  ^ ,  rétablissement  des  forces 
après  une  maladie;  en  grec  olvclm^ç  ( analêpsîs ) ^  àtn\é 
dW  (anajy  derechef,  et  de  Mtf»£éxt»  ( lambanô )^  prendre; 
d'où  Ton  a  fait  ifoKafiCéf^  ( analambano )  ^  reprendre  ,> 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu. 

Dérivé,  ANALEPTIQUE,  ad;,  qui  est  propre  à  rétablir 
les  forces  abattues,  en  grec  tbaxnvisiiiç  ( analêptihos ). 

ANALOGIE,  s.  f.  rapport  y  conformité ,  ressemblance 
d'une  chose  avec  une  autre;  en  grec  avauxo-^ict  ( analogia ^, 
formé  dW  (ana)^  entre,  et  de  kv^ç  (logos) ^  raison> 
proportion ,  rapport. 

Dénvés,  Analogique  ,  ad).  Analogiquement  » 

adv.  Analogue  j  adj.  qui  a  de  lanaiogie. 

ANALOG1SME.  s.  m.  wfOKoytfffMÇ  (  analogismos  )^ 
comparaison  des  rapports  et  de  i'analogie  qu  il  y  a  entr* 
des  choses  diverses.  Ce  mot  vient  du  veri)e  «r0eAo>i{o/iaf 
( analogi:^omai ) ,  je  compare. 

ANALYSE,  s.  f.  décomposition  ou  réduction  d'u» 
tout  à  ses  principes  élémentaires.  Ce  mot  est  grec,  égoKimç 
( anidusis)^  qui  signifie  dissolution,  résolution,  dérivé 
d'flc^a  ( ana) ,  et  de  kvcù  ( lu6 dissoudre  ou  résoudre. 

Analyse,  en  termes  de  mathématiques,  se  dit  de  l'art 
de  résoudre  les  j^obiémes  par  le  moyén  de  raigèbre. 
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Vaiudyse,  qui  est  regardée  aujoard'hui^comme  la  mé- 
thode unique  pour  acquérir  desconnoissancesyest  opposée 

à  une  autre  méthode  nommée  SYNTHÈSE.  Vo/c:^^  ce  mot. 

Dérivés»  Analyser,  v.  Analysie,  $.  m.  Analy- 
n^VE,  ad).  Analytiquement,  adv. 
ANAMNESTIQUE ,  adj,  (  méd,  ) ,  wfctfâmiiiç  fanam^ 

nèstikos) ,  qui  est  propre  à  rétablir  la  mémoire;  iVà-fa^^- 
naxu  ( anamimnêsho  J ,  rsi^^tli^ï  le  souvenir,  dérivé  à'dva 
(anajfdctechei,  et  defêvdo/io^ ( mnaomaij,  je  me  souviens. 
II  désigne  aussi  des  signes  commémoTatiâ. 

ANAMORPHIQUE,  ^d'j.{hist.nat.J,  qui  a  une  forme 
renversée j  dLWfà(ana),  en  haut,  et  de /ucp^  { morphé J , 
finmie,  figure*  II  se  dit  des  ciystaux  dans  lesquels  la  posi* 
non  du  noyau  est  comme  renversée  dans  la  position 
naturelle  du  crystal.  C'est  uii  terme  de  ia  iiiinéralogic 
de  Haiiy. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  représentation  défigurée  de 
quelque  image,  qui  néanmoins,  vue  d'une  certaine  dis- 
tance, paroît  régulière  et  faite  avec  de  justes  proportions; 
àLWfÀ  ( ana ),  derechef,  une  seconde  fois,  et  de  fMft(^<amç 
(miphosis Jfïormaxion,  dérivé  dt  juupfn  (morphéj,  figure» 
ferme;  c'est-à-dire,  représentation  double,  ou  tableau  qui 
représente  une  figure  de  deux  manières  dilicrentes. 

ANAPESTjt,  s.  m.  olvolthuçdç  (anapaistosjyi^ïtd  devers 
grec  et  latin,  composé  de  deux  brèves  et  d'une  longue, 
ou  d'un  dactyle  renversé.  Ce  mot  est  dérivé  d*«ycemitt 
(anapaa)  )  y  frapper  à  contre-sens,  parce  qu'en  dansant, 
lorsqu'on  chantoit  des  vers  de  cette  mesure ,  ou  frappoit  ia 
tore  d'une  manière  toute  contraire  à  celle  dont  on  battoît 
ia  mesure  pour  des  poésies  où  dominoit  le  dactyle.  De  là 
est  venu  Anapestique,  adj,  qui  se  dit  des  vers  où 
domine  V anapeste, 

ANAPÉTiE,  s.  f:  wftanfkiA  (anapétéia)^  terme  de 
médecine,  qui  se  dît  de  k  dilatation  des  vaisseaux 
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sanguins  ;  ^mviniita  (anapêtaô) y  ouvrir,  dilater,  formé 
d'ct^it  (  ana  y) ,  et  de  miOM  ( pétao  )  ^  j*ouvrc, 

ANAPH.ON£S£,  s.  f.  Afûu^ùmmç  (anaphonêsis  qui 
signifie  exercia  par  le  chant,  pour  fortifier  les  organes  de 
la  voix  ;  d'atet  ( ana) ,  par,  et  de  ipcor^  ( phone ) ,  voix. 

ANAPHORE,  s.  f.  ( rhét.),  œ/<t^Qçs^  ( anaphora ),  xi^ir 
tition  de  mots.  C'est  une  figure  qui  consiste  à  répéter  plu- 
sieurs fois  le  même  mot  à  la  tête  de  divers  membres  d'une 
période  ;  d'atrA^'/M»  (  anaphérô  )y  rapporter,  reproduire, 
tormé  d'ûtKût  ( ana ),  derechef,  et  de  (^ipco  ( phéro  ) ,  je  porte. 

ANAPHRODISIE,  s.  f.  ^mé^.;, abolition  de  Tappétit 
vénérien.  Ce  terme,  qui  est  nouveau,  est  composé  d« 
privatif,  et  ^A!(p^iim  C Aphrodite J ,  Vénus,  déesse  de 
l'amour.  K^yt-- Aphrodite. 

ANAPHRODlT£  ,  adj.  qui  n'est  pas  propre  â  la 
génération.  Ce  mot  est  composé  dV  privatif,  et  d*J^^^/hi 
f  Aphrodite  J  yVénvLS  y  ou  l'acte  vénérien. 

AN  APLEROSE,  s.  f.  fchirurg.J, 
rosis ) ,  l'art  de  rendre  au  corps  quelque  partie  enlevée  par 
accident,  ou  que  la  nature  a  reliisée.  Ce  mot  vient  d'm* 
€rxi/\^ùù  ( anapUrot )y  remplir,  compléter. 

Dérivé,  An  APLÉROTIQUE ,  adj.  qui  se  dit  des  remèdes 
propres  à  faire  renaître  les  chairs. 
•  AN APN£  U  S£ ,  s.  î.( méd,  ) ,  «trctmvA <  (anapniusis)^ 
respiration ,  ^êjioLirA<£>  ( anapnéo  ) ,  respirer. 

ANARCHIE,  s.  f.  État  sans  chef  et  sans  gouverne- 
ment, désordre,  confusion  dans  un  État;  en  grec  ^#«4»;^ 
( anarchia)y  d'«  privatif,  et  ^if)^  ( arehê )\  gouvernement; 
c'est-à-dire,  défaut  de  gouvernement ,  ou  de  chef,  dans  une 
nation,  Uanarchie  est  dangereuse, parce  que  chacun  s'attri- 
buant  une  autorité  égale,  le  désordre  et  la  confusion 
s*ensuivent  nécessairement. 

Dérivés.  AnARCHIQUE,  adj.  ANARCHISTE,  S.  m.  paf* 

tisa.n  de  ï anarchie^ 


Digitized  by  Google 


A  N  A  47 

ANARRHOPIE,  s.  f.  ( méd.)^  dJi diffama,  (ajiarrhopia) ^ 
tendance  du  sang  vers  les  parties  supérieures  du  corps; 
^méffvnH  ( iinarrhopos)^  qui  remonte  >  dérivé  ^wià  (ana)^ 

haut,  et  de  fiim  (rhépo ) ,  je  penche,  je  suis  tourné. 

ANAS  ARQUE ,  s.  f.  ^ méd.) ,  espèce  d'hydropisie  qui 
est  répandue  sur  tout  le  corps;  ^wiaL  (ana)  ^  entre ,  et  d« 
«41  (^'f^ )  9  chair;  c'est-à-dire ,  eau  entre  Us  chairs, 

ANASPASE,  s.  f.  (méd,)y  contraction  de  Testomac; 
dWcarmû)  ( anaspao  ) ,  retirer ,  resserrer ,  dérivé  de  cxsus 
( spao )      tire ,  je  serre. 

ANASTALT1QU£,  ad|.  (méd»),  tufws^mùç  (anastal" 
tikos ),  é*âmsif^o  ( anàstello ),  resserrer,  formé  d*cufÀ  {anaj, 
et  de  çiMci)  (stellôj,  Ji  se  dit  des  remèdes  styptiques  et 
JUtringens.  Kq/e^  StYPTIQUE. 

ANASTASBf  s.  f*{médéj,  wfémMç  (anastasis},  élé- 
vation ,  transport  des  humeurs  d'une  partie  sur  une  autre; 

^turi'>i\fju  ( anisttini  )  j  élever. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  (anau)^  wtwçifmm  (anasto^ 
môsisj,  jonction  immédiate  de  deux  vaisseaux  ou  de  deiuc 
•artères  dont  la  communication  devient  réciproque.  Ce 
mot  vient  du  verbe  oufetçv/Mm  ( anastomoo )  y  j'ouvre,  je 
débouche,  formé  d'ccvÀ  ( anaJ ,  par,  et  de  çi5ua  ( stoma J, 
bouche  ;  ii  signifie  littéralement  Vunion  de  deux  boucha»  De 
là  on  a  fait  le  verbe  s'Anastomoser^  se  joindre  par 
unastomose, 

ANASTOMOTIQUE  ,  ad).  (  viéd.  )  ,  wfâ^/tu^mjù^ç 
{ atuistomotiAos U  se  dit  des  remèdes  qui  dilatent  l'orifice 
des  vaisseaux,  et  rendent  la  circulation  du  sang  plus  libre; 

(l'ctyotçïsftoû)  ( andstojuoû )  ^  élargir  la  bouche ,  ouvrir,  formé 
d*«cK«t  ( ana ) ,  au  travers ,  et  de  sv/ua  ( stoma ) ,  bouche. 

ANASTROPHE,  s.  f«  en  grec  hMa^f9flt(anastrophi)p 
dVr^  ( ana dans ,  parmi,  et  de  çpiipo)  ( stréphS ),  je  tourne. 
XJanastrophe  est  un  vice  de  construction  dans  lequel  on 
tombe  par  de^  inversions  contre  l'usage* 
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ANATASE,  s.  m.  (hist,  nat,)^  substance  minémie» 
appelée  autrement  schorl  bleu/  éimwmmç  ( anataûs  )  ^ 

extension ,  élévation ,  dérivé  d*eua^€ivû)  (anatêino),  étendre 
en  hauteur.  £iie  a  été  ainsi  nommée  par  M.Hauy,  à  cau&e 
de  la  forme  alongée  de  ses  crystaux* 

ANATHÈME ,  s.  m.  teime  d'église  ,  qui  signifie 
excommunication  avec  exécrations  et  malédictions,  ou 
retranchement  perpétuel  de  la  communion  ;  de  plus,  celui 
qui  est  ainsi  excommuniée  Ce  mot  vient  ^wrijîfui  ( ana^ 
thimajf  exécration ,  et  exécrable,  dévoué  aux  furies  de 
l'enfer,  dérivé  du  verbe  cufa%%fM  { anatithêmij ,  vouer, 
dont  ia  racine  est  t/Ok/x/  ( tithêmi) ,  je  place.  De  là  le 
verbe  Anathematiser,  frapper  d'ànathéme. 

ANATOCISME ,  s.  m.  kifAimfffêU  (anatoMsmos  )  ^ 
renouvellement  d'usure  ;  d'ot^ot  ( ana )  ,  qui  marque  répéti- 
tion, réitération,  et  de  litùç  ( tokosj,  usure;  comme  qui 
diroit  seconde  usure.  C'est  ce  que  nous  appelons  Yintérêt  de 
Vmtérêt,  ou  VintMt  composé, 

ANATOLIE.  Voyei  Natolie. 

ANATOMIE,  s.  f.  art  de  disséquer  un  animai,  i^ne 
plante,  pour  découvrir  la  structure  et  les  fonctions  de  ses 
parties  ;  ^ésamfjueL  ( anatomïa  ) ,  ou  kfwn/Mn  ( anatowi)^ 
incision,  dissection,  dérivé  d'càct  (anaj^  4,  travtis,et  de 
Ti/Aj'û)  (  îemno ),  je  coupe. 

Démis,  Anatomique,  ad|.  Anatomiqvement» 
adv.  An  ATOMISER,  V.  Anatomiste,  s.  m. 

ANCHE,  s.  f.  petit  tuyau  plat,  par  lequel  on  souffle 
dans  les  hautbois ,  les  bassons ,  L'étymoiogie  que 
Ménage  donne  de  ce  mot,  est  fausse,  ou  du  moins  tirée  de 
trop  loin.  I!  vient  du  verbe  ay^  f  ^gchô )^  qui  se  prononce  . 
anchô ,  et  qui  signifie  serrer  Li  gorge  ;  ce  mot  exprime 
parfaitement  le  mouvement  que  tait  taire  à  son  gosier 
celui  qui,  tenant  Tanche  serrée  entre  ses  lèvres,  veut  la 
faire  sonner, 

ANCHILOriE, 
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ANCHILOPIE  m  ANCHILOPS ,  s.  f.  dy;i^K<,^ 

(a^chiiôpsjf  tumem  flegmoneuse,  située  au  grand  angle 

de  l'œil.  Ce  mot  est  composé  d'ây^  (agchiJ,fiochtp 

auprès,  et  d*fi4  ( ^P') »  ®^'« 
ANCHYLOBLÉPHARON.   Voyti  Ankyloble- 

PHARON. 

ANCHYLOSE.  Vvyei  AnkYLOSE» 

ANCONÉ,  s.  m.  (anat,J,  nom  de  quatre  muscles  qui 
vont  s'attacher  à  foîécrane,  ou  éminence  du  cubitus  qui 
forme  le  coude.  Ce  mot  vient  d  rtyxJr  { agkon )y  le  coude, 

ANCRE,  s.  f.  d*AyKv^  {agkuraj,  en  latin  anchora, 
dérivé  d'«yicvW  (itghulos)^  courbé ,  crochu;  instrument 
de  fer  à  double  crochet ,  qu'on  jette  au  fond  de  Teau  pour 
arrêter  les  navires.  De  là  viennent  le  verbe  Ancrer,  jeter 
iancie;  Ancrage,  lieu  propre  à  jeter  Fancre  ;  An- 
CRURE»  S.  f.  petit  pii  qui  se  fait  à  i'étofie  que  Ton  tond» 

ANCYLOMÈLE  ,  s.  m.  ^ chirurg.J,  sonde  recourbée  ; 
^éiyiuixoç  ( aghulosj^  couri^é»  crochu  ,  et  de  (juihn  ( mêlé )^ 
sonde. 

ANCYLOTOME,  s.  f.  {efururg.J,  espèce  de  bîstoiirl 
ctmrbe ,  servant  i  Couper  le  ligament  de  la  langue  ; 
dayjcuAof  (ûgkulosj,  courbé>  et  de  W/^û»  (  temnoj,  je 
coupe. 

ANCYROÏDE»  ad|.  (anat),  nom  de  l'apophyse  cora« 
coïde  de  Tomopîatej  â*iynv^  ( agkura) ftincxe,  crochet, 
<t  d'eJ/iç  ( eidos ) ,  forme ,  parce  qu'elle  ressemble  à  un 

cmchet.  Voyer^  Apophyse  et  Coracoïde. 

ANDABATEy  s,  m,  gladiateur  qui  combattoit  les 
yenx  bandés.  Érasme  croît  que  le  mot  latin  andabata 
vient  du  grec  ctymCûtTwc  ( antabatês )  ,  signi liant  ^wi  marche 
m-devcait,  d^rm  (antaj,  au-devant»  et  de  ^«iW  (bainoj^ 
{tvab,  parce  que  le  gladiateur,  dans  cet  état^alfoit  en 
aveugle  à  la  rencontre  de  son'  adversaire. 

ANDRATOMIE.  K^/*^  Andeotomie. 
Tome  1.  D 
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ANDROCÉPHALOÏDE,  s.  f.  (hisu  nat.),  d'tfi'^oV 
(andros)^  génïx.  d'tfnj»  (anêr)^  homme,  de  xf^ii  (képhalê)^ 
tête»  et  d*e/</^f  ^ eîdos J,  forme,  ressemblance;  sorte  de 
pierre  qui  a  la  forme  d'une  tête  humaine. 

ANDROGYNE,  s.  m.  qui  signifie  homme'-fifnauj 
d'onjp  ( anir)t  génit.  ori^^c  ( andros),  homme,  et  de  yi^i 
(gunê),  femme;  nom  d'une  personne  ou  d*un  animal 
-  qui  paroît  être  maie  et  femelle  tout-à-Ia-fois.  Les  bota- 
nistes qualifient  ainsi  les  fleurs  qui  réunissent  à-la*fois  les 
deux  sexes.  Voyei  Hermaphrodite,  qui  est  le  même. 

ANDROÏDE.  s.  m.  automate  de  figure  humaine 
qu'on  fait  mouvoir  par  divers  resioits  ;  (ÏoI^J^qç  ( andros 
génit.  à*cui/n^  (anêr),  homme,  et  d'^c  (tidos),  forme; 
qui  a  la  forme  d  un  homme. 

ANDROMANIE,  s.  f.  (rnéd.) ,  ûUfS^ofjuula  (androma-- 
nia)  ^  passion  dont  les  femmes  sont  quelquefois  atteintes; 
dtfr<^jr  (andros)f  génit.  d'ori^  ^^iiilrJ,  homme  ,  et  dé 
/uor/cB  ( mania ) ,  fureur ,  passion.  1 

ANDROSACE,  s.  f  plante  fort  utile  contre  Thydro- 
pisie  et  la  rétention  d'urine.  Son  nom  est  formé  dW^^oç 
( andros ) ,  génit.  dWi^  ( anêr) y  homme,  et  d'«Mf  (akos )^ 
remède,  à  cause  de  ses  propriétés,  ou  de  mmç  (sakos ) , 
bouclier,*  parce  que  ses  feuilles  en  ont  la  forme  Vo^e-^ 
Bodaïus  à  Stapel  sur  Théophraste,  p.  460. 

AJNDROTOMIE,  s.  f.  dissection  du  corps  humain  en 
•  particulier,  de  même  que  la  :(potomie  est  la  dissection  des 
animaux  ;  à*d»iJ^oç  ( andros ) ,  génit.  d'ctyi}/»  ( anêr )y  homme , 
et  de  TDyuw  ( tome) y  dissection,  de  tÎ^jimoù  ( temno )y  couper. 

ANECDÛT£,s.f.  fait  secret, particularité  peu  connue, 
propre  à  échircir  certains  événemens  de  i'histoire  ;  d  a 
privatif,  et  d*€)cJ))7»f  ( ehdotos ) ,  livré,  mis  au  jour,  dérive 
d  ix  (ek)y  dehors,  et  de  ii^iju  (didômi),  donner;  c'est- 
à-dire,  chose  n'a  pas  paru,  qui  n*a  pas  mou  été 
pubUés. 
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AI*ÉLECTRIQUE,  adj.  (phyûq,),  qui  ne  peut  être 

clectrisé  par  frottement  ;  à'cLYaL(diia)j  au  travers,  etd'wAtjtlgpy 
(tigron ) ,  ambre  jaune,  d'où  i  on  a  tait  le  mot  £l£Ctri« 
CITE;  c'est«à*direy  qui  reçoit  l'électricité  au  travers  d'un 
Êtttre corps,  par  commanication  physique. 

ANEMASE,  s.  f.  f  méd.J,  cu<mjuiL(nç  (  iindimasis ),  ma- 
ladie dangereuse  occasionnée  par  un  manque  de  sang;  d« 
privatif,  et  de  «Jim  ^/uximo^^  sang;  c'e$t«à-dire,  défaut  de 
saitg. 

ANEMOCORDE,s.  m.  espèce  de  clavecin  de  nouvelle 
invention,  dont  les  cordes  sont  mues  par  ie  vent.  Ce  mot 
est  composé  d'an^Mç  (anémosj ,  vent,  et  de;^^  (chardej, 
en  latin  ehorda,  côrde. 

ANEMOGRAPHIE,  s.  f.  la  science  ou  description  des 
vents  ;  d'oy^uo;  (  anémosj.,  vent,  et  de  >£^a)  {grapho  J,}t 
déctis« 

ANÉMOMÈTRE  ,  s.  m.  instrument  de  physique  qui 
s^rt  à  mesurer  la  force  du  vent  ;  d'iHuaç  ( anémos ) ,  vent, 
et  de  /u4%y  (métron ) ,  mesure.  De  là  on  a  fait  AN£M0- 
MSTRIE,  S.  f.  l'art  de  mesurer  le  vent. 

ANEMONE,  s.  £  plante  dont  la  fleur  est  admirable 
par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  couleurs.  Son  nom  grec 
est  è.nfmn  ( anémone) ,  dérivé  à^wl^Aùç  (anémos)^  vent; 
c'est-à-dire ,J?€i/r  du  vent,  parce  que,  selon  Pline,  elle  ne 
^épanouit  que  lorsque  le  vent  souffle,  ou  parce  que  le  vent 
l'a  bientôt  abattue. 

AN£MOSCOP£,s.  m.  ^wt%fMç( mémos) ^  vent,  et  de 
munAfè  (dfopéo  )i]t  regarde;  instrument  qui  fait  connottre 
la  direction  du  vent. 

ANÉPIGRAPHE,adj.  qui  est  sans  titre,  sans  inscrip- 
tion; dV(  privatif,  et  Simy^tf/^i  (épi^aphê) ,  inscription, 
qui  vient  d't^  (épi ),  sur,  et  de  y^é^  (graphô ),  fécris* 

ANESTHÉSIE,  s.  f.  ûafùLiS>v\<ncL  (anaisthésia )j  maladie 
qui  produit  l'insensibiiité,  la  privation  de  tout  sentiment» 
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Ce  mot  vient  (Tdt  privatif»  ec  d'cùt^noMi  ( tusthanomai)  , 
'lentir ,  avoir  du  sentiment. 

■  AN£Ty  s.  m.  phnte  d'une  odeur  fiorte  et  agréable;  en 
grec  «tKif^or  /  anêthon  ), 

ANEVRISME,  s.  m.  ( chirurg.)^  tumeur  molie  contre 
nature^  causée  par  la  dilatation  ou  ia  rupture  d*une  artère; 
en  grec  imvpnoiJM  (aneurusma) ,  dérivé  d'wrà  fana k 
travers,  et  à'ivpvfcù  {eurunôj,  je  dilate,  qui  a  pour  racine 
^ùç  (€urus)y  grand,  large. 

Dérivé.  AnévrismAX,  adj.  . 

ANGE,  s.  m.  créature  spirituelle^'ainsi  nommée  d*iyf§k9Ç 

/aggélos )y  messager,  dérivé  ^À-^îma  ( aggellô  J,  annoncer 
une  nouvelle»  parce  que  Dieu  a  souvent  employé  iei 
anges  pour  porter  ses  ordres  et  manifester  ses  volontés* 

ANGÉIOGRAPHIË,  s.  f.  description  des  poids»  des 
vases ,  des  mesures  et  des  instrumens  propres  à  ragriculturc. 
Ce  mot  est  composé  d'ayfuov  ( aggeion )^  vase,  vaisseau»  et 
4e  ye^cç»  {g^^^ho  Jt\^  décris.  Nous  avons  plusieurs  traités 
jotts  ce  nom« 

ANGÉIO-HYDRO-GRAPHIE,  s.  f.  (anat.)  ,  des- 
cription des  vaisseaux  lymphatiques  ;  dVj^7oK  (  aggeion )  » 
vaisseau-^  de  ( hudôr)^  eau, et  de  ^e^'f«»  (grap^o )^  je 
décris. 

ANGÉIO-HYDRO-LOGIE,  s.  f.  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  de  Tusage  des  vaisseaux  lymphatiques; 
d'a.>fuor  (aggdonjf  vaisseau,  de  vJ^  (hudor)  ,  eau,  et 
4e  xéy^  (  logos  J ,  iiscoms* 

ANGÉIO-HYDRO-TOMIE,  s.  f.  anatomie  des 
vaisseaux  lymphatiques;  d*ciy{k7ov  ( aggeion )  »  vaisseau ^ 
de       ( hudor )^  eau,  et  de  lifM»  ( temnô ) ,  couper. 

ANGELIQUE»  adj«  qui  a  rapport  aux  anges  ;  d'a^fÎAsr 
(aggclos)^  envoyé,  ange,  Angélique ,  s.  f.  est  le  nom  d'une 
plante,  ainsi  appelée  à  cause  de  ses  grandes  vertus* 

ANQiNËy  s.  f.  maladie  inflammatoire,  nommée 
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fsqmnancie  ;  du  Yerbe  latin  angen,  dérivé  du  grec  «^jj^nr 
(agchéitt  J^smetf  suffoquer,  parce  que ^  dans  cette  ma- 
iadîe,  OR  a  beaucoup  de  peine  à  respirer.  V(fyei  Esqui- 

NANCIE. 

ANGIOGRAPHIE,  S.  f.  (anat),  description  des 
vaisseaux  du  corps  humain;  é^é^wf  (aggpon)^  vaissea»» 
et  de  yçs^ùù  ( graphê décris. 

ANGIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  k  médecînequi  traite 
des  vaisseaux  du  corps  humain  ;  à^djfii»  (  aggeion  J  p 
vaisseau ,  et  de  fJyi  (  iogps),  discours» 

ANGIOSCOPE,  s.  m*  ^i}{%7§¥  (aggiion vaîsseatt, 
et  de  oHAfiio»  (skopéùj ,  f  examine,  je  considère;  instru- 
ment propre  à  examiner  tes  vaisseaux  capillaires; 

ANGIOSPERMUB,  9.  £  (botan.},  nom  que  donne 
Linné  à  fa  sous^dîvisiort  de  la  quatorzième  classe  des 
plantes,  dont  les  semences  sont  renfermées  dan?  une 
membrane  ou  capsule;  d'^er^Mi^  (^S^^on)^  vase,  et  de  «nAf^ 
(spmnajj  semence  ou  graine.  On  appelîe  angiospermes^ltr 
plantes  dont  la  semence  est  ainsi  renfermée ,  pour  les  dis* 
tinguer  des  gymnospermes ,  dont  ia  graine  est  à  découvert. 
Vcyei  Gymnosfermïe. 

ANGIO^TÉNIQUE,  adj,  fmed./,  ncnst  d'une  espèce 
de  fièvre  marquée  par  une  irritation  des  tuniques  des* 
vaisseaux  sanguins.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  vient 
ë'«>|fMr  (aggnon^,ifak9esutptt  de  ntnt  (téina/,  tendre* 
C'est  ce  qu'on  nomme  jfhrt  tnfiammatoke. 

ANGIOTOMIE,  s.  f.  (anat.),  dîssection  des  vaisseaux 
du  corps  humain;  ^À-^ùa  ( ag^tion  J^,  vaisseau,,  ei  de 
s^Mw»  (temnâ/,  }e  coupe,. 

ANGLE,  s.  m.  {géom,},  onvCfture  de  deux  lignes,  de 
deux  pUns  se  rencontrent.  Ce  mot  vient  du  latin 
âiiigulus j,  qui  dérive  du  grec  ûtynxrhoc  (aghulosj  f  crochu, 
courbé,  à  cause  de  ^espèce  de  crochet  que  forment  les 
deux  cotés  d*tta  angl^.  Démis*  Anglet^  s.  m.  (arçhît.}. 
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petite  cavîté  taTÎÎéc  en  angle  droit.  Angleux,  adj.  qui 
«c  dit  des  noix  qu*on  détache  avec  peine  de  leurs  coquiiles, 
k  cause  qu'elles  sont  engagées  dans  certains  petits  angle». 
Angulaire,  Angulé,  ad),  qui  a  des  angles.  Angu« 

LEUX,  adj.  dont  la  surface  a  plusieurs  angles. 

ANGUILLE ,  s.  f.  poisson  d'eau  douce  ;  du  latin 
ûnguHla,  qui  vient  du  grec  iyyihiç  ( egchéiisj^  ou  ïy^uç 
( egchélus ),  D'antres  dérivent  angvilla  languis ,  serpent , 
parce  que  l'anguille  a  de  la  ressemblance  avec  un  serpent. 

A  NI  M  AL,  ANIMER.  K^x^^  Ame,  pour  i  etymologie. 

ANlSyS.  m, plante  dont  la  semence  est fert  agréable 
et  fort  utile.  Son  nom  grec  est  wrmv  ( anison ) ,  dérivé  dV 
privatif,  et  é'ïmç  (îsos),  égal,  d'oiiTon  a  fait  ivtodç  (anisos}y 
inégal,  à  cause  de  rinégalité  de  ses  feuilles.  De  là  le  verbe 
Aniser;  et  Anisette,  s.  f.  liqueur  parfumée  d*anis. 

ANISOTOME,  adj.  (  botan.  )  ,  à'wfmç  ( anisos ) , 
inégal,  et  de  lifMoù  (  temno)  ^  couper;  coupé  inégalement, 
11  se  dit  du  c^ice  des  âeurs  dont  les  divisions  alternes 
sont  plus  petites. 

ANKYXOBLÉPHARON,  s.  m.  (mSd.),  nom  grec 
d'une  maladie  des  yeux,  dans  laquelle  les  paupières  sont 
jointes  ensemble,  ou  adhérentes  à  la  conjonctive  ou  à  la 
cornée.  Ce  mot  est  composé  d'dynvKn  (agkulê) ,  resserre- 
ment, constriction ,  et  de  fiMfaç^v  ( blêpharon ) ,  paupière. 

ANKYLOGLOSSE,  s.  m.  frnéd.J,  vice  du  filet  ou 
ligament  de  la  langue,  qui,  étant  trop  court,  ote  la 
liberté  de  parler*  Ce  mot  est  formé  d*ÂyiuiKn  (aghilé)f 
qui  signifie  ce  vice  même,  ou  d'ÂynjuKoç  (agkulosj,  courbé, 
et  de  yxœtrm  ( glôssa ) ,  langue.  ' 

ANKYLOSE,  %.î,  (xh'irurg^ ^iyuji^jmî (agkums) ^ 
union  de  deux  os  articulés  et  soudés  ensemble  par  le  suc 
osseux ,  en  sorte  qu'ils  ne  font  plus  qu'une  pièce.  Ce  mot 
vient  ^àyyujKùç  (agkulos  J ,  courbé  y  parce  qu'il  désignoit 
originairement  un  membre  courbé  à  son  articulation;  mais 
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Yankylose  se  fait  aussi-bien  dan^»  uu  état  d'ejitension  <}ue  de 

flejcion. 

ANN££»  s*  f.  ott  AN ,  s.  m.  du  iatin  amtus,  dérivé  du 
grec  imç  (ennos ) ,  qui  signifie  la  même  chose,  et  qui  veut 
èUrt^uisivieux  ancien  ^  parce  que  l'année  vieillit  toujours 
en  s'avançant.  L'année  est  proprement  la  durée  de  la 
révolution  de  la  terre  antour  du  soleil.  Démis,  AnnaI.es, 
f.  £  pl.  histoire  qui  rapporte  les  faits  année  par  année  ; 
AnnatEjS.  f.  droit  du  revenu  d'une  année,  accordé  au 
Pape  pour  les  bulles  des  évêchés,  abbayes,  &c.  ANNI- 
VERSAIRE,  adj.  ce  qui  se  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour; 
Annuaire;  s.  m.  calendrier;* Annuel,  adj.  qui  dure 
un  an,  qui  revient  tous  les  ansj  Annuellement,  adv. 
chaque  ano^e;  Annuité,  s.  £  emprunt  où  Ton  paye  tous 
les  ans,  jusqu'à  libération,  une  portion  du  capital  avec 
les  intérêts. 

ANODIN  ou  ANODYN,  adj.  (méd.),  dV  privatif, 
et  dV(A/rn  ( odunê )^  douleur;  qui  ôte  la  douleur.  Ce  mot 
désigne  les  remèdes  qui  calment  et  apaisent  les  douleurs. 

ANODONTE,  s.  m.  (h'ist,  mt,),  genre  de  coquilles 
Bivalves  qui  ont  une  charnière  simple,  sans  aucune  dent, 
comme  l'indique  son  nom,  qui  est  formé  d«  privatif»  et 
d  «Mf  (  odous )  ,  génit.  Uémç  ( odontos ) ,  dent. 

ANODYNIE,  s.f.  (^mÀ/.y^,  insensibilité ,  ou  absence 
du  sentiment  de  la  douleur  ;  d  «  privatif,  et  S  Mm  (odunê) ^ 
douleur,  privation  de  la  douleur* 

ANOMAL,  AL£,ad;.  (gramm,)^  irrégulier,  qui  ne 
«lit  point  la  règle  des  autres  ;  à^ùLVùùfjuLKoç  (  anomalos  ) , 
inégal,  raboteux,  irrégulier,  dérivé  d'à  privatif,  et 
tie  hfàMj^ç  ( homalos ) ,  égal ,  semblable. 

£n  n^1^decîne,  il  se  dit  des  maladies  qui  ne  suivent 
point  nn  cours  régulier -dans  leurs  périodes;  et  en  bota- 
nique, des  fleurs  qui  sont  d'une  forme  irrégulièie. 

ANOMAU£,  s.  £  ( mfron.J,  di&tance  du  lieu  vrai  ou 
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moyen  «fane  planète-  à  l'aphélie  ou  à  Tapogée.  ^Ce  mot 

vient  à'àycùfjuLhioL  (  anomalia  )  ^  qui  signifie  irrégularité^ 
dérivé  d'cc  privatif,  et  de  ifÀOJ^oç  (homalosJ,égè\,  semblable, 
pareil,  il  $ert  à  désigner  le  mouvement  des  planètes  ,  qui, 
comme  Ton  sait,  n'est  pas  uniforme.  En  grammaire ,  c'est 

^irrégularité  des  déclinaisons  ou  des  conjugaisons  ;  et  en 

médecine  j  celle  des  fièvres  ou  du  pouls. 

ANOMALISTIQUË  ,  adj.  (astron.J  On  appelle 
4Umee  anemaHstique ,  le  temps  que  ia  tenre  emploie  à  re* 

venir  d*un  point  de  son  orbite  au  même  point.  Ce  mot, 
qui  est  formé  dW^yu^W  (anomales)  y  inégal^  irréguiier, 
fst  employé  pour  désigner  l'irrégularité  du  mouvement 
des  planètes.  Voyei  ANOMAL. 

ANOMÉENS  ou  ANOM(EENS  ,  s.  m.  pl.  mot  com^ 
posé  d'<x  privatif,  et  de  Oytwiof  ( homoios),  semblable;  c'est- 
à-dire  ,  différens,  dissemblables.  Ce  noin  fut  donné  dans  le 
quatrième  siècle  aux  purs  Ariens ,  parce  qu'ib  nioient 
non-seulement  la  consubsraniialité  du  Verbe,  mais  même 
qu'il  fut  d*une  nature  semblable  à  celle  du  Père;  et  on  le 
leur  donna  par  opposition  aux  semi-Ariens  »  qui  nioient 
à  la  vérité»  la  consubstantialité  du  Verbe ^  mais  qui 

avouoicnt  qu'il  ctoit  semblable  au  Père. 

ANQMIE,  s.  f.  coquille  bivalve, du  genre  des  huîtres, 
ainsi  nommée  à' a  privatif  ,  et  de^u^c  (honwsj,  |tareil^  égal» 
semblable ,  parce  que  Tune  de  set  deux  écailles  est  plus 
petite  que  l'autre.  On  appelle  anomites^  les  anoinies  de- 
venues fossiles.  ' 

ANOMI£NS»  s.  m.  pl.  hérétiques  qui  r^etoient  toute 
espèce  de  lois;  d*«  privatif,  et  de  nfMÇ  ( nomos ) ,  loi* 

ANONYME,  adj.  forme  d'ct  privatif,  et  à^ho/Mt  (onO" 
maJfOU,  en  éolïtn »  ow/ua  fonumaj ,  nom;  qui  est  sans 
nom,  ou  dont  le  nom  n'est  pas  coifnu.  On  donne  cette 
épithète  à  tous  les  ouvrages  qui  paroissent  sans  non 
d'auteur^  ou  dont  les  auteurs  sont  inconnus. 
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ANOREXIE,  $.  f.  ( méd.)i  ouop^j^îci  ( anorexîa ) ,  déiàut 
d*appétit;  d  a  privatif,  et  ^if%fyç  {orexisj,  appétit* 

ANOSMI£>  s.  f.  (^m^.^,  diminution  ou  perte  de 
Fodorat  ;  d'at  privatif,  ec  d'o*/*?  ( osmêj,  odeur,  qui  vient 
d'J^itf  (o-^oj,  sentir. 

ANOSTQME ,  s.  m.  (hist,  fiar»^,  poisson  dont  la  gueule 
est  située  sur  le  sommet  du  museau,  et  tournée  en  haut; 
d'oKO)  (anô)t  en  haut, et  de  çp/Lwt^if(7m<i^,  bouche  ou  gueule. 

ANTAGOJNiSTE,  s.  m.  fltym><wwçiiV  (  antagonistes  )^ 
adversaire,  qui  est  dun  parti  opposé ;d'«M^âii<iV» contre, 
et  S0iy6ûtl{ojuLBm  ( agoiùjpmai )^  faire  effort,  combattre, 
dérive  i\'a.yxy  (agon)^  combat.  Ct^  mot  désigne  celui  qui 
est  opposé  à  un  autre  dans  quelque  prétention,  dans  quel* 
que  sentiment. 

Dérivé»  Antagonisme,  s*  m.  terme  d*anatomie,qui 

signihe  l'action  d'un  muscle  dans  un  sCiis  opposé  à  celle 
d'un  autre  muscle  son  antagoniste. 

ANTALGIQUE,  adj.  (méd,)^  qui  calme  ou  &it  cesser 
les  douleurs;  d^rJ  (anii)^  contre,  et  à*S^yç  (^igosj, 
douk'ur.  Aujourd'hui  on  dit  plutôt  ^/70^/>7. 

AiNTANACLASE,  s.  f.  tamdiMfftç  {antanaklasisj, 
figure  de  rliétorique ,  répétition  d'un  même  mot  pris 
en  dlfferens  sens;  d*mi  (ànti)y  contre,  et  itifJoMmç 
(anaklasis J  ,  répercussion  ,  qui  vient  du  verbe  ccYotytxde» 
(àmklaoj ^  frapper  une  seconde  fois,  parce  que  la  même 
«pression  fra^e  deux  fois  i'oreiiie,  mais  d'une  manière 
différente. 

ANTANAGOGE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  qui 
signifie  récrimination,  en  termes  de  droit.  Ce  moi  est 
ftrmé  d'«M  (anti),  contre,  et  d'«tr«>*i>i}  (anagogêj,  re<> 
}a9lissement,  du  verbe  thcty»)  fanagoj,  repousser, renvoyer: 
iinsiVantanagoge  est  une  figure  par  laquelle  on  fait  rejaillir 
une.preuve  ou  une  accusation  contre  celui  qui  la  propose 
ou  qui  l'intitnte* 
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ANTAPHRODiSlAQUE.  Voyeile  mot  suivant. 

ANTAPHHpDlTlQUE,adj.  (méd.) ,à'wf^  (anti), 
contre,  et  d^A'^^Jim  (Aphroditê)^  Vénus»  ou  Pacte  véné- 
rien. Il  se  dit  des  remèdes  contre  rincontinence. 

ANTARCl  lQUE,  adj.  méridional,  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique  ou  septentrional.  Ce  mot  est  composé 
dtfri^  (antî)y  contre,  et  à^Sptmç  (arktos) ,  ourse;  c'est- 
à-dire,  opposé  à  l'ourse ,  qui  Cbt  une  consiellation  vûiîinc 
du  pôle  arctique.  Voye^  AuCTIQUE. 

AN  T  ARTHRITIQUE,  Vcy.  Anti  ARTHRITIQUE. 

ANTECHRIST,  s.  m.  en  grecttyu^/çjc  (antichristùs)^ 
oppose  à  Jcsus-Christ;  da^Tj  fiinti  ),  contre,  et  de  Xe/ç^V 
{ Çhris0sj ,  oint  ou  Christ.  C'est  ie  séducteur  qui,  vers  la 
fin  du  monde,  doit  s'ciever  contre  Jésu$*Christ.  Voyei 
Christ. 

ANTLCIENS  ou  ANTCU.CIENS  ,  ad),  (géngr.),r^om 
des  peuples  qui  sont  placés  sous  le  même  méridien  et  sous 
une  latitude  opposée,  mais  égale;  d'drW  (antijf  contre, 
et  d'ô/iua)  { oîhêo) ,  habiter,  dérivé  â^wMç  ( oikos)^  maison; 
•  C'est-à-dire,  qui  habitent  des  lieux  cf^poscs  j  les  uns  au 
nord  de  Téquateur,  et  les  autres  au  midi  de  ce  cercle. 

ANTÉMÉTIQUE,  adj.  (méd.J,  dW  (ann),coïim, 
et  d'ituTic  (imétos)y  vomissement ,  qui  vient  d*i/ikûi  (éméô), 
voniir;  rcnude  contre  le  vomissement  excessif. 

ANTEPHIALTIQUE,  adf.  (méd.J,  d'cui'^  {antij^ 
contre,  et  d'i^sdMnç  (éphialtêsj,  incube  ou  cauchemar. 
Il  se  dit  des  remèdes  contre  le  cauchemar.  Koy.  Ephialte» 

ANTEKOS,  s.  m.  fmvthol.J,  le  contre-amour,  ou 
pïntnt,  amour  pour  amour,  û\s  de  Vénus  et  de  Mars; 
d'wf^  ( antijif  contre,. et  âiîptùc  (érosj,  amour* 

ANTHÉLIX,  s.  m.  «re/xig  (anthélix )y  le  circuit  intéip 
rieur  de  l'oreille  externe;  d'cci-n  ( nrtti  )  ^  contre,  et  detA/^ 
{ hélix J  f  hélice  ou  cilcuit  ejttérieur;  c'est-à-dire,  opposé  à 
i'HÉLiCE.  Vffyei  ce  mot. 
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ANTHELMINTIQUE»  adj.  (walj,  qui  se  du  des 
remèdes  contre  les  vers  ;  d'ctrii  (antî),  contre,  et  de  u<fMvâcc 
(hehninthos )  »  génit«  de  « Ji/iffr  ( hilmins) ,  ver. 

ANTHÈRE,  s.  f.  fbotan,),  le  sommet  des  etamines 
dans  !es  fleurs  ;  d'cty^ne^V  { anthêros ^,  fleuri,  dérive  à'ardoç 
(anthosj,  fleur,  parce  que  les  anthères  ne  paroissent  que 
lorsque  la  fleur  est  éclose.  £ii  pharmacie ,  on  appelle 
mithêra,  le  jaune  du  milieu  de  fa  rose. 

ANTHÈSE,  s,  f,  ( boîan,),  accroissement  parfait  d*nne 
fleur;  d«r9M«fr(^4cinMeiijr^»  floraison,  dérivé  d«r^f  (anthos)^ 
fleur. 

ANTHESPHORIES,  s/f.  pl.  tifSîtrpoeJieL  (anthespho- 
Tia)y  fêtes  païennes  que  Ton  célébroiten  Sicile  en  Thonneur 
de  Proserpine.  Elles  furent  ainsi  nommées  d'wfStçfanthosJp 
fleur,  et  de  ^tjp»  ( pHérô  J,  je  porte,  à  cause  que  Proserpine 
cueilloit  des  fleurs  dans  les  champs  lorsqu'elle  fut  enlevée 
pAr  Piuton. 

ANTH£ST£KION,$.  m.  huitième  mois  des  Athé- 
niens, qui  répondoit,  à  ce  que  l'on  croit,  au  mois  de 

février.  Son  nom  vient  ou  des  fêtes  Anthestéries  qui  se 
célébroient  alors,  ou  d'fltr9of  (anthosj  ,  fleur,  et  de  çipiûi 
(stmâj^  je  prive,  parce  que»  dans  cette  saison,  la  terre 
est  dépouillée  de  fleurs* 

ANTHIE,  s.  f.  en  grec  ct^OiW  (anthias)y  sorte  de 
poisson.  Voye:(^  Aristote,  Histoire  des  animaux,  Uv,  vi, 
ckap,  77. 

ANTHOCÈRE^  s.  f  genre  de  plantes  à^eurs  mono- 

pétales  et  en  forme  de  corne;  â'a.v^cç  fanthos)^  fleur,  tt 
de  ju/joç  (lieras) ^  corne;  c'iist-k-dirç  ^Jieur  cornue, 

ANTHOLOGIE,  s.  £  <ve«\0>i'«  (anthoiogiaj,  mot 
composé  d'ay9or  fanthos),  fleur,  et  ât  kiy^  {^g^Jy  )^ 
cueille,  je  rassemble.  On  donne  ce  nom  à  un  ancien 
recueil  d'épigrammes  grecques ,  qui  iomt  comme  autant 
de  fleun  poétiques* 
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ANTHRACITE,  S.  m.  fhist,  nat.),  substance  minéiaTe 
qui  contient  du  carbor  e,  mais  qui  ne  brùie  que  lente* 
ment  et  avec  peine;  d*«y{^  (^mtrAr^^  »  charbon. 

ANTHRACOSE ,  s.  f.  tumeur  d'un  rouge  livide^ 
qui  s'élève  aux  paupières.  Ce  mot  est  grec ,  ax^piiuùatç 
( anthrakosis ) ^  dérivé  d*tfy0/>flt^  ( anthrax),  charbon;  c'est- 
à*dire>  infiammafton  \^  firme  de  charbon,  parce  qu'on 
y  sent  une  chaleur,  et  qu'il  s'y  forme  une  cio&te  noire^ 
comme  sî  fe  feu  y  avoit  passé. 

ANTHRAX ,  s.  m.  mot  purement  grec,  Sa^^,  qot 
•igniiie  charbon.  C'est  une  tumeur,  contre  nature,  accom- 
pagnée d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  brûlante, 
pareille  à  celle  que  cause rou  un  charbon  de  feu.  On 
l'appelle  charbon  en  François, 

ANTHROPOFORME,  ad),  mot  composé  du  grec 

m^pùiTitç  (anthropos),  homme,  et  du  latin  forma,  îanùit, 
iigure;  il  signifie,  qui  a  la  figure  humaine»  On  donne 
ce  nom  à  certains  animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l'homme. 

ANTHROPOGÉNIE,  s.  f.  f  anat.)y  connoissance  de 
la  génération  de  l'homme;  da^G/^wTOf  (anthropos),  homme, 
et  de  ytrKua  (gennao ),  engendrer,  produire. 

ANTHROPOGLYPHITE,  s.  f.  (hist.  nat.),^\mt 
taillée  naturellement,  et  représentant  quelques  parties  du 
corps  humain.  Ce  mot  est  formé  à'wt^^cùinç  (anthropos),. 
homme,  et  de  ^kv^  (glupho )^  tailler,  sculpter* 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description 
de  rhomme;  d*a,vdpù}7nç  (anthropos) y  homme,  et  de  jfatçâ» 
(grapho )  ,  je  décris. 

ANTHROPOLITE,  s.  f.^'Aûr.mzr.;, pétrification  de 
diverses  parties  du  corps  humain  ;  d'ÀÇ^ofmc  (anthropos), 
homme,  eç  de  kIJoç  ( lithos ) ,  pierre;  comme  <jui  diroît 
homme  devenu  pierre, 

ANTHROPOLOGIE^  s.  £  mot  formé  d*<&e^9>r 
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(ûnikropos  )f  bomme»  et  de  'x^r  { logos  )^  discours  » 
parole  ;  figure  par  laquelle  TÉcriture  sainte  attribue  à 
Dieu  un  langage  humain.  Ce  mot  désigne  aussi  un  dis- 
conis^ou  un  traité  anatomique  du  corps  humain, 

ANTHROPOMANCIE,  s.  £  divination  qui  se  &i« 
soit  par  Tinspection  des  entrailles  d'un  homme  mort  ; 
é'ojf^pcù'x^ç  ( anthrôpos ) ,  homme,  et  de  jMur'ieia  ( mantéia J, 
divination.  Cette  horrible  superstition  étoit  connue  long- 
temps avant  Homère.  Hérodote  nous  apprend  que  Mé^ 
nélas,  retenu  en  Egypte  par  les  vents  contraires,  sacrifia 
à  sa  harbare  curiosité  deux  cnfans  du  pays ,  et  chercha 
dans  leuis  entrailles  i'éciaircissement  de  ses  destinées. 

ANTHROPOMÉTRIE  9  s.  f.  science  qui  a  pour 

objet  les  proportions  du  corps  liumain  ;  d'ccvdfùJTnç  ( anthrO" 
fosj  y  homme,  et  de  /uat^v  ( métron J y  mesure. 

ANTHROPOMORPHE j  adj.  (hist.  nat),  mot  formé 
^So^fêmç  (anthrêpos)  y  homme,  et.de  fMf><pi  (morphê) , 
forme;  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d*un  homme.  Oa 
donne  ce  nom  à  certains  animaux  qui  ressemblent  ,en 
qadqne  chose  au  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOMORPHITES ,  s.  m.  pY.  hérétiques 

<jW  atlribuoient  à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 
l'homme;  d'arÔ^atsrac  ( anthrôpos  homme ^  et  de /u^çii 
(mofphêjf  forme. 

ANTHROPOPATHIE,  s.  f.  mot  formé  d'^/Munsc 
(  anthrôpos  J  j  homme  y  et  de  to^c  (  patiio^  )  ,  passion, 
dâ^ection.  C'est  une  âgure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
^Q«Iqae  passion,  quelq^ie  affection  humaine. 
ANTHROPOPHAGE ,  adj.  et  s.  nom  de  ceux  qui 
nourrissent  de  chair  humaine;  d'a.r^pu'mç  (anthrôpos)^ 
Horame,  et  de         ( phago  J ,  manger,  dévorer;  c'est-» 
^ire,  mangeur  d'hommes.  L'ANTHROPOPHAGIE  est 
f  Qsa|e  de  la  chair  humaine  :  on  attribue  cette  barbarie 
^  ^uelc^ues  peuples  d'Afrique  et  d'Américjue. 
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AiNTHROPOSOMATOLOGIE,  a.  f.  terme  d'ana- 
tomie,  inventé  par  le  célèbre  Boerhaave  pour  dèsigoer 
ia  description  du  corps  humain  ou  de  sa  structure; 
d  a»Op«w  ( anthropos ) ,  homme ,  de  ni/jut  ( sêma    corps , 

et  de  ^ôy>ç  f  logos discouiî,  truite;  c'tit-a-dife,  traité 
du  corps  de  l'homme, 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  î.  connoissance  de  ia  na* 
tore  humaioe;  iSSai^^tamç  f  anthropos     homme,  et  de 

m^loL  ( sophîa )  y  science,  connoissance. 

AN!  HROPOTOMIE,  s.  f.  anatomie  du  corps  hn- 
maih;d«ir8^â>nr  (anthropos)^  homme,  et  de  viifâm  (temnôj^ 
couper.  C'est  une  partie  de  l'anatomie  en  général.  Voye^ 
Androtomie,  qui  est  le  incme. 

ANTHYLLiS  ,  s.  f.  (  ùotan.  J,  mot  grec  atOumic 
{anthuUisJ,  qui  désignoit  plusieurs  plantes  che!z  les  an- 
ciens. Voyei  Dioscoride,  liv*  m,  chap,  ijj.  C'est  de  là 
que  les  naturalistes  modernes  appellent  anthjllide ,  un 
genre  de  plantes  légumineuses. 

ANTHYPNOTIQUE,  adj.  (méd.),  d'M  (antij, 
contre ,  et  de  inr^K  (hupnos  )i  sommeil ,  assoupissement.  I! 
se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  un  sommeil 
ejccessif. 

ANTHYSÏÉRIQUE.  K^'^^  ANtiHYSTÉRiQUE. 

ANTI,  préposition  empruntée  de  la  langue  grecque, 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  iran- 
^ois,  dont  on  trouvera  ia  plupart  ci-aprés. 

Cette  préposition  marque  opposition,  contrariété, alter-< 
native ,  permutation  ou  comparaison  des  choses. 

ANTIADIAPHORISTES ,  s.  m.  pl.  nom  d'une 
secte  de  Luthériens  opposés  aux  adiaphoristes  ;  d'«r^ 
(antij,  contre,  et  SaStè^^ç  (adiaphoros)  fïn^&ésmu 
Voyei  Adiaphoristes. 

ANTI  APHRODISIAQUE,  Voyei  Antaphroi>i- 
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ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.^w2^^/.;,remèdecontrc 
Tapoplexie  ;  A'ârà  ( anù  )  ^  contre,  et  ^imn^xi^M,  ( apo* 
jiicAid ) ,  apoplexie.  Voye^  ce  mot. 

ANTIAKTHRITIQUE,  adj.  et  s.  (tnid.),  remède 
«bntre  la  goutte  ;  S  M  (  anù  ) ,  contre ,  et  d*^^7flf 
(ûTÛmûs) ,  la  goutte.  Voye^  Arthritique. 

ANTIASTHMATIQUE,  adj,  et  s.  (méd,),  remède 
contre  l'asthme;  à^àn-n  (antij^  contre,  et  <ïciedi/jiA(asthinaJ, 
courte  haleine, asthme.  Voyeict  dernier  mot. 

ANTIBACCHIQUE ,  5.  m.  {littér.J,  pied  de  ven 

grec  et  latin,  composé  de  deux  longues  ei  J'une  brève; 
dWW  (anti),  contre,  et  de  (hax^Uç  (bakcheios )^  bacchique, 
parce  qu'il  est  le  contraire  du  bacchique.  Voye^  ce  mot. 

ANTICACHECTIQUE,  adj.  et  s.  (méd.),  qui  se 
dit  des  remèdes  contre  la  cachexie  \  à*à^4  ( anti)  ,  contre^ 
et  de  KOL^^U  (kachexia) ,  cachexie.  Voye^  ce  mot. 

ANTICAUSOTIQUE,  adj.  et  s.  (méd.)  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  \t  causas  ou  la  fièvre  ardente;  d<érr# 
(anù),  contre,  et  de  KaZa^ç  (hausos),  fièvre  ardente* 
Voye^  Causus. 

ANTICHRÈSË...  £  «vTi^dvc  (  antidtrêsîs ),  abandon 
que  fait  un  débiteur  à  son  créancier  de  ses  héritages  ou  de 
$es  revenus,  pour  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  emprunté. 
Ce  mot  est  formé  d'«M  (anti)^  pour,  au  lieu  de,  et  de 
(christs ) ,  jouissance,  ou  de  ^'ec  ( chréos ) ,  dette, 
emprunt;  c'est-à-dire,  hypothèque  ou  j^dj^c  qui  répond  de 
la  Jette, 

ANTICHRETIEN ,  adj.  formé  à'àrn  (anti) ,  contre , 
et  de  x^^^f  ( chnstianos ) ,  chrétien  ;  qui  est  opposé  à  la 

doctrine  chrétienne.  Kipy^  Chrétien. 

ANTiCHTHONES,  adj.  (géogr.)  Il  se  dit  des  peuples 
qui  habitent  des  contrées  de  la  terre  dîamétraienfent 
apposées;  d'cêy^  fanti),  contre,  et  de  (chthin)^  terre. 
Ceit  la  même  chose  x^antipadiis. 
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ANTIDICOMARIANITES ,  s.  m.  pl.  hérétiquef  qo! 

Z)ioièQt  la  virginité  de  la  mère  de  Jésus-Christ  ;  â^tiy']lé}\iùç 
(antîdlkosj,  adversaire,  accusateur,  et  du  mot  hébreu 
tnm^ManaJf  nom  de  ia  sainte  Vierge,  qui  veut  dire 
Domina  maris,  la  Souveraine  de  la  mer. 

ANTIDINIQUE,  adj.  {méd.J  Ce  mot  dc^gne  les 
remèdes  contre  les  vertiges  ;  d'wnii  ( antï)^  contre ,  et 
de  ^irof  {dinosjjytrûgç* 

ANTIDOTE,  s,  m.  f  med,  ) ,  contre^ison ,  en  grec 

WfTtJhntv  ( anriiictoîi J ,  (ïau/ii  (anti)y  contre,  et  de  Si6\^^ 
(didomi) ,  donner;  remède  donné  contre  le  poison.  On 
appelle  Antidot^IRE,  un  livre  où  sont  décrits  les 
antidotes. 

ANTlDYSSENTLRIQUE,'adj.  (  mêd  ) ,  remède 
contre  la  dyssenterie;  dWîi  (antij,  conue,  et  de  dbnmeJ'^ 
(  dusentériaj  fdyssentme.  ce  mot. 

ANTIENNE,  s.  f.  sorte  de  verset  qu'on  chante  dans 
Toffice  de  Téglise;  en  latin  antiphona ,  à*a:if7t^a>Yiût  { anti* 
phônéô ) »  répondre  de  lautre  côté ,  qui  vient  ^wm  ( antij , 
qui  marque  alternative,  et  de  font  ( phone )^  voix,  parce 
que,  dans  Torigine,  les  antiennes  étoient  chantées  par 
deux  chœurs  qui  se  répondoient  alternativement. 

ANTIENNÉAÈDRE,  adj.  (hist.nat,),  qui  a  neuf 
faces  de  deux  côtés  opposés;  ^if4  (anû contre,  SivrU 
( ennéa)  y  neuf,  et  de  'iJ^A  (hêdra ) ,  siège,  base.  M.  Haii/ 
appelle  ainsi  les  crystaux  qui  ont  cette  forme. 

ANTlÉPlLEPTIQUE.adj,  (méd.)^nom  qu'on 
donne  aux  remèdes  contre  l'épilepsie  ;  don)  (anû)^ 
contre,  et  ^imhYi-^cL  (épilêpiiaj^  épilepsie.  Voye^  ce 
*  moi. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  et  s.  m.  bon  contre  la  fièvre; 
du  grec  it4  (  anû  )^  contre ,  et  du  latin  films,  fièvre.  C'est 

le  mcme  qu'ANTIPYRÉTIQUE. 

ANTIGALACTIQUE,  adj,  (mkd.)^  contraire  a« 

fait. 
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bit;  à'iti  (anÙ),  tùAxttf  et  de  yikùL  CgakJ,  gému 
^ésKUf  {galahtos ) ,  lain 

ANTIHECTIQUE,  adj.  (méd.)  ,x\o\\\  des  remèdes 
tontre  réiisie  ou  la  consomption;  d'aô'Ti  (antijy  contre^ 
et  du  iBûiot  imëç  fkeknhi^f  qui  désigne  (cette  espèce  dé 
maladie.  Voye:^  EtiqUE. 

ANTlHEMORROÏDAL,adi.  (mêd.)  Il  se  dit  de^ 
iremèdes  coaNre  les  hémorroïdes  ;  d'«éir^  ( anti) ,  contre,  ai 
ét  BÙ^ik  ( àatmotrhauj,  Ûûx  de  sang,  hémomoïdesi 
Voyc^  ce  dernier  mot. 

ANTiHERPÉTiQUE,  adj.  {méd.J,  mot  composé 
â*«ni  (anti) y  contre,  et  de  ifmç  ( hetpésj ,htrpe,  tspècé 
àt  dsit'one.  il  se  dit  des  semèdes  cbntre  cette  maladieà 
?  viv;  Herpe. 

AlsiTiHïl^ilpPHOBiQUE,  adj.  (médj  II  se  dit 
âes  remèdes  contre  la  lage;  d'taê  (antijt  contre,  et 
it  vJ^pofpûCU  (hUdrapbMa) fkiàitma ét  l'eau,  rage.  Vo^t^ 
Hydrophobie. 

ANTIHYPOCONDRIAdUE,  àdj.  ^mà/J,  remède 
tonire  la  maladie  hyfotonâriâqUe  i  d*mnt  ( antiJyCàntre^ 
«t  de  fhm^vJ^tcL  (impochondria )  >  les  h)rpocôndrei.  Voye^ 
Hypocondres. 

A«TiHYSTÉRIQUE,  adj.  (méd,),  dW  (mut)^ 
contre^  et  idt         (huttém)^  la  matrice;  II  se  dit  des 
Remèdes  contre  la  passion  hystérique*  On  dit  aussi  an^ 
Mystérique.  Voyez  HYSTÉRIQUE. 
ANTILGBE 

fâràe  de  PoretUe  oppbsée  ati  lobe;  d^crr^  {anti) ,  contre ^ 

tt  de  ^cCùç  ( lobos ) ,  lobe ,  bout  de  l'orcilic.  Voye^  LobE- 
ANTJLOGIE ,  s.  f.  Avitho^icL  ( antilogia )^  contradiction 
de  sens  «daiis  un  discours  ;  d*«rri  (anù)^  confire,  et  de 
hr^q  (logos),  discours;  c*est-à<dire ,  discours  contraire  à  uM 
autre,  ou  co/nnidiction  entre  deux  expressions  seulement 
dans  le  même  .auvK/Oge^ 

JOM£  lé  £ 
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ANTILOIMIQUE ,  ad|.  (  méd,  )  ,  dVrw  (anû) , 

contre,  et  de  KùifjLQç  (iûïmosj,  peste)  prcservaiit  ou  remède 
contre  la  peste. 

ANT{MÉLANCOLlQU£,  adj.  et  s.  remède  contre 
la  inéiancolîe;  ^wrrt  (anti)y  contre,  et  it  jâkKùe^iJk 
( mélûgcholia  J  ,  m  1 1  a  n  colie.    Voye^  ce  mot. 

ANTIMÉTATHÉSE,  s.  t.  figure  de  rhétorique,  qui 
consiste  à  répéter  les  mêmes  mots,  maïs  dans  un  sens 
opposé  ;  d*JafTi  ( anti),  contre,  et  de  jutMmt%mç  ( Tnhathêsîs)^ 
changement,  transposition,  qui  vient  ^du  verbe  fjATarn%fu 
(méùimhêmi)f  transposer;  c'est-à-dire,  transposition  d'm 
sens  dans  un  autre, 

ANTIMOINE,  s.  m.  métal  blanc,  à  grandes  lames, 
qui  se  trouve  ordinairement  mêlé  avec  diverses  matières 
étrangères,  suivant  h  signification  de  son  nom,  qui  est 
formé  d'dUT/  { anti) ,  contre ,  et  de  /mW  ( mcnos ) ,  seul , 
c'eît-à-dii'c,  qui  ne  se  trouve  pas  seul;  ou,  suivant  quel- 
ques-uns, àt  fMHÇ  (monos) ,  moine ,  c'est-à-dire,  contrairt 
aux  moines,  sans  qu^on  paisse  savoir  précisément  la  raison 
de  cette  dénomination.  L'anecdote  rapportée  parFiiretiére, 
concernant  l'étymoiogie  de  ce  mot, a  bien  i'air  d'un  conte 
iàit  à  plaisir. 

ANTiMÛNARCHIQUE,  ad},  et  s.  qui  est  opposé 

i  la  monarchie,  au  gouvernement  monarchique  ;  d*«rr! 
{ anti  J  ,  contre,  et  de  /Mvctj>^a  (  monarchia  ) ,  monarchie, 
dérivé  de  fjLovoç  ( monos ) ,  seul,  et  à*âf>)^  ( arche) ^  empire* 

ANT1N£PHR£T1QU£,  ad),  ("ira/.;,  remède  contre 
les  maladies  des  reins  ;  ^wm  (anû) ,  contre ,  et  de  rf  çeî«c 
/ néphritis ) ,  douleur  des  reins.  Voj>e^  NÉPHRÉTIQUE. 

AJ^ITINUMIE,  s,  f,  dntvofiiùL  ( antinomia )  y  contradic- 
tion réelle  ou  apparente  entre  deux  lois;  d'cirri  (anti), 
contre ,  et  de  vijuûç  ( nomos ) ,  loi. 

ANÏINOMIENS  ,  s.  m.  pl.  sectaires  qui  se  dé- 
claroient  ennemis  de  toutes  les  ioîs^  dVrri  (antijp 
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contre,  et  de  vo^ç  ( nomosj,  loi;  qui  étoient  contraires 
aux  lois. 

ANTIORGASTIQUE,  ad).  (tnSd.),  qui  est  propre 
à  calmer  i'efFervescence  des  humeurs,  appelée  orgasme.  Ce 
mot  vient  d'ot^Ti  (anti ) ,  contre,  et  d'y^ôjuoV  ( orgasmos )^ 
oigasme»  effervescence  des  humeurs.  Voye^  Orgasme. 

ANTIPAPE,  s.  m.  concurrent  illégitime  du  Pape; 
^ayii  (anti)  ,  contre ,  et  de  'mLiïim.ç  ( pappas père,  d'où 
l'on  a  fait  Pape.  Voye-^  ce  mot. 

ANTIPARALYTIQUE,  adj,  (mid.),  remdie  contre 
h  paralysie;  d*tfrri  (anti)^  contre,  et  de  mt^hvatç  (para" 

lus'is ) ,  paralysie.  V oye^  ce  mot. 

k^Tl?kKhSThS'Eé^%SètmnfisaMç(antîparast^^^ 
î^gim  de  rhétorique,  par  laquelle  un  accusé  cherche  â  prou- 
ver que,  s'il  étoit  i'auteur  de  cequ*on  lui  impute,  il  méri- 
teroit  d'être  plutôt  ioué  que  blâmé.  Ce  mot  vient  à'wnl 
(0ntij  y  contre,  et  de  mei^a^  ( paristamaij,  se  tenir.' 

ANTIPATHIE ,  s.  f.  Ainm%M  (antipathéîa ),  aversion 
naturelle  pour  les  personnes,  îes  animaux  ou  ies  choses; 
ditrr/  (anti)^  contre,  et  de  môo;  ( pathos J ,]^assioti,  dis- 
position,  impression. 

DérivS,  Antipathique,  adj.  opposé,  contraire. 

ANTIPÉRISTALTIQUE,  adj.  (anat.J  II  se  dit  du 
mouvement  des  intestins,  contraire  au  mouvement  péris- 
taitique;  d'^tprî  {anti)  y  contre,  et  de  mejmhviniç  (péris" 
ffl/f/Âojy/, comprimant}  c'est-à-dire,  contractant  les  inttsû/is 
àans  un  sens  opposé  au  mouvetnent  péristaltique.  Voyez 

Péristaltique. 
ANTIPÉRISTASE ,  s.  f.  (didacu)  ,  JoMmtiwnç 

(dni'ipénsîasis )  y  action  de  deux  qualités  contraires,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Ce  mot  est  formé 
(antîjf  contre,  et  de «lôtffx/Mf  ( péritstamai )}  être 
autour,  résister  ;  comme  qui  dirpit,  résistance  à  quelque 
Aise  qui  entoure  ou  qui  assiège. 


«s  À  N  T 

ANIIPHLOGISTIQUE,  adj.  fmid.J^d'arri  (antl), 
Contre»  et  de  fAo>l9V  (phlogistosj^  inflammable,  dérivé 
de  çktyû  (phlêgo)y  fenâamme.  Ce  mot  désigne  les  re- 
mèdes propres  à  diminuer  la  trop  grande  effervescence 
du  sang. 

ANTIPHONAIRË ,  s.  m.  livre  d*égtite,  contenant  lei 
antiennes  notées.  Pour  Tétymologie,  voyei  AN*riÊNNE. 

ANTIPHONIE,  s.  f.  espèce  de  symphonie  chez  les 
Grecs,  qui  s'exécutoît  à  Toc^ve,  par  opposition  à  celle 
i}ui  s^exécntoit  au  simple  unisson; d'tfiri  ^n/itt^»  contre^ 
et  de  ^ûjn)  (phonê)  y  Voix,  son^j  comme  qui  diroit»  oppo* 
sition  de  sons  on  de  Voix. 

ANTIPHRASE»  s.  f.  ânifc^ç  (anûphrasis) ,  figure 
par  laquefle  on  emploie  tin  mot  ou  une  façon  4e  parler 
dans  un  sens  contraire  à  celui  qui  lui  est  naturel;  darrJ 
(antijf  contre,  et  de  çe^f  (phrasis) ,  locution,  façon 
de  palier»  qui  vient  de  (phra^) ,  je  parle.  Ainsi 

f  antiphrase  est  une  manière  d'énoncer  le  contraire  de  cf 
qu'on  veut  faire  entendre. 

ANTlPHTfllSlQUE,  adj.  (méd.J,  remède  contre 
la  phthiste;  d'arrl  (antij,  contre,  et  de  f^Utç  (phthish )^ 
phthf  ste.  Voyei  ce  mot» 

ANTIPHYSIQUL,  adj.  qui  est  contre  nature;  dW] 
(anti) ^  contre,  et  de  çuwf  (pkusis) ,  nature,  ou  de  çvW 
(phusa)y  vent  9  flatuosii^,  parce  qu^  déstgRe  aussi  les 
remèdes  contre  les  vents, 

ANTIPLEURÉTIQUE,  adj.  (7néd.)  II  se  dît  des 
remèdes  contre  ia  pleurésie  ;  d'ctyr/  (  anti  )y  contre,  et 
XÏe  TÔAvéim  (pkunth)^  pleurésie.  Voye^  ce  mot 

ANTIPODAGRIQUE,  adj.  (méd.),  remède  contre 
,  •  ta  goutte  ;  à^abn)  ( antï) ,  contre ,  et  de  •mi^oL-^u.  ( podagra )g 
la  goutte  aux  pieds.  Voye^^  Po]>AGRË* 
•    ANTIPODES,  s.  m.  (géogr.)^  nom  que  Pon  donne 
au;t  habitant  de  la  terre  qui  sont  diamétrakaieat  uppoâéi 
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MX  autres  $  à^inl  ( anHJt  contre  >  et  de  mk  (feus)^ 
g^nit.  «9^V  (podos )  y  pied  ;  c'est4<dire ,  qui  ont  Us  pieds 

opposés,  Anù^ûdt:  prtînd  figure  aient  pour  opj^osé  ^ 
contraire, 

ANTlPRAXI£,t«  f.  (md.J,  èf1im&Ll^i^  (antîpraxis}. 
contrariété  de  fonctions  en  différentes  parties  du  corps; 
d*«tnJ  ( anti Jy  contre,  et  de  ^oç^ijis  (fraxisj^  a/^iion,  «^uj 
Tient  de  é^ç^titm  ( prasso )^  je  tais. 

ANTIPROSTAT£S ,  s.  m.  pl.  (amt.)^  nom  de  devi 
petits  corps  glanduleux ,  placés  de  chaque  côté  de  Pnrètre, 
et  devant  les  glandes  nommées  fvostates^  d*où  ils  tirent 
leur  nom,  es  y  a)outânt  la  préposition  grecque  «rri «  qiu 
signifie  devant,  W«^*wm.  Voyez  PROSTATES. 

AN TiPTOSE,  s.  f.  {g  i'ûinm^Jy  posiiion  d*un  cas  pour 
un  autre»  Ce  mot  vient  d*tfjni^  { anti J contre ,  et  de  iScmi 
(ptosïs.)t  c&Htej'ca$>  ternÛQaîsoiii  d^nt  ta  racine  est 
m-^cù  (p'pto ) ,  je  tomhev 

ANTiPU TRJDÈ,  adj.^7«^^r.^, bon  contre  laputridité; 
du  grec  4V#  (aj$à}y  contre,  et  du  iatin  ptîridusj^  putride^ 
ponni»  qui  vient  à^mUn  ( puthein ) ,  pourrir.  If  se  dit  des 
remèdes  employé»  contre  la  putridité  ou  les  matières  cor* 
lompues  qui  s*amas$ent  dans  Testoniac  et  dans  les  intestinsi 

ANT1PY1QU£,  adj.  (med,)^  remède  propre  à  sup- 
primer ou  à  diminuer  ta  suppuration  %  ^ù'i  fant^,  iconmi. 
et  de  vn/oç  (puvs) ,  pus  qui  coule  d*ùne  plaie, 

ANTIPYRETIQUE,  adj.  (méd.),  d'^rri  (anti;'^ 
contie,  et  de  w^si^c  ( purêtos )y  fièvre.  Ce  Bi0t  désigne 
tout  remède  contre  ia  fièvre. 

ANTIPYROTIQUE,  ad},  (med,),  remède  conti^ 
k  briiittre.  Ce  mot  est  formé  ^im  ( anti)  ^  contre , 
4e  TwpiàTnh  fpuro^os}^  caustiq^^e,,  iviUant^  qui  viena 

du  verbe  twçJcl^  (puroo  )  ,  brûler, 

ANTiKKaEl  iQUE>  adj.  et  s.  qui  désigne  unou- 
m^e&it  pom  en  contredixe  oi&xéfiiter  nn  autre;  i'Jantggtm^ 
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fantirrheô),  je  contredis ,  dérivé  tf^rri  (anti) ,  contre, 

€t  de  piùû  ( rhêo ) ,  je  dis. 

ANTISCIENS,  s.  m.  pl.  (glogr.)^  nom  des  peuples 
qui  habitent  le  même  méridien  en-deçà  et  au-delà- de 
Féquateur ,  et  dont  les  ombres  ont  à  midi  des  directions 

contraires  j  à'àyri  ( anti )  ,  contre,  et  du  cxiài  (  skia  J  ^ 
0|iibre;  dont  les  ombres  sont  contraires  ou  opposées.  ' 

ANTISCORB U  IMUE,  adj.  {méd.J,  d'^rri  {art^J, 
contre ,  et  du  méfjfH^t^  sorte  de  maladie  de  la  bouche , 

lequel  est  pris  des  Danois  ,  qui  l'appellent  crobuth»  Il  se 

dit  des  remèdes  contre  le  scorbut. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  (méd.),  qui  a  la  vertu  de 
conserver;  ^in)  (antij,  contre  y  etdeair9i&»  (^jf/^o^^,  pourrir; 

c'est-à-dire,  qui  est  un  remède  contre  la  putréfaction, 

'  ANTlSIPHlLlTlQUE,adj,  (méd.J,  le  même qn'an^ 
thénérien  ;  d^ârri  (anti)^  contre,  et,  du  mot  siphilis, 
maladie  vénérienne.  Voye^  SiPHiLlS. 

ANTISPASE,  s.  f.  (méd,)y  arrlffTittmç  { antispasis J , 
révulsion ,  retour  des  humeurs  vers  une  autre  partie  da 
cori»s;  d«rri  fanti)y  contre ,  et  de  mla  fspaô),  tirer , 
attirer  ;  c'est-à-dire ,  Vactîon  d'attirer  les  humeurs  vers  une 
partie  différente  de  celle  qu'elles  attaquaient, 

ANTISPASMODIQUE;  adf.  {méd.J,  à*im(anH)^ 
contre,  #t  de  «mtrfâiç  ( spasmos ) ^spisme^  convulsion,  qui 

vient  du  verbe  o-too)  (spaôj,  tirer  avec  violence.  Oa 
nomme  ainsi  tes  remèdes  contre  les  convulsions  ou  mou« 
vemens  convulsife. 

ANTISPASTE,  $.  m.  fltttfr,)y  pied  de  veis  grec  et 
latin,  tomposc  d'un  ïambe  et  d'un  chorée.  Son  nom 
vient  dWiïcrm^Ôdf  (  anttspasthai ) ,  être  tiré  en  sens  con- 
traires, parce  qu'il  passe  d'une  brève  à  une  longue^  et 
puis  d'une  longue  à  une  brève* 

ANTlSPASTiQUE,  adj.  (mêd,)  Il  se  dit  des  re- 
mèdes qui  opèrent  par  révulsion;  àLweà  (anti},  contxt^ 
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et  de  cuttcû  fspaôj,  attirer;  c'est-à-dire,  qi/i  attire  les 
humeurs  vers  uiu  autre  partie  du  corps*  Voyez  Antis- 
PAS£. 

ANTISPODE,  s.  m.  faux  spode  qa'on  emploie  i  la 

place  da  vrai  ;  d'dtrr/  ( anti ) y  au  iieu  de,  et  de  riwAV 
(spodos)  y  cendre,  Voye^SPODE. 

ANTiSTRÛPH£,  s.  £  dmçffi  (antistrophêj,  mot 
composé  <l«VTi  fantij,  qui  marque  opposition  ou  alterna- 
tive, et  de  çpùÇy]  (strophe) y  conversion,  retour,  qui  vient  de 
(stréphô)^  tourner.  C'étoit>  chez  les  Grecs ,  la  «tance 
d'une  ode  ou  d'un  hymne  que  Ton  chantoit  en  f  honneur 
dés  dieux ,  dans  les  cérémonies  religieuses  ,  en  tournant  à 
gauche  autour  de  Fautel,  par  opposition  à  îa  stance  pré- 
cédente, nommée  strophe,  qui  se  chantoit  en  allant  à 
droite.  La  même  cérémonie  avoit  iieu  sur  le  théâtre  ^ 
dans  les  pièces  dramatiques.  Voye^  Strophe. 

ANTi  r ACTES  ,  s.  m.  pl.  hérétiques  qui  se  faisoienl 
un  devoir  de  pratiquer  ce  que  la  loi  défend  ;  dWir»4«/ia| 
(OtttitattamaiJ,  s'opposer  «  résister;  c'est-à-dire,  qutrésis^ 
toient  à  la  loi. 

'  ANTITHENAR,  s.  m.  (anat,),  nom  d'un  muscle, 
ainsi  appelé  d'dni  {antij,  contre,  et  de  Sivttf  (tkénar)^ 
ie  thénar  y  parce  qu'il  est  l'antagoniste  du  thénar.  11  y  en 

a  «n  à  chaque  pied,  et  un  autre  à  chaque  main.  Voye:^ 

Thénar. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  figure  du  langage,  qui  consiste 
dans  une  opposition  de  pensées  ou  d'expressions.  Ce  mot 

vient  à'cuTi%<nç  (  antithesis  J  ,  oppositiou  ,  dcrivé  dWri 
(Mi) y  contre,  et  de  Ti%fM  (tithémi)^  placer,  d*où  Ton 

fait  wm^Ufitifu  ( antitkthêmi) ,  opposer. 

Dérivé.  Antithétique,  adj.  qui  tient  de  Fantithèse. 

ANTITYPE,  s.  m.  terme  qui,  dans  TLgliie  grecque, 
exprime  l'eucharistie.  11  vient  dW]m«pr  (antitupon}, 
bmi  iLim  (anti)^  pour,  et  de  rSmç  (ptpos)f  tj^pe^ 

E4 
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* 

fn  représente  une  avtre. 

ANT|VÉNjbiH|EN,a<lj.  (mid.),  é'àm  (anù),  contre, 
ft  du  latin  V^Usj^  génh.  Venerisj^  Vénus,  déesse  de  la 
volupté.  II  se  dit  de$  rçmèdes  <|u'qp  emploie  çoatre  lea^ 
inaladies  vénériennes. 

ANTiZiYMIQUÇ,  ad)«  qui  est  piopie  à  arrtier  la 
(êrmentation  ;  d'«(rri  (apti)i  contte,  t%  de  (i^^mê}^ 
\t\'àin  ou  ferment. 

ANTCECIENS.  Vryez  Antéciens. 

ANTONOMASE  y  s»  f.  ^rm^mmA  fanmnmnasia}  ^ 
figure  de  rhétorique,  qui  consiste  dans  l^mploi  qnVm  fiUf 
4'un  nom  commun  ou  appeilatif  pour  un  nom  propre,  ou 
nom  propre  pour  un  nom  commun ^Lim  (anti}^ 
poufy  an  lieu  de»  e|  d'Irij^  (on^md}^  nom;  ç^<|-àsdiie;^ 
l'action  dt  metfre  vri  npm  pçur  un  autre, 

ANTRÇ,  s,  m.  caverne,  en  grec  ^^^f  ^an$r9f0ji 
(es  Latins  ont  fi^it  anpryp^^ 

ANUITÇR  (  S^).  Nuit. 

AODON,  adj.  se  dit  des  poissons  sans  dents  remam 
quabies  ;  d'à.  privatif,  e(  à*ôt'if  ^çdQu^)^  ^enit.  «(^^nvf 

^odontos)fdexi,U 
AORISTE  9  «.  m.  (grawm.} ,  terme  emprunté  du  gren 

^'e^çï)<  (^ûC'n'jroj^,  indéfini,  qui  vient  d'à  privatif,  et  de  og^'^^^ 
fhorija)^  déânir,  déterminer,  dérivé  de  ^ horosjy  fin^ 
limite.  II  se  dit  dN)m  prétém  i,ndéô.m  ou  indéterminé  dan^ 
la  confugaison  des  verbes^  Les  Gurcs  ont  deux  çoristts  ^ 

nous  nV-n  avons  qu'un  en  francois ,  y'^i/wz^ii, 

AORTJt,  s.  i.  grande  artère  qui  son  du  venu 

fricule  gauche  du  çopur,  et  porie  le  sang  dans  toutes  M 
|iarties  du  çorps.  Son  nom  grec  est  êt$pvi  { aorte }yqviï 
signiBe  proprement  vaisseau,  vase.  L'aorte  est  Je  çran4 
.yaxsseau  du  sang,  le  vaisseau  parexcei^ce. 
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l^r  l'absurdité  du  contraire.  Co  mot  vient  dVm><i>>>} 
(apagogêj ,  déduction  y  qui  est  formé  d^ût^ro  (ûpo) ,  de,  et 
tiytf  (agéjt  ni«o«r»  dV>ii  i*on  4  fait  imk^  (^P^g^J% 
déduire  ;  c'est-à-dire ,  démonstrûHon  déduite  d'une  autre 
qui  prouve  Vnr< possibilité  de  la  proposition  conêrnire. 

APAN^Gli^y  s.  m,  ce  qu'un  «ouvernin  donne  k  se» 
puSnés  pour  leur  tenir  lieu  ds  partage.  Ce  mot  vient  du 
hûnpanis^  pain,  fait  du  mot  messapfen  wfic  ( panes )^ 
pris  dans  le  même  sens,  d*où  l'on  aura  formé,  dans  les 
siècles  dç  h^bàsïtfpanaflum,  en  y  ajoutant  un  a,  pou? 
stgnifief  une  provision  «  une  subsistance  quelcoipque, 
comme  de  potuson  a  fait  pota^iwn  et  de  homo ,  homa^ 
fium.NïçoXf  Pasquie»  ,  Henri  Etienne,  Caseueuve  et 
4u  Gange  sont  de  ce  sentiment;  et  cette  étymolo|[ie  est, 
fn  effet,  la  plus  vraisemblable.  F  t^y  Pain.  Le  mot panis^ 
suivant  la  remarque  de  Nicot ,  a  souv(  nt  signifié  touuâ 
sortes  d*aIiineH5  ,  de  même  que  \ç  mot  liébreu 
(kchem)f  pain.  Les  apanages  étoient  inconfiui  sous  its 
deux  premières  laç^s  de  nos  rois,  où  les  fils  de  Ffance 
puînés  partn^^coicnt  également  nvec  îeur  frère  ame  ;  i\% 
n'ont  été  en  usagç  que  fort  tard  sous      troisième  raçe« 

Pela  Af^NAGERi  W«  apanage j  A?ANAQIITE^ 

Ijtti  a  ttfi  apanage, 

APANTHROPjE,  s.  f.  (mèd.) ^  aversion  pour  la  so« 

(iétéyOu  misanthropie  causée  par  une  nialadie^d  a^to  (apo)^ 

loin,  ei  (a»thr$fQ4}^  hwm;  c'est-Mw^ji 

f(oignemeat  d^s  hommes^ 

APARINp,  s.  f.  plante  médicinale,  nommée  Yulf;air€x 
<uent  graHron  ^  en  greç  tiaip^f^  (aparwê}* 

APATH4£t  a.    émihm  (apûtkéia),  indolence,  in^ 
tensibili^é  de  I*amc;  da  privatif,  et  de  m/foç  (pathos J 
passion trouble,  émotion dérivé  de  sraV;^  (pascho/^ 
louiFrir,  être  ^^eçté,  ^tr^  ému  ;  çVst*«a^dire,  exemption 
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Apathique,  adj.  insensible^  qui  ne  saiïecte  de  rien, 
qui  est  indifférent. 

APATITEy  s.  f.  {kist  tmt),  minéral  appelé  chavx 

phcspharéejqut  sa  transparence  avoit  fait  prendre  d'abord 
pour  une  pierce  précieuse  ;  d'Âmm»  ( apatao } ,  uom^^r  ^ 
c'est-à-dire  »  pierre  trompeuse, 

APATURIES,  s.  f.  pl.  (mythol),  ÀimmiesA  (apaUntria)^ 
fêtes  grecques  en  ITionneur  de  Minerve  et  de  Vénus,  ou  , 
selon  d^autresy  de  Jupiter  et  de  Bacchus.  Pour  les  diverses 
origine»  de  ce  mot ,  ^yt^  Sutdas ,  Hésychios ,  et  ie  Scho« 
liaste  d^Aristophane. 

APECHEME ,  ou  contre-coup ,  s.  m.  ( chirurg,)^  frac- 
ture da  crâne  dans  la  partie  opposée  au.  coup;  en  grec 
igri-)çfAA  (  apêchhna  )  y  qui  vient  d'«W  (apo)  ^  et 
(échos),  son,  retentissement;  comme  qui  diroit,  coup 
retentissant. 

APEDEUTE,  ad),  ignorant,- qui  n*est  pasinstmh; 
en  grec  AmfAvttç  ( apaîdeutos )  y  formé  dV  privatif,  et 

de  TPziJtvù}  (pauleuo )  ,  enseigner,  instruire,  dont  !a  racine 
est  imjiç(pais ),  enfant.  De  là  AP£D£UTXSM£>  s.  m.  igno- 
rance par  défaut  d'instruction. 

APEPSIE ,  s.  f.  ( mêd.  ) ,  A^\J/rt  ( apepsia ) ,  crudité , 
digestion  supprimée ,  impossibilité  de  digérer.  Ce  mot 
vient  d'tf  privatif,  et  de  'wi^e  (pepsis)^  coction,  diges*' 
tlon ,  dérivé  de  ( peptô ) ,  digérer,  cuire. 

APETALE,  adj,  (batan.J,  d'et  privatif,  et  de  TnicLAor 
(pétaion ) ,  feuille.  On  donne  ce  nom  aujc  âeurs  qui  n'ont 
point  de  pétales.  Voye^^  PÉTALE.  - 

APHÉLIE,  s.  m.  (astron,)^  point  de  PoiBîte  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  J)îus  grande  distance  du  soleil. 
Ce  mot  est  composé  d'ct^'  ( aph') ,  pour  ^m  ( Apo)^  loin^ 
et  de  «MK  (héUos)f  soleil.  Le  point  opposé  se  nomme 
PÉRIHÉLIE.  Voyei  ce.mot.  . 

APHÉRÈSE,  $•  f,  (gramm,J,  figure  qui  consiste  à 
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retrancher  une  lettre  ou  une  syllabe  au  commencement 
d*un  mot;  d'cL(poupiasç  ( aphairesis J ^  retranchement,  qui 
vient  ^i^tufim  (aphairéo)^  oter,  retrancW,  dérivé  àiiid 
(ttpo)^  de,  et  de  mf^it»  fhairto ) ,  je  prends. 

APHILANTHROPIE,  s.  f.  (^me^fj  ,  d'^  privatif,  et 
de  <fiK<tM^cûmaL  (philanthropia) ^  amour  des  hommes,  dérivé 
de  ffhH  ( phiios ami  ^  et  d'iot^^miêc  ( anthroposjf  homme. 
C*m  ie  premier  degré  de  la  mélancolie,  lorsqu'on  foit  la 
société  et  qu'on  cherche  la  solitude. 

.APHONIE,  s,  f.  (médj,  cL(pùiyiaL  (aphonia  )y  eictinction 
de  voix,  causée  par  une  maladie;  d'«e  piivatif,  et  de  f»rj 
( phone J,  voix, 

APHORISME,  s.  m.  proposition  qui  renferme  en  peu 
de  mots  une  maxime  générale  ;  d*ct^ôw?>toV  { aphorismos ) , 
distinction,  séparation,  définition,  qui  vient  d'téfoeA^» 
(aphori^ôj,  séparer,  définir;  c*est4i^irç ,  sentence  choisie 
qui  définit  nettement  toutes  les  propriétés  d'une  chose, 
sont  les  aphorismes  d'Hippocrate. 

Dérivé.  Aphoristique,  adj.  qui  tient  de  l'aphorisme. 

APHRACTE,  s.  m.  navire  des  anciens  à  un  rang  de 
rames  ;  dAÇg^Tîj'  (aphrahtos)y  qui  n*est  pas  fortifié,  dérivé 
Sa  privatif,  et  de  ^e^'^w  ( phratto je  fortifie. 

APHRODISIAQUE,  adj.  (méd,),ès^^hmmi^(aphrù* 
émakos)  y  qui  a  la  vertu  d*exciter  à  l'acte  vénérien.  Ce- 
mot  vient  d'A^^^in  ( Aphrodite J,  Vénus,  déesse  deia 
voinpté. 

AFHRODISIES ,  s.  f.  pl.  (mythol),  ipqs^Jtt  (aphro^ 

diôidj,  fêtes  grecques  en  l'honneur  de  VéntfS  nommée 
Aphrodite.  Voye^  ce  mot. 

APHRODITE,  s.  £  (mythoL),  à^^Hvi  (Aphrodité), 
Vénus,  ainsi  appelée  d'âç^ç  (aphros ^,  écume,  parce  que, 
scion  la  fable,  elle  naquit  de  i'écumc  de  la  mer.  En 
histoire  naturelle,  on  nomme  aphrodites  les  animaux  qui 
«e  leproduisent  sans  copulation ,  apparente»  cdmme,  b 
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plupart  des  vers  et  des  insectes,  dont  la  reproduction  se 
fsLit  par  la  seule  section  de  leur  corps. 

de  nitre;  dVç£5>V  f  aphros ) ,  écume,  et  de  «^repr  ( nitrott )  ^ 
lîitre;  sorte  de  sel,  appelé  aujourd'hui  nitrate  de  chau\ 
ou  nitrate  calcaire^  parce  qu  il  est  forr.ié  par  ia  corabi-r 
paîsoit  de  i'açide  nhrique  avec  h  chattx.  La  lessive  de* 
vieux  plâtras  en  fotrrnit  abondamment.  Voye^  NiTRE, 

APHTES  ou  APHTHES,  s.  m.  pl.  (xned,)^  petha 
tilcères  malins  qut  viennent  dans  la  bouche;  en  greo 
«EçdHf  (afhthm)f  qui  peut  venir  de  SaUfià  (hapto) ,  )*eii-» 
flamme,  parce  qu'ils  y  causent  une  chaleur  brûlante. 

APH  i  HAKTODOC^È TES,  hérétiques  qui  croyoient 
que  le  corps  de  Jésus^^Cbrist  avolt  été  impassible ,  p&rc» 
qu'il  écoit  incorruptible.  Ce  mot  vient  d'a^ddCfnc  (^pk^ 
tha/rosj,  incorruptible,  et  de  /buica  fdohéù),  croire,  penser* 
4^fô«cf9f  est  dérivé  dV  privatif  »  et  de  fMps*  (phthéiro}.^ 
corrompre, 

APHYE ,  s.  m.  très-petit  poîsaoq  de  mer^  en  grcç 
^'(p'Jî^  faphuêj  ,  et  en  latin  aphya» 
.  APHYLLE,  adj.  ^totaa,),  sans  feoiUet;  dV  privatif 
et  de  f  vMty  (plwHon  )  ,  feuille^ 

APHYOS TOME,  adj,  se  dit  des  insectes  qui  ont  un 
irnuseau  prolongé  avec  des  palpes  saillans.  Ce  mot  est  formé 
ii^viç  (aphuês)t  grossier»  et  de  vifuk(stama)^  houchei 
c'est-à-dire,  qui  a  une  boudie  grossière  ou  informe, 

APHYTEE»  s*  f«  plante  parasite  du  cap  de  Bonne-» 
Espérance  >  qui  est  dépoarvne  de  feuiiles  et  même  de  tige» 
et  qui  n*a  qu'une  simple  l!eor  qui  nak  de  la  racine.  Son 
nom  vient  ciV  privaiil,  ci  de  (^uthol  (phutéUi)  ou  ^w^i? 
(pliuton ) ,  plante  et  tiçe. 

APLATIR,  APLATISSEMENT.  Vt^f^VUcr. 
APLESTIE ,  s.  f.  «^tKfet  (aplêstia),  insatîabtiité,  avidité 
dV  f  tiv^tifi  et  de        (fi^tàâj^it  leopip 
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APLOMB >  $.  m.  (histt  nat.Jt  substance  minérale,  ainsi 
toommée  par  le  savant  Haîiy ,  de  é^^mç  ( kaphus),  simple^ 
i  cause  At  fa  implicite  de  son  tissQé 

APLOTOMlE,s.  f.  (chirurg.)y  de  (hvLKQç  (hapalos)^ 
moa^  ou  de  «sitôr  (haplous)y  simple  »  et  de  lifM»  (temno)^ 
couper.  On  appelle  «insî  une  simple  ouvenore  fiixte  àrunt 
partie  molle» 

APNEE,  s.  £  (n^d.),  amoiûL  fapnoiajf  défaut  de 
irespiration  ;  d  «  privatif,  et  de  m4eù  (pnéo ) ,  je  respire. 
APOBOMl£S ,  s.  C  pl.  anciennes  fttes  grecques,  où 

l*on  ne  sacrifioii  point  sur  l*avitei,  mais  à  terre,  sur  le 
pavé  du  temple,  suivant  la  signification  du  mot,  qui  vient 
SSmfapo)^  iohiy  et  de  fin/^  (itômot/,  aiiteL 

APOCALYPSE,  8.  f.  révélation  ;  en  grec  wmd^^o^i 
( apokaktpsis) ,  qui  vient  d  as!R>i«i^v^«î«  ( apokalupto ) ,  dé-» 
convitr,  révéler,  composé  d*«ê^  ( apo yl,  de,  et  de  lubhMa 
'-(hahipro )y  vdilcr,  coovrir.  C^est  le  nom  doanéaax  révé* 
lations  faites  à  S.  Jean  TEvangéliste,  dans  l'île  de  Patmos* 

Daiifé.  APOCALYPTiqU£>  adj.  qui  est  obscur  comme 
le  style  de  i^Apocalypse. 

APOCÉNOSE ,.  s.  f.  fmSd.),  sorte  d*hémorfagie  ott 

flux  d'humeurs  qui  n*est  accompagné  ni  d'irritation,  ni 
de  fièvre.  Ce  mot,  qui  signifie  proprèment  évacuation,  est 
tmné  à^Amméu  {apokénoêj,  dérivé  à'M  (t^), hors,  etdtf 
*iHto)|^nc?c5^,  j*évacue,  dont  ia  racine  est  xmoç  fkénos) ^vide^ 
APOCHYLIME,  s.  m.  (pharm,J ,  suc  végétal  épaissi ^ 
^VLon  appelle  autrement  rob»  Ce  mot  vient  dWW  (apo/, 
tt  de  ^hèç  /dnttos)f  sn<;« 

APOCOPE,  s.  f.  f cliirut'g.  )  y  ct'm^'mi  ( dpokopê)  ^  sorte 
de  fracture  ou  de  coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de 
l'os  est  séparée  et  enlevée*  Ce  mot  Vient  Simw^ù»  (ap<h- 
hpto), conter,  netrancker,  séparer,  composé  d<tW  fapojt 
«  de  u-fia  (koptô) ^  je  coupe:  ainsi  apocope  signiâe 
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C'est  aussi  une  figure  de  grammaire,  qui  consiste  à 
jctrancher  quelque  chose  à  la  fin  d'un  mot. 

APOCHISIAIRË,  9.  m.  (hist.  duBas-Empin),iiif 
KejLâtoj^ioç  (apokrisîarios) ,  officier  qui  étoit  établi  pour 
porter  les  messages  ou  déclarer  les  réponses  d'un  souve- 
rain; ^wïïùfuu^ç  (apokxisis)^  réponse  »  qui  vient  du  verbe 
ÂmxftYojuuti  ( apokrinomai ) ^  répondre;  comme  qui  diroity 
porteur  de  réponses.  Cet  emploi  rcpondoit  a  celui  de  nonce 
et  d'ambassadeur. 

APOCROUSTIQUËv  adj.  (méd.),imKfii^ûç(ap<h 
Itroustikos),  remède  propre  à  répercuter  ou  à  détourner  les 

humeurs;  drtOTKf>»€«9Bef  ( apokrouesthai J ,  repousser, dérive 
d'ccTïc  f  apo )  y  et  de  xf»»û>  (hrouô ) ,  frapper,  pousser. 

APOCRYPHE»  adj*  en  gtecémét^v^ç  (apohmphos)^ 
secret,  caché,  inconnu;  dérivé  dV^  (^p^ )  >  npv'^»' 
( kruptô ^  >  je  cache.  Ce  mot  se  djt  des  livres  ou  des  écrits 
dont  fantorité  est  suspecte  ou  douteuse.  Dans  l'Église,  on 
appelle  apocryphes  les  livres  dont  les  saints  Pères  n*ont  su 
ri  Torigine  ni  les  auteurs,  ou  bien  ceux  qui  etoient  gardés 
secrètement ,  ou  lus  en  particulier,  et  non  en  public. 

APOCYN ,  s.  m.  (botan,)^  eaniunw  ( apokunon )f  plante 
laiteuse,  originaire  de  Syrie.  Son  nom  vient  d'ce^o  (apo)^ 
loin  ou  contre,  et  de  imm  (kuon),  chien;  c'est-à-dire, 
plante  contraire  aux  chiens,  ou  dont  les  chiens  doivent 
s'éloigner^  parce  que  les  anciens  ont  cru  qu'elle  iaisoît 
mourir  ces  animaux.  De  là  ApocvNtLS,  s.  t.  pi.  nom 
dune  famille  de  plantes  semblables  à  Vapocyn, 

APODACRYTIQUE^,  adj.  {méd.J,  remède  qui  fait 
d*abord  versèr  des  larmes,  et  qui  les  arrête  ensuite;  d'dém- 
JkKpvù)  ( apodakruo ) ,  jç  pleure,  dont  la  racine  est  </àx^v 
^ dahru ) ,  larme. 

APOD£,  adj.  imtç  (apous)^  qui  est  sans  pieds;  S* 
privatif,  et  de  inç,  7n<fièç  (pous,  podos ^,  pied  ;  nom  de  ce^ 
tains  oiseaux  qui  ont  les  pieds iort  courts,  des  poissons 
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fans  nageoires,  et  des  larves  sans  pattes  de  quelques  in- 
sectes. Il  se  disoit  aussi  d'une  marmite  sans  jpieds^  chez  les 
afictens. 

APODICTIQUE,  adf.  (Sdûct),  démonstratif,  évi- 
dent; en  grec  aLTTDJuiCTîkùç  (  apcdéiktikos  )  y  à^dioSutnv^ 
( apodéiknumij ,  ^Touwer ,  démontrer  clairement^  qui  est 
dérivé  de  J^wvit  (déilmuQj,  faire  voir,  montrer. 

APODIOXIS,  s.  £  iigure  de  rhétoriqne,  par  laquelle 
€n  rejette  avec  indignation  un  argument,  comme  absurde. 
Ce  mot,  qui  est  purement  grec,  vient  d^àmJiam  (apo^ 
diôltoj,  repousser,  rejeter. 

APOGEE,  s.  m.  f  astrom  ) ,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  grande  distance  de  la  terre; 
^wm(apo)i  loin,  et  de  yeuA  (gaiaj,\à  terre.  Le  point 
opposé  se  nomme  PiRlGÉE.  Voye^  ce  mot. 

APOGRAPHE,  adj.  nom  qu'on  donne  a  la  copie  d'un 
écrit,  d'un  original^  d'amiy^^u  (apographo),  copier^ 
iranscrire*  C'est  l'opposé  Sautopaphe» 

APOLOGIE,  s.  f.  inxtyut  (apologia) ,  discours  pour 
la  défense  ou  la  justification  de  quelqu'un;  à^dm  (apo)^ 
de ,  et  de  isoy^f  ( logos)  ,  discours,  dérivé  de  hiyù^  (iig^J  » 
parle. 

Dérivés.  APOLOGÉTIQUE,  adj.  qui  sert  à  la  défense; 
Apologiste,  s.  m.  défenseur.  . 

APOLOGUE, s.  m.  £d>ie  morale  et  instructive;  en 
grec  ignAo^  { apo logos dérivé  d'«rf  {^poj ,  de,  et  de 
Mycij  (^iSr^^,  parler,  raconter.  Uapologue  est  un  discours 
ou  un  récit  allégorique,  inventé  avec  art  pour  instruire 
tt  pour  corriger  les  hommes. 

APOMÉCOMÉTRIE,s.  f.  (géom,)  y  art  de  mesurer 
U  distance  des  objets  éloignés.  Ce  mot  est  composé  d 
(opo)^  loin,  de  pSiut  ( mêkosj^  longueur  ou  distance,  ec 
^«  jM^^r  (mitron  ) ,  mesure. 

APONÉVliOCRAPHlE,  s.  f.  (anat.),  description 


des  aponévroses  ;  (.Vcc^nvpccc^ç  ( àponeurosis )  ,  aponévroW| 
ti  de  y^m^  (grapho )  ^  je  décris.  Vo^e^  AfoNÉVROSE. 

APONEVROJLOGlËj  s.  l  partie  de  i'anatMiie  qiti 
traite  d^s  ii^névrc^\  ^Atimvf>tiHnç  ( apeneutésis ) ,  apo<« 
névrose,  et  de  hi^ç  ( logos ducours^  trau6  Voje^ 
Aponévrose.  * 

APONEVROSË,  it  f.  (anût),  iihfi^i^HMç  fapeaeUfê^ 
sis),  expansion  tendineuse  d*un  muscle.  Ce  mot  vient 
d'ûCTTO  ( apo )  yéty  et  de  rtvq^y  ( neuron )  ,  nerf,  parce  que 
les  ancieiià  dontioieht  le  notn  de  neifs  a«ix  tendons.  l>é 
là  vîedt  AponéVUOTIQuEj  adj.  qui  a  rapport  anx  apo*^ 
névroses. 

APQNÉVROTOM1E  ^  s.  f.  (ànax.)y  Si-mi^t^mi 
.(apùneyfosls)^  aponévtoBe^  et  de  fi/m  (temnâ)^  fe  coupej 
dissection  des  aponévroses.  Vf^^  Apowévuose. 
•  APOPHAWE,  adj.  (hist.nat.),  manifeste,  évident,- 
Jitjan^m  {apopkainôj,  |e  démontre/ 11  se  dit  des  crystaut 
où  l'on  reconnoft  la  position  du  myâii  i  direction  <M 
ia  mesure  des  dccioiisemcaà.  C'est  un  ternie  de  la  mi-né-* 
^aiqgiede  Haîiy. 

APOPHORÈTES .  s.  m.  présens  ^e  se  Ikisoienc  les 
Romains  pendant  les  Saturnales  ;  en  latin  apophoma,  qtd 
%'ient  à'àfm(p(pGù  ( apophéro )  ,  emporter  .  parce  que  ie^ 
conviés  emportoient  ces  présens  ^  après  le  repas.  C^étoit 
à'^pen-prés  ce  que  iioits  appelons  Anémier/ 

APOPHTHEGME,  s.  m.  pensée  courte,  énergique 
et  instructive 5  de  quelque  personne  considérable;  en  grec 
«ntffOoMtf  (apopfhthepHa)i  qui  irâent  dW  ^izpoy^»  prépo* 
sition  qui  sert  ordinairement  à  l'enfbrcetle  sens  dm  mot^ 
et  de  <p5fVfo/c^  (  phtheggoinai  J  y  parler  î  c'est  une  parole 
«excellente,  un  bon  mot,  un  mot  remarquable. 

APOPHYGE,  s^  £  (archk.)  A'iit^  (apophi^Ji 
qui  veut  dire  proprement  fiiite,  du  verbe  am^iv-y»  ( aptf^ 
phetjgo s'échapper^  sortir^  C'est  Tendfoxt  où  une  colonne 
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idtrt  de  sa  base  et  tonimence  à  s'élever»  Lfes  ouvriers 
ifjypdient  escape  ou  congé. 

APOPHYLLITE,  s.  f.  (Mst.  nOt.),  inhstàûté  iAi^inAé 
nouvellement  découverte ,  qui ,  étant  exposée  à  Tactioa 
du  feUi  des  ncides  et  du  frottement ,  se  divise  en  feuillets: 
C'est  cette  propriété  qui  lui  a  vâlu  sôn  noia^  dii  itioc 
grec  énfvf^^  ( apophulU^o  )  ^  effeuiller  >  détache^  les 
feuilles ,  ([ui  vient  d'etW  ^û/jo^  ^  préposition  qui  marque 
retranchement ,  séparation  ,  division  ^  et  de  ^wM«r  (phul" 
im),(eniVieit'e%t'À-^m,furre^uis'exfiUé,  qui  si  divisé 
par  feuilles  ou  fiùiUetSï 

APOPHYSE,  s.  i\  {anût.)y  ai'mfvàiç  fapophilsts ) ^ 
tmiaence  continue  à  i'os.  Ce  mot  est  dérivé  à'Àm  (dpoj  ^ 
de,  et  '<diû  f  (phtomai^i  nattrei  sbrtir^  L'àpophyse  esi 
fermée  de  la  substance  mime  de  Tos^  et  en  fait  partie; 

APOPLEXIE,  s.  f.  (mêd.),  maladie  qui  attaque  \t 
lierveau,  et  qui  ote  tôut-à-coup  le  mouvement  et  le  sen- 
timent;en  grec  im/^ik^l^(apoplêxia)t^ 
et  de  (pUsso)y  fi^pper,  abattre  ^  rendre  stupide  i 

jwrcc  qiie  cette  maladie  fait  tomber^  en  un  instant^  dans 
i'état  d'ttn  homme  frappé  de  la  foudre.  VapopkxU  ekt« 
iproprement  parler^  un  abattement  du  coip<  et  de  Te^prir^ 

Dêrhfê.  ApopleCTIQU  e  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apoplexie* 
'  APORE,  s,  m-,  probliîime  que  sa  difficulté  fait  croire 
impossible  à  résoudre,  tel  que  la  quadrature  du  cercle i 
^hn^Y  (aporBn)f  chose  îMpossibie  OU  impraticable  | 
dérivé  d'tf  privatif j  et  de         ( poros ) ,  ^SLssstgç, 

APORRHÉESjS.  fi  pl.  exhalaisons;  drtîTO^W  (^^^or- 
thm )  y  écoulement  %  débordement ,  dérivé  Sdvt^^ 
(aponhi6)j  couler  de,  se  répandre»  dont  les  racines  sent, 
«ml  (apo ^ ,  de,  et      ( rhéô ) ,  cotilen  *' 

APU5C£PS1£|  S.  f.  (méd,)t  passage  rapide  iti 
bmenn  d'une  partie  du  corps  dans  uné  Autre;  eUF  grec 
éimiifMfim  (aposhhmM)i  i^inmMtn  (  aposkêpto)^  formâ 
Tome  h  F 
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(apo ; ,  de,  et  de  cH^ii^  (sliiptùj ,  Je  tombe  ;  comme  ^ 
qui  droit,  chute  des  humeurs  d*u  ne  partie  sur  une  mare. 

APOSIOPÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
roratcur  interrompt  le  fii  de  son  discours,  et  passe  brus- 
quement  à  d'autres  choses  ;  en  grec  wmnimmç  (aposiopêsis), 
dérivé  d'Â^  (apo),  et  de  mfi»m^  ( s'iopaô),9t  taîrC, passer 
sous  silence,  parce  que,  par  cette  figure,  on  affecte  de 
supprimer  ce  qu'on  a  suffisamment  feit  entendre.  On 
l'appelle  autrement  réticence. 

APOSlTiE,  s.  f.  (méd.),  imatlU  (apositîa),  aversion 
pour  les  alimens;  d'Â«ain«  ( apositéà) ,  s' ^hsi^nix  de  man- 
ger, dérivé  SèA(apo),  loin,  et  de  m-mç  (sitosj,  blé, 
liv  res.  C'est  la  même  chose  que  dégoût. 

APOS TASE,  s.  f.  (méd.J,  abcès  dangereux,  d*^i»s«jif 
fapostasis),  abcès,  dans  GaUeo.  Il  signifie  aussi yragmen^ 

d  un  os  fracture.  ^,-11..^. 
APOSTASIE,  s.  f.  désertion ,  abandon  de  iaietigion 

ou  du  parti  qu  on  avoit  embrassé  ;  en  grec  amçtuna  (apos- 
tasia),à'i^çu^  ( aphisUtmai J ,  se  retirer,  s'éloigner, 
abandonner ,  qui  est  dérivé    «li  (apo),  loin ,  et  de 
/histamai),  Qtre  debout ,  se  tenir  ferme  ;  c*est4-dire,  action 
de  s'éloigner  du  parti  quon  avoii  suivi,  et  d'embrasser  un 

parti  contraire.  i  .  %  • 

Dérivés.  ApostASIER,  V.  ApostAT,  S.  m.  celm  401 

apostasie. 

APOSTAXIS  ,s.£.(méd.J,  saignement  de  nez  ;  en 
grec  car.^^ç  (apostosàs),  «ttxîon,  écoulement  du  cer- 
veau, d'ccW?a>  (apostœ(P),à\ti:i\\tr,  dégoutter. 

APOSTÈME,  s.  m.  (chirurg.) ,  tumeur  contre  nature 
occasionnée  par  quelque  humeur  corrompue  ;  dWçi^i» 
V  {apostêma  J,  qui  vient  à*êfht/sai  (^tfpAtfWmai;,  s'éloigner, 
se  départir  d'un  lieu  pour  ^e  fixer  dans  un  autre.  Fro* 
prement  Xapostème  vient  d^unc  humeur  fixée  dans  ane 
partie  du  corps,  et  hors  de  son  lieu  naturel*  - 
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APOSTOLAT,  APOSTOLIQUE.  Apôtre. 
APOSTROPHE,  s.  £  figute  de  rhétorique,  par  ia« 

(jnelle  on  interrompt  ou  Ton  détourne  son  discours  pour 
adresser  la  parole  à  quelque  personne  ou  à  quelque  chose; 
é'iwtçp$fii  ( apostrophé ) 9  détour,  éloîgnement  du  sujet 
que  Ton  traite,  qui  vient  à^emçfiço)  ( apostrépho )^  détour- 
ner, composé d «710  ( apo ^,  de,  et  de  çpi<pû?  ( strépho ^ ,  je 
tourne.  En  termes  de  grammaire,  l'apostrophe  est  la 
marque  d'une  voyelle  qu'on  a  détournée  ou  Te|etée  de  b  > 

fio  d'un  mot. 

APOSTUME.  F^'^^Apostème. 
APOTACTIQUES ,  s.  m.  pl.  héi^étiques  qui  pi^- 
tendoient  qtk'il  felloît  renoncer  à  toutes  sortes  de  biens 

pour  être  sauvé.  Ce  mot  vient  d'cLmidoso/uai  (apotasso^ 
mai) 9 renoncer,  dire  adieu,  prendre  congé,  dérivé  d'am 
(apo) y  loin ,  et  de  Wsftf  (tatto ) ,  placer,  établir. 

APOTHÈME,  s.  m.  CgéoTu.),  iigne  perpendiculaire 
menée  du  centre  d'un  polygone  régulier  sur  un  de  ses 
côtés.  Ce  mot  vient  (apo),  loin ,  et  de  ti6«/ii  (dthémi), 
placer;  comme  qui  diroit,  ligne  placée  ou  menéê  loin  du 
centre, 

APOTHÉOSE,  s.  f.  Ain^iùmç  (  apothéûsis  ) ,  déifica- 
tion, cérémonie  païenne  par  laquelle  les  anciens  plaçoient 
un  homme  au  rang  des  Dieux.  Ce  mot  vient  de  la  pré- 
position «tW  (ûpo),  de,  et  de  Btoç  (Théos),  Dieu,  et 
«ignifie  translation  parmi  les  Dieux, 

APOTHICAIRE,  s.  ni.  celui  qui  prépare  et  vend  les 
remèdes  pour  la  guérison  des  maladies.  Ce  mot  vient 
d'râ^^  (apothêhê),  boite,  boutique,  lieu  où  Ton  serre 
des  proivisions,  dérivé  dVW  (apo  )\  à  part,  et  de  t/?»/» 
(tithêmi),  mettre;  d*où  l'on  a  fkit  i'mrri%fju  (apotithêmi), 
mettre  à  part.  Ainsi  un  apothicaire  est  proprement  celu| 
qni*tientboutique  de  drogués  et  de  médicamens.  De  là  s*est 
fermé  apotiàcidreriegVdiït  ou  le  magasin  de  ràpothicaire»  ' 

V  2. 


«4  APP 

APOTHRAUSE,  s.  f.  (chirurg.) yàT^^rwcnç  (dpothtaU> 
fM.^,  sorte  de  fracture  avec  séparation  de  quelque  esquille 
de  Tôt;  d'«sid|pai^  (apothntu^J,  briser  en égarant  ^  dérivé 
fâniè  (apo)^^^^  et  de  ^mict  ftkrauâ)  ,  je  brise. 

APOTOME,  s.  m.  (math,) ,  oL^^imyi  (apo€o>nê)yM'> 
férence  de  deux  grandeurs  qui  sont  incommensurables 
entre  elles^  exc^  de  Tune  de  ces  grandeurs. sur  l'autre» 
Ce  mot  vient  fàmtifAMa  ( apoumnè^^jc  retranche» dérivé 
de  n/ÂjfCû  ( umno ^ ,  je  coupe,  parce  que  Texcès  se  trouve 
en  retranchant  la  plus  petite  de  la  plus  grande.  £n  ma* 
tique ,  on  appelle  apotùine^  ce  qui  rené  d'nn  ton  dont  on 
a  ôté  le  demi-ton  majeur. 

APOTRE,  s.  m.  ^Àm^Mç  (apostolosj ,  ambassadeuri 
tnessager,  envoyé ,  qui  vient  d*êimçt^e»>  (aposteUêJf'fen" 
voie.  C^est  le  nom  qui  est  donné ,  dans  le  Nouveau  Tes* 
tament,  aux  douze  disciples  que  Jésus -Christ  envoya 
prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

Dérivés,  Apostolat  y  s.  m.  Apostolicii^,  s.  £ 
Apostolique  9  ad).  APosTOLiQirsMBNT^adv. 

APOZÈME,  s.  m.  (pharrn.J, 
décoction  d'herbes  médicinales  ;  d*À-m(tù>  (ap<y;^é6  )^ 
bouillir  j  ou  fiûre  bouillir  , -dérivé  de  {iu  (^),  boniU 
lonner*  ^ 

.  APPAT,  autrefois  APPAS T,  s.  m.  pâture  pour  attirer 
les  animaux  dans  iin  piège.  Ce  mot  vient  du  latin  ad^ 
\  ou  vers  9  et  de  postas ,  pâture^  fait  dtpasco,pasium,  qui 
dérive  de  wUo  ( pao ) ,  paître ,  manger  ;  c^est  comme  si  l'on 

disoit,  pa&îum  aliiàtiu ^  qui  attire  à  la  |)âture.  I^e  là 
je  verbe  APPÂTER 

APPUYER I  V*  a.  soutenir  avec  un  appui;  du  latm 
I>arbare  appo&am,  ftt  de  potSum,  qui  signifie  chez  iec 

Latins  une  saillie  d'environ  un  pied  qui  régnoit  autour 
des  théâtres  et  du  combie  des  bâtimens,  et  qui  est  dérivé 
^tt^rec  miç^  ffMç  (fous ,  podos)^  ^ied^  et  parce  que  cci 
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podium  servoit  d'appui  et  de  soutien  à  ceux  qui  vouloient 
regarder  en  dehors,  on  en  a  ikit  ie  verbe  apfodiare,  d  où 
nous  avons  fermé  appuyer». 

APSIDES,  s.  m.  pK  (astron,)^  fes  dewx  points  dt 
Torbite  d'une  pianète  où  elle  est  à  sa  plus  grande  ou  à 
sa  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la  terre.  Ce  mot 
vient  dtt  grec  Jb^Jit  (hapsides ) ,  pluriel  de  èi^i  ( hapsis/, 
qui  signifie  arc,  voûte,  courbure,  dérive  de  a-^û)  (hapto)  ^ 
joindre ,  attacher.  La  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre 
de  foi^ite  d'une  planète»  et  ^ui  joint  ces  deux  poinu^ 
se  nomme  ligne  des  apddes* 

APTENODYTE,  s.  m.  oiseau  aquatique,  ainsinomm^ 
d'ctTrijiV  (apîên)  y  qui  ne  vole  pas,  qui  est  sans  ailes,  et 
de  (dutis)f  plongeur,  parce  qu'r}  n*a  point  d^aiies^ 
et  qn*il  plonge  avec  une  extrême  facilité. 

APTÈRE,  ».  m.  mot  qui  signifie  sans  ailes ,  dV  pri- 
vatif, et  de  Tïiiq^v  (ptéronJl  'f  wlcvil  se  dit  des  insectes  qui 
»'oflt  fùvajL  d'ailes. 

APTÉRODICÉRES,  9.  m.  fttsh  nat.f,  citoo  dln-^^ 

sectes  sans  ailes,  avec  deux  antennes;  d'ct  privatif,  dè 
é\^r  ( ptéronjf  aiie,  de  Mç  ( dUJ^  deux  fois^  ^  nd^a. 
flégas)^  corne.. 
APTERONÔTB,  ».  m.  poisson  san»  nageoires  dor« 

sajes;  d*  privatif,  de  TÔi^K  (ptéronj^  Bageoire,  et  de 
ùirmç  ( votas )  y  àos,. 

APYRE,  ad^  qu^  a  bi  propriété  de  réi^ter  à  Tactioii 
do  feu  ;  en  grec  ixv^ç  (apurosj,      pnKratii^  et*de  «v/t 

(purj^  féu. 

APYREXIE,  u  f.  (màk^y  etTfVf^^ld  Capurexîa/i  inter* 
■ûssion  ou  cessaiioB  entière  de  la  fièvre;  d'à  privatif,  et 
de  wfifw  (puvesso:)^  avoir  b  fièvre,  dérivé  de  yiv^iif 
( purêtos )i  fièvre. 

ARACHNÉpLITHE,  s.  £  0àsh  nat.),  nom  ddnné  à 
r^èce-  de  cancre  apf^Iéo  a^tUgtUe  de  nwr^.e»  devenir 
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fossile;  d'âifùixn  { arachnê J ,  Màignéc ,  et  de  hilof  {lUhofJ, 
pierre;  comme  qui  dhroit,  araignh  devenue  pierre. 

ARACHNIDES,  s.  m.  pl.  (htst,nai,)^  însecter  in 
genre  dés  araignées;  du  grec  Ofei^^i/^  {arachnêJ,a.Tàignée» 

ARACHNOÏDE,  s.  et  adj.  f.  mot  formé  d^ofJi^ 
(arachnê )^xo}\t  d*araignée,  et  â^Sitç  (àdos)^  ibnne^ 
ressemblance.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à  des  mem- 
branes  fines  et  déliées  comme  une  toile  d'araignée* 

ARAGNE,  vieux  mot.  Voye^  Araignée* 

ARAIGNE,  s.  f.  filet  mince  et  teint  en  bmn;  do  hthi 
arama du  grec  ofci^vi  ( aracJmê )  y  araignée,  et  toile 
d'araignée,  par  comparaison  avec  la  toile  de  cet  insecte* 

ARAIGNÉE  f  s.  f.  insecte»  ainsi  nommé  du  btin  aranea, 
dérivé  du  grec  (arachnêj,  qui  signifie  la  même 

chose. 

ARATOIRE  9  ad),  qui  appartient  à  ragricukure;  du 
latin  aratar,  laboureur,  dérivé  du  grec  k^oii^  (ûtotir)* 

^Aihourer  se  dit  en  latin  ûro ,  en  grec  'ol^qùô  farooji  et 
charrue  se  dit  aratrum,  en  grec  «fol^r  ( aroiron )  :  où  l'on 
voit  qne  l'analogie  est  frappante* 

ARBALÈTE,  s.  f.  arc  d*acier  monté  snr  nn  fut ,  pour 
lancer  des  balles  et  des  traits;  du  latin  arçus ,  arc,  et  de 
ballsta,  baliste,  dérivé  du  grec  ^Jjhm  (haUaJ,  je  lance* 
De  ià  Ton  a  fait  Arbalétrier  »  s.  m.  soldat  armé  d^tine 

arbalète;  ÂRBALÉTRIÈRE ,  s.  f.  poste  où  combattent 
les  soldats  dans  une  galère.  Voye^BALiSTE, 

ARCHEOLOGIE.  V^fyez  Archéologie. 

AR  CHAI  S  ME ,  s.  m.  ^^iofxiç  (  archàismos  ) ,  expm- 

sion  ancienne,  tour  imité  des  anciens.  Ce  mot  vient 
^if^fin  (archa  'm)  »  ancien  »  dérivé  d*ei^^  ( arche )^  prin- 
cipe» commencement»  auquel  on  a  ajouté  la  terminaison 

grecque  /^oV  ( ismos ) ,  qui  marque  imitation. 
.  ARCHANGE^  s.  m.  ange  d'un  ordre  supérieur, 
if)Ç0^'^Hi  ( archa^élos )  \  d'àp^  (arehêjp  primauté^  | 
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puissance,  et  d*ayfi/\oç  (aggélos),  ange;  cVst-à-dire ,  le 
premier  ou  le  prince  des  anges,  VoyCi  ANGE.  De  ià> 

.Archangéuqu£,  adj. 

ARCHÉE.  s.  m.  à^ip)^  (arche)  y  principe ,  commen- 
cement. Les  ancieriS  chimistes  ont  designé  par  ce  mot  ua 
feu  central  9  un  agent  universel^  quiU  regardoient  comme 
le  principe  de .  la  vie  tous  les  végétaux.  C'est  un 
terme  inventé  par  Basile  Valenttn ,  et  que  Paracelse  et 
Van  Helmont  adoptèrent  avec  enthousiasme. 

AKCH£.OLOGl£|  s.  f.  discours  ou  dissertation  sur 
la  monnmens  antiques;  i^é^^çuêç  (afchaios),  ancien» 
aotique,  et  de  xajpf  (logosj,  discours^  dérivé  de  K(}ùy 

(hV  >  )€  parie. 

ARCHÉTYPE,  s.  m,  original,  modèle  sur  lequel  on 
ftitun  ouvrage;  à'à^^  (archê)j  principe,  et  de  ww 

( {ijpos  j  ,  niodèle,  exemplaire;  comme  qui  dijroit,  le  uw^ 
éle  primordial  ou  primitijl 

,  ARCHEVEQUE,  s.  m.  Je  prconier  prélat  dW  pro- 
vince ecclésiastique ,  qui  a  un  certain  nombre  d*évêques 

pour  suffragans;  d*aif^  (  arche  J,  primauté  ,  puissance  , 
€t  dWmnc  (ipiskopos)  f  surveillant,  év^ue;  c'est-à- 
dîre,  U  premier  surmlLmt  ou  le  ehrfât  plusieurs  iveque^. 
Voyez  ÉvjÊque.  Ce  titre  fut  inconnu  dans  la  primitive 
.église.  Qd  le  donna,  vers  le  milieu  du  quatrième  siecie, 
.i  quelques  évëqoes  recommandables  par  leur  piété  et 
leurs  lumières;  ensuite  il  fiit  donné  à  ceux  des  villes  les 
pins  distinguées,  et  notamm  ent  à  Févêque  d'Alexandrie, 
qui  s'en  servit  pour  faire  i^onnoitre  sa  .supériorité  sur 
kt  évèques  de  sa  province.  Depuis  ce  temps,  le  titre 
Sarchevêque ,  ses  distinctions  et  ses  prérogatives  furent 
restreints  aux  métropolitains  qui  avoient  des  suiFragans. 

Dénvés.  ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Archiépiscopal,  adj, 
Archiépiscopat,  s«  m* 
ARCHI,  terme  emprunté  du  grec  kf^  { arche  J, 
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principe,  primauté»  commandenient,  pQissafioe.  Il  bV» 
paf  lui-même,  aucune  signification  déterminée  }  mais, 
pUçé  au  commencement  d'un  mot,  il  marque  une  pri* 
m^uté,  ttfie  prééminence,  comme  ëans  arckiviqw,  «tvAf« 
dtiÇ/ou  un  grand  excès,  un  très-haut  degré,  comml  dam 
^rchi-fiu^  archi'fripon ,  ^c. 

ARCH1AT{1£,  s.  m.  à^i^yi  (airchè) ,  primauté ,  puis* 
sUfice,  et  Shnf^i  (iatrùs)^  médecin  |  nom'  donné  au 
premier  médecin. 

ARCHIDIACRE  ,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  une 
soFta  de  ^ridiciion  sur  les  paroisses  d'un  diocèse;  d'^^ 
( arche  J,  primauté  ,  puissance ,  et  de  Jklméc  féiakonos}, 
ministre,  diacre.  Ce  mot  si^niiioit  autretois  lej}rett}ierd^ 
fliacrej.  Voyez  DlAQHE, 

ARCHIPUC,  St  m«  grand-duc,  titre  des  princes  de  la 
snaison  d'Autriche.  Ce  mat  vient  d*àf)^  Marché),  primauté,' 
prééminence,  et  du  iatin  dux ^  chef,  d'où  i  on  a  [ait  du(\ 
^i^cHiDL  CMÉ  et  Archiduchesse  en  viennent  aussi, 

ARCHIÉPISCOPAU  Vayei  ArchevAqub. 

ARCHILOQUIEN ,  s.  m.  (lîttir.),vtn  grec  et  hti» 
composé  de  deux  dactyles  et  d'une  césure,  ainsi  appelé 
d*Af;t<Ao;^Cj  Archiloqve,  poëtcgrec ,  qui  en  est  i^invenieur. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  Cétoit  autrefois  le  supé- 
rieur f  un  monastère*  Ce  mot  est  composé  ^Ji^  (arehê}^ 
primauté,  puissance,  et  de  fULcu^a.  (mandra)y  troupeau, 
étable ,  et ,  par  métaphore  |  monastère,  Ç*est  aujourd'hui 
un  abbé  régulier,  , 

ARCHIMIME,  s.  m.  maître  bouffon ,  on  afchi-<i>ouflfbn^ 
Ce  mot  vient  du  grec  (archêj,  primauté,  préémi^ 
nence»  et  de  fdi/uùç  {nUmosJ,  mime,  bouâbni  dérivé  de 
^/uê^  fnûmicmaij  9  imïîet*  Voyei  Mime* 

ARCHIPEL,  s.  m.  autrefois  Archipélace  ou  Ar*» 
ÇHiPÉLAGUE,  étendue  de  mer  semée  d'îles.  Absolument 
f^nt^  41  s'entend  de  ce  que  {es  anciens  ^ommoiem  la 
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werÉgéc.  Ce  mot  vient  iVàp^^  {arche principe,  com- 
mencement,  et  de  mMt^fiç  Cpélagqfjf  merj  racines  qui 
«emUent  indiquer  qu'un  tremblement  de  terrei  ou  quelqut 
«ntre  cause ,  a  couvert  dlles  çe  qui,  dans  l'oripne^  étolt 
vne  simple  étendue  d'eau. 

ARCHlPÉRACITE.s.  m.  officier  dans  les  académies 
des  Juifs  y  chargé  d'expliquer  la  loi.  Xle  mot  est  formé 
à*df)p  (archêJypTirMUté^eî  duchafdéen  p-^s  (pérak),  qui 
signifie  proprement  rompre ,  arracher,  fépaur,  et  figuré* 
went  résoudre  j  expliquer  une  questioa, 

ARCHlPOMP£,  s.  f.  retranchement  carré  dans  ie 
fend  d*nn  navire  pour  conserveries  pompes  ;  à'dfi^  (arche) ^ 
gouvernement,  et  de  ( pompé )^  conduit,  transport, 
^o\x  çst  v^nu  pompe  à  élever  l'eau, 

ARCHiPRÉTRE.s.  m.  ecclésiastique  qui  a  la  préémî» 
nençe  sur  les  autres  prêtres.  Ce  mot  vient  à'df>^  (arche ), 
primauté,  puissance,  et  de  «fto^uTie^f  ( preshuteros } , 
prêtre;  c'est-à-dire,  U  premier  des  prêtres.  Autrefois  les 
çrchiprêires  étoient  les  premiers  prêtres  d'une  église  épis* 
copale.  Voyei  PrÉtre. 

architecte;,  s.  m.  if;^iixT&jr  ( architekton )^  celui 
qui  sait  i  Vt  4e  bâtir ,  qqi  en  fait  piofessioA;  d*^  (arcko^ 
Je  com.mande,  et  4e  Waw  ( uhAn }^  ouvrier*  Proprement 
Vmhheçte  est  celui  qui  çommapde  au*  ouvriers,  qui 
dirige  tout  Tony  rage, 

ARCHITECTONOGRAPHE»  s. 
( ûKhitèMn)f  architecte,  et  de  -^aitpc^  (grapho ),  je  décri»i 
architecte  qui  fait  la  description  d'un  édifice,  d'un  bâti* 
ment  quelconque.  Cette  description  se  nomme  arcUuc^ 
tonographie, 

ARCHITECTURE,  s,  f.  art  de  bâtir,  disposition, 
ordonnance  d'un  bâtiment;  du  latin  architectura ,  dérivé 
du  grec  k^^^nKmtxM  ( ttrchUektonikê ) ,  qui  signifie  ia  même 

vImw,  KflTi  AaqKiTEcn*  UChaIdée,laChtné,rÉgypte 
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et  !a  Phénicie,  sont  les  premières  contrées  où  TarcIiTtec- 
ture  proprement  dite  ^it  été  eo  usage.  Ce  sont  les  Grecs 
qui  ont  donné  à  cet  an  cette  fégnlarité»  ces  belles  pro- 
portions et  cet  ensemble  qui  chament  les  yeux. 

ARCHITRAVE,  s.  f.  C'est,  en  architecture,  la  partie 
de  l'entablement  qui  représente  une  poutre»  et  qui  porte 
immédiatement  sur  le  chapiteav  des  colonnes»  au-dessous 
de  fa  frise*  Ce  mot  est  composé  à^clp)^  f  arche  principe , 
et  du  latin  trabs,  une  poutre;  comme  si  ion  disoit ,  La 
jmncipidê  poutre.  Les  Grecs  FappeUent  Épistyu.  V^^^ 
ce  mot.  ^ 

ARCHITRICLIN,  s.  m.  (antiq.)  II  dtsigiie  celui 
qui  est  chargé  de  l'ordonnance  d*un  festin^  d'àf^r^ixj^ivoç 
("ûrchitrikUnos*),  dérivé  d*dp)ff  (arehê)^  commandement, 
<t  de  ^htxtmt  (triklînos ) ,  salle  à  manger  où  îl  y  avoit 
trois  lits  autour  de  la  table,  selon  l'usage  des  anciens,  de 
vfAf  ( treis ) ,  trois,  et  de  iguin  (hUné)^  lit. 

ARCHIVES,  s.  f.  pl.  lien  où  I*on  garde  tes  aetfes  pu- 
blics, les  anciens  titres  ou  mémoires;  du  latin  archivum  , 
formé  du  grec  if;^ior  ( archeion ) ,  qui  signifie  proprement 
la  demeure  du  souvernAn  on  dm  magistrats,  et  qui  est  dérivé 
d*el^)ft  C arche J y  commandement,  puissance.  Archives  se 
prend  aussi  pour  les  papiers  mêmes  que  l'on  garde.  De  là 
est  venu  Archiviste,  le  gardien  des  archives.  C'étoit 
dans  les  temples  de  Déios  et  <ie  Delphes,  dans  ceux  de 
Minerve  et  de  Rhéa  à  Athènes,  d'Apollon,  de  Vesta 
et  du  Capitole  à  Rome,  dans  le  temple  et  le  taber- 
nacle à  Jérusalem,  que  les  Grecs,  les  Romains  et  les 
Juifs  conservoient  les  traités  de  paix  et  d'alliance»  lès 
limites  des  empires,  les  annales  de  leurs  républiques ,  les 
;K)urces  de  leurs  finances,  et  tous  ies  actes  qui  étoient 
regardés  comme  les  fondemens  du  repos ,  de  la  tranquillité 
et  de  la  fortune  des  citoyens. 

ARCHONTE^  s,  m.  (hist,  ancj,  un  des  neuf  magistrats 
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d'Athènes,  qui  gouvernèrent  la  ville  aprè».Ia  mort  de 
Codms,  son  derûîer  roi;  d'i^y  (ûrckênj,  commandant, 
qaî  vient  d'^:^;^^  (arcki)y  commandement.  Vatckontat 
étoit  la  dignité  d  archonte.  Ce  fut  Médon  qui  la  posséda 
le  premier,  i'an  du  monde  2936. 

ARCTIQUE  I  adj*  mot  qui  daigne  ie  poie  lepten- 
tnonal^  ou  le  pâledn  nord.  Il  est  formé  ffS^n.'nç  (arktùs)y 
ouTse,  parce  que  la  constellation  de  la  petite  ourse  est 
uès-voisine  de  ce  pôle.  Uauue  se  nomme  Antarc* 
TIQUE.  Voyei  ce  mot. 

ARCTOPHYLAX,  mot  grec  formé  à'ip^citç  ( arkios ), 
ourse,  et  de  9wAa|  { phuiax J p  gai^tn ,  dénvé  de  ^uhtufTw 
(phuUusoJ,  je  garde.  Les  astronomes  donnent  ce  nom  à 
h  constellation  dn  toupierou  du  gardien  deVoune, 

ARCTOTIDE,  s.  f.  Cbotan.J ,  ^cnre  de  plantes  corym- 
lifères  »  ainsi  nommées  di'afimt  (arhtos)j  ours,  parce 
«p'eiles  ont  les  semences  veines  et  surmontées  d'une 

ARCTURUS,  s.  m.  (^tf,f^n)ii.^ ,  étoile  de  la  première 
grandeur,  située  dans  la  constellation  du  bouvier.  Ce  mot, 
emprunté  du  latin ,  est  dérivé  du  grec  S^i^f  farktos), 
ourse,  et  d'ov^  ( oura ) y  queue, parce  que  cette  étoile  esc 
très-voisine  de  la  queue  de  la  grande  ourse. 

AR£,  s»  m.  mesure  de  superficie  pour  les  tenrains, 
Ans  le  système  des  nouvelles  mesures.  Elle  répond  aux 
trois  centièmes  de  Farpent,. et  contient  cent  mètres  carrés, 
ou  environ  vingt-six  toises  carrées.  Son  nom  paroit  formé 
do  verbe  grec  «t^p'a»  (aroo ) ,  je  laboure  »  les  champs  ayant 

*té  les  premières  surfaces  qu'on  a  mesurées;  ou  plutôt 
il  vient  du  latin  area,  qui  signifie  airt,  surface,  superficie* 
ARÉOMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique  et  it 
diiinîe,  qui  sert  à  peser  les  fluides.  Ce  mot  est  formé 
^'a-isuoç  (araiosJ,rsirCf  subtil >  léger,  et  dc/jÀrQ^v  {métro nj, 
i&esure^  comme  qui  dtioit  mesure  de  Ugènté,  parce  que 
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Yarêomhre  fait  connoître  combien  une  liqueur  est  plut 
légère  ou  plus  pesante  qà*une  autre. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  ancien  tribunal  d'Athènes,  célèbre 
par  Ift  sagesse  et  Téquité  de  ses  décisions.  Ce  mot  vient 
d'A^'/oJîf  (Arh)^  génit.  jUpuç  (Arêos)^  Mars,  et  de  myç 
(pagos)^  colline,  parce  que  ce  tribunal  tenoit  ses  séances 
dans  an  Itev  appelé  la  Colline  dt  Mon*  Les  i^g^s 
TA^éopage  s'appeloient  Aréopagitef, 

AREOSTYLE,  s.  m.  (arehit.),  d'à^èç  (araios),  rare, 
et  de  çyh»ç  (stulos)j  colonne.  C'étoit,  ciiez  les  anciens, 
le  nom  d'un  édifice  dont  les  colonnes  étoient  fort  éloi-» 
gnées  les  unes  des  autres.  II  est  opposé  à  PycNOStyle. 
K<^É;^ce  mot.  Dans  l'architecture  moderne,  c'est  un  enire- 
CoSonne  de  quatre  diamètres,  et  quelquefois  davantage. 

ARÉOnrECTONIQUE,  s.  f.  partie  de  Fart  miHtai« 
qui  a  pour  objet  les  attaques  et*îes  combats.  Ce  mot  vient 
à'^finç  (Ares) y%iïkiu  jUfioç  (Aréos),  Mars,  combat,  et 
de  tUiwr  (tiktôn),  ouvrier,  dérivé  de  nv^  (teucho)f 
préparer,  ordonner,  disposer. 

AREOTIQUE,  adj,  et  s.  (méd.),  remède  propre  à 
raréfier  les  humeurs;  ft^^fMnaiç  (araiotUm) ,  d'«e^» 
(araiooj  y  je  raréfie,  dérivé  d*ât9uoç  (araws),  rare. 

ARER,  V-  n.  qisi  se  dit  d'un  vaisseau  quand  il  traîne 
Tapcre.  Ce  mot  vient  du  latin  arare,  pris  du  grec  <*€P« 
( ûroi)^  labourer,  tracer  des  sillons  )  c'est  ce  que  les  marins 
Appellent  chasser  sur  les  ancres, 

ARÉTOLOGJE,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  traite  de  la  vertu^d'd^T*  (arétêj,  vertu,  et  de  My( 
(logos),  discours  ;  c'est-à-dire,  discours  sur  la  vertu* 

ARGEMONE,  5.  f.  plante  ,  nommée  aussi  pavot  éph- 
tteux^  Son  nom  grec  est  A^yi^m  (argémonê),  qui  vient 
i^i^yk/m  (asgéuum),  ulcère  blanc  du  globe  de  i\sii,  dérivé 
é*éf^ç  (argos),  blanc,  parce  qu*dlt  est  bonne  pon^gttéri^ 
âçrtci  4  ukères.  . 
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ARGENT  »  s.  m*  méml  bknc.  Ce  mot  vient  du  latin 

orgentum ,  fait  du  grec  «t^gpc  (argurosjp  nom  de  ce 
mcial,  dérivé  d\pyç  (*^^gos)y  blanc.  De  là  nous  avonâ 
fermé  ArG£MT£R,  v.  couvrir  de  feuilles  d  argent;  AA-« 
GENTERifi,  S.  £  vaisselle  et  autres  meubies  d'argent  $ 
Argenteux,  ad},  riche  en  argent;  Argentin,  adf* 
qui  a  la  couleur  ou  le  son  de  l'argent)  ARG£JNTiN£^  %•  ù 
plante  de  couleur  blanche,  dcc. 

ARGILE,  s.  f.  li^yukHfargUUs),  terre  pesantei  toni'* 
pacte,  propre  à  faire  des  vases;  d*àfi^ç  (argos),  blanCj 
parce  que  l'argile  pure  est  blanche. 

ARGONAUTES ,  s.  m.  pl.  nom  de  ceux  ^^t  s'embcr« 
qoèrent  sur  le  navire  Ar|;o,  pour  la  çonquite  de  la  toison 
ii'or.  Les  naturalistes  ont  donné  le  nom  à'argonavu  a  uri 
mollusque  qui  vogue  dans  une  coquiile  semblable  à  une 
nacelle,  et  auquel  les  anciens  croyoient  devmr  l'art  de  la 
Mvîgation.  Ce  mot  est  composé  d'y^rg  *? ,  nom  de  ce  naTÎre^ 
Cl  du  grec  vavn^ç  (nautts)  ,  navigateur. 
^  ARGOPHYJULE,  s.  m.  bel  arbrisseau  de  la  Nouvclic- 
Écosse,  ainsi  nommé  à^èf^ç  (orgos)  ,'blanc,  et  de  f  vmo# 
(phullon),  feuille»  i  cause  de  la  couleur  ou*  de  l*écht  do 

i«s  feuilles. 

ARGUE,  s«  f.  machine  dont  se  servent  les  tireurs  d  or 
pour  dégrosser  Por  et  Targest.  Ce  mot  vient ,  par  corrup* 
don,  du  grec  tpyy  (ergon)^  ouvrage,  travail,  parce  <{ti« 
cette  machine  nous  vient  de  la  Grèce,  où  eiie  a  été  in- 
tentée. Argu£R,  tirer  à  l'argue* 

ARGUER ,  a*  accuser  «  reprendre,  trouver  à  redife) 
latin  arguo,  qui  peut  venir  d*alfyç  { argos J ,  lâche, 
paresseux,  parce  que  ceux  qui  sont  oisifs  ou  qui  négligent 
leur  travail,  sont  dans  le  cas  d'être  tepris.  Le  verbe  argitê 
dgnîfie  encore  ,  par  extension  ,  convaincre,  demonirtf 

tldlremau  ;  d'où  s'est  formé  le  mot  nrguinentum  ^  qui 

^ni&e  grfuve^  indice^  et  dont  nom  avQo»  £ût  argmimfs 
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qui  se  prend  aussi  pour  raisonnanentj  et  le  verbe  mfgU' 
mmter. 

ARGYRASPIDES,  s.  m.  pl.  (hiH.  anc),  soMatt  de 

Tarmée  d'Alexandre  le  Grande  ainsi  nommés  (ïa^-yj^ç 
(argurosj,  argent,  et  d'àntiç  (aspisj,  bouclier,  parce 
qu'ils  portoient  des  boncliers  d'argent.  Selon  Qninte* 
Cnrce,  les  Argyraspides  formoient  le  premier  corps  de 
l'armée,  après  la  phalange  macédonienne* 

ARGYR£10S£,  s.  m.  petit  poisson  sans  écailles ,  des 
men  de  Norvège  et  dn  Br^t! ,  dont  le  nom  vient  d^ttpyjpmt 
( arguréios )  j  argeoté^  à  cause  de  sa  couleur  qui  est  d'un 
bleu  argentin. 

ARGYRITE,  ad{«  mot  formé  ^Sf/f^ç  (argUTOs)f 
argent.  Il  sTest  dit  des  eombats  on  }enx  des  anciens  où 

les  vainqueurs  recevoient  un  prix  d'argent;  en  quoi  ils 
différoient  des  jeux  où  l'on  ne  combattoit  qné  pour  ia 
gloire  y  pour  de  simples  couronnes.  On  a  aussi  appelé 

argjfrite  une  pierre  dans  laquelle  on  trouve  de  l'argent. 

ARGYROCQMË»  s.  f.  plante  du  cap  de  Bonne* 
Espérançe^  ainsi  nommée  d*êt^^ç  (arpitos)^  argent , 
et  de  vipm  (kamê),  chevelure,  parce  que  ses  fleurs  sont 

de*coulcur  d'argent. 

ARGYKODAMAS,  s.  m.  espèce  de  tak  de  couleur 
d'argent  y  quitésiste  au  feu  le  plus  violent.  Ce  mot  vient 

é*afyu^ç  (arguros),  argent,  et  de  ikfjuxjù»  ( damaô )^  domp- 
ter ;  comme  qui  diroit ,  argent  qui  dompte  le  feu, 

ARGYROGOI^l£,  s.  £  nom  donné  par  les  alchi- 
mistes àia  pierre  philosophale;  d%yuçpç  (argurosJ,2LTgcnt, 
et  de  '^Yoç  f gonos Jy  génération ,  production ,  qui  vient  de 
(géinomai)  ,  être  fait^  êue  produit;  c'est-à-dire, 
l'art  defmrt  de  l'ai^U 

ARGYROUTHE,  s.  f.  é^Sfyj^ç  (arguros),  argent,  et 
de  A/9oc  (lithos),  pierre;  nom  donné  à  upe  pierre  de 
couleur  d'argent. 
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ARGYROPEE,s.f.  terme  d'aichimic,  qui  désigne  Part 
de  ^re  de  l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre  valeur; 
i*i^yjç^ç  (urguros )  »  argent,  et  de  mÀm  ( pùiéô  ) ,  je  fais. 

ARlSTAPvQUE,  s.  m.  A'eAçttp^ç  {ArisrarcfiosJ ,  qui 
sigoiâe  proprement  ban  prince;  (ïaeAçuç  (aristosj,  irés- 
bon,  et  d*c^V  (archos)j  prince.  Ce  mot  est  employé 
pour  critique,  depuis  un  fiimeux  grammairien  et  critique 

nommé  Aristarqut ,  «j^ui  douiia  une  bonne  édition  des 
poèmes  d'Homère. 

AAiSTOCRATIE,  t.  f.  «piwie^wM  (aristohatHa) , 
gouvernement  des  grands  ou  des  personties  les  plus  const- 

durables  d'un  Etat.  Ce  mot  est  composé  d'ae/ç^f  (aristos )y 
très-bon ,  et  de  x^Tif  (hxatos)^  force,  puissance;  commt 
f  ai  diroit ,  gBmmmunt  des  màUmrs, 
Dérives,  ARISTOCRATE ,  s.  -m.  tefme  nouveau ,  qui 

signifie  partisan  de  l'aristocratie;  ARISTOCRATIQUE,  ad). 
Aristocratiquement,  adv. 

ARISTODÉMOCRATIE,  s.  £  État  où  les  grands  et 
le  peuple  gouvernent  conjointement.  Ce  mot  est  composé 
<i'<te^çDf  ( aristos ) ,  très-bon,  de  Ji/utùÇ  ( démos ) ,  peuple  y  et 
itnfimç  fkratosj,  force,  puissance.  ARiSTODiMOCRA» 
TIQUE ,  ad|.  en  est  dérivé. 

ARISTOLOCHE, s.  f.a^iç9Xo)4A  (arhtolochia) ,  plante 
tres-utileen  médecine.  Son  nom  est  lormé  d'eleA^ç  (aris" 
toi),  très-bon,  et  de  ( lochéiajp  les  couches,  parce 
qu'elle  est  propre  à  évacuer  les  lochies  ou  vidanges  des 
femmes  accouchées. 

ARISTOPHANÉION ,  s.  m.  nom  grec  d'un  bon 
cmpllcre  émoUient  de  Paul  Êginète;  d'iw9ç  { aristos 
très-bon,  et  de  peur»  (pkaino montrer,  hxn  parottre. 

ARISTOTELISME,  s.  m.  philosophie  d'Anstote, 
nommé  en  grec  A'tÂç^nhuç  ( AristoteUs ) ,  dont  la  décom- 
position donne  «smsc  (aristos),  très-bon,  ou  le  meUienr, 
Cl  h'mc  (tilosj,  la  fin ,  le  iut  qu'on  se  propose  i  c'est-àrdire. 
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Ji//  se  propose  ou  qui  a  un  but  tris^uttle,  Aristote,  ^«r* 
nommé  le  prime  des  phUoëopheSj  fut  .le  tbodateuir  de  U 
tccte  des  PÉRiPATÉTiciEifS.  FV^^  ce  moti 

ARITHMANCIE,  on  mieux  ARITHMOMANCIËi 
6«  £  art  de  prédire  i'aYenir  par  le  moyen  des  nombrcii 
Ce  mot  est  composé  d'^^ifi^f  (arithmosjp  nombre,  et  de 
fuuumU  (mmtéiaj,  divînatioQ.  On  en  distingue  de  dent 
sortesi  La  première  étoît  en  usage  che£  les  Grecs ,  qui 
considéroient  le  nombre  et  ta  valeur  des  lettres,  dans  les 
|n>ms  de  deux  combaitans,  par  exemple»  et  en  augutoient 
que  celui  dont  le  nom  renferment  un  plus  grand  nombre 
de  lettres  et  d'une  plus  grande  valeur  que  celles  qui  com- 
posoient le  nom  de  son  adversaire,  remporteroit  ia  victoire: 
c'est  pour  cela>  disoiem-îls»  qu'Hector  devoit  être  vaincu 
par  Achille.  L'autre  espèce  étoit  connue  des  Ciialdéens» 
qui  changeoient  en  lettres  numérales  les  noms  de  ceuîr 
qui  les  consul  toient,  et  rapponoient  chaque  nombre  à. 
quelque  planète  de  laquelle  ils  tiroient  des  présage^.  Les 
Platoniciens  et  les  Pj^iagoridens  étoient  &rt  adonnés  à 
cette  sorte  de  divinatiori, 

ARITHMÉTIQUE,  s.f.  l*art  de  calculer,. la  science 
des  nombres.  Ce  mot  vient  d'^eiC^V  (aritimosj,  nombre* 
'Arithmétique,  adj.  se  dit  de  ce  qui  a  tapport  1 

science  des  nombres.  De  ià  se  sont  formés  Arithméti-** 
CIEN,  5.  m»  ARiTHM£TIQU£MËNT,  adv.  Uarithméûqué . 
.  &it  jpartie  des  mathématiques ,  dont  elle  est  la  defl 

ARITHMOMANCIE.  F^^e^  ArithmANOIBi 

ARMONIAC.  Voyei  AMiAOfiîAC, 

ARNOD£5 ,  s.  m.  ^La^méhi  (arnôdoi)^  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  ceux  qui»  dans  les  festins,  réeitolient 
des  vers  d*Homère  $  d'c^f  ((^rs)^  génît  ifwV  (aimos)^ 
agneau ,  et  à*ù»Si  ( ode)  ^  chant  ;  c'est-à-dire,  qui  chantaient 
pour  un  agmauj  parce  qu'on  lenr  donnoit  ofdinaiiemené 
un  agoeau  pour  récompense^ 

^   '  ÀROÏDLS, 
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■  .  il  1 

AR01D£Sj  f*  pl.  famille  de  plantes  semblables  à 
téfmnj  itm^  (aron),  et  dV7/^f  (kdos),  re^icmblanct. 

Voyei  AruM. 

AROMATE,  s.  m.  nom  générique  de  tous  les  végé- 
taux qui  exilaient  Une  odeur  torte  et  agréable  ^  à'ptf(i$iA«i 
(artma  ) ,  parfum ,  odeur  iuave. 

ÙerMi,  Aromatique,  adj.  qui  est  ôdoriférant,  qui 

a  l'odeur  des  aromates;  AROMATISER,  v.  mêler  des  aro^ 
Inates  avec  une  substance  quelconque  j  Aromatite  ,  s.  f. 
^lefie  d\ine  substance  bituitiineuse»  et  semblable  à  l4 
injrrhe  par  ta  couleur  et  son  odeur.  ^ 

AROME  j  s.  m.  dérivé  à'otfCùfjuL  ( aroma J ,]^r{um.  Oti 
Ivoit  désigiié  par  ce  mot,  dans  k  AOuTeile  nomenclaturl! 
chimique,  Tesprit  voiatil^lc  principe  bdonint  d'utie  plàniéi 

Lonnu  auparavant  sous  le  nt^m  d\sprit  recteur.  On  à 
depuis  reconnu  que  ce  prétendu  principe  végétai  n  etoit 
ip^arie  dissbiûtion  d^iiuile  volatile  daiîs  l'eau, 

ARRET  I  fl.  ili.  jugefiietit  d^fie  cour  sottVèhiinef 
^àftçèï  ( drtston )y  décret ,  chose  conclue  et  arrêtée,  dérivé 
SéfiiitM  {ansikôjffhmi  C'est  ainsi  qua  les  Latins  oné 
ibnilé  piatitUm  de  placent  daoa  la  Éiiè|ne  significatloii^ 
De  ïà  vîent  cette  formule  ,  car  tel  est  notre  bon  plaisir^  qui 
se  trouve  au  bas  des  édits  des  rois  de  France,  et  qui  veut 
iïxtiéqÈfiaéié  arrêté  pàr  hous^etnàn  0t  quinùuspUût,  Dti 
mot  ttnét  s'est  fbmié  le  verbe  arrêhr  >  pour  dire  ffsoudre  / 
déterminé  Une  chose.  Mais  arrêter ,  pour  saisir,  retenir,  vient 
(eut-être  du  latin  reitif  >  une  corde,  ou  plutôt  de  raiie-< 
fnand  {rast)^  Irepoi;  comme  qui  dirok, ^iiv  nposeti 
La  particule  ûr>  chei  les  anetenf  Ftauës  et  Allemands; 
est  intensive j  de  même  qUe  la  particule  er  (er)  chez  les 
Aiieniands  d'aujourd'hui,  et  iejL(ari)  chez  lei  Grec^i 
De  là  arrêt ,  pour  signifier  unejéntence,'  pkrce  qu^dlé  tM 

cesser  le  procès^  et  arrêt j  détention  corporelle,  prise  de 
torps.         .  . 

Tome  L  Q 
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.  ARRHES  ,  s.  f.  pL  .l'argent  qu'on  donne  pour  am- 
lince  de  i'exécutiôn  jdfnn  .  marché    en  giec  mfidOf 

(arrhabon ) ,  qui  vient  de  rhcbreu  ( arah  )  ,  écrit  avec 
«  ut^àin,  promettre  9  donner  de^  a^uraoces.  Les  arrhes  sont 
4  .'comme  le: gage  d*une  promesse  que  Ton  a  &ite»  D^là 

Arrhement»  s.  m.  Arrher,  v. 

:  ARSENIC,  s.  m.  k^tnyiyiùY  (  arsêntkon  )  ^  meral  d\m 
gris  brillant.  Dn  donne  ce  nom,  dans  le  commercera 
racide  arsenique,  qui, est  un  des  poisons  les  pins, violens; 
d'ctpfwr  ( arrhên )y  ou  ïtfcjfy  ( arsên )^  mâle  ou  homme,  et  de 
utÂùù  (  nikaojt  vaincre ,  tuer^  ^sant  allusion  a  sa  qualité 
-  vénéneuse* 

■  Dérivés,  ArseniATE  »  s.  m.  sel  fermé  par  Funion  de 

V acide  arsenique  avec  différentes  bases;  Arsenical,  adj. 

>  qui  a  dés  qualités  de  l'arsenic;  ArseNIEUX  (acide), 
égfdé  d'abord  pxiiie  d'arsenic/  c'est  h  combinaitoii  de 
l'arsenic  avec  une.foS>Ie  portion  d'oxygène;  ArseniquEi 
adj.  se  dit  de  Tacide  qu'on  obtient  de  Tacide  saturé  d  axy- 

*  fMe/ Ars£NIT£,  s.  m.  sei  formé  par  l'union  de  Vat^ 
ûrsenitux  avec  différentes  bases.  .Tous  ces  termes,  ezcqvté 
arsenical,  font  partie,  de  la  nouvelle  nomenclature  de 
çhimie. 

ART»  s«  m.  méthode  pour  &ire  pn  ouvrage  selomles 
yégles  établies.  Ce  mot  vient  du  latin  ars  ,  artis ,  qui  dérive 

.  peut-être  d'cuivi  ( arête) ^  vertu  ,  force ,  adresse,  industrie. 
De  là  sont  formés  ARTIFICE,  s.  m.  composé  de  oiv^  et  de 
jiacjiQ ,  &ire  ;  ARTISTE»  s.  m.  celui  qui  cultive  un  art;  ÀR*- 
TïSTEMENT, adv.  avec  art;  ARTISAN^  u  m.  celulqni 
exerce  un  art  mécanique,  &c. 

ARTËMON ,  s.  m.  troisième  moufle  au  bas  de  la 
iliachine  à  élever  des  fardeaux;  en  grec  "k^iifâJtm  (arttmki)% 

s   é^àpToiù)  (  artaô  ) ,  suspendre, 

AKTLRE,  s.  f.  (anat.)f  canal  membraneux  et  élas- 
tique du  corps  de  Tanimali  qui  porte  le  sang  dtt  Cfeoi 
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vers  les  extrémités,  d où  il  est  repris  par  les  veines  pour 
être  reporté  au  cœur  ;  en  grec  k^vitAd  ( artéria qui  vient , 
dît-on ,  d'fltM/>  (aêr),  air,  et  de  'nipm  ( têreîn J,  conserver, 
parce  que  quelques  anciens  ont  pense  que  les  artères 
n'étoient  remplies  que  d'air,  de  même  que  la  trachée^ 
érùre,  qui  conduit  i'air  dans  le  poumon.  ^ 

Dérivés.  ARTiRlAQUE,  ad),  qui  est  bon  pour  les  ma- 
ladies de  la  trachée-artère i  Artériel,  adj.  qui  appartient 
aux  artères;  Artéri OLE,  s.  f.  petite  artère* 

ARTERIOGRAPHIE,  s.  f.  mot  composé  d'4»7iiei« 
(antridj  y  artère,  et  de  yçsi-^oi  ( grapho ) y  je  décris,  partie 
de  i'anatoniie  qui  a  pour  objet  la  description  des  artères, 
.  ART£R10LOGI£,s.f.  mot  formé d'4)^9iyô(«(^âr/^â;,  ' 
ihère,  et  de  hoyç  (logos)  y  discours  ^  uaité;  partie  de 
l'anaioinie  qui  traite  de  l'usage  des  artères.    '  ■ 

AKTÉRIOTOiVllE,  s.  f.  (anat.),  ouverture  d'une 
artère  avec  une  hncette,*  ou  dissection  dés  artères i  à'é^tMiL 
(artêrta )y  artère,  et  de  i»ytW  ( tomêj,  incision^  dérivé:de 
Ji/Mù^  (  rc?)uiô  J  y     cou^ç.  '      •  ^ 

'  AR  I  HKiTlQUE,  adj.  (mêd.) ,  à'àfffitç  (arthritisj, 
qai  désigne  toute  maladie  des  jointures  »  telle  que»  la 
goutte,  6cc  Ce  mot  se  dft  aussi  des  'remèdes  qui  sont 
propres  à  ces  maladies. 

ARTHKITIS,  s.  f.  (méd.)y  douleur  des  articulations, 
goutte;  mot  grec  qui  dériva  d'tfpO^^r  ^^rAivit^,  jointure. 

ARTHROCACE,  s.  f.  (mêd.),  ulcère  cariieux  de  la 
cavité d*un  os;  d'opBepv  ( arthron J ,  jointure,  et  de  xoiu* 
^^zÀ/û^,  vice,  maladie. 

ARTHRODIE»  s.  t(anat.)^  articulation  ou  conjonc* 
tîon  lâche  des  os;  en  grec  kj^^caJia  (arthtêdia/^  dont  la 
racine  est  cLpG^^^y  (arthron  J  j  juiiuure, 

ÀRTHRODYNIE,  s.  f.  (méd.J,  douleurs  dans  les 
aiticulations  ;  d'ap^^f  (arthmtj,  jointure,  articolatîoni 
et  à'i^vn  (odunêj,  douleur, 
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ARTHRON,  s.  m.  (imd,)^  mot  tout  gre€>  ct^d^^n 
qui  signifie  anieulation» 

ARTICLE ,  s.  m.  jointure  des  c»,  et,  figorém^nty  ]MrtÎ9 
d*un  écrit,  d'un  compte,  &c»  Ce  mot  vient  du  latin  anï- 
tulm*  diminutif  d^artus,  pri$  d'«^^r  ( arthron J,  articu- 
lation 9  jointure  des  os.  En  gramntaire^  fartide  est  un  petit 
mot  qui  s-unit ,  ponr  ainsi  dire ,  avec  les  mots  devant 
lesquels  o;i  le  place,  et  qui  les  fi|it  prendre  dans  uni 
acception  particulière. 

ARTIMON  I  s.  m.  (marine ) ,  nom  dit  mât  d'nn 
Vabsean ,  qui  est  posé  à  Panière,  le  plus  près  de  ta  poupe« 
Ce  mot  est  dcnvé  de  i'i:a.Iien  art'nnone ,  qui  pourroit 
venir  d'c^iv^  ( artémènjf  qui  signiâoit,  chez  les  Grecs, 
k  grande  voile  d'un  navire,  dérivé  d*^iia^  (wrUiA )^ 
tospendre.  Il  s'applique  encore ,  mab  avec  plus  de  raison  » 
à  la  voile  attachée  à  ce  mât,  que  Ton  nomme  en  consé* 
||nence  voile  d'artimoiti 

ARTOLlTH£)S.  f.  (htst,  tiatjt  concrétion  pierreuse^ 
en  forme  de  pain  pétrifié)  d*«^7»f  { artos pain,  et  de  xidsf 
(lithos ) ,  pierre. 

ARTOTYRITES,  s.  m.  pl.  hérétiques  du  second 
dècle,  ainsi  appelés  ^if/nf  (amt),  pain,  et  de  7uç^$ 
(turos),  fromage,  parce  qu'ils  offiroient,  dans  leurs  mys* 
icres ,  du  fromage  avec  du  pain. 

ARUM»  s.  m.  en  grec  ifss  (aranj^  plante  nomntéf 

ARYTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE,  adj.  (anat.),  nom 
de  deux  petits  faisceaux  charnus,  qui  ont  rapport  aux  carr 
tiia^es  aryténoïdcs  et  à  l'épiglottei  Voye^  AftYTiNOÎDB 

CtEHGLOTTE. 

ARYTÉNOÏDE,  adj.  (anar.),  nom  de  deux  petit* 
cartilages  qui,  assemblés  «vvec  d'autres ,  forment  Tembou- 
chwre  du  larynx.  Ce  tx^ot  est  formé  à*dfvw!fu,(aniËuina}4 
aiguiëte,  petit  bassin,  dont  la  racine  estant»  ^nriia^,  je 
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puise  I  et  dW^r  ( €idos ) ,  forme  parce  qu'ib  ressemblent  à 
un  bec  d'aiguière. 
DM9e.  AàYTiN oIdibn  ,  acfj.^oi  appartient  oaqni  a 

rapport  aux  cartilages  arytL'iioïdcs. 

ARYTHME,  s.  m.  ^^n^U^,  irrégularité  du  pouls;  dV 
privatif»  et  de  fu^ç  (rhmhmos),  iu^tesse,  proportion, 
mesure;  c'est-à-dire,  défaut  de  justesse  ou  de  proptmlan, 

AS,  s.  m.  point  unique  marqué  sur  une  carte  ou  sur  un 
dé.  Ce  mot  vient  du  grec  3ç  ( heis un ,  en  dori^e»  cti# 
(ûis),  Êtiç{as  )f  tn  langage  tarent  in ,  d'où  les  Latins  ont 
khas,  assis.  Chez  les  anciens  Romains,  Vas  signifia  la 
livre  de  douze  onces ,  et  ensuite  une  mon  noie  pesant  une 
Rvre»  mais  qui  changea  de  valeur  suivant  les  circons* 
lances;  enfin  il  »  ûgmfté  une  unité ,  un  tout  quelconque» 

ASARUM,  s.  m.  (bot  i-iri.Jy  en  grec  a.Gu.s^y  (  asaron )  y 
plante  appelée  vulgairement  cabaret.  Asarine,  plante 
ftti  ressemble  à  ïasavum)  Asaroîdes»  s.  £  iàniiiie  da 
plantes  semblables  à  Vasarum  ,  à*d^ç  (eidos)^  ressemblânee. 

ASBESTE,  s.  m.  {hist,nat,J ,  matière  incombustible, 
de  la  nature  de  V amiante»  Ce  mot  vient  d*affCêÇ9g  { ashes'^ 
È>s),  inextinguible,  dV  privatif,  et  de  elÀyntfti  (sbennufm}i 
éteindre,  parce  que  son  in  combustibilité  Fa  fait  croire  ,^ 
par  les  anciens,  tres-propre  à  faire  des  lampes  perpétuelles» 

ASCAR1D£S,  s.  m.  pl*  petits  vers  ronds  et  menus 
qui  se  trouivent  dans  les  gros  intestins  ;  en  grec  ino/dJ^^ 
(  askaridt's  )  ,  dV(7Kn.e/(^a»  (  askariT^^  )  ,  sautiller,  remuer  il 
parce  qu  ils  sont  dans  un  n^ouvenient  continuel, 
e  ASC£T£,  s*  m.  é^immnt  ( ashétês)^  qui  s'exerce,  dé*^ 
mi  i*intSf  {askeinj,  exercer.  On  appeloit  ainsi  autrefeia 
ceux  qui  se  consacroient  particulièrement  aux  exercices 
de  piété.  De  U  AsqitlQUE,  adj.  qui  concerne  la  vijp 
spirimelie. 

ASCIDIE,  s.  f,  (hist.  nat)y  outre  de  mer,  sorte  de 
aK>Uusque  acépbale,  ou  de  ver  sans,  téte,  qui  ressemblQ 
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à  une  outre  enflée;  d*d(TKUio¥  (askidion)^  petite  outre^ 
diminutif  d'flwxof  ( askos ) ,  une  outre. 

ASCIËNS  y  s.  m.  pi.  (^oçr,)^  mot  fimné  d  «  privatif»  ^ 
et  de  oKti  ( skia ) ,  ombre;  c'est-à-dire,       ombre.  Il  se  dit 
des  habitans  de  la  zone  torride,  qui  nont  point  d'ombre  . 
le  jour  de  l'année  où  ie  soieii  est  perpendiculaire  9a{ 
leur  tête. 

ASClTEjS.  f.  (méd.),  àaycmç  (askirésj,  hydropisie 
du  J^as-ventre^  ainsi  nommée  d*aaiùèç  { askos outre ,  ^ 
parce  que  les  eaux  sont  renfermées  dans  cettepartie  comme  . 
dans  une  outre.  ASCITIQUE  >  adj.  qui  est  attaqué  d*ane 
hj'dropisie  ascite,  • 

On. a  nommé  Ascites ,  certains  hérétiques  du  second 
siècle 9  parce  qnei  dans  leurs  assemblées»  ils  dansoieat 
autour  d'une  outre  remplie  de  vin. . 

ASCLÉPIADE,  adj,  sorte  de  vers  grec  et  latin». ainsi 
appelé  iilLWMmtU^ç^^Asclipiadi ,  poëte  grec»  qui  en 
iiit  l'inventeur. 

ASCLEPIADE,  s.  f.  genre  de  plantes  à  fleurs  mono-' 
pétalées,  de  la  famille  des  apocynées;  il  tire  son  nom 
d'Ësculape»  en  grec  ^mLhsmiç  (Ashlépkos)f  anqud  il  a 
été  consacré*  • 

ASCOLIES ,  s.  f.  pî.  (jnyihoL),  àjoKCùKttt  (askoUa),  fêtes 
athéniennes  en  l'honneur  de  Bacchus^  à*amÀç  ( askos ) , 
une  outre  I  parce  qu'on  les  célébroit  en  sautant  d'un  pied 
sur  une  outre  enflée  et  firottée  d'huile. 

ASCOPHORE,  s.  m.  genre  de  champignons  dont. la 
tête  ressemble  à  une  outre-  enffée  ;  d*€uiUç  ( askos J,  outre, 
et  de  i^ùq^f  ( phoros ^ ,  qui  porte ,  de        (phêro ) ,  porter. 

ASIARQUK,  5.  m.  magistrat  qui  prtbidoit  aux  jeux 
sacres  des  villes  grecques  de  l'Asie;  du  mot  latin  Asia^ 
Asie,  et  du  grec  k^)^  (anhê)  ^Witoniéf  commandement. 

ASILE.  Voyei  ASYLE. 

ASOD£,  adj.  et  s.  ^ méd,J ,  mot  grec  aumJnç  ( asodés). 
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fégofttànt  ^ inqt(îtoiit;  A*ùiaiofjuam  (asamnaî)^  ètve  tlégoûté»  , 
dont  la  racine  est  àuAw  (ado),  je  rassasie;  nom  d*une  - 
ci^e  de  fièvre  continue,  qui       qu'on  est  dégoûté  de 
tout  y  et  qu'on  a  de.vives  ânquiétudes  aatoinr  du  cœur  et  : 
de  Testomac.  • 

ASPALATHE ,  s.  m.  •  nom  d*un  bois  qui  ressemble 
beaucoup  à  celui  d'aloès»  il  vient  d'un  petit  "arbre  épi»  • 
nenzy  nommé  en  grec  imdMdùç  (aspalatkos)  ^  d^a  pri-  . 
vâtif,"  et  de  cam^j)  (  spao  J ,  j'arrache  ,  parce  c^u  i\  n'est  pas 
&cile  de  Farracher,  à  cause  de  ses  piquans. 

ASPALAX;  s.  m.  (hist,  nût,),  mot  grec^oosKAA^j  qui 
npnÎLt  ' taupe ,  et  qui  a  été  adopté  récemment  par  les 
naturalistes  pour  désigner  un  animai  connu  sous  le  nom  , 
de  vat*taup€* 

ASFARAGOÏDES,  %.  t  pL  fàmilie  de  plantes  sem- 
blables à  l'asperge;  à'ùuwwçyiyiç  (  asparagus  J ,  asperge,  et 
d'iitfbç  (  eidos /,  ressemblance. 

A5P£RG£j  s*  f.  plante  potagère;  SJMm^yç'(aspa^ 
Tàgos),  qui  se  dit»  en  général  »  des  pousses  tendres  d'une 
plante. 

ASP£RGËR ,  y.  a.  arroser  par  petites  gouttes  avec  ui» 
goupillon' ,  &c«*  du*  latin  aspergere.  Sait  de  spatgo,  qui 
vient  du  grtc  enaeipa  ( spéiro ) y  semer ,  répandre;  aor.  2; 
icajsLq^Y  ( esparon  J,en  y  insérant  la  lettre ^.  Z>mvÉ'^.  As^ 
FIASION  »  .A^PERSOIR*  • 

ASPH ALITE ,  s.  £  fanât  ) ,  cinquième  vertèbre  dçe  ; 

lombes,  ainsi  appelée  è'oiaipoLKilùô  (  asphal'r^o  )  ,  je  fonifie,- 
parce  qu'on  la  regarde  comme  le  support  de  toute  i'cpme./ 
ASPHALT£,  s/m;'espèce  de  bitume  compacte  et  duc,, 
d'un  noir  luisant ,  et  qui  s'enflamme  aisément  ;  à'Siaptixmç-  ' 
(asphaltas bitume,  qui  vient  â'ciarpoLhi(<j)  ( aspliiiliip )  ; 
je  fortifie j  dérivé  d'^^privatif ,  et .  de  ^«M6)  ( sphaUô /,  je 
lenvtee»  parce  qu'on  en*forme:un  mastic  ou. un  ciment 
qui  lie  fortement  les  pierres  ensemble.  Ce  hifome  abonde. 
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à  Ui  mkfS^éM  é^  Ulç  ^Jf^^ffh^s    J^^ée^  auquel  il  «  ûHmt 

fop  noni, 

ASPHOPÈLE ,  s.  nu  en  grec  darpçAsoç  f  asphodèles Ji  $ 
|>iaDte  doi|t  Ifs  foiiiies  ressefnblcnt  à  ceilei  du  porrcaut 
^4  racine  est  employée  à  divers  «sages  en  médecinef 

ASPHYXIE,  f.  f.  (méd.J, 
privatif,  et  de  (sphuxU)^  le  pouU,  dcrivé  de  crpv^et 

(sphu^)tYMVttt  s'élever; privation  subite,  du  ppuls,  d« 
|a  respiratiop     du  jnpuvement.  AsPHY^ii;,  4dj.  i'rappé 

d*asphyxie» 

ASPIC ,  s,  tii.  du  grec  ««mÎ^  (mpïs)  »  petit  setpent  donf 
|a  morsure  est  trés^dangereo^e.  \m  l^ittns  )e  nonitiieiil 

AS|^iDOPHOR£,  s.  m*  (^^/if.  g^nre  de  pois«i 
sons  qui  sont  couverts  d'une  sorte  de  cuirasse  écasUeuse 
formaiit  comme  plusieurs  bouclièvs;  i*Jumç  f  aspuj,  génif  < 
ûueœiibç  (aspidos)^  bouclier,  et  de  <^o^ç  (fhçtos^,  qui 
j^rte,  dérivé  de  (pfc/5ûj  (^j?A«Ta^,  porter,  . 

ASTACOiD£S»s.m.pL  genre  de  craitacéef ,  teli  qva 
le  crabe  j  Vécrevisse,  Ôcc.  Ce  mot  est  formé  d*ciça.%iç  (asta^ 
iips )^  écrevisse ,  et  dW</bc  ( etdos J,  %ure,  ressemblance. 

A$TACOl«lTH£y5.  £  nom  que  les  naturalistes  dont 
lient  à  une  écrevisse  pétrifiée;  i*0m>ifif(amhsJfiçti^iÈtt€f 

€i  de  hi'àtç  ( l'ithos ) ,  pierre* 

AS  T£R ,  s.  m.  ^ botan»)»  mot  purement  grec ,  qal 
signifie  àofie*  On  donne  ce  nom  i  «u  genre  de  piantet 
dont  Ja  fleur  çst  radtéç^  c^s^jHIir^»  9l  dçs  rayontjpDmaia 
fine  étoile. 

ASTEHiE,  ».  f.  pierjre  étoilée,  dérivé  ^in^  (astêr)^ 
ihoiiet  c'est  une  sorte  de  pierre  précietw qui, étant  tailléet 
pffre  par  ses  reflets  une  étoile  à  six  rayons.  Q*t^X  aussi  un 
foophyte  appelé  vulgairement  étoile  de  mei^ 

ASTJ^RISME ,  s.  m.  consteilation,  ou  ustenildage  4f 
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ASTERISQUE,  ».  m.  liçteJiaitêç  ( astêriskos ) ,  petite 
marqua  en  forme  d'étoile ,  jqu'on  met  dans  les  livres  pour 
indiquer  on  renvoi;  à^mi^  ( OMtêtJ^  étpik.  Le»  anatemiftcs 
donnent  ce  nom  i  une  petite  taclie  opaque,  en  forme 
d'étoile,  qui  vient  à  ia  çprnée  transparente,  et  c^u'oa 
nomme  encore  p^rle, 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  plante  cpii  porte  des  fleim  radléet , 
en  ibnne  d'étoile  ;  d'«»it>  (mêr) ,  <toHe  ,  et  i^SUl^f  )^ 
forme,  ressemblance. 

ASTEKQMETRE,  s,  m.  instrument  pour  calculer 
)ever  et  le  çoocher  des  astres;  da  grec  im)»  (o^)^  étpitei 
et  de  fâifl^f  (  mitran  )f  mesure. 

ASTHÉNIE,  8.  f.  (  méd.  ) ,  terme  nouveau,  inventé 
par  le  docteur  Brown,  qui  signitie  débilité  ou  relâchemeni 
dans  les  fil>res  musculaires,  li  est  formé  dV  privatif»  et 
de  J^$tç  ($tUn0s}t  force,  puissance;  c'est-à-dire,  $nanjuç 
ik force,  foiblesse.  ASTHÉNIQUE,  adj.  sans  force, 

ASTHME,  s.  m.  (méd») y  en  grec  is^éOL  (asthma)^  m* 
pbation  fiéqnente  e|  pénible.  £>e  là  ASTHMATiqVC,  ad}« 
itttquéde  l'asthrae. 

AS  TOMES,  s.  m.  pl.  peuples  fabuleux  qui  a*avoicnt 
point  de  bouche  ;  d V  privatif,  et  de  çifâûk  ( suma ^,bouche«^ 

ASTRAGALE,  s.  m.  (areUt,)^  petite  moulure  ronde, 
en  forme  de  talon ,  qui  environne  le  chapiteau  ou  la  base 
d'une  colonne^  d'f^^;«Mf  (MragaiçsJ^  le  petit  os  du 
ukm. 

En  anatomie,  Vûmagfak  est  un  des  os  du  pied,  qui 

ferme  le  talon;  et,  en  botanique,  une  plante  Icgumi* 
neusê,  dont  la  semence  a  ia  forine  dun  taion,  ou  plutôt 
d'an  rein. 

ASTRA6A1.01DE,  s.  f.  plante  du  genre  de  rastra-^ 

gale  i  d'ç!L^(g.}ctMç  (asffo^alosjg  astragaje ,  et  d'eUcç  ( àdos J^^ 
forme. 

ASTRAGALOMANCIE,  a.  l  sorte  de  divinatioii 
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Mfûi  te  fiiisoit  avec  des  osselets  sur  lesquels  ftoient  mhr-* 

quées  des  lettres  de  l'alphabet;  d'dçpetyetxoç  ( astragalos } § 
Oiselet,  et  de  fMtmitt ( mantéia J ,  divination. 

ASTR£^  s.  in«  tant  corps  céleste  lumineiix  ;  du  grec 
mç^v  (astmrt),  dényé  d*eiçnft  (astér},  éuMe,  A*^p  signifie 
proprement  étoile;  et  ùuçfnv ,  consuiUUion.  ASTRAL^  adf. 

ASTROlT£y  s.  m.  coips  pierreux ,  qui  est  couvert  de 
figures  étoilées  de  différentes  grandeurs;  d*«çp«K  (astron)^  * 
astre  ou  constellation;  comme  qui  diroit,  pfVw  ctoilée ,  - 
parce  qu'on  a  cru  y  voir  des  figures  d'astres  et  d'étoiles. 
Vastntie  esc  une  véntabie  production  de  polypes  qui  se  ' 
trouvent  dans  la  mer. 

ASTROLABE,  s.  m.  (astfon.),  instrument  qui  sert  à 
oi}server  la  hauteur  dun  astre;  d'wgf»  (astronj,  astre,  et 
dé  htÊftCairm  ( lambûnê fe  prends. 

ASTROLOGIE,  s.  f,  dgpoM^et  ( astrologia ) ^  art  chi- 
mérique de  prédire  l'avenir  par  l'inspection  »  la  position 
et  d'après  les  prétendues  infiuénces  des  astres;  d'«sp«r 
(  astron  ) ,  astre ,  et  de  xe^r  (  logos  ) ,  discours  ;  c'est-à-dire, 

V Art  de  discourir  ou  de  raisonner  sur  laj)uissance  dts  astres. 
Dérivés.  ASTROLOGIQUE ^  adj.  ASTROLOGU£,  S.  XU. 

celui  qui  s'applique  à  Tastrologie. 

ASTRONOMIE,  s.  f.  içpçve^A  fastfommiia )y  science 
qui  apprend  à  connoitre  le  cours  et  les  mouveniens  des 
astres j  et  les  divers  phénomènes  célestes;  d*ti^  {astron/,' 
astre,  et  de  vi/uâf  (ncmos)^  loi,  règle;  c'est-à-dire, 
voissance  des  lois  que  suivent  les  astres  dans  leurs  mouve-' 
inens,  La  Chaidée,  ancienne  contrée  de  lAsie,  paroit* 
avoir  été  le  berceau  de  cette  science. 

Dérivés,  Astronome  ,  s.  m.  celui  qui  est  versé  .dans  ^ 
fastronomie  ;  ASTRONOMIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à 
l'astronomie. 

ASTUCE,  s.  £  mauvaise  finesse;  du  latin  astada,' 
dérivé  du  grec  Sço  (^âiâ/^,  ville  ;'niM  de  ville.  De 'là 
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Astucieux,  adj.  qui  a  de  i astuce,  en  latin  astutus,  et 
en  grec  dçvùç  ( astuhosj, 

ASYL£^  s,  m.  SauM  (asulon  J,  lieu  de  sûreté^  qui  met 
i  Fabri  d*un  danger  ;  dV  privatif,  et  de  m/hauù  (ntlao ^ ,  ravir , 
enlever ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  autrefois  d*arracher 
queiqu  un.d'un  asyle.  Les  temples  étoient  des  asyles  sacrés 
qui  assaroient  l'impanhé  aux  criminels  poursuivis  par  la 
jostice  :  moyen  in&illihie  de  multiplier  les  crimes.  ' 

ASYMÉTRIE, inathém*)^ mot  composé  d *  pri- 
vatif, de  <wV  (sun )^  avec ,  et  de/«j(1e^r  (métron ),  mesure; 
c'est-à-dire  9  ^fintt  de  mesuré  commune.  On  entend  par 
ce  mot  un  défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
qui  n'ont  aucune  mesure  commune >  telles  que  le  côté  du 
cairé  et  sa  diagonale.  C'est  ce  qn*on  appelle  aussi  incùm* 
mtnsurabilite. 

ASYMPTOTE,  s.  f.  (géom.)  ^  ligne  droite  dont  une 
courbe, s'approche  continuellement^  sans  pouvoir  jamais 
k  rencontrer.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif»  de  0vV 
(mn)y  avec,, et  de  tAwIoV  (ptôtos),  qui  vient  de  ^» 
(pipto.J,  je  tombe;  c'est-à-dire,  ^ui  n'est  pas  coïncident, 
ou  qui  ne  rencontre  point* 

Dérivé,  AsYMPTOTlQUE,  adî. 

ASYNDETON,  s»  m.  (gramm.)  ^  retranchement  des 
conjonctions  copulatives  ,  pour  rendre  le  discours  plus 
lipide;,  mot  |;rec  qui  signifie  désunion,  dérivé  àkd  privatif  » 
de  »V  (sun)^  vitCy  et  de  Jiet  fdéôj,  je  He. 

ATARAXIE,  s.  f.  { philos,  Jj  état  calme  et  paisible  de 
fame^  d'à  privatif ,  et  de  «e[e.|/r  (utraxis)^  émotion, 
trouble,  agitation ,  qui  vient  de  m^s^m  (tarûsso  )^  trpubler 
émouvoir.  Les  Stoïciens  faisoient  coiisistcr  le  bonheur 
de  la  vie  dans  Yataraxie, 

ATAXIE»  s.  f.  (màd,)i  wmf^ut,  (ataxia )f  d'«t  privatif,  et 
dew'lif  (taxis) ,  ordre, qui  vient  de  mas»  (tasso ) ,  ranger, 
meure  en  ordre;  c*est-à*dire,  ^d!^i(;n/iv^  irrégularité.  Ce  mot 


io«  A  T  H 

désigne  un  déràngpaietit ,  upe  irrégularité^  dans  les  cris^ 
des  fièvres. 

ATAXIQUE>  ad).  (méd.J,  se  dk  d'âne  fièvre  appelée 
^hfpf  maligne,  qdx  indique  une  atteinte  portée  au  principe 

des  perfs  par  une  cause  physique  ou  morale.  Ce  terme^ 
qui  est  nouveau,  est  dérivé  privatif» et  de  mfyç(taxis)y 
ordre,  qui  vient  de  Wiw  ^loup^,  ranger ;€'est*à»dire»ftf| 
Wirque  vn  dérangement,  undkordrej,  dans  kprêncîyenerveintd 

ATECHNIE,  s.  i.  mot  formé  dVprivatif,  et  dtn^n 
( technê),  art;  défaut  d'art. 

ATHÉE,  s.  m.  cebi  qni  nie  Tevistence  de  k  Divi« 
nité,  qui  ne  reconnoît  point  de  Dien;  Sa  privatif,  et 
de  ©tûV  (Théos )  y  Dieu  ;  d'où  l'on  a  fait  ct^toc  ( athéos)^ 
qui  n  a  point  de  jpieu.  pe  là|  ATH£lS|i£,  u  m*  ropinion 
de;  athées. 

ATHÉNÉE  y  s,  m.  mot  itnréie  la  vi11e<r^r^fi^s^,  o& 

l'on  cultivoit  les  arts  et  les  sciences,  on  d'A'^Vii  (Athênê)y 
fiom  greç  de  Minerve,  déesse  des  sciences.  C'étoil  uo 
lieu  pvblic  où  iet  rliétenry  et  les  poètes  iiwient  leurs  on-^ 
vrages ,  et  où  les  professeurs  des  beaux  arts  tenôient  leurs 

assembites.  Ce  mot  désigne  encore  aujourci  htti  les  lieaa| 

où  les  savans  s'assemblent. 

ATHÉNÉES,  K^y^^  Panathénées. 

ATHÉROME,  s.  nt.  (^rAîrivr^.;,  ctdit>(ii)^ 
d'^dM^  (athêra)^  espèce  de  bouillie,  dérivé  d'«9)f  (athêr)^ 
'  épi  de  blé;  toiueur  rempiie  d'un  pus  qui  ressemble  à  d# 
*  la  bouillie,  ou  autrement tffic^«  ênfysiéuY oy^  ENXTSnrÉ^ 
Dérivé.  ATHiROWATÇU:^,  adj.  qui  est  de  h  nature  de 
fatkérome. 

ATHjLÉTE,  s*  m.  cdui  qui  coinbattoit  dans  ks  îeM 
publics  chez  les  ai»Gtens;  d'Urne  (atklHf$)f  déri^ 

d'AÇxsf  ou  à3>hQÇ  ( aéthlos  ou  athlos)^  combat.  De  là  vient 

Athlétique,  àdj.  qui  concerne  les  athlètes. 

^  ATHiQTHj^T£|S.i9«iseM^^4f|Aj9iMs;,afiGi«r 
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qai  ptiAÀoii  àux  combats  des  athlètes  dâits  l'ancientitf 
CTèct;ôi*£^hot  (athhnjf^ïxt  fécompense  des  combats  « 
et  de  «idN/tf  (thhêm)i\t  prdpoie,  {'éubiii.  Cétoit  ceiul 
ifuf  proposoit  et  distribuoit  les  prix  aux  Tainipieurs  diini 

Jcs  combats. 

ATHYMIE,  i.  l  (mid.),  éâitfdM,  (oAumla),  term« 
{Mir  icqael  les  aticient  auteott  de  médeciat  ont  désigné 

rabattement,  le  découragement  qui  s'empare  des  malades 
dans  ie  cours  des  maladies  >  d«  privatif^  et  de 

ATHYTE,  s.  In.  iacrificîesani  victime  diez  tes  âiictens| 

en  grec  tuiv-nv  (  atlniîon  )  ^  d'à  privatif,  et  de        (  Uuio  )^ 
j'immole.  C'étoient  les  sacrifices  des  pauvres^qui  uavoienl 
pas  le  moyen  d'oifirii'  des  victimes^ 
ATLANTE  y  s.  m.  (archit  )y  statue  dlunttme  qui  lOu* 

tient  un  morceau  d'architecture,  en  guise  de  colonne  oïl 
de  pilastre.  Ce  nom  vient  de  celui  à* Atlas,  toi  de  Mau-» 
riunie^  ^ui  somenolt»  disoit-on^  ie  ciel  sur  ses  épaules^ 
Atlas  est  dériré  dV«  particule  augmentativc,  et  de  mhJm 

(tahtô  J,  ou  -J^eUû  ( ildo )  ,  soutenir. 

ATLAS  ^  s«  m.  anau)^  nom  de  la  première  vertèbM 
4a  €Oii|  qui  supporte  ia  tête;  par  allusion  à  roi 
de  Mauritanie,  qui ,  selon  ia  Fable ,  portoit  ie  ciei  sur  seë 
épaules.  Pour  son  étymologie ,  voye^  le  mot  précédent.  Du 
même,  on  appeiieaii^un  recueil  de  cartes  géograpbiqoesj 
parce  qtte  ce  ixvre  porte,  en  quelque  sorte^  tout  le  monde j 
comme  Atlas»        .  . 

ATMOSPHÈRE,  i.  f.  (physlq.j,  masse  d'air  qui 
environne  ie  globe  terrestre  }usqu*à  une  bauteur  consi^ 
dénble,  et  dans  bqui^Ue  se  ferment  les  météores.  Ce  mot 

est  composé  dV^/UûV  (atmos)y  vapeur ,  et  de  (rpou^^^  (s^JiairaJf 
sphère }  comme  qui  diroit,  vapeur  d'une  sphère^  en  cora-* 
prenant  avec  ï*m  ies  vapenrs  dont  il  est  rempli.  Tous 
les  coips  célesiea  00  temstreii  tet  diacvo  lenr  propfi 
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itmoçphcre^  c'est-à-dire,  des  émanations  qui  se  détachent 
de  ces  coips,  et  qui  paniciptnt  de  ieurs^mouvemeiii. 
ÀtmosphÎrique^  adj.  en  est  dérivé. 

ATOME,  s.  m.  ( philos.  ) ,  corpuscule  réputé  indivi- 
sible, à  cause  de  sa  petitesse;  éLA'nfMç(atomos),  indivisible^ 
dérivé  d'«  privatif,  et  de  iifM$»  (umno)^  cooper,  diviser. 
Les  anciens  regardoient  les  atomes  comme  les  éiëmens 
primitiis  des  corps  naturels. 

Dérivés,  Atomism£,  s.  m.  système  des  atomes;  Ato- 
MlSTEt  s.  m.  celui  qui  soutient  ce  système. 

ATONIE,  s.  f.  ( méd,),  mot  formé  d'cc  privaiii ,  er  de 
W«f  ( tonos)  f  ton,  force,  ressort;  c'est-à-dire,  défaut  de 
ton,  foiUesse  ou  relâchement  dans  les  solides  du  coîps 
humain.  .    *  . 

ATROCE,  adf.  énorme,  excessif,  en  parlant  des  crimes, 
des  injures,  et,  hgurément,  féroce,  cruel.  Ce  mot  vient  du 
latin  atwx,  qui  a  signifié  originairement  criir  ,  suivant  le 
témoignage  de  Festus  et  de  Nonius  Marceflus,  et  qui  vient 
d'flt  privatif,  et  de  Tfo^;^  ( trogô) ,  manger,  d'où  ion  a 
formé  èn^àj^j  d/^ùfyç  ( airox,  atrogos ^,  cm ,  qui  n'est  pas 
bon  à  manger.  Le  ihot  atrox  s'est  dit  ensuite  fignrémént 
cruel ,  horrible ,  violent ,  constant  ,  invincible  ^  comme 
on  le  voit  dans  les  auteurs  latins.  De  là  Atr0C£M^NT, 

adv.  Atrocité,  s.  £  ' 

ATROPHIE,  s.  f.^m/i;  ,  ùL'TÇùpùL  ( atrophia )y  dépé- 
rissement ou  maigreur  du  corps,  causée  par  îa  dépravation 
ou  le  défaut  des  sucs  nourriciers  ;  d  a  privatif,  et  de  <7f«f il 
(mphê)^  nourriture,  dérivé  de  *tçi^  (trêpho )^  jé  nourris, 

ATROPOS,  s.  f.  (mythol.)y  l'une  des  trois  Parques 
occupées  à  âier  ia  vie  des  hommes.  Ce  mot  est  dérivé  d  a 
privatif,  et  de  ifiW  (trépo)^  tourner,  parce  qu'elle  csi 
inflexible. 

ATTEINDRE,  v.  a.  toucher,  frapper,  parvenir  à 
une  chose  ;  du  latin  atùngm  ou  adùa^m,  forme  de  la 
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préposition        à  ou  vers,  et  de  tango,  fait  du  grec  ^y» 
(thigâ),  ou  dt}fwf«à  (thiggtmo)^  toucher.  De  ià  Atteinte, 
£xoup  donn^.ott  reçu. 

ATTENDRE,  v.  a.  du  latin  attendere ,  tendre  vers, 
diriger  son  esprit ,  son  attention ,  son  espoir ,  vers  une 
chose,  comme  Ton  £iit  qaand  on  a  beioio  de  la  chose 
on  de  la  personne  qu'on  attend.  Ce  mot  est  composé  de 

adj  vers,  et  de  iendere ^  tendre,  qui  vient  du  grec  niftêf 
(  téîntinj,  pris  dans  ie  niême  sens.  Dérivés»  Att£NT£» 

s.  f.  Attention,  u  £  Attentivement,  adv.  Vqy% 
Tendre, 

ATTICISME,  s.  m.  finesse,  délicatesse  de  goût  par- 
<  ticuiière  aux  Athéniens;  en  grec  etlimtaixèç  (ûtMismos) § 
famé  à*0^kntiç  (attikos  ) ,  Attique,  Athénien. 
.  ATTIQUE,  5.  f.  MtnÀ(Atûkê),  pays  de  Pancîenne 
Grèce,  dont  la  capitale  étoit  Athènes.  Ce  mot  est  dérivé 
^ixT^  ( àkte)  ^  rivage,  parce  que  i'Attique  s'ëtendoit  snr 
k  rivage.de  la  mer*  Attique,  ad),  qui  est  à  la  fiiçoB 
do  pays  d'Athènes,  comme  sel  attique ,  raillerie  finedani' 
.  Je  goût  des  Athéniens.  Ce  mot  vient  dV^J^joir  (  attikos )^ 
Attiqne  on  Athénien.  li  se  dit  d'un  dialecte  .de  la  langue 
gMcqne ,  usité  par  les  Athéniens.  On  appelle  encore 

Attique^  s.  m.  un  petit  étage  qu*on  élève  au-dessus  des 
antres,  parce  qu'on  prétend  qu'il  a  été  inventé  par  les 
Athéniens;  et  Attàque^faux,  s.  m.  une  sorte  de  piédestal 
aa^dessoiis.  de  la  Imse  des  colonnes. 

ATTITRER.  Kby^  Titre. 

ATTRÛUP£K,  ATTROUPEMENT.  Vo^e^^ 
Troupe.  ^ 

.  AUGE,  s.  f.  dVf))>M«r  ( aggeien J,  ou  iyfoç  {^'ggosj,  vase^ 
urne,  ou  vaisseau  quelconque. 

AUGMENTER,  v,  a.  du  latin  barbare  augmentare, 
&it  ^0ttgmen,  accroissement  »  angmentatioii  ^qni  est  dérivé 
Jaugea,  dont  la  racine  est  iyl^c»)  (aufcSJp  oii  Tinusité  iSjjfm 


iiû     .        «.       A  U  il 

(auxéôj,  q}ion  reconnoit  mieux  dans  te  parfait  aUki  du 
Verbe  latin* 

AULÈT£^  àd).  d^^XnWc  fauMUs),  loueur  de  flùtè^ 
twtùtm  d'un  Ptôlémée,  roi  d'Egypte ,  qui ,  dans  ta  proprtf 
CObf ,  disputoit  le  prix  de  la  flûte. 

AUL1QU£>  adj.  dWx/iuV  ( aulikos )y  courtisan,  dérivé 
i^imwk  (mlê)^  en  latin  ayla,  qui  signifie  une  salle,  k 
Couf  d'une  maîlon ,  ta  cour  eu  le  palais  d*un  souverasik 
I!  le  dit  d'tin  tribunal  général  de  TEnipire,  et  aussi  du 
conseil  particulier  de  certains  princes  d'Aiiemagne, 

AUMONE j  i.  f»  ce  qu'on  dotine  aux  pauvrei  fdi 
lîtiaritéi  Ce  mot  est  fermé  d'iAé^tt^it  féléêtnoàuné) ,  qiA 
signifie  proprement  miséricorde ,  mais  qui  a  signifié  ensuite 
toute  s6rte  de  charités  faites  aux  pauvres  ou  à  l'^;iiieé 
De  là  sotit  formés  AuMÔNBR»,  Vt  donner  pai*  aunidne^ 
ensuite  d'une  condamnation;  AUMÔNERlE,8é  f.  bénéfice 
dans  les  abbayesj  aSeçté  à  la  distribution  des  aumônes; 
Aumônier I  s.  m.  ptêtre  attaché  à  un  prince»  à  nn 
fégiment»  à  un  Vaisseail,  pour  4istribuet  les  auiiiottesi 
dire  la  messe,  AuMÔNiER^  ad)t  qui  fait  souvent 
{^aumône  aux  pauvres^ 

AUNEi  s.  f.  autrefoia  AtlLNÈ»  tnestife  4e  ionguetif 
4ui  vaHe  suivant  le»  lteuz«  Ce  tnot  vient  du  grec  éhé§ 

(  ùlenê J  j  en  latin  ulna^  qui  signifie  proprement  l'étendïrt 
des  bt^*  Mais  Aune,  sorte  d'arbre  qui  croît  dans  les  lieux 
htimidei,  vient  du  latin  ^InUs $  qui  signifie  la  même  choses 

Dirhià,  AtlNAGE>  s.  m.  mesurâge  à  faune;  AuNER^ 
mesurer  à  l'aune;  AuNj6yR>  $.  m.. officier  qui  avoit  ins- 
pection sur  Taunage^ 

AUN££^  s.  f.  pUijle  médicinale  »  âoiiiiiiée  en  ^rec^ 
éX/rior  (hêUmon)y  par  les  Latins  inulaf  et  pair  les  bota«« 
nistes  inula  campanai  Les  anciens  ont  cru  que  cette  plante 
étoît  hée  des  Kirn>es  d'Hélène^  d'où  lui  est  venu  son  nonl« 

AtJftQN£«  Voyei  AâROTQHn^  . 

Au  STÈRE  ,^ 
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AUSTERE, adj*  rigoureux,  rudô ,  sévère.  Ce  mot  vient 
iieùnçfç  ((mstêfos)^i  sévère.  De  là^  AuSTiRixi»  s.  £ 

jç^rérité  des  mœurs,  mortification  des  sens  et  del'espritf 
AusTÈREMENT,  adv.  avcc  ausiériié.  *  ' 

AUTHENTIQUE,  ad).  t{]iâ  est  revêtu  d'une  autorité 
,  suffisante»  4(aî  mérite  i{tt*oii  y  ajoute  fbi; en  ^tCym%mùç 

(authentikos)  y  qui  vient  ^''cuu%vTyiç  ('auiIiL'ntês)  ^  maître  de 
soi-même»  puissant»  qui  agit  de  sa  propre  autorité»  dérivé 

dWnr  {autos soi-m&ne.  Démh.  Authenticité»  s.f« 
qualité  de     <{ui  etc  authentique;  AtnrHENTIQOER»  v. 

rendre  authentique;  AuTHtiNTiQUEMENT,  adv. 

AUTOCEPHALE,  adj.  indépendant»  qui  n'est  son- 
mis  à  aucune  antorité;  dWisc  (auio$)  ^  soi-même /et  de 

«ÇAA»}  ( képhalêj  f  tête,  chef;  qui  agit  de  son  propre  chef, 

de  son  propre  mouvement. 

AUTOCHTHONE  ou  AUTGCTHONE,s.  m.  ha- 
bitant  naturel  d'un  pays ,  né  daiis  le  pays  même  qu'il  habite; 

d'ûu^Trr  f  autos) f  soï^mèmc ,  et  de  ^ccv  (chihùn),  terre, 
pay&^  qui  est  du  ^ays-mcme  :  nom  que  ies  Grecs  donnoient 
aax  premiers  habiians  d*un  pays»  pour  les  distinguer  des 
peuples  venus  d'aiHeur»  /établir  dans  le  même  lieu.  Les 
Latins  les  appeloient  Aborigènes  ou  Jiidigènes. 

AU  i  UCRATIE,  s.  f.  gouvernement  absolu  d'tîn  des* 
,  pote;  d*flun»V  ( autos soi-même»  et  de  x^isr  (kratos)^ 
force,  puissance»  autorité;  c^est^t-éiite , puissance  indépert" 
dante,  qui  tire  toute  sa  force,  tout  son  pouvoir,  dtf  son  propre 
firub»  On  nomme  ttutocrate  un  souverain  absolu»  auto-- 
eratiice  au  féminin.  Autocrate  est  un  des  titres  que  prend 
Temptrcur  de  Russie, 

AUTOGRAPHE»  adj.  II  se  dit  d*un  ouvrage  écrit  de 
la  maiD'Hiême  ^e  l'auteur  ;  ^mik  ( autos) ^  eoi-même  »  et  de 
^é/ptù  (grap/iô ),  fécris  ;  c'est-à-dire,  ce  qu*on  a  écrit  soi-même, 

AU  TOAl  A  l  E,  s.  111.  à' caj-nucL-niç  (ûiito/natûsj,  spontané, 
volontaire ,  qui  agit  de  6Qi»axqfB^ ^  détivi  d^uoitç  ( autos) ^ 

Tome  1*  H 
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foi-même,  et  àti^d»  (maô)^  dcsirer,  vouloir.  On  dOfftWt 

aut07natt  un  instrument  ou  une  machine  qui  a  en  soi  le 
principe  de  son  mouvement^  ou  qui  se  meut  pv  ressorti» 

De  là  Automatique,  ad^. 

.  AUTONOME,  ad).  (Mst.  anc) ,  f^mk  (autûs)^  soi- 
même,  et  de  vofjiûç  ( Ttomos),  loi ,  dérivé  de  n/âa  (némo 
légat,  gotuverner*  On  nommait  ainsi  les  viUes  grecqvei 
^tti  se'gouTcrooient  par  lenrs  propres  \ou;  et  AlTTONO* 
MIE,  cette  liberté  dont  eiies  jouissoient. 

AUTOPSIE,  s.  f.  contemplation,  vision  intuiùvew 
€*étoit»  suivant  les  anciens,  on  prétendu  état  dt  Vwutt 
dans  lequel  ils  croyoient  avoir  un  contmevce  kiihneavec 
les  Dieux  ;  d'euùiiç  ( autos  J  ,  soi-même  ,  et  à'o-^ç  ( opsis ) , 
vision,  dérivé  à! ifA^mi  ( optowai J ,  voir;  c'est*à-dire, 
i*action  de  voir  de  ses  propres yatx,  de  contempler  la  Divi- 
rtiré.  Autopsié  se  dit  aussi  de  l'ouverture  qu'on  &it  ^ua 
cadavre ,  pour  reconnoitre  ia  cau^e  de  la  mort. 

AUTOUR.  Tour. 

AUTRE,  adj.  et  pronom,  qui  marque  distinetfon  et 

différence;  du  latin  alter^  pris  du  grec  Aiïçpç  (hatêrosjy  en 
attique,  pour  ïnç^ç  ( liétéros ).  Delà  Autrement,  adv. 

AUTRUCHE,  s.  £  oiseau;  des' «pvdiif  (h»  str^uOrn)^ 
selon  Henri  Etienne,  en  joignant  f  article  avec  le  nom, 
çu  d*avis  struthiii ,  selon  Ménage. 

AUTRUI ,  s.  m.  les  autres  personnes;  d'eiMéleAoç  (alb* 
trios),  qui  signifie  la  même  chose',  ou  du  latin  altetius, 
génit.  A'alter,  atrtre,  qui  est  dérivé  du  fp^im^ç  (hatéros), 
en  attique  ,  pour  t'nç^ç  ( hétéros 

AUXILIAIRE,  adj.  qui  aide;  en  latin  auxiliaris, 
formé  ^auxUïum,  aide,  secours,  qui  vient  dk  verbe  StU^ 
( iiuxo )  ,  augmenter.  On  appelle  troupes  auxiliaires,  c elles 
qu'envoie  un  allié  pour  augmenter  les  forces  d'une  armée; 
et  verbes  amilkiires,  ceux  qui  aident  à  former  les  lemps 
composés  des^autset^veites» 
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AUZOMETRE,  b,  m.  tiistramefit  pour  mcturcf  ce 
dont  grossissent  les  lunettes;  é*mfy$  (aunoj,  j*atigmentej 

et  de  jLul^f  ( méîron ) ,  mesure. 

AVANIE,  s.  vexation  que  font  les  Turcs  aux  miup* 
chands  chrétiens  pour  en  tirer  de  l'argent.  Ce  mot  vient 
én  grec  vnlgaireiKWa  (abama)^  calomnie,  de  Tad verbe 
Xttilçaç(abanist6s),sïLn%  examen,  qui  vient  d'à  pnv4ùf,et 
étCmui^a  (basant^ )^  examiner,  dont  on  a  fait  par  syn« 
cope  tnttj»  (hanijp )f  parce  qn'on  croit  à  ia  calomnie  sans 
examen  ;  ou  de  l'arabe  o'j-^  (havan),  opprobre.  Avaniê 
signrfie  encore  un  affront  fait  de  gaieté  de  cœur. 

AV£RN£t  s.  m,  lac  de  Campanie  qui  exliaioit  dea 
Tapettes  si  Infectes,  que  les  oiseaux  n'en  ponyoîent  appro* 
cher  ;  en  latin ,  Avemns^  et  en  grec  *'A<fV6^  ( Aornos ) ,  d  * 
privatif,  et  (omis) ,  oiseau. 
'  AXE,  m.  en  latin  oadt,  ce  en  grec  Jf^Mr  (aKtn)f 
csneu ,  pivot.  Ceit  proprement  une  ligne  ou  nn  norcean  de 

fer  ou  de  bois  qui  passe  par  le  centre  d'un  corps ,  et  qui  sert 
à  le  faire  tourner,  comme  une  roue  autour  de  son  e^ieu. 

AXIFUGE»  ad),  (pfysiq.),  qui  s'éteigne  de  iW;  dn 
latin  axh,en  gree  «^«r  féixén )^  axe,  et  de  ^6!iyu  (pheugo), 

fuir,  éviter,  en  fiigio. 

AXlNlT£,s,f.  ( hist,  nar.J,  nom  que  donne  M.  Halt|r 
ï  nue  snbstifnce  minérale  dont  les  crystaox  /aminciffent 
en  fer  de  hache  ;  d'êi^int  (axUit),  une  hache.  Cest  le 

^chorl  violet, 

AXINQMANCIE,  s.  £  sorte  de  divination  qui  se 
praii^^t  antrefew  par  le  tyioyen  d'une  hache;  édj^tvn 
(mnê ) ,  hache,  et  de  juMnAa  ( mant&a)^  divination. 

AXIOME  j  s.  m.  d^iûj/AA  ( axioma ) ,  décision ,  proposi- 
tion ou  maxime  si  claire  par  elle-même,  qu'elle  n'a  pas 
hesoin  <f  tcre  démontrée  pour  Ctre  reçue.  Ce  mot  grec 
signifie  propremcfit ,  Sgnité ,  ûutontê ,  majesté;  d'«^/#r 
(  axios  ) ,  digne ,  estimable  :  ainsi  un  axiome  ait  anie 

H2  . 
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jjTopontîon  digne  d'être  reçue  par  elle-même,  sans  le 
secours  d*une  autorité  étrangère.  ■ 

AXIPÈTE,  cidj.  (physiq,),  qtiî  s'approche  de  Taxe; 
latin  mis,  pris.d'a^^r  (axôn),  axe,  et  du  l^impetere,^ 
aller  vers  qwlque  chose» 

AZOTE,  ad},  et  s.  m.  (cfum,),  terme  imveaa  p» 
lequel  on  désigne  la  base  d'un  gaz  non  respîrable,  fissanC 
.partie.de  Tair  atmosphérique,  dans  la  proportion  de  72  à 
loo,et  connu  auparavant  sens  les  noms  d'air  p/ilogistique, 
d'jzV  méphitique ,  &c.  Ce  mot  est  dérivé  dV  privatif  ,  et  de 
Çû>»i  ("t^^;, vie, qui  vient  de  ((^co  (lôô),  vivre;  c'est^à-dîre.. 
qui  prive  dt  la  vie.,  qui  n'est  pas  propre  à  la  vie.  Ce  gaz 
fi*est  pas  le  seul  qui  ne  puisse  pas  entretenir  la  respiration: 
on  a  proposé  de  le  nommer  chalighie,  parce  qu'il  est 
un  des  principes  constituans  de  l'ammoniaque ,  et  qu'ott 
Soupçopne  sa  présence  dans  les  autres  alcalis  ;  ou  mtwgène, 
parce  qu'U  forme,  avec  différentes  portions  d'oxygène,  le 
£az  niireux  eti'acide  nitrique, 

ALYGOS  fanât.),  nom  dW  vdnequt  se 'décharge 
dans  la  veine-cave ,  et  qui  est  située  du  côté  droit  de  la 
poitrine;  d** privatif,-' et  de (vgosj,  paire;  c'est-à- 
dire ,  sans  paire,  à  cause  qu'elle  n'a  point  aon  égale  dtns 

le  côté  gauche, 

AZ.YME ,  adj.  i(v^  fuiumos),  qui  n  est  pas  fermenté, 
«ut  est  sans  levain  d*A  privatif ,  et  de  (v^im  (jmmè),  kvain. 
Il  se  dit  du  pain  sans  levain  dont  se  servoient  les  Juifr 
^ans  la  célébration  de  leur  pâque. 

JJirm.  AxYMlTB ,  adj,  qui  se  sert  de  pain  sans  levain. 

*-         •  " 

B 

BABILLER,  V.  n.  parler  beaucoup.  Ce  mot  pourroit 
venir  du  vesht  BxiS^iwChabaiéinJ,  balbutier ,  parler  d'une 
voix  marticulée,coolmèlei  e«fa.n»,  dérivé  de^o!  ( ba^js 
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pider.  Nicot  dérivé icrmot  de  BàM,  ou  se  fit  la  ccmfii* 

sion  des  langues»  Le  mot  babiller  ne  seroit-il  pas  plutôt 
une  onomatopée,  imitant  le  bruit  que  tont  des  personnes 
qui  parient  beaucoup  et  toute&^-ia-fois  \  BABIL,  et  Ba* 
BILLARD  ont  la  même  origine.  ' 

BAC,  s.  m.  grand  bateau  plat  pour  le  passage  des  ri- 
vières.. Ce  mot  vient  de  l'allemand  %aA  {backj,qm  signiâe 
la  même  chose ,  ou  -  de  fiimi  ( hakê},  x[và  t  dans  Arrien , 
signifie  un  pont  de  bateaux. 

BACCHANAL,s.m.  grand  bruit,  tapage. Ce  mot  vient 
<ksfiacchaaaks,  'OQfêteS'de  Bacchus.  Voy,  le  mot  saivant» 

BACCHANALES ,  s»  L  pL  en  latin  Bacchanaîia ,  fêtes 
païennes  qui  se  célébroient  en  Thonne  ur  de  Bacchus,  dans 
la  dissolution  et  la  débauche;  de  ^ùlk.^ç  (BakchosJ  »^iicç\\vis^ 
£mt  duvimHdet  èuveurt  j  dérivé ,  dit-on^  de  {^à^^J» 
parleTypavce  que  les  gens  ivresparlent  beaucoup.  Les-fsmmes 
qui  en  étoient  les  prêtresses,  se  nommaient  Bacchantes, 
JDe  là  vient  Bachique,  ad),  qui  a  rapport  à Bacchtfs* 

BACCHIQUE  ,8.  m.  ( iUtér,  J,  pied  de  vers  grecet  latin 
composé  d'une  brève  et  de  deux  longues ,  jèax^îoç  ( bah- 
eheiosj fiait  de  ^eut)^ç(Bakchos) y  Bkcchus, parce  que  cette 
mesure  étoit  fort  employée  dans  les  hymnes  de  ce  Dieu. 

BADIN,  ad  j.  folâtre ,  pIaisant.Wachter,  dans  son  Gloss» 
Gennû/iic.  pense  que  ce  mot  vient  de  Trui-^^cev  ( paî:^6n  )^ 
qui  a  le  même  sens,  fait  de  m/{a)  (pai^q)y  comme  qui 
difoit  imi^ûà  ( paidi^Q ^  »  qui  signifie )ouer,  folâtrer-comme 
ks  enfans.  Je  crois  qu'il  vient  plutôt  de  îwtdV^f^/^ûî^jfncjj;^, 
qui  signifie  Jeune  homme ^  et  aussi  puéril,  qui  tient  de  l'en- 
JànC  'Tous  ces  mots  sont  dérivés  d&  vmç  {pais jeune 
garçon.  De  badin  en  a  formé  les  mots  Badiner,  BÀ*^ 

DINAGE  et  BadINERIE. 

BAGNE,  s.  m.  lieu  où  Ton  renferme  les  esclaves  en 
Xan|uie«  Ce  mot  vient  de  l'italien  À£tg/i0^  fait  du  iatin 
MUtinmi,  haham  ,  et  du  grec  ^a^Mmr  (  hAlamion  /> 
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bêin,  parce  qu'il  y  a  des  bains  dans  la  prison  où  Tom 
tnfemc  à  Cùni uintiiiopic  le»  ^schvet  du  Gmd'Scf gncar. 
EiMife  on  t  donné  le  même  nom  à  tovs  les  Immx  do 

cette  ville  destinés  à  un  pareil  usage.  On  dit  de  même^  ks 
bagnes  d* Alger,  de  Tunis ,  de  Tripoli. 

BAI ,  ad}.  rouge*bnin.  11  ae  dît  do  chevavx  et  de  leur 
feW,  Ce  mot  vient  de  fi>m%f  (bàion  )  et  lhaiç  ( bais ),  qui 
signifie  un  rameau  de  palme  qui  est  de  couleur  baie.  Les 
Italiens  ont  fait  de  là  ^âio  dani  le  même  mna* 

BAIGNER.  Vttyei  BiiiH. 

BAILLER,  V.  a.  donner,  livrer,  en  termes  de  pratKpie. 
Ce  mot  vient,  seioo  la pimpart  des  Hellénistes ,  du  verbe 
fUfhÊ»  (bûMn)^  envoyer;  ca?  cebi  Iniik^  envoie 
en  quelque  Ibçon.  De  là  vient  anati  Bail,  contait  pat 
lequel  on  donne  à  ferme  ou  à  loyer  une  terre, une  maison; 
le  pluriel  est  baux.  Bailleur  est  cekii  qui  donne  à  baîi. 

BAIN,  f,  m.  dtt  ietin  b^nam  on  baHmum,  qû  viem 
du  grec  fiethatmw  (  balaneion)^  qui  signifie  fâ  même  chosew 
Baitt'marif^  corruption  de  balmum  maris,  bam  de  mer; 
ean  beuilhinte  on  l'on  plonge  nn  vase  <pii  <îonéeot  ce 
qu  on  veut  ($kc  chadltr.  BaiOHEK,  BaIGNBVR  >  Bai-^ 

GNOTRE,en  sont  dérives. 
BAISSER.  VayeiBAS. 

BAL ,  m.  aisemblée  pour  danser  ;  de  lbmNJ(a!(baiU^ /, 
sauter  ^  danser  ,Hlont  b  racine  est  ^U»m  (haOé ) ,  ftafiper. 

Delà  viennent  BALLET,  s.  m.  danse  figtirée,  et  Baller, 
vieux  mot ,  pour  danser,  BaUer  vient  du  liKiA  béUkiHg 
fait  de  ^j^m  (baHi^n  /. 

BALADIN  ,-9,  m.  &on&)n ,  autrefois  danseur  detfiéitret 
du  iatin  barbare  ballare ,  fait  de  fhoc>^  i(eiy  (haili^éinj,  danser* 
Dt  baladin  on  a  fait  Baladin AG£y  mauvaise  piaimn^ 
terie«  Ke/w^BAL*. 

BALAN'ITE,  s.  f.  gfand  de  mer,  moilusque  ou  ver 
renfermé  dans  une  enveiope  conique^  de  piusieurs^  pièces 
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inégales;  de  ^eb<oufoç  (balûnos),  gîand,  parce  que  cene 
«mlc^pe  imke  la  forme  d*nii  gland ,  o«  plutôt  d'une 
pomme  'de  p». 

BALAUS  I  E,  s.  F.  calice  des  fleurs  du  balaustier  on 
grenadier  sauvage  ;  du  iatin  balaustium ,  fait  du  grec 
tKtknh»  (babatsûon},  qui  a  la  nûme  signification.  V<fyt^ 

Balustre. 

BALEINEES,  f.  grand  poisson  de  mer;  du  latin  halœna, 
pris  du  grec  feb»mm{ffhaiainaj,  en  changeant  le p  aspiré  en 

BALISTE^  s.  £  ancienne  nachîne  de  guerre»  qui  ser- 
voit  à  foncer  de  gfotses  pierres;  en  latîn  balista,  fait  de 
iÔAMû)  (baliôjf  je  lance.  Balistaire,  celui  qui,  chez  les 
Grecs  et  les  Romain»,  avoit  soin  des  machines  de  guerre^ 
Les  naturalistes  donnent  aussi  le  nom  de  haliste  à  un 
genre  de  poissons  cartilagineux  qui  ont  sur  le  dos  deux 
nageoires  y  dont  lune  présente  un  rayon  très-fort  »  qui^, 
couché  dans  une  fossette  creusée  sur  le  dos ,  peut  se  relever 
i  11  vf^oflii^  de  Fanimal»  avec  autant  de  vivacité  que  la 
corde  d'une  arbalète  qui  se  détend. 

BALISTIQUE,  s.  f.  science  du  mouvement  des  corps, 
foncés  en  l'air ^  suivant  une  directibn  quelconque,  et  par-^ 
ticniiérem^nt  fo  science  du  )et  des  booibes;  de  -fiéM- 
( ballô  J ,  jeter ,  lancer. 

BALLADE,  s*  f.  ancienne  poésie  firançoise,  composée 
de  troîl  CMfdets  et  d'un  envoi  terminés  par  le  même  ré» 
fain.  Ce  mot  vient  peut-être  de  fha^etv  ( bailéin )y  envoyer, 
parce  que  la  ballade  ètoit  toujours  adressée  à  quelqu'un. 

BALLi£,s.  £  pellicule  qui  recouvre  le  grain,  et  qui  sVik 
sépare  quand  le  vanne;  de  WMsir  (paUêin )y  jeter,  se^ 
çouer,  d'où  les  Latins  ont  fait  ipalea,  paille.  Balle  à  jouer, 
dcîrelv^  (paliaj,  qui  a  cette  signiiiçation  dans  Hésychius, 
on  de  Ad^Msir  (kaUnn)^  énvoyer,  foncer,  d'oùi'onafait  aussi 
hûïïon,  jyeBaiieon  a  ûâf  Ballotte,  petite  balle,  oq  petit 
bulietia  pour  les  suârag^s,  et  le  verbe  Ba^llotter,  aller 
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aux  suffrages  avec  des  ballottes;  au  figuré,  ballotter  quel^ 
qu'un,  Y^'^  ^  yotier  de  lui  comme  d'une  halle,  Baik 
«t  ballot  de  marchandise  viennent  ansti  de  hiUe  par  compas 

raison  ,  d*où  se  sont  ((^rmts  DtBALLLa, jLMiiALLtR,  à.c. 

B ALLER.  Vojf^i  Bal. 

BALLOTË,  s.  tu.  plante  médicinale  »  nommée  autre- 
ment marn/he  noir»  Son  nom  grec  esc  fioMmt  (téUUê). 

Voye:^  Dioscoiide^  liv.  III,  ciinf.  iiy, 

BALOURD,  RALOURDiSE.  K^yf^ Lourd. 

BALS  AM1N£,  s.  f.  plantedesjardins^dontle  n6m  vient, 
à  ce  que  l'on  croît ,  du  latin  hahamimn,  en  grec  fbikmfâcfi 
( bahamon )f  baume,  parce  qu'une  espèce  de  balsamine 
entroit  autrefois  dans  ia  composition  d'un  baume  poor  les 
UeMures. 

BALSAMIQUE,  ady.  f mêd.)y  qui  a  les  propriétés 
baume  y  nommé  en  grec  l^ioKaa^ior  ( balsamon),  et  en  latin 
èalsamum, 

BALUSTR£,  s.  m.  petit  pilier  &çonné,  aiinsi  appelé 

du  latin  baîdtjstrum  ,  pris  du  grec  fioLhoujçiov  ( balausîion)y 
qui  signifie  U  calice  de  la  fleur  de  grenade,  parce  qu'un 
baiustre  ressemble  à  c<f  calice»  Les  Italiens  disent  bakaistrê 
•  pour  an  baiustre  ;  et  ^tfiidti^r^^  pour  laiieiir  de  la  grenadel 
De  là  nous  avons  fait  Balusi RADE,  s.  f.  assemblage 
de  l^alustres  servant  d'ornement  et  de  clôture  ,  et,  par 
extension  ,  toute  clôture  à  four  et  à  hautcttr  d'appui  ; 
Ba LUSTRE»,  V.  orner  d'une  balustrade. 

BALZANE,s.f.  marque  blanche  aux  pieds  d'un  cVieval; 
de  Tiulien  balyma,  pris  dans  le  même  sens,  que  Ménage 
ikit  venir  du  grec  fiteû<âf.(balhs),  qui  originairement  a 
signifié  luisant , et  ensuite  blanc  ■  puis ,  un  cheval  jnunjut'  Je 
blanc  au  front  ou  au  pied,  comme  on  ie  voit  dans  Hésychius. 
De  baiiane  on  a  fait  balzan,  pour  désigner  un  cheval  ainsi 
marqué. 

BAPTEME,  s.  m.  ie  premier  des  sept  sacrcmcns  de  la 
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religion  chrétienne;  de  jSfltîfl/ojLwc  { baptismos ),  inimersion, 
dérivé  de  /Sourioi  ( bapto)^  iaver»  plonger  dans  Teau,  parce 
qtt^autrefois  on  donnoitie  baptême  par  immersion ,  c'e«t-à-* 
dire,  en  plongeant  dans  Teau  la  personne  que  Ton  baptisoit, 
Dmwj.  BAPTiSER,  V.  Baptismal,  adj.  Baptistère, 
ad|.  et  s.  m.  de  ^iMit/M»  (bapustèrion)^  lavoir, 

BAQUET  9  s.  m.  petit  envier;  c'est  un  diminutif  de 
Bac.  Voye^  ce  mot. 

BARATHKi;,  s.  m.  gouffre,  de  {Ue^w {barathronj, 
qai  étoit  proprement,  à  Athènes,  nne  ouverture  profonde 
en  forme  de  puits ,  où  Ton  précipitoit  ceux  qui  étoient 
condaïuucs  au  dernier  supplice,  li  y  en  avoit  une  pareille 
à  Rome,  appelée  barathrum» 

BARBARE»  ad),  cniei,  sauvage;  du  latin  harèûrui, 
pris  du  grec  fhk^cL^ç  ( barbares étranger ,  qui  parle  mal* 
C'est  ainsi  que  les  Grecs  et  les  Komains  appelèrent  tous  les 
autres  peuples  qui  ne  parloient  pas.leur  langue;  et  depuis 
ib  désignèrent  par  ce  même  mot  ceux  dont  les  mœurs 
étoient  cruelles  et  sauvages.  Barbare  se  dit  aussi  d'un  terme 
impropre  et  grossier,  étranger  à  une  langue;.  De  là  dérivent 
ies  mots  BARBAftEMEMT^  adv.  BARBARIE,  S.  f.  Voye^ 
Barbarisme.  J'observerai  ici ,  en  passant  y  que  c'est  de  la 
même  origine  qu'est  venu  le  nom  éx: Barbarie  donné  à  une 
contrée  de  l'Afrique.  Les  Romaius  appelèrent  d'abord  .fitfr- 
hurique,  la  partie  de  JaBariiane  qui  n*étoit  point  soumise  à 
leur  empire ,  comme  il  paroît  par  le  LU.*  des  Canons  de  l'É- 
glise d'Afrique,  en  sorte  que  ce  nom  ne  signifioit  rien  autre 
chose  que  hors  deVempirt,  étranger  à  l'empire.  Nous  appe- 
lons barbes  les  chevaux  qui  nous  viennent  de  la  Barbarie. 

BARBAKISAŒ ,  s.  m.  taute  de  diction  ,  qui  consiste 
à  se  servir  d'un  mot  inusité,  à  donner  à  un  mot  un  sens 
qui  n'est  pas  le  sien»,  ou  à  employer  une  locution  étran- 
gère à  une  langue.  Ce  mot  vient  de  ^àL^a^)ç  (barbares), 
tuàijger,  qui  parle  mal,  auquel  on  4^  ajouté  ia  tenuiuaiiun 
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gr€tqa€  itfâity  «n  franco»  fiiti^^  q^i  marque  hnhtiioir. 

C'etoit  la  signification  que  les  Orecs  et  les  Romains 
«voient  attachée  aux  mots  ^«f^Afpf  et  barbarus,  par  iei- 
quels  ib  dés^noient  tous  les  peuples  qui  ne  paiioieat  pat 
ieur  langue.  Ainsi  tout  mot  étranger,  jnêié  dans  la  phrase 
grecque  ou  latine^  étoit  appelé  barbariame» 

BAR10i£R>  V.  a.  peindra  de  divenes  coaknrs  mal 
assorties  ;  du  fatin  barbare  variolare,  pour  vMkgare,  fiuK 
de  varrtis f  qui  vient  de  ^axioç  ( halïos)  ,  varié,  qui  est  de 
diiiéremes  couleurs,  en  changeant/ en  n  De  làBARiO^ 
LACE»  assemblage  bizarre  de  coulem.  Varié, 

BARITE.  Voyei  Baryte* 

BARITONER,  vieux  mot ,  pour  dire  chanttr,  II  vient 
de  fb^fiÊ^m  ( hamtomo  )^  prononcer  d'un  ton  grave»  dont 
les  racines  sont  ^m^f  (baarus)^  fgtwty  et  mmç  (tonos)^ 
toii ,  et  non  pas  de  varie  tonan ,  ni  de  barritus,  comme 
le  présume  Le  Du  chat» 

BAROMÈTRE^  <•  m.  xnstnmient  de  physîqae 
sert  à  mesurer  les  variations  du  poids  de  Fair,  et  çfA 
marque  les  changemens  du  temps;  de  ^ùl^qç  (baros)y^oid%^ 
et  de  fAjtl^f  ( mêtron ) ,  mesure.  On  en  doit  TiaventioB  i 
Torricelii,  disciple  de  Gaiilée.  Barométrique,  adî» 
en  dérive. 

BAROSANÈME,  s.  m.  machine  inventée  pour  con- 
noître  la  pesanteur  du  veat;  de  9>'aj^  (bansJf]poï^,ci 
^SnfMç  ( animos y ,  vtat  ;  c'est-andite ,  pèsg^enti, 

BAROSCOPE,  s.  m.  de  /âkpof  { haros poids,  et  de 
mcomùf  (skoféôj ,  j'observe,  je  considère;  instrument  qui 
indique  les  variation»  du  foidê  de  l'atiiao^ère.  CVett  it 
même  que  le  banmètK, 

BARYPHC)NIE,s.  f.  (mêd.),  fioL^v^ccyicL  ftaruphoniajf 
de  jûtOfùç  ( barus) y  pesant,  dffiiciie ,  et  de  Çû)nf  ( pkoné)^ 
voix;  c'est-à*dire,  dijgtctilté  de  parler,  d'ûfticukt, 

BARYTB»  s.  £  (eUm.J,  substance -Itràs  -  pesante^ 
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classée  communément  parmi  les  terres ,  mais  que  le  savant 
Fourcroy  met  au  rang  des  aicalis»  dâprès  ses  propriétés 
alcalines  très-tranchées.  Son  nom  vient  de  fi^ffk  (éantsj, 
pesant)  dérivé  de  iSoifor  (haros) ^  poids,  pesantenr.  C'est 
dans  le  spath  pesant  qu'on  a  reconnu  son  existence. 

BARYTON  »  ad|<  (greannu )  >  nom  de  cerianu  verbel 
de  la  langue  grecque  «  ainsi  appelés  de  (htntsj  f 

grave,  et  de  »W  (tùtios)^  ton,  accent,  parce  que  leur 
dernière  syllabe  est  censée  marquée  dun  accent  grave. 

fiAS  »  BASS£»  ad}»  peu  élevé.  Ce  mot  peat  venir  de 
/Uar  ft^is )  y  base,  fondement ,  sontien  d\ine  chose»  on 
plutôt  de  ftdomr  {  basson )  ,  comparatif  de  ^b^tdvç  (bathusj, 
profend.  Dérivés,  BASSfiSS&y  s.  £  BASSEMENT,  adv. 

Baisser  et  Abaisser,  v.  Basset,  u  ul  chien  de  chasse 
à  iambts  counei.  Cest  a«ssl  de  là  que  vient  èas  à  chaus-- 

ter,  qu'on  a  nommés  ainsi  par  opposition  au  haut-dé^ 
chausse  ou  culotte*  Les  Grecs  don  noient  ie  nom  de 
0atm^  (iassamj,  on  fituatifti  (hammé),  à  une  sorte  de 
chanssore.  Basie,  t.  £  est  celle  des  qnatre  parties  de  la 
mtisique  qui  est  au-dessous  des  autres,  ia  plus  basse  de 
toutes.  C'est  aussi  le  nom  de  l'instrument  sur  lequel  on 
joue  cette  partie*  BASSON,  instrument  de  mosniiie  à  ventj 
(pisert  deba»e. 

BASE.  s.  £  en  grec  (àounç  (  basis),  de  P>ixJm  (baino  ), 
marcher,  être  appuyé.  C'est  la  partie  d'ane  chose  fui  lui 
Nfc  comme  de  fendetnem  et  de  soaticik 

BASILAIRE,ad}.  f  anat.  et  botan»)^  qui  est  fixé  à  la 
base  d'une  partie.  Voye^  Bas£. 

BA^UC,  s.4r.  ^949m  {hMitièksfsJf  espèce  de  ser^ 
pent  fiibuleux;  de  fidmknùç  (basiUus ),  roi ,  parce  qu'on  a 
prétendu  qu'il  avoit  sur  la  tête  des  eaiincnces  en  forme 
de  couronii6é  Basilic  est  ausH  le  nom  d'ane  petite  plante 

BàattiCOftf     rb.  4é  ^hmir  (iâ^Shs qui 
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signifie  royal j  excellent  onguent  suppuratif^  ainsi  nomme 
i  cause  de  set  grandes  vems;  comme  si  fbn  disoit» 
0nguent  royal, 

BASILIQUE,  s.  f.  C  e  mot,  qui  est  tormc  de  flaatMÙç 
(basUihos J,  royal,  sigaiôoit  autreiois  maison  royale,  Aur 
}ourd'hoi  il  désigne  certaines  égiiies  principales ,  telles  ^ ne 
la  banUqui  de  Saint-Pierre,  à  Rome.  En  anatomie,  on 

donne  ce  nom  à  l'une  des  principales  veines  du  bras,  , 
BASIN.  Kovf?  BoMBASiN* 

BAS10GL0SS£y  ad),  et  s,  (atiâi^  Jf  natii  dt  dtnx 
muscles  qui  viennent  de  la  base  de  l'os  hyoïde,  et  sTin- 

gèrent  dans  les  parties  latérales  de  la  racine  de  ia  langue. 
Ce  mot  est  composé  de  fyimç  (ba$wj,ha$tf  iouàm,^ 
de  >x£m  (glossa),  langue. 

BASIO-PHARYNGIEN ,  adj.  et  s.  (amt.),  nom  de 
.  deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base  de  l'os  byoïde  au 
pharynx;  de  ^Jmç  (hasisj »  base,  et de-fi^^^  { phan^), 
le  pharynx,  Tentrée  du  gosier. 

BASQUINI^R,  V.  vieux  mot,  que  Borel  explique  par 
ensorceler ^  et  qu'il  dérive  de  (httmêum  {èaskaiuoj,  e(i 
latin  fascina,        signifie  charmer j  êuchanters  Voyei 

j^ASCINBR* 

BASSET,  s.  m,  chien  à  jambes  courtes,  aiosi  nooimé 
de  sa  taille  basse.  Voye^  BAS. 
BASTION.  Vcyec  BÂTON. 

BAT,  autrefois  BAST,  s.  m.  selle  de  bête  de  somme; 
jde  lèaçèç  (bastos)i  bâton  avec  lequel  on  porte  des  far- 
deaux, d*où  Pon  a  £iit  le  verbe  ^S^ffb^^/Aciia^Oyty  porter 
des  &rdeaiiz;  de  Ii\BÂT£it>  v.  mettre  .«ni>|t  sur  une  bête 
de  somme.  " 

BATIR,  BÂTIMENT.  F^^^^Baï^)^. 

BÂTON ,  autrefois  BASTON^  s.  m«  mot  qui  vie«td^ 
fUit}qp¥  (bàktron)y  qui  signifie  la  même  chose^onde/SMir 
(tojitçsj,  qui  signiUe  proprement,  un  bâton  à  porter  dM 
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Girdcaux.  De  là  on  a  fait  Bastonnade^  s*  f.  coups  de 
UfOis;  BÂTONMERi  V.  BATONNIER ,  f.  m.  celui  qui 
pofte  le  bâton  d*iine  confrérie.  De  bâton  peut  venir  sut» 

Bastille  ,  Bastion  ,  Bâtir,  Bâtiment,  &c.  parce 
•qae^dans  les  premiers  temps  «  on  ne  bàtissoic  qu'avec  dei 
perches  et  de  longs  i3âtons« 
BATRACHITE,  s.  f.  fkht  nat},  sorte  de  perre^  ainsi 

nommée  de  (^cil^^ç  ( batrachos ),  grenouille,  parce  qu'on 
i  cru  qu  eUe  se  trouvoit  dans  les  grenouilles.  Un  lui  aitrir 
ime  de  grandes  vertus  contre  tovtes  iortes  de  venins. 

EATRAGHOMYOMACHIE,  s.  f.  combat  des  gre^ 
nouiîies  et  des  rats  ;  de  (ici'l^^ç  ( batrachos )y  grenouiilci 
^t/mZç  ( mus )^  souris  ou  rat,  et  de  ( machê ),  combat* 
Cest  le  titre  d\in  poëme  attribué  communément  à  Homère, 

BATRACIENS ,  s.  m.  (hut,  nat*)y  reptiles  du  genre 
des  grenouilles;  de  l^^^p^fç  f  batrachos  J,  grenouille. 

BAT  rOLOGi£>  s.  f.  répétition  vicieuse  de  chosef 
frivoles.  Ce  mot  pavott  formé  de  B<Mo^  ( BdttosJ,  nom, 
d*un  cenain  roi  des  Cyrénéens,  qui  étott  bègue,  et  de 
hSyç  (logos J,  discours,  parce  que  les  bègues  répètent  plu- 
sieurs fois  les  mêmes  syllabes  en  parlant.  Les  Grecs  ont 
fermé  de  là  ie  verbe  fittUpKoyùê  (battohgéo ^,parler  comme 
Battus,  pour  dire  bégayer,  balbutier;  ensuite  ce  terme 
a  signifié  babiller,  parler  beaucoup» 

BAUCAL.  Vo/eiBocAh. 

BAUME, s.  m.  plante  odoriférante»  liqueur  qui  découle 

de  certains  arbres,  &c.  Ce  mot  vient  de  fieiK^rmov  (bulsa- 
mon),  qui  signifie  ia  même  chose  ,  et  d'où  ies  Latins  ont 
£ûl  baisamvm,  De  ià  est  dérivé  Embaumer. 
'  BAVARD ,  ad  j.  qui  parle  trop  et  sans  discrétion.  Robert 

Étiennc  et  Nicot  le  dtiis  ent  de  îIolCol^  fbabaxj,  homme 
Vâin,  grand  parleur,  dérivé  de  (ba^o J,  parler.  De 

iémpd  on  it  fiiit  en  franfQXi.BAYAROACs/ BAVARDER^ 
SAyARDBRU» 
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BAY.  Voyei  BAI. 

BD£LL1UM,B.  m.  en  grec  fiMnjw  {UMom),  gMMM^ 
résine  qui  vient  d'un  irbre  de  même  nom  en  Arabie. 

BÉCHIQUE,  adj.  {rnéd^J,  lè>n^nÉç  (béchikos),  moc 
fermé  de  jM^  (kêx  )^  génit «  iàe<^  (bêeko»)^  ccMiar.  On  doimc 
ce  nom  à  tout  remède  qui  calme  It  toux  et  fiKÎihe  Tes* 

pcctoration. 

Bi^LEMNlTE,  s.  f.  fos^U  calcaire;  de  fyihAfmt  (bê- 
trait 9  dard,  pvee  qu'il  en  a  ia  ferme, 
•  BÉLOMANCIE , s.  C  sorte  ^  divination  qfif  te  ftfsoSt 

avec  des  flèches;  de  /k'xer  (bêlos)y  dard,  flèche,  et  de 
fta/)tlA  (imntéia),^muùon*hA  bélomancie  étoit  en  usage 
chez  les  Orientaux  et  for-tont  chez  les  Anbes;  elle  se  frisoît 
de  plusieurs  manières ,  dont  l*nne  étoit  d'avoir  trois  ilèchei , 
sur  i'une  desquelles  on  éctivoit.  Dieu  me  l'ordonne;  sur 
une  autre,  £Hat  wte  It  défindf  et  sar  la  troisième,  on  n*é- 
crivoit  tien*  On  les  enfermott  dans  un  carquois,  ensuite 
on  en  tiroit  une  des  trois  au  hasard.  Si  c'étoit  celle  qui 
portoit  ces  mots,Z>f>ii  me  l'ordonne,  on  faisoit  la  chost 
pour  iaqudie  on  consultoit  le  sort;  si  celie  où  il  y  avoir, 
Dku  me  le  dffiné,  venoft  la  première ,  on  ne  fiiisoit  point 
la  chose  dont  il  ctoit  question  ;  et  si  c'étoit  la  troisième, 
sur  laquelle  il  n'y  avoit  rien  d'écrit,  on  recommençoit 
tout  de  nouveau» 

BÉRIL,  s.  m.  en  grec  /W^vmoc  (  heruHos ^ ,  et  en  latîa 
lerylius,  pierre  précieuse  de  couieur  d'eau  de  mer,  appelée 
par  les  modernes  aigue^marine, 

BESACE,  s.  £  de  Ks  saeca,  pour  hh  tûectss,  douhk 
sac,  ou  sac  à  deux  poches.  Voye:^  Sac. 

BESET ,  pour  BëSAS,  ou  plutôt  BIS  AS,  s,  m.  terme 
du  |eu  de  dés  et  de  trictrac ,  qui  signifie  deux  asj  du  Uda 
deux  feîs,  et  du  mot  As.  Voyei  As. 

BESICLES,  s.  f.  pl.  lunettes  qui  s'attachent  à  la  tète. 
Ce  mot  vient  du  iaiin  iis,  doublement,  et  du  grec  «vifAi4 
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(kuUos)^  cercle,  qu'on  prononce  en  htin  cyclos,  et  en 

iîrançois  cycle;  comme  qui  diroit,  bicycles,  becycles.  Ëtienne 
Pasquier  ie  dérive  Atbis.  oculi,  deux  yeux,  par  allusion  aux 
ém  veries  de  forme  xoode  dont  ces  lunettes  sont  com» 
posées.  La  première  étymologie  paroh  la  meilfevre. 

BEURRE,  5.  m.  du  latin  hutyrum  ,  pris  du  grec  ^im^y 
(bouturon),  lormé  de  ^)iç( bous) ^WMcht ,tidtTv^ç(turos), 
fromage»  parce  qu'on  le  fait  commnnément  de  iah  de 
vache»  De  là  Beurrier  ,  ceint  qui  vend  du  beurre; 

Beurre^  s.  m.  poir^  fondante^  pour  ainsi  ditç,  comme 
du  beurre. 

BIARQUE  y  s.  m.  fikf^  (bîorclws )^  intendant  dca 
vivres  dans  le  Bas-Empire;  de        (bios),  vie,  aliment, 

et  à^oLf^^  ( arche )y  autorité ,  gouvernement, 

BiBL£y  s*  £  r£cricur6  sainte,  ou  l'Ancien  et  ie  Nou» 
veaa  Testament;  4e  ^iCMt(bibhs}^  iivre;  coma»  qui 
diroit ,  h'  thm  par  atceliwce. 

BIBLIOGRAPHE ,  s.  m.  celui  qui  est  verse  dans  la 
connoissance  des  livres,  c'est-à-dire,  qui  connott  lea 
éditions,  qui  ferme  des  catalogues  de  livres.  Ce  mot  est 
composé  de  (biblion )^  livre,  et  de  y^Ju^  (S^^P^^)w 

écrire;  c'est-à-dire,  qui  écrit  sur  les  livres. 

On  appelle  Bibi.iogaaphis,  la  science  du  biUio^ 
graphe. 

BIBLIOLITHES,  s.  f.  pl.  pierres  qui  portent  i'em- 
preiiite  des  feuilles  des  végétaux;  de  ^iQhm  (biblion), 
livre,  et  de  (Uriws),  pierre,  parce  que  ces  pierres, 
divisées  en  lames  minces,  ressemblent  aoE  feuiHêts  ^un 

livre. 

BIBLIOMANCIS,  s.  fl  divination  par  le  moyen  de 
la  Bible,  pour  connoitre  les  sorciers;  de  /btCAm  (kiblion), 
Svre,  et  de  /uuêoMa  (mawdm)^  divination.  Voyei  Bible. 

BIBLIOM AN£ ,  s.  m.  celui  qui  a  la  fureur  d'avoir 
dtt  livres^  de  ^(^y  (MlUn),  livrer  et  d€/i4a94A  (mania). 
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manie,  fureur,  passion.  De  ià  vient  aussi  BlBLlOMANiE, 
ia  jiassion  du  biblîdmane.  ' 

*  BIBLIOPHILE ,  s.  m.  celoi  qui  aime  les  livres  dW 

manière  raisonnable;  de  fhtCxlov  fbibiionj,  livre, et  de  ÇiW 
(philos),  ami  ;  c'est-à-dire,  amateur  de  livres, 

BIBLIOPOLË ,  s.  m.  fyChMsnifoiç  (biblwpoUs  ),  libraire, 
celui  qui  vend  des  livres;  de  ( bihiion  J,  livre,  et  de 
mhttY  (polein  ) ,  vendre.  *" 
:  BIBLiOTAFHE,  i.  m.  de  ^tCxUi  (bibUon),  livre, et 
de  iB^f  ( taphas ^,  tombeau.  On  appelle  ainsi  celui  qû 
ne  communique  sep  livres  à  personne^  et  qui  les  enfi)att 
dans  sa  bibliothèque,  connue  dans  un  tombeau.* 
.  BIBLIOTHEQUE,  s,  f.  lieu  où  Ion  conserve  un 
amas  de  livres  ^rangés  par  ordre;  M^uo^km  (hibUothêkê), 
ferme  de  /8^xiW  (MUcn  ),  livre ,  et  de  ^nm  (ikêkS )y  boite , 
boutique,  lieu  où  l'on  serre  quelque  chose,  dérive  de 
4^IM  (tithéini),  placer,  disposer.  On  a  tait  de  ià  BiBLlO'* 
THECAIRE,  S*  m,  eehit  qui  a  k  garde  et  le  soin  ^vjkt 
inbliothèque» 

BiBLlUGUIAx\CIE,  s.  f.  Fart  de  restaurer  les  livres 
endommagés.  C'est  un  terme  nouveau,  formé  àt 
( bibUonJy  livre,  et  de  ^Syuutm  ( bugiaitsis J ,  guérison,  res- 
tauration: Cet  art  a  été  inventé  par  MM.  Vialard  et 
Heudier. 

BIFEKE,  adj.  (botart.J,  se  dit  des  plantes  qui  Heu- 
rissent  deux  fois  l'an;  du  latin  èis,  en  grec  Jlç  (dhji 
deux  fou ,  et  'de  fero ,  pris  du  grec  çf/)^  ( phero  ) ,  porter. 

BIGAME,  adj.  et  s.  marié  en  mcoie  temps  a  deux  per- 
sonnes, ou  qui  a  été  marié  deux  fpis;  du  latin  bis/ tn 
gttc  4if  (^isj,  àevix  fois,  et  de  yei^»  (gamèin )^  se  marier* 
pe  là  Bigamie,  double  mariage. 

BIJUGUEES,  adj.  f.  pl.  (botan.J,st  dit  des  folioles 
placées  d<ux  à  deux ,  au  nombre  de  quatre,  sur  un  pétiole 
commun^  du  lalin  bis,  cii  grec  ik  (dis)^  doublementi 

et 
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«de  jugum,  pris  de  {ivyç  (itugos)^  )oug»  par  anusiom 
aux  chars  des  anciens,  b'igœ  y  attelés  de  deux  chevaux, 

BlLOBË^ad).  ( botan.)  y  se  dit  des  feuilles  divisées  par 
des  mcîsîons  obtuses  ;  du  ïAin^  bis,  doublement  «  et  du 
grec  xoCiç C lûbos J ,  lobe,  follicule.  Voye^  Lobe. 

BINOME,  s.  m,  quantité  algébrique,  composée  de 
deux  tenhes  ou  de  deux  parties;  du  latin  bis,  en  grec 
êç  (dis )  y  deux  ibis,  et  de  i^o^^  (notnê ) ,  part ,  division. 

BIOCOLYTE,  s.  m.  officier  ou  soldat  dans  l'empire 
grec,  chargé  d'empêcher  les  violences  qui  se  commettoient 
dans  lés  provinces.  Ce  mot  est  formé  de  ^ia  (bia ) ,  vio-* 
ience,  et  de  9t»\ve»  (Mluô),  j'empêche,  je  réprime, 

BIOGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  la  vie  d'un 
homme,  d'un  individu;  de  filcç  (bios)  ^  vie,  et  de  ^«é^ 
(graphe ) ,  j'écris,  La  biographie  est  l'histoire  de  la  vie  des 
individus.  ' 

BIPEDE,  s.  m.  et  adj.  animal  à  d^ux  pieds;  du  latin 
hfis,  en  grec  Jlrryf  ( dipous ).  Le  mot  bipes  vient  de  bis, 
deux  fois,  et  dtpes,  pied;  et  !e  mot  ^Wc»  de  (dis J, 
et  de  ^iç  { pous J,  De  là  i'un  a  iait  BlPÉDAL,  adj.  long 
de  deux  pieds. 

BIQUE,  s,  f.  mot  qui  signifie  ehivre  dans  quelques 
provinces  de  France,  sur-tout  en  Champagne  et  en  Lor- 
raine; de  PiiixAi  ( bêkê)  y  qui  a  ia  même  signification  dans 
Hésychius.  De  bique,  on  a  appelé  biquet  nn  petit  chevreau. 

BIS ,  BISE,  adj.  brun  noirâtre;  comme  quand  on  dit 
du  pain  bis.  Ce  mot  pourroît  venir  du  grec  ^euoç  (phaios) , 
qui  signifie  la  même  chose,  en  changeant  le  9  en  b, 
comme  dans  ^JtkùuvêL  ( phalaina),  dont  oii  a  fait  baieine, 
en  latin  halœna.  De  là  le  verbe  BiSER, devenir  bis;  Bisc, 
5.  f.  vent  du  nord,  comme  qui  diroit  vent  noir^  à  cause 
qu'il  amène  les  trimas  ;  et  BlSET,  s.  m.  Voye^  ce  mot. 

BIS,  adv.  pris  du  latin,  qui  vient  originairement  du 
grec  /rV  (ài$J,  deux  fois,  doublement;  on  s'en  sert  |ibur 
TomeL  I 


indiquer  la  répétition  d'une  chose.  De  là  BXSER  une 
étoffe,  la  repasser  dans  la  teinture, 
BISE.  Voyez  Bis,  adj. 

BISET ,  s.  m.  pigeon  sauvage  de  couleur  bise;  cailloa 

«oirâtre  ;  grosse  étoffe,  bise.  Voj^ei  BlS ,  BiSE ,  d'où  BlSET 

tst  dérivé.  * 

BISON,  s.  m.  taureau  sauvage  des  Indes';  du  grec 

^iau>f  (  bison  ) ,  qui  signifie  la  même  chose. 

BIS  SAC.  Koy^  Besace. 

BITUME,  s.  m.  substance  minérale,  huileuse  et  in- 
flammable; du  latin  tàiiWÉH^queMartînius  dérive  du  grec 

Ma  (pitta poix ,  d  où  l'on  a  fait  (pino6),^oisacr\ 
comme  qui  diroit  ott^ûj/xa  (phtoma).  Le  bitume  res^embU 

à  de  la  poix  liquide.  De  là  Bitumineux,  adj. 

BLÂMER ,  autrefois  BLASMER,  v.par  contraction 

<ie  blasphemare,  pris  de  fhhaa^i]/MJY  { blasphêmeîn  J ,  con- 
damner |  reprendre,  dire  du  mal.  Blâme,  de  fhhaatpr.fMd, 
(blasphtmia),  médisance.  On  trouve  blasphemare  em- 
ployé dans  le  sens  dç  blâiiwt  par  plusieurs  écrivains  du 

moyen  âge. 

BLASER,  v.  a.  affaiblir  les  sens  par  des  excès;  de 
/BActC«y  (blaiéin)y  être  stupide ,  hébété,  avoir  Fesprit 
émoussé;  ou  de  M|  (hlox)^  iâche,  mou,  languissant. 

BLASPHÈME,  s.  m.  parole  impie  ou  injurieuse  à 
la  majesté  divine;  fihaafnfMA  ( blasphêmia),  qui  vient  de 
fixaffff^ea  (bla$phèné6),  tenir  des  discours  impies,  blas- 
phémer, dérive,  dit-on,  de  jÔAaTrîû)  (blapto  ')y  offenser,  et 
de  çti/u)  (phêmi y/,  dire;  dire  des  paroles  offensantes. 

vis.  Blasphémateur,  s.  m.  Blasphématoire,  ad|. 
Blasphémer,  v.  . 

BLATIER.  Voyei  Blé. 

BLE  ou  BLED,  s.  m.  froment;  du  latin  barbare  Wa- 
dum,  fruit,  semence,  que  Vossius  dérive  du  saxon  blad^ 
jj^iii  dans  le  même  sens.  Quelques-uns  font  venir  ce  mol 
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èt^Mçttùn  ^KttmyBlastosovLUastéJ^  qui  signifie  le  germe 

et  la  naissance  des  larùeSj  parce  que,  de  toutes  les  herbes, 
il  n'y  en  a  point  dont  le  germe  soit  plus  nécessaire  à  la 
Vie  de  rhomtne.  De  là  noas  avons  fait  Emblaver^ 
ensemencer  une  terre  en  blé  ;  et  l'ancien  mot  Bladier 
OuBlATIER,  qui  signifioit  un  marchand  de  bïé, 

BL£CH£^  anciennement  BLAISCHE,  adj.  mott^ 
sans  fermeté;  de  ^fjj^  ( blax )^  qui  signifie  la  même  chose. 

BLENNE  ou  BLENNUS,  s.  m.  sorte  de  poisson 
dont  la  chair  est  muqueuse  et  insipide,  comme  l'indique 
son  nom  y  qui  vient  de  l^imç  (bknnosjj^  fade,  insipide^ 
abondant  en  mucus. 

BLENNORRHAGIE,  s.  f.  (mêd.),  écoul  cmcnt  abon- 
dant de  mucus;  de  IhKivycL  (blenna)f  mucosité^  et  de. 
fitVv/tf  ( rh^umi),  sortir  avec  force. 

BLENNORRHéE,s.f.  (mid.),  écoulement  de  mucus: 
de  (hKinoL  ( bîetina ) y  mucosité,  et  de più)  (  rhéô ) ,  couler. 

BLÉPHAROPTOSIS  ,  s.  f.  (méd.),  relâchement  ou 
cbute  des  paupières;  de  iSAif«^r  ( hlàpharon ) ,  paupière j 
et  de  Sicm  (ptosis)^  cbute^  dérivé  de  va-Acù  (pipto je 
tombe. 

BLEPHAROTIS^  s.  f.  ( méd,)^  inflammation  des  paa« 
pières  ;  de  fyUt^tt^v  ( bUpharon ) ,  paupière. 

BLESSER,  V.  a.  de  Tihiosiiv  (pltsséui y,  frapper.  De  là 
Blessure. 

BLETTE,  s.  f.  sorte  de  plante  potagère  «qui  n*a  aucune 
saveur;  de  jSAiW  ( bliton ) ,  qui  signifie,  dans  Diosgoride, 
.une  espèce  de  légume  insipide. 

BLETTE,  adj.  se  dit  d'une  poire  molle  et  presque 
pourrie;  de  f^hièS^  (blax ^,  mou.  A  Paris,  on  disoit  Blossb 
pour  bUtte,  du  temps  de  Henri  Etienne.  Les  Normands 
disent  blèque» 

BOBINE,  s.  f.  espèce  de  fuseau  à  canon  servant  aut 
fiieuses  et  auat  tisserands,  Saumaisej  dans  ses  notés  sur 
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TertulUen  de  PûBh,  p.  187  et  1 88,  dérive  ce  mot 'dû 

latin  boîniyx,  fait  du  grec  /So/xou^  (bombux )  y  ver  à  soie, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  ce  fuseau  garni  de  fii  au 
cocon  que  forme  le  ver  à  soie  en  filant;  ou  de  fic/u£vKt9ç 
(bombulios)y  qui  signifie,  dans  Hésychtas,  nnc  sorte  de 
vase  ou  de  bouteille  dont  le  ventre  est  un  peu  renflé  et 
de  forme  presque  ovale,  telle  que  celle  du  cocon  du  ver 
à  soie.  Ce  mot  Co/utJÇvKioç  paroft  avoir  été  formé  de  ^tytcCoAir 
{ bomhulê ^ ,  qui  désigne  un  vase  de  même  figure.  Ainsi 
on  aura  dit  d'abord  bomhyne,  et  puis  bobine, 
BOCAGE.  KijyÉ^Bois. 

BOCAL,  s.  m.  bouteille  de  verre  dont  le  cou  est  court 

et  Touverture  large  ;  U  paroît  venir  de  CavicoUtùv  (baukalionj, 
vase  pour  le  vin,  dont  le  cou  est  étroit. 

BO£DROMl£S ,  s.  f.  pl.  fêtes  athéniennes  qu'on  ce* 
lébroit  dans  le  mois  bofdromion  par  des  courses  accom- 
pagne c:s  de  cris;  de  Cqy\  (  boê  )  y  cri ,  et  de  ^o/Miç  (  droinos  ■ , 
course^  dérivé  de  Jfifxùù  {drémoj,  verbe  inusité,  pour 
lequel  on  dit  if  { trécho ) ,  courir. 
•  BOEDROMION,  s.  m.  troisième  mois  de  Tannée 
athénienne,  ï  t^t^  BoLDROMi LS ^  d'où  il  est  Jcnvé. 

.  BCEtUF  ,  s.  m.  de  Ciç  (bous) ,  en  latin  bos,  bœuf  pu 
vache.  De  là  vient  Bouvier. 

'  BOG  ou  BOGUE,  s.  m.  sorte  de  poisson  de  mer, 
nommé  en  grec  Coùf^  (box),  contracté  de  bo^î^  ( boêx ) ^ 
qui  vient  de  Co«  (boê) ,  cri,  parce  que,  selon  Athénée  » 
}I  a  d|  la  voix.  Pline  le  nomme  box  ou  boca  ,  comme 
par  corruption  de  vox,  voca.  Voyez  encore  Aristote ,  Hist. 
des  animaux,  //v,  lA'. 

BOIRE,  V. a.  du  latin  bibere,  qui  vient  dcmyetr  (pi néin), 
en  çh{M9g<(ant  r  en     ou  de  Tancien  verbe      (poô ^,  qui 
fournit  des  temps  au  verbe  thW  Boisson  ,  de  pottontf 
ablatif  de  potio ,  fait  de  -miy.ç  ou  tjdtbV  (poîês  ou poton) ^ 
;&i^fit;iu  tous  la  niciue.  cho&e.  . 

« 
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BOIS,  s.  m.  lieu  planté  d*arbres,  substance  dure  dei 
arbres;  du  latin  barbare  boscium,  fait  de  hoscus,  d*où  les 
italiens  ont  aussi  formé  hcsca,  dérivé  du  grec  Ciaimr  (bos 
ltéin)y  paître,  parce  que  les  bois  servent  de  pâturages. 
De  boscus  on  a  tait  le  diminutif  boshettus ,  d*où  vient 
BosQU£T>  et  peut-être  aussi  Bouquet.  De  bcsca,  au  fé« 
minin,  sont  venus  les  mots  françois  BÛCHE  ou  BusCHB, 
BÛCHERON  OU  BoQUiLLON,  et  boscagium,  doù  l'on  a 
fait  BoscAGE,  et  puis  Bocage.  De  bois  sont  dérives  les 
mots  Boiser^  Boiserie,  Boiseux,  6cc.  Débusquer» 
Embuscade,  Trébucher, 

BOITE,  s,  f.  anciennement  BOUESTE  ;  du  Liîin 
buxus ,  pris  du  grec  W^of  (puxos)y  buis,  parce  que  ies 
bottes  se  font  ordinairement  de  buis.  Les  Grecs  nomment 
une  boite ,  w^/c  ( puxis ^,  d'où  les  Latins  ont  fait  pyxis.  De 
ho}rc  on  a  fait  DÉBOÎTER  un  os,  le  faire  sortir  de  sa 
place;  BoiTER  en  marchant,  comme  ri  arrive  quand  un 
os  de  la  jambe  s'est  déboîté;  £M£oiTUR£  des  bs»  leur 
jointure,  &c.  Voye^  BuiS. 

BOL  ou  BOLUS,  s.  m.  petite  boule  de  dro/;ues  mé- 
dicinales; de  C^ç  (  bolos )  f  f{Mi  signifie  morceau  ou  bou^ 
ckée,  motte  de  terre  j  masse  de  quelque  chose*  Bol  est 
encore  le  nom  de  dîfl%rentes  terres  friables  dont  on  se 
sert  en  médecine.  De  ià  est  venu  BOLAIRE^  adj.  qui  tient 
de  la  nature  du  bol. 

BOL£TiT£,s.f;  pierre  argileuse,  de  couleur  cendrée, 
dont  le  nom  vient  du  grec  Cwa/wc  (b$Utês)y  en  latin 
holetus,  champignon,  parce  que  sa  figure  approclie  de 
celle  d'un  champignon  ou  d'une  morille. 

BOMBASIN ,  s.  m.  étoâe  de  coton  ;  c'est  le  basin  ^qu'oii 
trouve  écrit  en  deux  mots  dans  les  anciens  manuscrits 
françois ,  bon  basin  tt  bon  bacin ,  par  corruption ,  pour 
homhaàn  ;  de  CùLfjiCwuyoç  ( hambàkinos ) ,  de  coton,  dérivé 
àtCtiit£Ji(iafnbax),€€tfMam  (Inn^  coton^qat 


■ 

134  B  O  R 

plusieurs  confondent  mai-a-propos  avec  CiyJ^v^  {bombuxj, 
ver  à  soie.  De  Céfâ£Ji,  les  Latins  ont  pris  bombax,  dans 
le  même  sens. 

BOMBIQUE,  adj.  (  chim.  )  ,  de  Qofx^vl  (bombux), 
ver  à  soie.  C'est  le  nom  de  iacide  que  l'on  retire  du 
ver  à  soie.  Bombxate,  s.  m.  sel  formé  par  f  union  de 
Tacide  Bombique  avec  diff^entes  substances. 

BOMBYCE,  s.  m.  genre  d'insectes  lépidoptères,  qui 
filent  comme  le  ver  à  soie;  de  ^ofiCvjç  (hombuxj,  ver  à  soie* 
BONHEUR.  Koy^  Heure. 

BOOPE,"S.  m.  poisson  de  mer,  d'un  pied  de  long, 

dont  les  yeux  sont  très-grands,  relativement  à  sa  taille. 
Ce  mot  est  composé  de  (bouj,  particule  qui  sert  à 
augmenter  y  ou  de  CHç  (  bous  )  >  bœuf,  et  d'À^r  (  ops  )^  œii; 
c'est-à-dire,  qui  a  des  yeux  de  bœuf,  pour  dire  de  grands 
yeux. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME,  s.  m.  (méd.), 
bruit  excité  dans  ies  intestins  par  des  flatuosités  qui  les 
distendent;  de 'CopCopvyuoç  (borbomgmos)y  bruit  sourd» 

murmure,  dérive  de  C(fC(fu(^ùù  ( èorhoru:^ô faire  un  bruit 
sourd. 

BORBORIT£Sy  s.  m.  pl.  secte  de  Gnostiques  du 

deuxième  siècle,  ainsi  nommés  de  CipCoçpe  (borboros)^ 
boue,  ordure,  parce  qu'ils  avoient  coutume  de  se  bar- 
bouiller le  visage  de  boue  et  d'ordures. 

BORD^  s.  m.  extrémité  d'une  surface ,  en  général. 
Ce  mot  vient  du  latin  ora,  fait  de  o£^c  fhorûsj,  dans 
la  même  signification.  Le  b  qu'on  y  a  préposé  vient 
du  digamma  éolique ,  qui  tenoit  lieu  de  i'aspiratron* 
Dérivés,  BOROAGE^  BORDÉE»  BOROER»  BORDEREAU, 

Bordure,  &c.  De  là  viennent  aussi  Broder  et  ses 

dérivés. 

BORÉE,  s.  m. de  Boptctç  f Boréas ).  II  se  dit,  en  poésie, 
pour  la  bise,  le  vent  du  nord.  De  là  viennent  Boréal^ 
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adj.  qui  est  du  coté  du  nord;  BoR£ASM£S>  fêtes  athé- 
niennes en  Phonnear  de  Borée* 

BORNE,  s*  f.  marque  qui  sépare  un  champ  d'un 
antre.  Ce  mot  corrompu  de  bonne,  vient  de  Chaç  (bounos)^ 
monceau  de  terre,  parce  que  les  anciens  marquoient  les 
limites  des  champs  par  des  monceaux  de  terre.  On  a  dit 
autrefois  bouag,  puis  bonne,  ensuite  bonde,  d'où  les  An» 
gloîs  ont  &it  bounds»  De  borne  est  dérivé  le  verbe 

BOSPHORE,  s.  m.  détroit,  ou  espace  de  mer  entre 
deux  terres,  tel  que  le  bosphore  de  Thrace  ou  détroit  de 

Constantinoplé j  de  Çiç  ( bous ),  bœuf,  et  de  Tra^pf  (poros)^ 
passage;  c'est-à-dire,  espace  qu'un  bœuf  pourroit  passer  à 
la  nage, 
BOSQUET.  Vo^ei  Bois. 

BOSSE,  s.  f.  ce  mot  vunt  de  pusii ,  qui  a  été  fait  de 
çuW  ou  fucjKL  (pilusa  ou phussaj,  eniiure,  dérivé  de  çuotu*  • 
(phusaoj,  enfler.  Au  lieu  de  pusa,  on  aura  dit  busa,  > 
b^isa,  et  puis  bosse,  C*est  peut-être  du  même  mot  bussa^ 
que  nous  avons  fait  busse  et  bussarcJ^q^nï  sont  des  tonneaux 
gros  et  courts.  Vo^e^  Bussard.  De  bussa  Ton  a  dit,  par 
métapiasme,  bussum,  d'où  ie  diminutif  busuilum,  dont 
nous  avons  fait  boisseau,  sorte  de  mesure  pour  les  grains« 
De  bosse  ont  été  formés  Bossu  ^  adj.  BossiiLER,  travailler 
en  bosse;  B0SS£TT£,  ornement  en  bosse  attaché  au  mors 
d'un  cheval;  BOSSUER,  faire  des  bosses  à  la  vaisselle  en 
la  laissant  tomber. 

BOSTRYCHITE,  s.  f  pierre  figurée  qui  imite  les 
cheveux;  de  0>oçpu^ç  ( bostruchos ) ^  touffe  de  cheveux* 
Cest  une  sorte  d'amiante. 

BOTANIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  des  plantes  et 
de  leurs  propriétés.  Ce  mot  vient  de  (hoiém  (botanê)^ 
herbe,  dérivé  de  /âowV  (botos),  qui  signifie  proprement 
ie  foin  qu'on  donne  aux  animaux^  et  qui  vient  de  fiêm 
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(boo ),  je  fais  paftre,  parce  que  la  plupart  des.  animaux 
se  nourrissent  d'herbes.  Dérwéé  BoTANlSTfi^s.  lu.  celui 
qui  s'applique  à  la  botanique. 

BOTANOLOGI£,s.  f.  traité  raisonné  sur  les  pTa^tes; 

de  /Somj'w  (botanê)^  \i^i\i^ ^  et  de  Kuyfç  (logos),  discours^ 
traité. 

BOTANOMANCm,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  $«  , 
fkfsoit  par  le  moyen  des  plantes.  Ce  mot  est  composé 

de  /2)omKn  ( hotanè)^  herbe,  et  de  fjuu^toL  ( mantéiaj , 
vînarion. 

BOTHRION9  s.  m*  petit  ulcère  çretut  qui  se  ibrme 

sur  la  cornée  transparente  et  sur  l'opaque  ;  de  fto^iùf 
(bothrion)p  petite  fosse,  dérivé  de  { èothros J p 

fosse,  cavité. 

BOTRYS  ou  BOTRIDE,  s.  f.  plante,  ainsi  nommée 

de  ^Ipvç  (botrus),  grappe  de  raisin,  parce  que  ses  fleurs 
sont  en  petites  grappes. 

BOTKYTE  ou  BOTRYOÏDE,  s.  £  sorte  de  pierre 
produite  par  le  feu  daiis  les  fourneaux ,  et  dont  le  nom 

vient  de  P>é\vç  ( botrus  J,  grappe  ,  et  à'eicfbç  (tldjsj ,  figure, 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  grappe  de  raisin. 

BOUCHER,.  V.  a.  .fermer  une  ouverture*  Ménage 
dérive  ce  mot  de  /^ua»  (bu6)y  futur         (buso)^  q«r 

signifie  la  même  chose  ,  et  d'où  l'on  aura  fait  bucare,  et 
ensuite  boucher.  BoucHON  a  la  même  origine. 
BÛUIS.  Voyei  BuiS. 

BOULIMIE ,  s.  f.  (méd.) ,  (boulimia ),  faim 

excessive,  accompagnée  de  foiblesse  et  de  dépérissement. 
Ce  mot  est  iornié  de  /3v  ( bou ) ,  particule  qui  sert  à 
augmenter,  et  de  iof^iç  ( iimos )^  faim.  Les  Grecs  mettent 
la  particule  iS»,  qui  vient  de  ûîf  ( bous ) ,  boeuf,  au  coin<^ 
mencement  des  mots  dont  ils  veulent  augmenter  la  signi* 
écation  :  c'est  ainsi  qu'ris  disent  Mmç  (bouiosisJ,^^nde 
voracité^  de  fiimç  (  bosUJ,  pâture  »  nourriture  i  jSijfsc^ 


Digrtized  by  Google 


B  O  U  1)7 

(bouphagos )y  grand  mangeur,  de  ^tiyv  (pf^^go ^,  manger; 
timtç  (bovpais)f  grand  enfant ,  de  mV  {pais)t  enfant; 
Le  mot  rsmK  f  hipposj,  chcVai,  dans  les  compose!,  âtig« 
mente  quelqueiois  de  même  îa  signification ,  comme  dans 
hmhûmStv  ( hippolapathon grand  lapathum,  <^c. 

BOULIN,  s,  m.  trou  pratiqué  dans  les  colombiers, 
pour  servir  de  nid  aux  pigeons.  Ce  mot  vient  de  fieaJnu 
(bolwai)y  qui  se  trouve^  dans  Hësychius, avec  ia  signi- 
fication de  niiis  on  maisons  de  briqui,  £n  grec,  ^tifuti^ 
(Ulion  )  signiûe  jhrique,  et  vient  de  fiiAùç  ftolosjf  motte 
déterre.  De  ia  ressemblance  avec  ces  boulins  de  colom- 
bUï,  les  matons  appellent  boulins  les  trous  où  l'on  met  les 
pièces  de  liois  qui  portent  les  échafands. 

BOURBE,  s.  f.  fange  des  marais;  de  lUpCoçpç  ( bar* 
haros J y  boue, limon.  Delà BouRBEUX » ad|.  Bourbier, 
s.  m.  Embourber,  mettre  dans  un  bourbier ,  &c. 

BOURG,  s.  m.  gros  village;  du  latin  burgus,  Ait 
de  Tjpyç  ( purgos )y  ou ,  en  langue  macédonienne,  iôuo^C 
( burgos )y  une  tour,  parce  que  les  bourgs  étoient  autrefois 
munis  de  tours,  comm6  les  villes  fortifiées.  Ce  mot  est 
l'un  des  plus'  anciens  de  la  langue  germanique,  commè  il 
paroît  par  (a  plupart  des  villes  d'Allemagne,  dont  les  noms 
se  terminent  en  bourg,  burg  ou  b&rg,  Wachter,  dans  son 
Ghiss.  Germon.'  dérive  bourg  du  verbe  teutonique  IBergfir 
(bergen),  qui  signifie  mettre  à  couvert,  fortifer»T)eb(wrgnonê 

ivons  tait  BouRGADE,  BOURGEOIS  et  BOURGEOISIE. 

BOURRE,  BOURRU.  Voye^  BuRE. 
BOURRIQUE,  s.  f.  ânesse;  méchant  petit  chevaL 

Ce  mot  vient  du  latin  burrichus ,  diminutif  de  burrus , 
dérivé  du  grec  itvjtpoç  (purrhos),  roux,  dorique  wj^t^f 
( purrhicàos  J.  Les  Latins  offt  désigné  par  ce  mot  un 
cheval  et  un  âne  dont  ie  poil  tire  sur  le  roux,  et  ensuite 

tous  les  bidets  ou  petits  chevaux.  Les  Espagnols  appellent 
un  âne  burro  et  borrico,  et  une  ânesse^  burra  et  borrica^ 
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Burrus  est  un  ancien  mot  iatin,  qui  s'empToyoît  pont 
rt0us,  Tonx,  au  rappoit  de  Festus^BouARlQUETy  petit 
&non.  Vpy€i  BuKE. 

BOURSE,  s.  f.  (à  mettre  de  l'argent,  dcc.)  àtfatpm 
( ttfrsa ) ,  cuÏT y  ^cLTce  que  les  bourses  sont  ordinairement 
de  cuir.  De  là  viennent  Boursier»  s.  m.  celui  qui  iait  €t 
vend  .des  bourses  »  et,  figurément,  celui  qui  a  une  bourse 
ou  une  pension  dam  un  collège;  Bouksiller,  con- 
tribuer à  une  petite  dépense;  BoURSON  ,  petite  poche 
on  gousset;  BouRSOUFl.£Ry  faire  enfler,  comme  quand 
on  souffle  dans  une  bourse  vide.  Bourse»  en  termes  de 
négoce,  est  un  lieu  où  s'assemblent  les  négocians  et 
les  banquiers  d'une  ville  pour  traiter  de  leurs  affaires. 
L'origine  de  ce  mot  » 'rapportée  par  Guichardin ,  est  très- 
curieuse.  Elle  vient  >  dit-il ,  de  ce  que  la  première  place 
des  négocians  qui  s'est  appelée  Bourse,  a  été  cdie  de  la 
ville  de  Bruges,  à  l'extrémité  de  laquelle  étoit  un  hôtel 
d^ln  seigneur  de  la  noble  Êimiile  de  Vander  -  Bourse , 
dont  la  maison  portoit  trois  bourses  pour  armoiries.  Cette 
singularité  fit  donner  à  la  place  le  nom  de  Bourse,  qu'on 
a  appliqué  ensuite  aux  places  de  plusieurs  villes  princi- 
pales. Voyei  la  Description  des  Pays-Bas  par  Guichardin* 
Bourse,  en  Turquie,  signifie  une  somme  de  joo  écus. 
Dérivés.  DÉBOURSER  et  Rembourser. 

BOUSE,  s.  f.  fiente  de  bœuf  ou  de  vache  ;  ce  mot 
peut  venir  de  fUiç  (bous),  bœuf  et  vache >  ou  de  /^vçblm 
(boustasia)  et  QulmMÇ  (  bomtasis )  ^  étable  à  bœufs. 

BOUSSOLE,  s.  f.  boîte  qui  contient  une  aiguille 
aimantée,  qui,  étant  suspendue  sur  un  pivot,  se  tourne 
vers  le  nord.  Ce  mot  vient  du  latin  buxolq,  dans  la 
signification  de  boite,  dérivé  de  huxus,  pris  du  grec 
WÇof  (puxos)y  buis  ;  on  iàii  ordinairement  les  boîtes  de 
buis.  Voye^  BuiS. 

BOUSTAOPHËDON,  S.  m.  adverbe  grec  jSirs^^AV^ 
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qui  signifie  en  tournant  à  la  manihe  des  bœufs  qui  la^ 
èourmt,  formé  de  /àiç  (bous),  bœuf^  et  de  ç^peù  (stréphô), 
je  tourne.  On  appelle  ainsi  une  ancienne  manière  d'é- 
crire, qui  va  aïternativcment  de  gauche  à  droite,  et  de 
droite  à  gauche,  en  tournant  la  ligne,  sans  la  discOQ*- 
tinuer,  comme  les  bœufs  qui  labourent. 

BOUT  y  s.  m.  Ménage  dérive  ce  mot  du  celtiipie  bod, 
qui  signifie  le  fond ,  l'extrémité,  le  bout  d'une  chose  en 
étant  comme  le  fond.  JLancelot  le  tire  du  grec  f^vâtç 
( buthos ),  qui  signifie  également  fond,  profindeur.  De  là 
le  verbe  Aboutir. 

BOUTEILLE,  s.  f.  vase  pour  les  liquides;  du  latin 
barbare  buticuLa ,  diminutif  de  butt^^  qui  vient  du  grec 
moderne  C^iiiç  ( bouttis ),  grand  vaisseau  de  cuir  à  mettre 
du  vin  »  qui  étoit  plus  large  par  le  haut  ([iie  par  le  bas^  au 
rapport  du  mathématicien  Héron.  De  là  les  Italiens  ont 
fan  botte ,  et  les  Provençaux  boute,  dans  la  même  signi- 
fication. Ménage  pense  que  notre  mot  Botte,  chaussuré, 
pourroit  venir  de  14 ,  les  bottes  étant  de  cuir ,  et  plus 
îargt^s  par  le  haut,  de  mcme  que  ces  grandes  bouteilles. 
De  botte  vient  le  diminutif  BoTTINE,  aussi  dans  le 
sens  de  chaussure.  De  butïcula  on  a  fait  buûculanus, 
BoUTILLlER,  celui  qui  avoit  l'intendance  du  vin  chez 
le  Roi;  c'étoit  Tun  des  cinq  grands  officiers  de  la  cou* 
Tonne. 

BOUTIQUE,  s.  f.  ^èmùim  (apoth^)y  magasin, 
lieu  où  l'on  serre  quelque  chose  pour  le  conserver;  Sèm^ 

71%^  ('  djforiîhêîni  J  y  mettre  à  part,  dont  !a  racine  est 
àm  ( apo )  y  ioin,  et  «fâ«/«  ( tithêmi) ,  mettre,  placer.  On 
a  d'abord  dit  poihèqut,  et  ensuite  bothèque,  puis  bou" 
thique,  et  enfin  boutique»  Les  Italiens  6i%ent.bottega,  et 
les  Espagnols  bodega  ,  qui  signifie  un  cellier  à  vin.  Une 
boutique  est  un  lieu  où  les  marchands  étaient  et  vendent 
leurs  marchandises. 
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BOUVIER ,  s.  m.  conducteur  et  gardien  de  bœufs;  dn 
Jatin  boviarius,  fait  de  bos,  bavis,  dérivé  de  €hç  (baus  J, 
boeuf  et  vache. 

BRACELETjS.  ni.de^^;^oA/tf  (brachiol'ia )  ou  Qpqiy^r'Ma 
(hrachioma)y  ornement  des  bras,  dont  la  racine  est  Cç^^cor 
(brachiôn),  bras.  Les  Latins  disoient  brachiak,  et  dans 
Jes  siècies  barbares  brachiaUêftim ,  d'où  les  Italiens  ont 
feît  bracàaUtto, 

BRACHER  ou  BRASSÉlER,v.  a.  terme  de  ma- 
rine ,  qQÏ  signifie  jîr/rr  la  manœuvre  des  çordagts  pow^ 
tendre  ou  détendre  Us  branles  ou  lits  suspendus.  Ce  mot 
vient  de  C^-)^m  ( brachion bras. 

BRACHIAL,  adj.  (anau),  qui  a  rapport  au  bras  ;  du 
latin  brachialis,  formé  à&brachium,  pris  du  grec  C^^m 
(bmchion) ,  bras. 

BRACHYCATALECTIQUE,adj.  (Uttêr.),àt 
Ççs^y^ç  (brachus),  bref,  court  ,  et  de  xa.mAiix.Wf  (  kata^ 
Uhihos)^  incomplet,  li  se  dît  des  vers  grecs  ou  latins 
auxquels  il  manque  un  pied  à  la  fin.  Voye^  CATA- 

LECTIQUE. 

BKACHYGRAPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  par  abrévia- 
tions; de  C^y^ç ( brachus ) i  bref,  et  de  (g^apho J, 
f  écris;  c'est-à-dire,  écriture  abrégée. 

BRACHYLOGIE  ,  s.  f.  C^^Kcyta,  f  brachulogiaj ,  de 
C^^ç  { brachus  J,  bref,  et  de  héypç  (logos),  discours; 
sentence  abrégée ,  comme  les  aphorismes  d'Hippocrate. 

BRACHYPNÉE.5.  f.  ( méd.),  de  Cç^y^g  ( brachus )  , 
court,  et  de  'mnvi  (pnoê),  haleine |  respiration.  C'est, 
selon  Hippocrate,  une  respiration  courte  et  pressée,  qu'on 
'  remarque  daifs  les  fièvres -inflammatoires. 

BRACHYPTÈRES ,  s.  m.  et  adj.  ( h'ist.  nat.}^  m^nx^ 
d'oiseaux  qui  ont  les  ailes  courtes;  de  Q^y^ç  (brachus)^ 
court,  et  de  ^rîte^V  (ptérm),  aile. 

BRÂCHYSTOCHRONE,  s.  £  terme  de  mécanique. 
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Bernoulli  a  donné  ce  nom  à  la  courbe  de  la  plus  vite 
descente;  de  Cf$i^(içiç  (hrachtistosj,  très-bref,  trés-coort, 
«operlatîf  de  C^^ç  (  brachus  )y  et  de  ;^£pW  (chwnos ) , 

temps;  c'est-à-dire,  qui  se  j ait  dans  U  ttinps  U  plus  court, 
Cest  la  Cycloïde.  Voye^  ce  mot. 

BRADYP£PSI£«  s,  f.  (médj,  Cc^m^J^  (bradw 
pepsia),  digestion  tente  et  imparfaite;  de  ^esiiùçf  bradm),. 
lent,  et  de         ( pepsis)^  coction,  digestion,  dérivé  de 
fpeptoj,  cuire,  digérer.  ^ 
BRAILLER,  v.  n.  crier  beaucoup,  de  bragulare,  fiiit 
Athragare  ^  qui  vient ,  par  métaplasme ,  de  bragere,  dérivé 
du  grec  C^^iv  ( bracheîn) ,  doù  vient  aussi  Braire. 
.  BRAISE,  BRAISIER,  BRAISIÈRE,  BRASIER. 
V^y^  Braser. 

BRAMER,  V,  n.  crier,  se  dit  du  cerf^  de  ^^t/^y  (bri* 
méïn),  mgir,  frémir. 

BRANCHE,  s.  f.  du  latin  branea^fcmi  de  brachium^ 
en  grec  C^yim  (bracHôn),  bras ,  les  branches  étaqt  comin^ 

les  bras  des  arbres.  (  Kqyf^  Virgile,  livre  II  des  Géor- 

giques.)Pe  là BAANCUAg£, Brancher, Branchu  et 
Brancard* 

BRANCHIES ,  s.  f.  pl.  ouïes  des  poissons  ;  du  lattn 

hranchiœ  ,  en  grec  C^y^a.  ( bragchïa dérivé  de  Ç^y^c 
(brogchasj,  la  gorge,  parce  que  les  branchies  tiennent 
lieu  de  gorge  aux  poissons. 

BRANCHIOSTÉGES ,  s. m.  pl.  {hht  nat.),  genre  de 
poissons  dont  les  ouïes  ou  branchies  sont  recouvertes 
par  une  membrane;  de  Qtsh}^  ( bragchiaj^  les  ouïes  des 
poissons ,  et  de  ç^yw  ( stégo )y  je  couvre. 

BKAQUEMART  ,  s.  m.  épée  courte  et  large;  de 
C^^oL  jjut^^  ( bracheia  machaira )  y  courte  épée. 

BRAS ,  s.  m.  de  Ccsf^  (brachion )f  en  latin  brachium» 
De  là  viennent  Brassard  ,  arme  défensive  qui  couvre 
le  brasj  Bras^i^^  mesure  de  la.  longueur  des  deux  bras 
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.étendus;  Brasser >  remuer  à  force  de  bras  la  bière  ou 
les  métaux  fondus ,  qui  peut  venir  aussi  de  C^^lùjur  (  bm- 
séinj,  bouillir;  et  £mbraSS£R,  serrer  entre  les  bras. 

BRASER,  V.  a.  souder  deux  pièces  de  fer  ensemble  ;  de 
C^^etr  (bra^éin),  être  chaud  et  brûlant.  Dérivés.  BraiS£) 
Braisier,  Brasier;  BrASILLer»  v.  a.  faire  cuire  pen- 
dant quelque  temps  sur  la  braise;  et  Brasure^  s.  t 

endroit  où  sont  brasées  deux  pièces  de  fer. 
BRASSER.  Voyei^^^ 

BRAVE  y  ad),  vaillant^  courageux.  Ce  mot  yient  du 
latin  bAmum,  pris  du  grec  Cç^Hof'fbrabeion),  le  prix  de  la 
victoire,  dont  la  racine  est  Ceg(.C^ç  ( brabeus ) ,  celui  qui 
donne  le  prix  du  combat.  Chez  nous,  le  mot  brave  désigne 
encore  un  homme  probe,  et,  âimiliérement,  un  homme 
bien  vêtu.  De  là  sont  dérivés  Braver  ,  affronter,  ou 
regarder  avec  mépris;  BrAVADE,  s.  f.  BRAVOURE,  s.  f. 

Bravement,  adv. 
BRëGMA  ou  SINCIPUT,  s.  m.  (anau)^  en  grec 

Cfi^x!^  (brechma),  le  devant  de  la  tête,  de  é/o/;^  (bréchô)^ 
arroser,  humecter,  parce  que,  dans  les  enfans,  cette  par- 
tie est  toujours  très-humide. 

BR1D£,s,  f.  de  CfiuTii^  (brutêr)^  que  les  Éoiiens  ont  dit 
pour  pv7il|p  (rhuîêr)y  signifiant  la  même  chose,  dérivé  de 
fiûù  (rhuôji  traîner,  tirer.  De  là  aussi  Brider  et  Bridon. 
Les  Espagnols  disent  brida,  dans  le  même  sens.  Peut-être 
est*îl  pfus'naturel  de  dériver  brîde  du  vieux  saxon  hridel, 
bridl,  bridds,  qui  signifie  la  même  chose. 

BRIS  ,  s.  m.  rupture  faite  avec  violence.  Voye^ 

BRISER; 

BRISER  9  v.  a.  rompre  et  mettre  en  pièces.  Ce  mot 

vient  du  vieux  latin  brisare  ,  qu'on  a  dit  pciur  presser, 
et  qui  est  probablement  dérivé  du  grec  Qfn%i  ( britho Jp 
futur.  £p/n»  (hrisôjf  qui  signifie  aussi  presser  une  chose» 
s*appuyçr  fortement  dessus,  comme  Ton  £iit  quand  on 


Digrtized  by  Google 


B  R  O  i4) 

veut  la  rompre,  ou  de  Cpl^av  fbrî^éînjj  se  jeter  avec 
impétuosité.  De  la  on  a  formé  BRISÉES  i  branches  que 

les  chasseurs  rompent  aux  arbres ,  sur  les  voies  de  la 
bèUy  doii  Ton  a  dit  fîgurément  aller  sur  Us  brisées  d'un 
mitre,  pour  dire^  achfvtr  ce  qu'il  a  commences  et  suhnm 
ses  brisées^  pour  dire,  l'imiter,  BRISEMENT,  s.  m.  Bri- 

SOiR,  s.  m.  instrument  pour  briser  le  chanvre  ;  Brisans, 

S.  m.  pl.  écueils  à  tieur  d'eau  contre  iesqueis.se  imseot 
les  vaisseaux;  Bris  de  vaisseau^  mot  synonyme  de  tuat^ 
frage  /  et  Bris  ,  rupture  d^un  scellé  ,  d'une  porte ,  &c» 

BRIZOMANCIE,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le 
moyen  des  songes;  de  ^/^o»  ^i^i^Oy^,  dormir^  et  à&fuuuwm 
(mantiiaj,  divination^  Voyez  ONIROMANCIE. 

BRODER ,  dit  pour  border,  comme  brodeur  pour  bcr^ 
deur,  parce  que  les  broderies  se  mettent  ordioainemeof 
au  bord  des  habits.  Voyei^  Bord* 

BROMOGRAPHIEyS.  £  de  Cpcifum  CbrSma),à&mtnt^ 

et  de  ycs^(pù)  (grapho ) ,  j'écris;  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  alimens  solides. 

BROMOS  ou  BROMOT,  s.  m.  plant^du  genre  des 

gramens ,  et  qui  ressemble  i  l'avoine  sauvage^  de  C/>^uk 
(brômosj,  espèce  d  avoine  dont  parie  Dioscoride^ //V«  Jl, 
chap,  ii6» 

BRONCH]|S  on  BRONCHIES,  %,  î.  pl.  (emoL)^ 

C^y-^àL  (brogchiaj  f  vaisseaux  de  la  trachée-artère,  qui 
conduisent  l'air  dans  le  poumon.  Ce  mot  vient  de  ^^y^ 
( brogchos  Jt  qui  signifie»  dans  Hippocrate  et  dans  Galien^ 
la  gorge  ou  la  trachée-artère.  Derhés^  BronCHIAL;^  adj. 
qui  appartient  aux  bronches;  Bronch ique ,  adj. 

BRONCHOCJELE,  s.  m.  (méd.J.C^y^nÀhs^  (brog^ 
chohêlê goitre»  ou  grosse  tumeur  qui  se  forme  à  la  g<3Tge, 
entre  la  peau  et  fa  trachée-artère;  àtC^y^ç  (brogchos)^ 
^orge ,  et  de  KÀxn  ( JéLê ) ,  tumeur. 

B;aOiSCHOTOiVU£^  s»  {.  (chimrg.J,  'md»iQu  &i(e  à 
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la  mch^e-anire,  pour  en  tirer  quelque  corps  Àrangfr^ 

ou  pour  faire  entrer  i'air  dans  les  poumons;  de  C^y^ç 
( brogchos )y  la  gorge,  la  trachée-artcre,  et  de  is/44i  (tomé), 
incision ,  dérivé  de  i^imî  { temnô    je*  coupe. 

BRONTIAS ,  s.  m.  de  C^ni  (brontêj,  tonnerre.  Vo^e^ 
CÉRAUNIAS,  qui  est  la  même  cho^e. 

BROUT,  s»  m.  jeunes  pousses  des  arbres,  que  les  bêtes 
fiiuves  mangent  au  printemps*  Ce  mot  vient  de  C^^m 
(  bruttéin  ),  qui,  dans  Hésycliius,  signifie  manger  ;  et  non 
du  latin  brutus,  comme  ie  prétend  ie  P.  Labhe.  De  là 
on  a  fait  Broutilles,  menues  branches,  choses  de  peu 
de  valeur;  et  Brouter,  nianger  i%erbe,  la  feuille  des 
arbres. 

BKUIT,  s.  m.  du  latin  rugi  tus,  rugissement,  auquel 
•n  a  préposé  un  bj  comme  Bruire  s*e$i  &it  de  rugin, 
qui  peut  venir  du  verbe  ^^t>^«r  (hnuhiïn)y  murmurer, 
frémir;  ^p^)^  ( bruchéj,  murmure,  frémissement,  Peut-êue 
ces  mots  ne  sont-ils  que  des  onomatopées. 

BRYON,  s.  m.  en  grec  Cpvov  (bruonj,  moosse  qui 
croît  sur  les  arbres. 

BRYOWE,  s,  fc  Cpymtç  ( bruônis)  ou  CpvùJVia  {bruûniaj, 
plante  sarmenleuse,  qui  pousse  très- vite  et  s'élève  à  une 
hauteur  considérable  ;  de  Cpv€vf  (bruiin ) ,  pousser  à  la 
manière  de  la  vigne. 

BUANDi£H,BUANDlÈRE.  Kqyé^  Buée. 

BUBALE,  s.  m.  animal  d'Afrique  qui  ressemble  au 
cerf,  à*  la  gazelle  et  au  bœuf.  Son  nom  vient  de  CXti^ 
(bovbalos JyhufRc y  avec  lequel  les  anciens  l'avoient  mal- 
à-propos  confondu.  Il  paroit  que  le  bubali  est  le  même 
que  la  vache  de  Barbarif» 

BUEE,  s.  f.  petite  élcvure  sur  la  peau;  de  C>iCû0 
(bouton  ) ,  espèce  de  tupieur.  Voye^  Bubon. 

BUBON,  s.  m.  tumeur  inflammatoire  qui  vient  aux 
glandes  des  asnet  ou  des  aisselles.  Ce  mot  viènt  de  . 

r     />  ^ 
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CvCàa  ( bouton J,  àint,  ou  les  tumeuri  qui  vienoent  à 
i'aine» 

fiUBONOCÈLE»  8.  m.  MWmxii  (bouMwÂélêJ, 

espèce  de  iiernic  qui  arrive  à  l'aine,  causée  par  la  cl  ijte 
4e  l cpipioon  ;  de  Cb^ùt  ( teuton  J,  aine,  et  de  imàh  (hiUJ^ 
tumeur»  hernk;  c'est-à-dire ^  hiernit  des  amss. 

BUCCIN  y  s.  m.  (hîst,  nat,),  coquille  unîvalve  qui 
ressemble  à  une  trompe;  du  latin  Luccina,  tait  du  grec 
CviutY^  (bukatiê),  trompe,  trompette, 

BUCC1NAT£UR ,  S.  m.  (anau),  mw\t  de  ia 
iMniche  f  placé  entre  les  deux  mâchoires.  II  est  ainsi 
nommé  du  latin  tuccînator,  en  grec  Cunsf-vi^ç  (buka/iistêsj, 
un  trompene  9  parce  qu'il  agit  effectivement  en  gonflant 
les  Joues;  comme  lorsqu'on  sonne  de  U  trompette.  Le  mot 
bucc'mator  est  dérivé  de  iuccina,  fait  du  grec  CuKcûn 
( bukané ) ,  trcmipette.  '  • 

BUC£NTAUK£|  1;  m.  vaisseau  que  molR>it  le  doge 
de  Venise,  pour  fiûre  la  cérémonie  d^épouser  la  mer»  le 

jour  de  TAscension.  Ce  mot  vient  du  grec  CvKtY'mvçpç 
( houhtntauros ) ,  composé  de  ( bou ) ,  particule  augmen- 
urîve»  et  de  Ktfw^çfKentaurosJ  ^  Cenuure»  nom  d'un 
des  vaisseaux  de  la  flotte  d*£née  dans  Virgile. 

BUCEPHALK ,  5.  m.  nom  du  fameux  clieval  d'Aîexan* 
dre  -  le  -  Grand,  il  étoit  ainsi  nommé  dt  Ciç  (bousjg 
ixeuf»  et  de  xif  «m)  ( kiphalêj  »  têtei  parce  qu'il  ponoît  la 
marque  d^une  tête  de  bœuf.  C'étoit  autrefois  la  coutume 
d'imprimer  quelques  marques  aux  chevaux.  Une  de  ces 
marques  étoit  une  tête  de  bœuf;  et  Ton  doaaoit  le  notn 
de  BucéphaUs,  Bvxi^tfAii,  à  ceux  qui  étgient  iharqués  de 
h  sorte.  Voyri  HésychiuSi  et  le  schoiiaste  tPAristophane 
sur  les  iNuées,  acte  1.'^,  scène  //♦ 
BÛCHE,  BÛCHER,  BÛCHERON.  VoyeiBois, 
BUCOLIQUE,  adf.  qui  signifie  pastoral,  et  qui  se  dit 
des  poésies  où  Ton  fait  parler  des  bergers.  Ce  mot  vieiic 
TomeI.  '  K 
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de  Cwm(bouhoîos)y  bouvier,  et,  en  générai,  pasteaf, 
dérivé  de  €Sç  fbousj,  boeuf,  et  de  wxw  fkolonj,  nourri- 
ture, d*où  l'on  a  formé  le  verbe  C^xûAtw  ( boukoUô )  ^  faire 
paître  les  bœufs. 

BU££»  s.  m.  vieux  mot,  dont  on  se  sert  encore  dan» 
quelques  dcpartemens  pour  lessive,  li  vient, selon  M*  Huet, 
du  verbe  latin  buo,  le  simple  d*hnèuOj  imbiber  ,  fait  du 
grec  Cvtù  ( buô  )^  emplir.  De  là  se  sont  formés  Bu  AN D£« 
RIE, S; f.  lieu  où  Toiifait  la  lessive,  et  BuANDIER,  ère, s» 
celui  ou  celle  qui  blanchit  les  toiles  neuves  et  le  linge. 

BUFFLE, s.  m.  sorte  de  bœui  sauvage;  du  latin 
qn*on  a  dit  pour  huhalus,  formé  de  C^tùiSùÇ  (boubalos)^ 
dont  la  racine  cst€Sçf  bous  ) ,  boeuf.  Les  Allemands  Fap- 

pelleiu  }^\x^t\ ( bu£d ) ,  i^i  les  bufdlo, 

BUGLOS£,  s.  f.  Q-éyhûiimv  ( bouglosson ) ,  plante  pota- 
gère et  médicinale.  Ce  mot  signifie  langue  de  bœuff  de 
CSç  ( bous  ) ,  bœuf,  et  de  >xa>«m  ( glôssa  ) ,  langue ,  parce 
que  ses  feuilles  ressemblent  à  la  langue  d*un  bœuf  par 
leur  figure  et  par  leur  âpreté. 

BUGRAN£  ou  ARBETE-BCEUF,  s«  plante  ainsi 
nommée  de  Gk  (bous),  bœuf,  et  SixAtù  (agrtuê)f 
prendre,  retenir,  parce  qu'elle  a  des  racines  longues  et 
rampantes,  qui  arrêtent  les  charrues  des  laboureurs. 
.  BUIS»  qu'on  éoivoit  anciennement  BOUIS»  s.  iti« 
arbrisseau  ;  du  latin  buxusj  en  grec  thI^oç  (puxos ),  De  là 
Vient  Boîte  .  qu'on  écrivoit  anciennement  BouESTE,dc 
Ttv^iç  (puxîs)y  en  ]siÛTipyxîs,  parce  que  Ton  fait  beaucoup 
de  bottes  de  buis;  et  de  boite  on  4  formé  DÉBOÎTER  1 
Emboîter,  &c.  K^'^  Boîte. 

BUISSON,  s,  m.  touffe  d'arbrisseaux  sauvages ,  épi- 
neux. Ce  mot  vient  du  latin  buxus,  tik  grec  W^of  (puxo^)^. 
buis,  parce  que  ce  nom- désignoit  originairement  une 
clôture  de  jardin  faite  en  buis.  Dérivés,  BUISSONNEUX, 

.  ad|.  plein  de  buissons ^Buiââo M î4 1ER,  ^KK,  adj.  coqu&c 
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lapins  buissonniers  f  qui  se  retirent  dans  les  buissons  j^/r^ 

técole  bmssonniere.  Voyez  BCOLE. 

BULBE,  s.  f.  (botan.)^  eo  grec  CoKCèç  ( holbos) ,  racrne 
ronde»  ognon  de  plante  ou  caîeu.  On  a  fait  de  là  Bul- 
beux, ad),  qui  se  dit  des  plantes  dont  les  racines  ont  des 
bulbes  ou  ognons. 

BULBIFÈRË,  ad|.  (botan.),  ft  dit  d'une  plante  qui 
porte  hors  de  terre  une  ou  plusieurs  bulbes;  de  CohCèf 
(bôlbosj,  en  latin  bulbus  j  bulbe,  et  de fero,  en  grec 
(phérôj,  je  porte.  Voyei  BuLBE. 

BULBIFORME,  adj.  (botanj^cn  forme  de  bulbe; 
de  CokCoç  (bolbos)  ^  bulbe,  "^et  du  latin  forma,  forme. 
K<?yf^  Bulbe. 

BUPHONIES,  s.  f.  pl.  C^^viùL  (bouphonia),  fêtes 
athéniennes  en  l'honneur  de  Jupiter*PoIien ,  dans  lesquelles 

on  lui  immoloit  un  bœutj  de  Q'iç  (ùousj,  bœuf,  et  de 
fovAjùù  ( phoneuô ) ^  tuer. 

BUPHTHALME  ou  (Kl L  -  DE  -  B(SUF ,  s.  m. 
plante  ainsi  nommée  deCS'c  fbous),li<suf,  et  d*ôp%j^c 

( ophtlidli nos J ,  ceilf  parce  (|^ue  i>a  ileur  ressemble  à  l'oeil 
d*un  bœuf. 

BUPLÈVRE,  s.  f.  genre  de  plantes  ombeilifères;  de 
€49i)iâj^v  ( bovpleuron ) ,  qui  est  son  nom  grec,  dérivé  de 
/S?  (bon ) ,  particule  qui  sert  à  augmenter,  et  de  vi^^pof 
( pleuron ) ,  cÔte ,  à  cause  de  la  loideur  des  feuilles  des 
différentes  espèces  de  cé  genre,  et  parce  que  ces  plantes 
ont  de  larges  côtes.  Voyei  Boulimie. 

BUPRESTE,  s.  f.  Cv^rçiç  ( bouprêstis )y  espèce  de 
mouche  cantharide  qui  empoisonne  les  animaux  qui 
Pavaient  en  paissant;  de  Çiç(bùus)y  bœuf,  et  de  «fnW 
(prêthô )y  enflammer,  parce  que  Tanimal  qui Tavale,  périt 
d'une  inflammation. 

BURAT1NE,s.  f.  étoffe  dont  la  chaîne  est  desoie,etU 
tramé  de  grosse  laine.  Ce  mot  e«t  dérivé  de  bun.  K*  BURE* 
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BURE ,  s.  f.  grosse  étoffe  de  iainc  rousse ,  qu'on  appelle 
aussi  bureau  et  burat  Ce  mot  vient  da  iatin  imrraj,  qui  a 

le  même  sens ,  formé  de  hurrus ,  qui  s'est  dît  autrefois  pour 
rufus,  et  qui  est  dérivé  du  grec  ( purrhos ),  roux. 

De  là  on  a  appelé  BUREAU,  ^a  table  autour  de  laquelle 
les  juges  travaillent,  parce  qu'anciennement  cette  table 
étoit  couverte  d  un  tapis  de  bure  :  aujourd'hui  ce  mot 
t'applique  à  tout  lieu  où  i  on  ejtpedie  certaines  atiaires. 
De  bureau  Ton  a  fait  BuRAUSTE,  le  préposé  à  un  bureau 
de  paiement,  de  recette,  ôcc.  'Dtburra  viennent  encore 
Bourre, poil  que  les  tanneurs  détachent  des  peaux  de 
certains  animaux,  d'où  l'on  a  fait  Bourrelet  ou  Bour- 
LET,  coussin  garni  de  bourre  ou  de  crin;  BoURRER, 
garnir  de  bourre ,  et ,  figurément ,  maltraiter ,  presser  vive- 
ment;  et  Bourre,  espèce  de  coton  roux  qui  couvre 
le  bourgeon  de  la  vîgne.  BoURRU,  vin  bouiru,  c'est-à- 
dire,  vin  nouveau  qui  n'a  pas  bouilli,  et  qu'on  nomme 
ainsi  à  cause  de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  de  h 
bure. 

BUREAU-  Vi)yq:BuRE. 

BURONjS.  m.  petite  maison  de  paysan,  ctiaumiéreé 
Il  vient  peut-être  de  ^Je^oK  (burîon),  qui  a  signifié  chez 
les  Grecs  hps,  habiiation ,  chaumière.  Voyez  Hésychiui. 

B  U  R  S  AL ,  adj.  m.  (édit  bursal,  éMts  bursaux),tn  par* 
lant  des  édits  que  fait  le  prince  pour  tirer  de  l'argent. 
Ce  mot  vient  de         (bursa) ,  cuir,  d'où  vient  bourse  à 

mettre  de  Tàrgent. 

BUSC,  s.  m.  lame  de  bois,  de  baleine,  &c.  pour  un 
corps  de  jupe;  du  latin  boscum, hou.  Voyez  Bois.  De  là  te 
verbe  BUSQUER,  mettre  un  buse ,  et,  figurtmtnt,  busquer, 
chercher ,  comme  quand  on  dit  busquerfirtune ,  en  parlant 
de  ces  gens  sans  bien  qui  courent  le  monde  pour  chercher 
à  vivre,  comme  les  chasseurs  qui  cherchent  leur  proie. 

BUSSARPi    m,  sorte  de  futaille.  Du  Ckugc  dériffi 
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çc  mot  du  grec  vulgaire  Cw  j^^oK  { boutiion diminutif  de 
C44ê$(bintttis)t  boateitle^  vdsseaa  pour  le  vin.  On  dit 
aussi  byss€  en  quelques  endroits.  Voye^  Bosse. 

BUSTROPHE.  Foyf^fiOUSTROPHÉDON. 

.  BUTOMË^  s.  m,  jonc-fleuri ,  plante  aquatique,  ainsi 
nommée  de  (bous),  l>œnf,  et  de  lifm»  (temno),  couper, 
parce  que  les  boeufs  recherchent  cette  plante. 

BUTYKEUX,  adj.  de  la  nature  du  beurre;  du  latin 
htiyrunif  beurre,  pris  du  grec  Ciiu^f  (bouturonj,  Voye« 
Beurre. 

BY  S  S  OLITHE,  s.  f.  végétations  minérales  en  forrhede 
soies  très-brillantes,  qui  croissent  à  la  surface  des  pierres; 
de CvoMr  { busses } ,  lin  très-fin,  et  de  xiW  ( lithos ),  pierre*. 
Voye^  BySSUS. 

BYSSUS  ,  s.  m.  (hist,  nat,),  Cvojvç  (hussos) ,  lin  trés-fin  ; 
genre  de  plantes  cryptogames,  ou  tissu  âlamenteux  qui 
natt  dmnt  las  lieux  humides.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
une  touffe  de  filamens  qui  attache  les  pinnes^martnes  e| 
autres  coquillages  aux  rochers  dans  la  mer« 

c 

CABANE,  s.  £  petite  maison  couverte  de  chaume^ 
itiumLm  (hapané),  qui  signifie,  dans  Hésychius,  une 
haUe  et  un  coche,  l>e  là  viennent  encore  cabane,  bateau 
piai  et  couvert,  idont  on  se  sert  sur  la  Loire,  et  cabane 
de  planches  pour  les  marins,  &c.  Cabajner,  v.  faire  det 
cabanes. 

CABARET,  s.  m.  maison  où  Ton  donne  à  boire  et  à 
manger.  Ce  mot  vient  apparemment ,  avec  quelque 
changement,  de  xamn^ikf  (kapéieionj,  qui  signifie  la  même 
chose,  d*où  les  Grecs  ont  nommé  un  cabaretier,  MomMç. 
( kûpêlos ) ,  dont  la  racine  est  Kwmi  ( kaj?éj,  \xn&  crèche  ^ 
ua  râtelier. 
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CABAS ,  s.  m.  panier  à  meure  des  figues.  Ménage  dé^ 
rive  ce  mot  de  l'iuiien  cabaça,  ^'il  fait  venir  ck  w/Uî 
(habos )y  qui  signifie  une  certaine  mesure  de  blé.  Caha$ 
s'est  dit  autrcioii  pour  tromperie j  et  en  ce  sens  il  vient 
de  x/tCJS  ( kabax )y  qui  signifie,  dans  Suidas ,  rim,  madré, 
d'où  est  venu  le  verbe  CabASSER»  tromper. 
*  CABIRIES,  s.  f.  pl.  flhes  grecques  en  l'honneur  dei 
Cabires  ou  Dieux  de  Samothrace ,  selon  Hésychius.  Le 
snot  grec  waÊ^tMt  (habHria)  est  dérivé  du  phénicien 
Cabîr,  qui  signifie  puissant,  et  qui  a  été  donné  à  cei^ 
dieux. 

CACA|  s.  m.  du  latin  cacare,  pris  du  grec  jcoxxor 
(kakkan  qui  signifie  alUr  à  la  seile,  Â*où  vient  momkm 
(kahkê)y  le  même  que  caca.  De  là  est  dérivé  Cacade^  s.  f 

CACAOQGUE ,  adj.  fméd.J,  de mxjw»  (kakké)y  excré- 
ment» et  d'«£)A»  (a§6)i  pousser ,  faire  sortir*  James,  dans 
son  Dictionnaire  dë  médecine ,  appelle  ainsi  un  onguent 
composé  par  Paul  Eginète,  et  qui, applique  à  Tanus,  pro- 
voque les  selles.  / 

CACALIË,  s.  f.  plante  à  fleurs  conjointes;  son  nom 
grec  est  xoxoam  ^A^zW/it^.  Voyez  Dioscoride >  /M  JV, 
chap.  12^, 

CACHECTIQUE,  adj.  qui  est  attaqué  de  cachexie. 
Vtyt^  ce  mot, 

CACHEXIE»  s.  £  (méd.) ,  njeb-^^lct  (kachexia ),  mau» 
vaise  disposition  du  corps,  causée  par  Taltération  des 
humeurs;  de  tuLniç  {kakosJ^msLXkV^is ,  et  de  ij^iç  (hexis), 
babitudci  disposition.  On  prononce  kahexie. 

CACOCHYLIE,  s.  f.  ( méd.)^  digestion  dépravée  qui 
produit  de  mauvais  chyle;  de  JcsowV  (kahos}^  mauvais | 
et  At^yiç  (çhulQs)t  chyle;  c'est  à -dire,  cfylifaatioM 

,    cacochyme;  adj.  {jnéc^.J, 
malsain^  qui  est  rempli  de  mauvaises  huuieuxs;  4e  momÇ 
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i   (hhsj,  mauvais ,  et  de  x^/^(  ( chumosj,  suc  ,  humeur* 
La  cacochymie  est  Tétat  d'un  cacochyme. 
CACODÉMON  ,  s.  m.  mauvais  esprit  ;  de  wiif 

(kakos ) ,  mauvais,  et  de  Jhijuiey  (  Jainio/iJ,  esprit,  génie. 

CACOÈTHE,  adj.  xajujm^ç  (kakoêthês),  se  dit  de* 
ulcères  malins  et  invétérés;  de  luatiç  (kakos) ^  mauvab^ 
et  d'iiBoc  ( êthos )  9  état  y  caractère ,  nature. 

CACOPATHIE,  s.  f.  (mêd.))  de 
pathéiajp  mauvaise  affection,  formé  de  nsf^ç ( kcUios }f 
mauvais  )  et  de  m6of  ( pathos  affection. 

CACOPHONIE ,  s.  f.  son  désagréable  ;  de  litMk 
(kakos J,  mauvais,  et  de  (pcovi^  (phone )y  voix,  son. 

CACOTHYMIE,  s.  i.  xoMBvfjûa.  (kaJwihumia),  de 
tam  (hakosj»  mauvais,  et  de  ( thumos )^  esprit; 
disposition  vicieuse  de  Pesprit ,  en  général. 

CACOTROPHIE,  s.  f.  (méd.)  y  mauvaise  nutrition; 
de  mshç  (kakas mauvais  ^  et  de  '/f  «(p»  ( trophéj,  nourri- 
ture >  qui  vient  de  (tréphêjy  je  nourris^ 

CACTIER ,  s.  m.  melon^chardon ,  genre  de  plantes  char- 
nues, munies  d'aiguillons, et  sans  feuilles.  K.  CactoÏdes. 

CACTOÏDES^s.f.  pl.  famille  de  plantes  qui  ne  com- 
prend qu'un  genre,  le  cactier;  de  xakmç  (kaktos)y  cactier 
ou  chardon  épineux,  et  d*€i^ç  (eidos ) ,  ressemblance. 

CAJJENAS,  s.  m.  sorte  de  serrure;  du  latin  coîena, 
chaîne  >  parce  que  les  serrures  n'étoient  anciennement 
attachées  aux*portes  qu'avec  des  chaînes.  Voye-^  Ch  aIne* 
De  ia  Cadenasser,  attacher  avec  un  cadenas.  De  là 
aussi  CadenEj  vieux  mot  ^  pour  la  çhame  avec  laquelle 
on  attache  les  forçats. 

CADMIEy  s.  f.  (chim.)t  du  latin  cadmia,  pris  du 
grec  yxi-l/uLkloi  ( kadmcia)  ,  suie  métallique  qui  s'attache 
aux  parois  des  vaisseaux  de  fusion.  DloscoRiDEj 

CAGNARP^  ad),  ftinéant,  paresseux;  du  latîn  eanis, 
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chien,  faît'CÎc  hjucùv  ,  kvvqç  (kuon,  kunos )y  parce  que  les 
fainéans  aiment  à  se  coucher  au  soleil ,  comme  les  chiens* 
Les  italiens  disent  cagna  pour  désigner  une  chienne. 
Dérhh.  Cagnarder,  Cagnardise. 

*  CAISSE,  f.  cottrc  a  serrer  quelque  chose;  du  latin 
capsq,,  pris  de  }ux\cl  (hapsa),  un  étui,  une  cassette.  Voye^ 
CAt^SULCDe  là  viennent  aussi  Caisson,  grande  caisse 
pour  porter  des  vivres,  des  munitions,  à  l'armée;  Cais- 
sier, celui  qui  tient  la  caisse  d*un  banquier,  &c. 

CALAD£,  s.  f.  terrain  en  pente  par  où  l'on  fait  des- 
cendre un  cbevd  poor  ie  dresser.  Ce  mot  vient  de  Htaiien 
cûlaiûj  qui  signifie  la  même  chose,  fait  do  latin  ckalare, 
dérivé  du  grec  ^^jom  ( chalan ),  abaisser ,  faire  descendre. 

CALAI  SON,  s.  f.  profondeur  du  vaisseau,  du  premier 
pont  au  fond  de  cale.  Voye^  CALE. 

CALAMÉPON,  ad),  (chirurg,) ,  nom  d*une  fracture 
transversale  d'un  os,  dont  l'un  des  bouts  est  aminci  en 
forme  de  bec  de  iiûte.  Ce  mot  est  un  adverbe  grec  kaaih 
fmdip  (kalamidon  )y  qui  sigwi^t  en  forme  de  rosÊav  talUéen 
bec  de  fiùte ,  dérivé  de  kakûi^mç  (kalamos),  roseau^  iiùie. 
Ce  mot  n'est  plus  usité. 

CALAM£NT,  s.  m,  moLMtfuv^n  ( kaUuninthé),  plante 
aromatique  qui  est  une  espèce  de  menthe,  dont  Todeor 
est  as5cz  agré  able.  Son  nom  vient  de  Kçthoç  (halos )y  beau, 
bon,  et  de  /<yrôa  (.minthaj,  menthe;  comme  qui  diroit,' 
Mie  menthe^  ou  menthe  utile,  à  cause  de  ses  usages,  en 
médecine. 

CALAMITE,  s.  f.  l'un  des  noms  qu'on  a  donnés  à  la 
pierre  d'aimant ,  et  ensuite  à  la  boussole  ;  du  latin  calamita, 
grenouille  qui  vît  parmi  les  roseaux ,  dérivé  de  calamus^ 
en  grec  luUa^ç  (kalamos),  roseau ,  parce  qu'avant  qu'on 
eût  imaginé  de  suspendre  l'aiguilie  aimantée  sur  un  pivot, 
on  la  faisoit  flotter  sur  deux  brins  de  paille  dans  une  6oie 
pleine  d'eau^  où  elle  nageoic  comme  une  grenoniUe. 


Digrtized  by  Google 


CAL  1(3 

CALAMITE,  s.  f.  misère ,  infortune,  malhftir  public  > 
du  latin  calamitas  ,  qui  signitie  la  xnême  chose ,  dérivé  de 
cûhtmus,  qui  vient  du  grec  ftdhMfAùç  (kaiamosj,  chaume , 
toyau  de  blé,  par  allusion  ila  grêle,  qui  est  une  calamité , 
quand  elle  brise  et  abat  ks  blés.  Calamiteux^  ad},  en 
dérive. 

CALANDRE,  s.  £  espèce  d'alouette,  dont  le  nom 

vient  du  grec  ^Aar/^a  ( chalandra ),  qui  a  le  même  sens. 

calandre ,  machine  pour  presser  et  iusuer  les  draps, 
les  toiles,  &c.  vient,  seIon>  quelques-uns,  du  latin  cylin-' 
dns,  en  grec  wSxtfJf^  fkulindros J,  cylindre,  dont  on  aura 
fait  cdt'ndra ,  mot  usité  dans  la  basse  latinité  ,  d'oii  est  venu 
apparemment  le  nom  François  calandre,  parce  que  tout 
l'effet  de  la  machine  dépend  d'un  cylindre.  De  là  on  a 
formé  le  verbe  Calandrer.  On  appelle  aussi  calandre , 
un  petit  in 5 ce  te  noir  qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers. 

CALAT1SM£,  s,  nu  sorte  de  danse  des  anciens;  de 
uxttSifffMç  ( ealatkismos },  qui  signifie  la  même  chose. 

CALCEDOINE.  Koy^^  Chalcédoine, 

CALË,  s.  f.  la  partie  la  plus  basse  dans  l'intérieur  d'un 
vaisseau  ,  celle  qui  entre  dans  Teau,  C'est  aussi  un  châti- 
ment qui  consiste  à  plonger  plusieurs  feîs  quelqu'un  dans 
la  mer.  Ce  mot,  dans  ces  deux  significations,  paroit  venir 
du  latin  chalare,  fait  du  grec  ')fJ^  (tikalan),  qui  signifie 
sbdsser^fàirt  descendre*  Voyez  C  A  LA  DE  etCAUR.  Caie 
K  dit  encore  d'un  petit  morceau  de  I)ois  qu'on  met  sous 
une  poutre ,  &c.  pour  qu'elle  soit  de  niveau  ;  d  un  abri 
cure  deux  pointes  déterre  ou  de  rochers;  et  d'un  plomb 
^tii  fait  enfoncer  l'hameçon  dans  la  pêche  de  la  morue. 

CALENDES ,  s.  f.  le  premier  jour  de  cbaquc  mois,  chea 
ies  Romains;  du  latin  caUndas,  qui  vient  du  latin  calare ^ 
&t  du  grec  tMi>&  (halt  'm ),  appeler ,  parce  que ,  ces |ours*là> 
on  cnnvoquoit  le  peuple  potir  ini  indiquer  les  fériés,  et  îe 
J^ombre  des  }ours  qui  restoient  jusqu'aux  nones.  Oji  dh 
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proveriTiaiement  y  renvoyer  un  homme  aux  calendes  grecques , 
pour  dire ,  le  remettre  à  un  temjjks  qui  ne  viendra  point,  parce 
que  ks  aUendis  ontété  de  toat  temps  inconniies  en  Qtktt* 
De  là  on  a  appelé  Calendrier,  la  table  quî  contient 
Tordre  des  jours,  des  semaines^  des  mois  et  des  fêtes  qui 
arrivent  pendant  Tannée  |  parce  qne  le  nom  de  caiauUs 
éloh  écrit  en  gros  caractères  à  la  tête  de  chaque  mois. 

CALENDRE.  Voye^  Calandre. 

CALER  la  voile,  en  termes  de  marine,  la  baisser;  de 
^gtkfffchalanj,  abaisser,  abattre,  faire  descendre,  d'où 
les  Latins  ont  fermé  le  verbe  chalare  dans  le  même  sens» 
Caler  signifie  encore  mettre  une  cale  sous  une  poutre  ^  17' c», 
et,  fi gu rément ,  bcdsserU  ton,  se  soumettre.  Voyez  Cal£. 

CALFATER, v.a.  garnir  depoix  et d'étonpes les  fentes 
d'an  vatsseaa.  Ce  mot  rient  de  l'italien  calefatare,  pris  do 
|p*ec  vulgaire  KetAaçcnêy  (kalaphatein ),  Les  Arabes  disent 
(  colafa)^  et  Jaid»  (calfata)^  dans  le  même  sens. 
De  là  viennent  ansst  Calfat.,  CALFATAGE,  el 
Calfeutrer,  boucher  les  fentes  d'une  porte,  d'une 
fenêtre,  &c.  * 
•  CALIC£ ,  s.  m,  (hatan* )y  h  partie  d'one  fleur  qni  lui 
sert  d'enveloppe  et  de  support;  ida  latin  cafyx,  en  grec 
jKtAt/^  ( kûlux )y  le  bouton  ou  calice  d'une  rose  ou  de  toute 
antre  âeur,  dérivé  de  wnkû'Ao  (kaluptôj,  )e  couvre.  Mais 
€aSee,  vase  sacré,  vient  dn  latin  catix  ,  en  grec  k9Ai| 
(hilix),  tasse  ou  coupe.  Dérivés,  Calicé,  adj.  quî  est 
environné  d'un  calice;  Calicinal,  adj.  qui  appartient 
an  calice  d'une  fleur;  Calicule,  s.  m.  bractée  ou  petite 
ftnille  qui  environne  immédiatement  la  base  externe  d'iià 
calice  ;  C ALicu LÉ,  adj.  nniiii  d\in  calicule. 

CALIN ,  s.  m.  lâche,  paresseux,  indolent ,  en  style  fa- 
«lier,  d'où  Ton  dit  st  eâtiatr,  demeurer  dan^  inaction  ^ 
dans  indolence.  Ce  mot  petit  venir  du  grec  )^^aur  (èhet' 
iaaj,  ^oi  stgni&e  lâcher,  et  aussi  se  relâcher^ se  raknûr, 
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êisser.  Dans  ce  cas*1à  »  câliner  sera  un  duiiinutif  de  caler^ 
a  la  même  origine;  et  de  câliner  on  aura  ùât  câlin. 
Voyez  Calêr.  \, 

CALLICARPE  ,  s.  f.  plante  de  rAmérique  et  de* 
iodes,  dont  le  nom  est  composé  de  kolk^ç  ( kalos ) ,  beau, 
et  de  MOfïïiç  {liarposJ,  ùvàt,k  cause  de  ia  beauté  de  sa 
semence. 

C  ALL I  DIE,  s .  f.  genre  d  '  in  s  c  c  t  c  s  c  o  l  cop  t  (^r  c  s  à  corseîet 
lisse  d'un  beau  rouge  satine.  Son  nom  vient  de  xxlkoç  ( halos 
beau  y  et  d'ild^c  ( eidôs ) ,  forme,  et  signifie  héU  forme, . 

CALLIGONy  s.  m.  arbrisseau  de  la  Turquie  d'Asie, 
qui  est  une  espèce  de  polygonée^  de  Ket^èç  fkalos)  ,htà}i, 
et  de  yYv  fgonujy  genou,  POLYGONÉES. 

CALL1GRAPH£,  s.  m.  iubM/>^^c  fkaliigiïtphasj, 
écrivain ,  copiste,  qui  mettoit  autrefois  au  net  ce  qui  avoit 
été  écrit  en  notes  par  ceux  qu*on  a^^i^loii  notairts.  Ce  mot 
vient  de  kclmcç^ kallos  J,  beauté ,  et  de  y^s^  ( ffrapho )^ 
j'écris,  et  signifie ,  qvk  écrit  pour  la  ieavié,  pour  l'orne^ 
ment  De  là  Calligraphie  ,  s.  f.  Tart  de  l'écrivain. 

CALLIONYME  ,  s.  m.  tuthKtaMvfjuç  ( kaUionumos ) ^ 
poisson  de  mer  appelé  encore  uranoscope.  Ce  mot  vient  de 
taJitç  ( halos )f  beau,  et  d*wv/AA  (onuma)^  nom*  Voye^ 
Uranoscope. 

CALLIOPE,  s.  f.  KûtAA/oTM  ( Kalliopêjy  muse  de  Télo- 
qaenceet  de  la  poésie  héroïque;  à^iu^M^  (kallos)  ^hmxé, 
élégance,  et  d'o^  ( ops ),  voix  ou  chant. 

CALLIPEDIE ,  s.  f.  l'art  d'avoir  de  beaux  en  fans  ; 
de  KoJioç  ( halos  beau  ,  et  de  'xauç  (paisj,  geniu  vcud^ 
(  paidos  J,  enfant*  C'est  le  titre  d'un  poëme  latin ,  com« 
posé  par  l'abbé  Quillet,  de  Chinon  en  Touraine* 

CALLIPYGE,  (  mythol.  )  y  surnom  de  Vénus;  de 
xoAAcc  (hallos )y  beauté ,  ou  de  xxikqç  (halos )^  beau ,  et  de 
^yi(pugéjy  fesse.  K<p^<^Ath£NÊ£,/iV.  Jr/i,  sur  Fori* 
gine  de  ce  surnom. 
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CALLTSTEIES,  s.  f.  pl.  tètes  grfc<îucs  de  Tï\t  ét 
Lesbos,  dans  lesquelles  les  femmes  se  disputoient  le  prix 
de  la  beauté  ;  de  kmjçu»  ( kUlisteion )^  prix  de  la  beauté» 
dérivé  de  jtoMiçvf  (haUutos)  ^  le  plus  beau,  ^upeiiatif  de 

lutAûf  (kalos),  beau. 

CALLiTKICH£  »  s.  m.  espèce  de  singe  à  longue 
queue»  remarquable  par  let  belles  couleurs  de  soti  poii^ 
de  ieom/^/^  (  kûlUthrix  )y  qui  a  un  beau  poil ,  formé  de 
kjoJ^Qç  ( h.ilos )  ,  beau  ,  et  de  d'-pi'^  ( thrrx ) ,  cheveu  ou  poii. 

CALME,  s.  m.  bonace^ tranquillité  de  la  mer.  Ce  mot 
vient»  selon  Covarruvîas»  de  naZ/juau  (kattma),  chaieur» 
parce  que,  dit-il,  la  chaleur  est  plus  grande,  quand  le 
vent  ne  souffle  point.  M.  Huet  le  dérive,  au  contraire, 
de  /AoXAKûç  ( malahos )  »  mou  ;  d'où  les  Latins  ont  fait 
malacia  dans  ie  sens  de  calme,  qui  se  trouve  dans  les 
Commentaires  de  César,  //V.  Jii^j  de  la  Guerre  des 
C  au  les.  De  malacia  on  auroit  fait  malacus;  et,  par  trans- 
position de  lettres,  calamus,  ptds  caltnus,  et  enfin  calme^ 
Ce  mot  se  dit  aussi  pour  tranqvilUté  en  général.  De  là  oa- 
a  lait  le  vcibc  Calmar»  apaiaei.  CALME,  adj.  tran- 
quille, sans  agitation. 

CALOM£L  ( pkarm^J,  mercure  bien  mêlé  avec 
du  soufre,  et  réduit  en  une  substance  noyâtre.  Il  est 

il  in  si  nommé  de  KOLhcç  (kalos) ,  bon,  et  de  juahai  (melasj, 
noir,  à  cause  de  sa  couleur  et  de  ses  propriétés, 

CALORIMÈTRE,  s.  m.  (chm,)^  instrument  ponr 
mesurer  la  quantité  de  calorique  qui  ejtitte  dans  les  corps  ; 
du  latin  r^/c^r,  chaleur,  et  du  grtc  fjiiiçw (mitrom)^  mer 
sure  ;  mesure  de  la  chaleur. 

CALOSOME,  s.  m«  genfe  d'insectes  ornés  des  cou- 
leurs métalliques  les  plus  brillantes;  de  wblkqç  ( halos )^ 
beau  ,  et  de  trùùfm  ( soma ) ^  corps;  qui  ont  un  btau  corps, 

CALOYERS  ou  CALQGERS  ,s.  m.  pL  moines  grecs 
iguî  habitent  le  mont  Athos;  en  grec  lOA^^e^i  ( kalogiroi)^ 
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dt  iuLtiiç  (halos),  bon,  et  de  ^^«r  (géronj,  vieillard^ 
comme  Tieiliissaot  dans  ia  venu.  Les  Turcs  donnent  aussi 
le  nom  de  caloyers  à  leurs  dervis  ou  religieux.  II  y  a  des 
religieuses  grcc(jues  qui  se  nomment  calogères. 

CALUMET^  s.  m.  grande  pipe  que  les  sauvages  de 
FAméricitte  présentent  comme  un  symbole  de  paix  ;  du 
htin  calûmus,  pris  du  grec  mako^ç  (kaîamos),rostKxx, 

CALYBl  i  E,  adj.  qui  loge  dans  une  cabane;  en  grec 
naM{hnç(kahiUtês/f  formé  de  xtuniCn  (  kaluhê),  loge^  ca* 
Inné,  dont  la  racine  est  jcaxJqiIa»  ( kalupto J,  jé  couvre* 
C'est  un  surnom  donné  à  quelques  saints. 

CALYCANTHE,  s.  m.  {boianj,  genre^  de  plantes, 
ainsi  nommé  de  koxv^  (kalûx/f  cslÏïcc  éè%%6€smy  et 
fSf^ç  (  anthos ) ,  fleur ,  parce  >que  lés  divisons  'du  -caiicê 
sont  colorées  comme  des  pétales. 

CALYCANTHEME,  s.  m,  (botan)^  genre  de  plantes 
dont  h  corolle  est  insérée  au  sommet  du>  calice;  de  icam»^ 
(kalux),  calice,  et  d'avl^ç  {anthos  ) ,  fleur;  c'est-à-dire, 
fi/i  ont  les  fleurs  sur  le  calice»  Voyez  CALICE. 

CALYPTRÉy  adj.  (boutn,)^  coifle,  parlant  des  cham-^ 
pignons  ;  de  xakMç^  ( kaluptra )  y  une  coifiè,  dérivé  de 
iLOLï^hT^ùù  (kalupto )y  je  couvre. 

CAMARADE  y  s.  m.  compagnon  qui  loge  dans  la 
même  chambre;  de  xa^flc  (hamara )^  en  latin  caméra, 
toute,  chambre  vo&tée.  Voyei  Chambre. 

CAMBRER,  v.  a.  courber  en  arc;  du  latin  camurus, 
recourbé  y  crochu;  ou  de  nAfimç$L  (  hamara)^  en  latin  ca^^ 
mera,  voûte,  en  changeant  aenb,  comme  dans  chambre, 

CAMELLL,  s.  f.  petit  arbrisseau  dont  le  fruit  est  un 
violent  purgatif;  en  grec  •^^^xana.  (  chamélaia )y  par  con- 
traction ipwr^f^%haiA(chamaiélaiaJ,  olivier  nain ,  formé 
de  ^^t^  (chamai),  à  terre,  et  d'ixMa  (élaiaj,  olivier. 

CAMÉLÉON,  s.  m.  petit  animal  xjui  ressemble  au 
léurdietdont  la  peau  change  plusieurs  fois  de  couleur. 
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ht$  Grecs  l'ont  nommé  ^juuu^tm  (  chamailéon  ) ,  qnî 
iigniûe  à  la  lettre  petit  lion ,  apparemment  parce  qu'il 
chasse  aux  mouches ,  comme  le  lion  chasse  et  dévore  les 
autres  animaux. 

CAM£L£OPARX),  s.  m.  animai  qui  a  la  tête  et  le 
cou  comme  le  chameau ,  et  qui  est  tacheté  comme  h 
panthère.  Son  nom ,  qui  est  formé  de  \uipm><H  ( hamSot )^ 
chameau,  et  de  TmpJ'hLXiç  ( pardalis )  y  panthère,  exprime 
cette  double  ressemblance.  On  iappeiie  pius  commu" 
Bernent  ffrafi* 

<      CAMELOT,  s.  m.  étoffe  de  poil  de  chèvre,  de  soie, 

de  laine,  <Scc.;  de  }utfjiv\KCùTn  ( kameloiêjy  peau  de  chameau, 
dérivé  de  KxLfjunhAç  {kaméiosj,  chameau ,  parce  qu'originai- 
rement  on  la  fidsoit  du  poil  de  cet  animal» 

CAMEiUER  ,  s.  m.  officier  de  la  chambre  du  pape;  du 
.latin  caméra,  dérivé  du  grec  m^pa.  (kamara),  voûter 
chambre  voûtée.  De  là  viennent  aussiCAMERiSTE ,  femme 
qui  sert  les  princesses  d'Espagne  dans  leurs  chambres ^  et 
CAMERLiNGUË^cardmai  qui  préside  la  Chambre  aposto- 
lique. 

CAMOMlLLEy.s.  f.  plante  odoriférante»  nommée  en 

grec  ^^Lfjuujumxw  ( chamaimilon  J,  de  ^juoj  ( chantai )f  à 
terre,  et  de  fmhicL  ( mêléa )^  pommier;  comme  qui  diroit, 
pommiernain,  parce  qu'elle  s'élève  peu,  et  qu'elle  a  une 
forte  odeur  de  pomme. 

CANAILLE,  s.  f.  de  caiiis  ,  ciuen  ;  coiiinie  qui  dhroit, 
race  de  chien.  Voyez  Chien.  ' 
,  CANAJV1ELL£^  s*  f.  genre  de  graminées  comme  la 
canne  à  sucre;  de  xeuvA  (kanna ),  canne ,  iQoseau,  et  de 

IJLkht  (méli),  mieL 

CANAPÉ,  s.  X9.  lit  de  repos  à  dos  fort  large,  par  cor- 
ruption pour  compé,  qui  vient  du  lèJanconopeum,  pris-da 
grec  mmimtf  (kén^eion )j  un  pavillon ,  tel  qu'en  .fesoîciit 
les  anciens  Égyptiens  pour  se  garantir  des  insectes^  dérivé 
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étmw^  (kônops)^  cousin  «  looachevon.  C'est  le  sentiiaent 
de  Scaiiger.  Conopeum  se  trouve  dans  Vamn ,  de  JRt  ru»^ 

tica^  lib,  II ^  cap.  lo,  pour  un  lit  d'accouchée. 

CANEPHORES,  s.  f.  pl.  jeunes  £Ues  qui  portoienc 
dans  des  corbeilles  les  choses  destinées  aux  sacrifices  dei 
inciens;  de  wim  (hanis)p  corbeille,  et  de  q>{^(ê  (jihMjj^ 
je  porte.  *  ;  ■  ' 

CANEPIN,  s.  m.  petite  pelure  déliée  prise  de  Pécoroc 
intérieure  du  tilleul  »  ou  de  i'écorce  extérieure  du  bo«<» 
lean,  et  sur  laquelle  les  anciens  écrivoient.  Ce  mot  parok 
venir  du  grec  ytcina^iç  ( hannabis ) ,  clianvre,  par  ressem- 
blance avec  r^corce  du  chanvre.  Can^inttàix  aussi  dune 
membrane  qu^on  détache  d'une  peau  de  mouton  préparée* 

CANEVAS , s.  m.  grosse  toile  claire;  du  latin  barbaiie 
ionnavaceus yî^l  de  cannabis,  en  grec  uÂvyoï^iç (kannabis)^ 
chanvre.  Camvas  se  dit»  figorément,  du  premier  prc^ct 
d'an  ouvrage  d'esprit ,  des  paroles  qu'on  &it  sur  un  air 
pour  en  représenter  la  mesure,  &c. 

GANGRÈNE.  Ftj>'^  Gangrène. 

CANINE»  ad),  dent  canine,  dent  pointue  qui  sert  à 
rompre  et  à  briser  les  corps  durs,  à-peu-prés  comme  ibnt 
les  chiens.  XJnt  faim  canine  est  une  iaim  qu'on  ne  peut 
rassasier.  Ce  mot  vient  du  latin  caninus,  de  chien, £ric 
de  cûnis.  Voyez  Chien* 

CANNE  y  s.  f.  roseau ,  et  mesore  de  longueur;  du  latin 
canna,  pris  du  grec  yjdvYaL  (kanna)  et  JtttWn  (kannêj^ç^ï^ 
été  fait  de  l'hébreu  rup  (haneh)^  qui  signifie  pareille* 
ment  un,  roseau  et  une  certaine  mesure  ;  dV>ù  «e  ferment 
Cannage^  mesurageà  la  canne;  Cannaie,  lieu  planté 
de  cannes  et  de. roseaux;  CANNELLE,  écorce  aromatique 
des  Indes ,  qui  est  roulée  en  ferme  de  canne  ;  Can- 
NELAS^ dragée  faite  avec  de  la  cannelle;  et  Cannulb  t 
diminutif  de  canne.  De  IàaussîCANON,pfèce  d'artillerie, 
^ui  vient  de.  TitaUen  camtone  ,  augmenutif  de  4Mnna 
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parce  que  le  canon  est  droit,  long  et  creux  coiume  une 
cAnne.  Canonni£R  »  Canonner,  ôic.  sont  formés 
de  canon.  Ce  mot  est  uiité  dans  pittsicnars  arti. 

CANNULE.  Vojfei  Canne.  * 

CANON,  s.  m.  mot  tiré  du  ^rec  jtMfck  (kanonj,  qtiî 
lignifie  règU*  11  est  usité  dans  TÉglise,  pour  désigner  ies 
décisions  des  conciles  qui  règlent  la  foi  et  la  conduite 
des  fidèles.  II  se  prend  encore  pour  le  catalogue  des 
livres  sacrés;  pour  celui  des  saints  évéques  et  des  martyrs, 
d'où  vient  Canoniser ,  c'est-a-dire ,  mettre  au  nombre  • 
des  saints  y  pour  ia  ferme  de  h  liturgie ,  d'où  vient  le 
canon  de  îa  messe.  CANONIAL,  Canonique ,  Cano- 
MIQUEMENT ,  CANONISATION  ,  CaNONISTE  ,  en  sont 

aussi  dérivés.  Pour  canon  d'artillerie,  voyr^  CANNE. 

CANTHAKIDE,  s.  f.  espèce  d'insecte  dnn  vert 
dcnréyqui  entre  dans  la  composition  des  vtrsicaroires.  Son 
nom  grec  est  jcctr9«et<  ( hantharis  ) ,  diminutif  de  sâufiejQt 
(hantharos ) ,  un  scarabée  i  dont  elle  a  la  forme. 

CANTHUS,  s.  m.  ( anat.  ) ,  mot  emprunté  du  grec 
UAfâoç  ( kanûiQs )y  qui  signihe  i'angle  ou  le  coin  de  l'ail. 
Celui  qui  est  près  du  nez,  s'appelle  le  grand  conduis  s  ex 
celui  qui  touche  à  la  tempe,  le  petit  canthus, 

CAPARAÇON ,  s.  m.  couverture  qu'on  met  sur  les 
chevaux.  C'est  un  mot  e^agnol  »  augmentatif  de  Af/xf , 
comme  qui  diroit ,  grande  cape,  Voyev  Cape. 

CAPi^jS.  t.  ancien  manteau  a  capuchon;  de  xdinrA 
(kappa),  nom  grec  de  la  lettre  K,  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  cette  lettre*  De  udanra  l'on  a  le 
(bniinutîf  KAif^eJmw  (  kappathn  )  ,  qui  désignoit  ah 
vêtement  de  icmme,  selon  Hésychius,  De  là  les  expres- 
sions, rire  sous  cape,  en  tâchant  de,  n'être  pas  aperçiî 
n'avoir  que  la  cape  et  l'épée ,  pour  dire,  être  sans  Men, 
quoique  de  bonne  maison.  On  appelle  aussi  cape ,  un* 
couvmure  de  tête  pour  les  femmes^  et  la  voile  du  grand 

'  '  mât 
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mil  d'un  navire.  De  là  sont  venus  lei  termes  françois 

Capot, Capote,  Cap£UN£,  Capuchon,  Chape, 
ChaP£AU,  ChapeUON,  &c.  En  iatia  barbare,  on  dit 
tapa ,  en  allemand  jBlappe  ( kappe ),  en  grec  moderne 
ica<Tm  et  KjoLTttLy  en  italien  cappa  ^  et  ainsi  dans  piusieurs 
autres  ian^^es»  Martinîus  dérive  tous  ces  mou  de  i'hébrea 
TW(chafa),  couvrir,  cacher. 

CAPNOlDE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
celie  de  la  fumeterre.  Son  nom  vient  de  ncvjnèç  (hapnosj 
qui  ngnifie  proprement  fumée,  et  par  lequel  les  Grecs  dé- 
signent la  fumeterre,  et  d'pJhç  ^eiWiKr^ ,  ressemblance. 

CAPNOMANCIE,s.f. divination  qui  se  faisou,ch€z 
les  anciens,  par  le  moyen  de  la  iumée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  leaWf  (kapttos )^  fumée,  et  de;M«mi«  (mcmiia)^ 
divination.  On  en  dtstinguoît  de  deux  sortes:  Pune  qui 
se  pratiqnoît  en  jetant  sur  des  charbons  ardens  des 
ipraines  de  jasmin  ou  de  pavot,  et  en  observant  la  fumée 
qui  en  sortoit;  l'antre,  qui  étoit  la  principale  et  la  plus 
usitée ,  conststoit  à  ezamiper  iafiimée  des  sacrifices.  Quand 
la  fumée  qui  s'éievoit  de  Tautel  étoit  légère  et  montoit  en 
ligne  droHe ,  c'étoit  un  bon  augure.  On  pratîquoit  encore 
h  capncmanâe  en  respirant  la  fîimée  des  victimes,  ou 
celle  qui  sortoit  du  feu  qui  les  consumoit. 

CAP N  OPHYl-LE ,  s. f. plaate  d'Afrique, ainsi  nommée 
de  Mwïïtic  (  kapnos ^,  la  fumeterre,  et  de  fpmr  {phaihnjp 
feuille ,  parce  qtte^sel  finiUks  ressemblent  à  celles  de  la 
fumeterre. 

CAPKE,s.  f.  fruit  du  câprier;  de  MTnnteAÇ  (kapparis), 
qui  désigne  l'arbre  et  le  finiit.  De  là  Capparidêbs  , 
s.  f.  pl.  famille  de  plantes  qui  ressemblent  au  câprier. 

CAPSE,  s.  f.  boite  qui  sert  au  scrutin  d'une  com- 
pagnie; dtt  grec  et  du  ktin  xa^  (hapsa),  caisse, 
«assette. 

CAPS  U LE,  s.  f,  petite  loge  ou  cavité;  en  latin  capsuU^ 
•  Tqm&  I*  L  * 
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de  vâ^  (kap9A)f  ffxï  ngnifie  un  étui»  une  easiette  k 

serrer  quelque  chose, dérivé  de  luvMlœ  (kaptô) ,  engloutir. 

CAPUCE,  CAPUCHOiS,  CAPUCIN.  Ko/15 
€ap£. 

Caque,  s.  f.  petit  lanl;  du  latin  codas,  pris  du 

grec  }ulSoç  (' kddos  J  f  qui  sigmhe  la  même  cho^e.  Delà 
le  verbe  EncAquer. 

CAR  f  conj»  Qttel<{aes  hcliénistes  dérivent  ce  mol 
du  grec  yetp  (gar) ,  qui  signifie  la  même  chose.  Maïs 
Ménage  le  tire,  avec  plus  d'apparence ,  du  latin  quan, 
c^est  pourquoi.  Nos  anciens  auteurs  écri voient  car  par 
un  q,  ftfân  Voyez  les  Libertés  de  i'Église  gallicane»  t.  11, 
pag.  IJ4  et  ijj. 

CARABE,  s.  m.  genre  d'insectes  coléoptères,  dont  le 
Corselet  est  aplati.  Ce  mot  est  corrompu  du  grec  noL^gtlUç 
(skarabos)y  scarabée,  avec  lequel  ces  insectes  ont  de  la 

ressemblance  par  les  étuis  écailleiix  de  leurs  aiîes. 

CARACTERE ,  s,  m.  mot  emprunté  de  ;^ae^7}^  (cha-^ 
'raktêr),  qui  signifie  »  en  général ,  une  empreinte»  une 
marque,  une  figure  tracée  sur  une  matière  quelconque, 
pour  faire  connoitre  ou  représenter  quelque  chose;  dérivé 
de ;^<ce9^A3x»  ( charasso ) ,  imprimer,  graver.  Ce  mot ,  outre 
les  lettres  de  l'alphabet,  déHgne  encore  le»  mœurs,  Tha- 
meur  ou  les  habitudes  d'une  personne ,  et ,  en  général,  une 
marque  distinctive.  Dérivés,  Caractériser  ,  v.  Ca- 
EACTÉRlSMfi,  S.  m.  conformité  des  plantes  avec  quelques 
parties  du  corps  humain  ;  CARACTÉRISTIQUE ,  ad),  qut 
*ert  à  caractériser. 

CAKAT,  s.  m.  poids  qui  exprime  le  degré  de  bonté 
4t  Ton  Ce  mot  vient  de  l'arabe  i»!^'  Air^i^ ,  poidf 
qui  vaut,  à  la  Mecque,  le  vingt-quatrième  d*on  denier^ 
et  qui  est  dérivé  du  grec  kî^tiov  f /iératiojt J  ,  qui  désigne 
une  espèce  de  petit  poids.  Carat  est  encore  un  poidi 
c^uatre  grains  pour  les  diamani. 
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CARBONE,  s.  m.  (chim.),  charbion  pur.  Voy,  Char- 
bon. Démis.  Carbonique,  ad),  nom  d'an  acide  formé 
par  la  combinaison  du  carbone  avec  l'oxygène  ;  Car* 
BONATE  ,  S.  m.  nom  générique  des  sels  formés  par 
l'union  de  l'acide  carbonique  avec  diiférentes  bases  ; 
Carbure  9  s.  m.  nom  générique  des  combinaisons  du 
carbone  avec  différentes  bases;  Carbonisation,  s.  £ 

réduction  du  bois  en  charbon;  CarbonNADE,  s,  Ù 
viande  grill  ce  sur  ie  charbon. 

CARCAN ,  s,  m.  collier  de  fer  attaché  à  un  poteau  , 
et  qu*on  met  au  cou  des  criminels.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  xAfturof  (karkinos)^  cancre,  écrevisse  de  mer,  à 
cause  de  la  ressemblance  du  carcan  avec  les  serres  d'un 
cancre. 

CARCINOMATEUX,adj.  (mêd.),^uï  tient  de  la 
nature  du  cancer,  nommé  en  grec  lutfmmfAA  (karkinôtna 
Voyei  le  mot  suivant*  -  ^ 

CARCINOME  9  s.  m.  (mtd,)^  ttafnivcûfjiA  ( karkinêma ) , 

cancer,  ou  tumeur  chancreuse;  de  KOfmoç  (karkiriûsj ,  qui 

signifie  la  mcme  chose. 

CARDAM1N£,  s.  f.  cresson  des  prh,  plante  tcre  et 
piquante,  nommée  en  grec  KtipJkjMin/i  fkardamM), 

CARDAMOME, s.  m.  graine  médicinale  aromatic[uc, 
en  grec  KapJhi^Mif^v  ( kardamomon 

CARDIA,  s.  m.  (mid»)^  mot  grec,  na^ltât (AardiaJ, 
par  lequel  les  médecins  désignent  l'orifice  supérieur  de 
l'estomac.  Ce  mot  signifie  aussi  cœurj  et  de  même,  ea 
fbmçob,  nous  disons  quelquefois  cœur  pour  estomac/ 
d^où  sont  venues  ces  ftçons  de  parier,  avoir  mal  au  cœur, 
pour  dire,  à  l'estomac;  cela  fait  soulever  le  cœur;  le  bon 
vin  fortifie  le  cœur,  iXc. 

CARDIAGRAPHIË,  %.  t.  partie  de  Fanatomie  qui  « 
pour  objet  la  description  du  coeur;  de  iu^«e  (hardia), 
c(£ttr^  et  de  ^df^m  (graphoji  je  décris. 

La 
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CARDIAIRE,adj.  Je  xjOfSia  {kardiaj,  cœur.  Il  se  dit 
des  vers  qui  naissent  dans  le  cœur. 

CARDIALGI£,  s.  £  (méd.J,  douleur  violente  à  l'ori- 
fice supérieur  de  l'estomac.  Ce  mot  est  composé  de  MOfJia 
{kardiaj ,  qui  «signifie  le  cœur,  et  aussi  V orifice  si^étieur 
de  l'estomac ,  et  d'uKyç  ( algos ) ,  douleur. 

CAADiALOGl£,  s,  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usages  des  différentes  parties  du  cœur;  de  iuê^Aa 
( kardïa ) ,  cœur,  et  de  >.o^f  ( logos )^  discours,  traité. 

CARDIAQUE,  adj.  (tnéd.)^  Mo^ùutiç  (kafdiakot), 
qui  a  rapport  au  cœur;  de  tof^A  (kardxa) y  cfienr.  Use 
dit  aii^si  des  remèdes  propres  à  fortifier  le  cœur. 

CARDIATUMIE,  s»  f.  dissection  du  cœur^  de  xaft/;* 
(kardia)f  cceur,  et  de 'n/Mt  ( iatnê J ,  incision,  dérivé  de 
Tfyufm  ( temnS  J,}t  coupe* 

CAKDlOGiVlE  ,  s.  m.  f  méd.J,  douleur  de  Torifice  de 
Testomac,  en  grec  xM^ita^ç  (  hardiogmos J ,  dérivé  du 
verbe  mf/li»  (kardioojf  avoir  mal  au  cceur  ou  à  l'es- 
tomac 9  dont  la  racine  est  xop^tf  ( kardia  ) ,  qui  signifie 
cœar^  et  aussi  V orifice  supérieur  de  l^estomac.  Voyez  CâR- 

£>IALG1£. 

CARDIOSP£RM£»s.  m.  (botan.),  genre  de  plantesi 
ainsi  nommé  de  nafiitt  (kardia),  cœur,  et  de  ani^ 
( sjjerma ) ,  seinence;  c'est-à-dire,  semence  en  cœur,  à  cause 
de  la  cicatrice  en  forme  de  cœur  qui  se  trouve  à  l'ombilic 
des  semences. 

CAKDl  rp".  on  CARDITIS,  s.  f.  (  mcJ.)  ,  inflamma* 
tioci  du  cœur;  de  xAfiioL  ( kardia ) ,  cœur.  On  donne  aussi 
ce  .  nom  à  un  genre  de  coquilles  bivalves  qui  ont  la  forme 
.  d*un  cœur. 

CARENE,  s.  f.  quille  et  fiancsd*un  vaisseau jusqu  à  fieuf 
d'eau;  du  latin  cân/?^^ qui pourroit venir  de xofih  fkamnji 
fait  de  «i^  (ftéirô>J,^m  dans  le  sens  de  couper ,  fendre, 
aor.  2  de  l'inf.  passif  tafrci(i\  (hjarênaij ,  p^rcc  que  U 
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larènc  fend  îes  eaux.  Dérivés,  CareKAGE,  Carener. 

CARESSER,  V,  a.  de  x/oppi^eiY  ( karrhéiéin J,-^our 
wmfUm  ( kataréiéin  ) ,  qui  sè  dit  dans  le  même  sens  en 
ionien  et  en  éolien.  C'est  peut-être  un  des  mots  que  les 
Phocéens  ont  apportés  de  Flonie  à  Marseille*  Les  Italiens 
disent  care^are  et  careg^are» 

CAROTIDES ,  adj.  f!  pl.  (anau)y  na^émAç  (hiriti- 
désj,  mot  fornu'  de  yA^ç  (J<aros)y  assoupissement.  Les 
anciens  ont  donné  ce  nom  à  deux  artères  qui  conduisent 
le  sang  au  cerveau ,  parce  qu'ils  les  regardoient  comme 
le  siège  de  Fassoupissement.  De  là  viennent  aussi  Caro- 
TIDAL,  adj,  qui  a  rapport  aux  carotides^  et  CarotiqUE^ 
adj.  qui  a  rapport  aux  carotides  ou  au  carus, 

CARP£ ,  s«  m.  ( anat.J,  de  xo^r  (karpos )^  le  poignet» 
on  la  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  fa  main. 

CARPOBALSAMUM,  s.  m.  mot  emprunté  du  latin, 
et  dérivé  de  deux  mots  grecs ^  nofitèç  ( karpos fruits  et 
iikmfMf  ^balsamottjt  baume.  li  désigne  le  fruit  de 
Tarbre  qui  produit  ie  baume  de  Judée. 

CARPOLITHE,  s.  f.  fruit  pétrifié;  de  Kofuiç (karpos), 
irait,  et  de  idd^ç  (lithcs),  pierre. 

CAR  TAUX,  s.  m.  pl.  cartes  marines  Voye^  CARTEL. 

CARTEL  ,  s.  m.  dt'h  par  écrit  pour  un  combat 
singulier  9  règlement  pour  l'échange  ou  la  rançon  de» 
piisonniers;  du  latin  charulla,  diminutif  de  charta,  dé- 
,  rivé  de  •^Tviç  (chartês)i  gros  papier,  d*où  vient 
( c h artion J  ,]^&iit  papier.  Carte  et  Carton  s'en  tirent 
aussi.  > 

CARTHAM£|  ou  si^an  bâtard,  s.  m.  pbnte  médw 
CÎnak.  Son  nom  pourroit  venir  de  xcLdof/uoç  ( katharrnos ) ^ 
purgation,  en^  transposant  lettre  dérivé  de  xaJdtiufûi 
(hathairoj ,  je  purge»  parce  que  sa  semence  passe  poup 
an  violent  purgatif. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  terme  nouveau  ;  art  de  tirer 
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les  cartes  et  de  lire  dans  l'avenir.  Ce  mot  est  formé  de 
)gt^nf  fckartésj,  papier  ou  carte,  et  i^MamU  (mantéiaj, 
divination.  De  là  CARTOMANCIEN,  s*  m.  celui  qui 

exerce  cet  art. 

CAR  US  9  s.  m.  { méd.J,  terme  emprunté  du  latin ,  et 
dérivé  du  grec  ka^ç  {haros)  ^  assoupissement ,  somoiefl 
profond.  C'est  une  aiFectîon  soporeuse  qui  prive  du  sen» 
timent  et  du  mouvement. 

CARYATIDES ,  s.  f.  pL  (arcïût.),  xafv»ni%€  (harua- 
tidh)y  statues  de  femmes  dont  la  tête  soutient  une  corniche. 
Ce  nom  vient  de  Carye ,  ville  du  Pcloponncsc dont  les 
Grecs  enlevèrent  les  femmes ,  après  avoir  passé  tous  les 
hommes  au  fil  de  l'épée;  et  en  mémoire  de  leur  conquête, 
ils  représentèrent  Timage  de  ces  captives  dans  leurs  édi'* 
fices  publics.  Voye^  Vitruve,  //v.  i ,  chap.  i, 

CAKÏOFHYLLÉE,  adj.  {botan.J,  fleur  à  pétales 
évasés ,  et  se  prolongeant  en  tube  »  comme  le  chu  de  girofle, 
nommé  en  grec  luxfuo^uMor  (haruophidlon ),  C'est  le  nom 
<i*une  famille  de  plantes. 

CARYOPHYLLOÏD£,s.f.  (^A/^r.nat;» pierre  figurée» 
qui  imite  le  clou  de  girofle.  Ce  mot  est  compose  du  grec 

xApuo^tiMor  (kanwphullouj  y  don  de  giroiic,  ft  du  grec 
tiJbç  (eidosj,  forme ,  figure.  Le  mot  Kctfuoçu/^ov ,  qui  sigiùfie 
littéralement  jîuii/ie  de  noyer,  est  composé  de  deux  mots 
grecs ,  jcapva  f  hanta  ) ,  noyer,  et  ^vMor  (phullon  ) ,  feuille  ; 
cependar.t  il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  noyer  et 
i  arbre  qui  porte  le  giroiie. 

CAS£>  s.  f.  un  des  carrés  de  Téchiquier  ou  du  damier» 
et» en  général, petites  cellules  ou  panitions  dans  lesquelles 
une  chose  est  divisée;  du  latin  casa,  loge,  qui  vient 
peut-être  du  mot  rn^l  ( hapsot)  »  qu'on  trouve  dans  Hé- 
sychius»  et  qu*il  interprète  oi  'gfi^i  (hoi  toichoi)^  les  murs. 
On  trouve  dans  Suidas  le  mot  x/îmi  { kasoij  daas  Ic 
tkïèniç,  sens  que  nous  employons  celui  de  cases» 
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CASSEES,  f.  en  grec  xctojjct  ( kassia Jy  moelle  purgjative^ 
ou  écorce  aromatique  d'un  arbre  des  Indes. 

CASSETTE.  Voyei  Caisse. 

CASSONADE,  s.  i.  Ce  mot  vient  du  portugais  cassO" 
nada,faxt  de  cas5on,ç^i  signiiie  caisson,  et  qui  est  un 
augmentatif  du  iatip  capia,  caisse,  dérivé  du  grec 
(kapsa ),  le  même.  On  a  appelé  ainsi  une  sorte  de  sucre> 
parce  qu'on  l'apporte  en  Europe  dans  des  caisses. 

CASTAGMi:*  i  i  JB,  s.  f.  deux  petits  morceaux  de  bois 
creux,  qu'on  tient  entre  tes  doigts,  et  qu'on  frappe  i'un 
contre  l'aum  en  cadence.  Ce  mot  est  un  diminutif  du 
latin  castanea,  châtaigne;  et  l'on  appelle  ainsi  les  casta^ 
guettes,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  des  châtaignes. 

Voyei  Châtaigne. 

CASl  AGNEUX  ,  s.  m.  genre  d'oiseaux  navigateurs, 
ainsi  nommé  du  latin  câ^^^n^^^  châtaigne, parce  qu'iU  ont 
le  dos  d'un  brun»châtain.  Voyei  Châtaigne. 
•  CASTANITE,  s.  f.  (hist.nat,) ,  pierre  argileuse  de 
la  coiilour  ou  de  la  forme  d'une  châtaigne.' Kt^éf^  C  H  A- 
TA  I G  N  E ,  pour  rétymologie. 

CASTOR,  s.  m.  lutss^  (histor)i  animal  amphibie; 
de  là  Castoréum  ,  matière  tirée  du  castor.  On  appelle 
aussi  castor,  un  chapeau  fait  du  poil  de  cet  animal. 

CATABAPTISTES,  s.  m.  pl.  hérétiques  qui  nioient 
ia  nécessité  du  baptême;  de  wûm  (kata)j  contre,  et  de 
CoLifjffju^ç  (baptismosj  fha^xème,  dérivé  de  Cdidù)  (bapto)  y 
plonger  dans  l'eau;  c'est-à->dire,  qui  étaient  opposés  au 
iapteme» 

CATACAUSTIQUE,  s.  f.  (math.),  mot  dérivé  de 

Kamxjcilù)  ( katakaio brûler  par  réflexion  ,  de  yxnk  ( hata )y 
<X)ntre,  et  de  njoda  ( kaio ) ,  brùkr.  C'est  une  courbe 
fimée  par  des  rayons  réfléchis ,  à  {a  différence  de  la 
diacaustique,  qui  est  fprmée  par  réfraction.  Voj^ei  CAUS- 
TIQUE. 

1-4 
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CATACHRÈSE,  s.  f.  figure  du  discours,  qui  consiste 
dans  i*abus  de  la  signification  propre  d'un  mot.  Ce  terme 
est  grec  y  tcM^^rr  (katachrêm)^  abas^  de  MAïaix/aU^ 
(kauukraomai)  f  abaser,  lequel  vient  de  autirf  (fuitaj, 
contre,  et  de^^c/^  f  chraomaî  )y  ustr;  c'e>t-a-dire  ,  ivjj^r 
d'un  mot  contrt  sa  signification  proprg  et  naturelle  /  comme 
lorsqu'on  dit,J^  émargent 

CATACLYSME ,  f.  m.  grande  inondation,  en  grec 
nAioM^tjop.èç  (  kataklusmos  dérivé  du  verbe  juLta^Oivij» 
( kataJiîw'J*  ) y  inonder. 

CATACOMBES,  s.  f.  pL  cavités  souterraines  piès 
de  Rome,  qui  servoient  à  la  sépulture  des  morts,  et  oà 
l'on  croit  que  se  reiiroient  les  chrétiens  durant  les  persé- 
cutions. Ce  mot  est  dérivé  de  MAii  (kata  )^  dessous  «  et  de 
ttiJuCof  (kumhos ^,  cavité.  Quelques-uns  prétendent  qu  on 
écrivoit  anciennement  CATATOMBES,  en  laîin  caïd' 
tumboi ,  et  font  venir,  en  conséquence»  ce  mot  de  xai^^ 
ex  de  TiifâC^ç  (  tumbos  )^  tombeau  ;  comme  qui  dirort  i  tm.' 
houx  souterrains, 

_  CATACO  US  TIQUE,  s.  f.  partie  de  l'acoustique  qui 
apour  ob|et  les  échos  ou  les  sons  réfléchis;  de  meuTti (kata) , 
contre  »  et  d'«iwvtt  (akou6J,  j'entends;  c'esi-Â-dire,/'€n- 
tends  des  sons  contmnis  dans  leur  direcû^n,  on )* entends 

par  réjhx'wn, 

CATADIOPTRIQUE,  S.  C  science  qui  traite  de» 
effets  réunis  de  la  lumière»  soit  réfractée»  soit  réfiéchieé 
Voyei  les  mots  Catopthique  et  Dioptrique. 

CATADOUPE  ou  CA TADUPE,  s.  f.  cataracte, 
chute  d'eau  qui  iàtt  grand  bruit.  Ce  mot  vient  de  wié- 
htwBb  (katadoupa) ,  nom  pluriel,  formé  de  uamhtmç  (katê* 

duuposj,  qui  signifie  proprenieiit  le  bruit  qu'une  chose 
fait  en  tombant,  et  qui  est  composé  de  la  préposition 
«Aw  ( kata  J,  en  bas  »  et  de  tHinç  ( daupos ) ,  bruit*  De  ià  ie 
verbe  uemi^itim  (hamdoupêo )^  faire  du  bruit  en  tombanti 
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H  tâ  lutmtfVm  {td  katadoupa)^  les  chotet  d*8n  fleuve  y 

ainsi  appelées  à  cause  du  bruit  que  font  les  eaux  en  tom* 
banu  Les  plus  Êimeuses  catadûupes  on  cataractes  sont 
celles  du  Nil  et  du  fleuve  Saint-Laurent»  Les  anciens 

donnoîent  aussi  !e  nom  de  catadoupes ,  tut/mS^miy  aux 
peuples  qui  habitoient  près  des  cataractes  du  NiL  Voye^ 
Cataracte. 

CATAGMATIQUE,  ad},  (mid.)  II  se  dit  des  médi- 
camens  propres  à  guérir  les  fractures  des  os  ;  de  Kâ-ntyuut 
(hatagtna),  fracture,  dérivé  de  uAidy»  ( kataffi)^  briser , 

CATAGOGIES  »  s.  f.  pl.  (ete  sicilienne  en  Hionneur 

de  Vénus,  pour  le  retour  de  son  prétendu  voyage  en  Lib^'e^ 
de  XA7d}w  (  katago  )y  je  ramène. 

CATAL£CT£S ,  s.  m.  pL  Voyi^  Tarticie  suivant. 

CATALECTIQUE^  adji  Les,  anciens  nommoient 

ainsi  des  vers  inipartaits,  au)iquels  il  nianrjuoit  quelques 
pieds  ou  quelques  syllabes  à  la  fin.  Ce  mot  vient  de 
wiLiaimwnwiç  (ItatalfktikosJ ,  formé  de  iuliA  ( hata )  »  contre  » 
et  de  hiyap  (lêgo )^  finir;  c'est-à-dire ,  nUstpas  terminé 
ou  fini ,  qui  est  incomplet.  Aujourd'hui  l'on  appelle  cata-^ 
iectes,  des  fragmens  d'ouvrages  anciens,  ou  des  ouvrages 
qui  n'ont  pas  été  achevés. 

CATALEPSIE,  s.  f  O^idJ,  maladie  dans  laquelle 
on  reste  tout-à*coup  immobile  et  privé  de  sentiment, 
sans  perdre  cependant  ia  respiration;  de  Kaiâht^ç ( kata^ 
^isjt  qui  veut  dire  détention,  dérivé  de  uMXgfMfUjm 
(katttlamhanô J ,  arrêter,  retenir,  parce  que  ceux  qui  en 
sont  attaqués ,  restent  fixes  et  immobiles  comme  des 
statues.  Dérivé*  Catal£PTIQU£,  ad|.  qui  est  attaqué  de 
'  )a  catalepsie. 

CATALOGUE ,  s.  m.  wmMypt  (hatalogos ) ,  recen- 
sement, état  dtiaillé;  formé  de  (hataj,  et  de  My» 
(l^oj,  parler^  d'où  Ton  a  fait  nAwJy^  (katalégô  Jj 
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raconter  séparément  et  en  détail.  Le  catalogue  tu  une 
distribution  faite  avec  un  certain  ordre,  une  certaine 
méthode,  pour  donner  des  renseignemens  sur  iei  objets 
qui  y  sont  dctaiilcs,  et  (^ui  foi  ment  un  ensemble  ou  un 
tout. 

CATALOTIQUE  ou  CATULOTIQUE,  adj. 
(mid,)^  nom  des  remèdes  propres  à  dissiper  les  marques 

des  cicatrices  qui  paioissent  sur  la  peau  ;  de  YM.ià  ( kata ) y 
contre,  et  doÛAoW  ( ouloôj,  cicatriser,  déxiy éiïovh>ii(ouléj, 
cicatrice. 

CATAPAN, s.  m. nom  que  les  Grées  ont  donné ,  dans 

le  dixième  et  le  onzième  siècle,  au  gouverneur  des  pos- 
sessions qu'ils  avoient  encore  en  Italie.  Ce  mot  paroit 
formé  de  katA  (kata )^  auprès,  et  de  mr  ( panj,  tout  ;  en 
sorte  que  catapan  signifie  un  gouverneur  général ,  un  officier 
préposé  généralement  à  tout,  qui  a  la  dirtctïvn  de  tout.  Cette 
étymologie  est  de  Guillaume  de  la  Fouille,  dans  sou 
poëme  de  Cestis  Normannorum,  lîb.  II. 

CATAPASME,  s.  m.  médicament  pulvérisé,  dont  on 
saupoudre  quelque  partie  du  corps;  de  KAid  (kataj ,  des-, 
SUS,  et  de  Wcow  { passo )^  je  répands. 

CATAPHONIQUE  >  s.  f.  science  des  sons  réfléchis, 
qu'on  appelle  aussi  catacousîique ;  de  xat»  (kata) ,  contre, 
et  de  (pmY^  (phone ),  son.  Voye^  CatACOUSTIQUE. 

CATAPHORË,  s. £  (mid.),  de  ïuém/^  (hataphùra), 
qui  signifie  chntej  dérivé  de  wtirf  (kata),  tu  bas,  et  de 

fipcù  ( phéro ^,  je  porte;  sorte  de  maladie  qui  consiste  dans 
un  profond  assoupissement.  Voye^  CoMA,  qui  est  la 
même  chose. 

OATAPHRACTE,  s.  m.  (clùrurg,),  espèce  de  ban- 
dage pour  les  luxations  des  côtes,  des  vertèbres,  &c. 
Ce  bandage  représente  une  cuirasse,  appelée  en  grec 
uem(p^)LT6ç  ( kataphraetos qui  signifie  proprement  fimé 

de  toutes  parts,  et  d'où  il  tire  son  nom. 
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CATAPLASME,  «.m.  espèce  d'emplâtre  ou  de  médi- 
cament mou  y  qu'on  applique  extérieurement  sur  quelque 
partie  du  corps;  en  grec  wmaùmMiJm,  (hûtaplasma),  qui 

vient  de  Ketiri  ( kata )  ,  dcibus,  et  de  T^dasm  ( ^ lasso  J ^ 
enduire;  appliquer  dessus. 

CATAPL£X1£,  s.  £  (nM.),  nané^lit  (  hataplêxis)^ 
engourdissement  subit  dans  une  partie  du  corps  ;  de  wam» 

( kataplêsso )y  frapper,  rendre  stupide  ou  hébété,  * 
dérivé  de  -n^^ojto  ( plèsso )f  je  frappe,  d'où  vient  blesser^ 

CATAPULTE,  s.  £.  en  latin  catapulta,  et  en  grec 
tùmmMnç  ( katapeîtês )  j  ancienne  machine  de  guerre  qui 
servoit  à  lancer  des  traits;  de  naiâ  (kata),  sur,  ou 
contre,  et  de  Tittxxù)  fpallôj,  Je  lance. 

CATARACTE,  s.  £  wâmeshufnç ( kataractii ) ^  chute 
d'eau  qui  se  fait  avec  beaucoup  de  violence  et  de  bruit; 
de  KCLTztfpoLoja>  (katarrhasso ) ,  briser,  renverser  avec  force, 
dcfivé  de  /Um  (  rhasso ^ ,  le  même.  On  nomme  aussi 
cataracte^  une  maladie  des  yeux ,  causée  par  Taitération 
du  crA  stallin ,  qui  devient  opaque  et  fait  perdre  la  vue, 
parce  qu  on  a  cru  long-temps  qu'elle  étoit  un  amas  d'hu- 
meur superflue,  qui  s'épaississoit  comme  une  pellicule 
dans  l^umeur  aqueuse  ou  dans  une  autre  partie.  De  là 
le  verbe  SE  cataracter. 

CATARRHE  ou  CATARRE,  s«  m.  en  grec  xaib^W 
(  katarrkoos  ) ,  fluxion  d'humeurs  acres  qui  tombent  sut 
la  tête,  la  gorge  ou  le  poumon  ;  de  wLtêL  (kata ) ,  en  bas, 
et  àtpicù  ( rhéô couler;  d'où  l'on  a  formé  iut'ntf>^iùù  ( ka- 
tarrhéô  J,  découler.  Les  anciens  entendoient  proprement 
par  catarrhe  une  fluxion  d'humeurs  qui  tomboient  de  la 
tcte  sur  tes  parties  inférieures  du  corps.  De  là  sont  venus 
CATAKRHAL,adj.  qui  tient  du  catarrhe;  CatARRH£UX, 
adj.  sujet  aux  catarrhes. 

CATARRHOPIE,  s.  f.  fmed.),  tendance  du  sang 
irers  les  paiiie*  inférieures  du  corps^  de  JutTZk)  (Imùjp 
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tn  bas,  et  de  piTrw  ( rhépo)^  je  penche j  je  suis  tourné* 
CATASTASE,  s.  £  la  partie  du  poëme  dramati(pi« 
dcf  ancieni  où  le  nœud  de  Fintrigiie  0t  dans  toute  sa 

force.  Ce  mot  vient  de  xjoLmçttatç (katastasis) yConsihuiiou^ 
qui  dérive  de  na^^fM  ( iuithistémij,  constituer,  éiMir^ 
parce  que  c'est  cette  partie  qui  ferme ,  qui  constitue 
comme  le  coros  de  faction  théâtrale. 

CATASTATIQUE,  aiôj.fmSd.J,  qui  dépend  de  h 
constitution ,  du  tempérament^  de  KcumçtLa>ç( katastasis 
qui  ,  dans  Hippocrate,  désigne  souvent  la  constitution  de 
I*air  et  des  saisons,  et  qui  dérive  de  noA^fu  (hathisthni) , 

constituer. 

CATASTROPHE,  s.  f.  changement  ou  révolution 
qui  tennine  une  action  dramatique;  de  xAïaçpù^  (kata^ 
sirophê),  renversement ,  destruction ,  formé  de  nani  (futta )^ 
sous,  et  de  (strépho) y  tourner;  c'est-à-dire,  destruc^ 
tion  ou fin  de  l'action»  Catastrophe  signifie  aussi,  en  générai, 
une  nsue  funeste,  une  fin  malheureuse. 

CATECHESE,  s.  f.  ( hist,  eccLJy  de  TULii^f^m^  (katê^ 
êhésisj,  instruction  de  vive  voix.  Koye^  Catéchisme» 
qui  est  le  même. 

CATÉCHISME,  s.  m.  explication  de*^ premiers prin* 

cipes  de  quelque  science  ,  et,  en  particulier,  de  la  doctrine 
chrétienne.  Ce  mot  vient  de  xath ^(uï  (  katéchiiéinj , 
faire  retentir  aux  oreilles ,  enseigner  de  vive  voix,  formé 
de  Kuià  (kata ),  et  à^^)(cç  (échos ) ,  son ,  retentissement , 
parce  qu'autrefois  cette  instruction  ne  se  faisoit  que  de 
vive  voix,  et  non  par  écrit.  C'est  ce  quon  appeioxt  rflf/- 
thhe ,  dans  la  primitive  Église.  De  là  viennent  ausn 
Catéchiser,  CATicHiSTs. 

CATECHUMENE,  s.  m.  celui  qu'on  initruitpour  le 
disposer  au  baptême;  de  naTti^vpukyoç  ( hatêchoUménos J , 
participe  passé  de  namj^cd  (haûehéoj,  instruire  de  vive 
voix» 
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CATÉGORIE,  s.  f.  (logiq.)^  sorte  de  classe  dam  U- 
quelle  les  anciens  philosophes  rangent  tons  les  êtres  et 

tous  les  objets  de  nos  pensées.  Ce  mot  vient  de  KetTHyeAd 
(/ia£égoriaJ,qni  signifie  chose  dont  on  peut  parler,  formé 
de  luLjnypi^t  (katêgoréoj,  montrer»  déclarer,  manifester, 
dont  la  racine  est  dy^S^  (agora) ^  le  barreau ^  le  marché,  la 
multitude.  Dérivés,  CATÉGORIQUE  ,  adj.  qui  est  dans 
I ordre,  et  tel  qu'il  doit  être;  CATÉGORIQUEMENT,  adv. 

CATHARES,  s.  m.  pL  de  naJdufiç  (hatkaros)^  pur; 
nom  usurpé  par  plusieurs  sectes  d'hérétiques  en  diflSrens 
temps,  parce  qu'ils  se  croyoient  plus  pur^ que  les  autres 
chrétiens. 

CATHARTIQUE,  ad),  (mid,),  purgatif,  qui  a  If 

propriété  de  purger;  de  xodoei^  (kathaîrô )y  )e  purge. 

CATHÉDRALE,  s.  f.  église  où  est  le  siège  de  le- 
Ttque;  du  mot  grec  lULdi^oL  (kathédrajy  siège,  qui  a 
passé  dans  la  langue  latine.  De  là  est  venu  l'ancien  mot 
CathéDRATIQUE  ,  adj.  qui  se  dit  d'un  -droit  de  deux 
sous  d'or  qui  se  pa)  oit  à  Tevêque  ,  quand  il  faisoit  la 
visite  de  son  diocèse.  CATUiDRANT,  celui  qui  préside 
à  nue  thèse. 

CATHÉRÉTIQUE,  adj.  (pkarm.J,  de  MoHofia  fka- 

thairéô détruire,  enlever,  formé  de  x^izt  ( kaîa )y  et 
de  aif>(o}  (hairéo)f  ôter,  emporter.  Il  se  dit  des  remèdes  qui 
vengent  les  chairs  surabondantes  des  plaies^ 

CATHETE ,  s.  f.  ligne  qui  tombe  perpendiculairement 
lur  une  autre;  de  na^-nç  ( luithétos J ,  qui  signifie  le  plomk 
d'un  maçon  ^  dérivé  de  xA^fifM  ( kathiêmi)',  abaisser. 

CATHETER,  s,  m.  (ckintrg.)iSomAt  creuse  et  reconr** 
bée  ,  qu'on  introduit  dans  fa  vessie;  de  itA$inf44  (kathiêmt)p 
introduire.  On  appelle  caihétérismt ,  ijopération  faite  avec 
le  cathéter. 

CATHOLICON ,  s.  m.  (pharm.) ,  médicament,  ainsi 
•ppdé  de  }UL^Kim  (katholikof ) ,  universel^  ou  parce  qu'il 
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est  compose  de  plusieurs  ingrédiens,  ou  parce  que  les  an- 
ciens le  rcgardoient  comme  propre  à  purger  toutes  ies 
haroears. 

CATHOLI  QUE ,  adf .  mot  dérivé  de  naSùKtKiffkatho* 

iikosj,  universel ,  de  kjcltx  (luitii),  par,  et  de  û?,oç  (hoLsJf 
tout;  c'est-à-dire ,  qui  est  répandu  par-tout,  iï  ne  s'applique 
qu'à  ia  religion  chrétienne  »  et  à  ce  qui  s'y  rapporte.  Dhh 
vis.  Catholicisme,  s.  m.CATHOLiciTÊ^  $«  £Catho- 

LÎQUEMENT  ,  adv. 

C  ATOCHE ,  s.  i.  (  méd,J,  uam)^  ( hatochê)^  de  uad^ 
{kadchô J,ieKÛensi  K^^CatalepsiEj  quîesthmême 
chose. 

CATOCHITE,s.f.  pierre  visqueuse  de  fHe  de  Corse; 
de  MAii^  (haticho),  je  retiens,  parce  qu'elle  retient  U 
main ,  lorsqu'on  l'applique  dessus. 

CATODON,  s.  m.  sorte  de  poisson  de  mer,  qui  n'a 
des  dents  qu'à  la  mâchoire  inférieure;  de  xatu  ( kato ),  en 
bas,  et  de  ô«/duV  (odcvs)y  génit.  o^v'nç  { odontos J ,  df^nU 

CATOPTKIQUE,  s.  f.  panie  de  l'optique  qui  traite 
des  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  mot  vient  de 
KcL-n-nïçs^  (katoptron)^  miroir;  d'où  l'on  a  fait  xAitT^eA^c» 
(hatoptn^)f  réfléchir  comme  un  miroir;  dérivé  de  mis. 
(hata)j  contre^  et  d'îiilfl^  (optanud)^  voir.  Quelquefois 
aussi  Catoptrique  est  adfectif. 

CATOPTROMANCIE,  s.  f.  espèce  de  divination 
qui  se  faisoit  en  regardant  dans  un  miroir.  Ce  mot  est 
composé  de  wJmii^f  (hatoptron)^  mirob»  et,  de  fMtmUf 
divination.  On  dit  aussi  crystaliomancie.  On  se  servoit , 
pour  cela,  d'un  miroir  que  ion  présentoit,  non  devant 
ies  yeux,  mais  derrière  ia  tête  d'un  enfant  qui  avoit  les 
jeux  bandés  :  sorte  de  divination  absurde  et  ridicule. 
Pausanias  parle  d'une  autre  manière  non  moins  bizarre, 
qui  consistoit  à  descendre  dans  une  fontaine  qui  ttou 
à  PatraS|  devaint  le  temple  de  Cérès»  un  miroir  snspenda 
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à  un  fil,fn  sorte  qu'il  ne  touchât  la  surface  de  i'eaii  que 
par  sa  base.  Les  malades  se  regardoient  dans  ce  miroir; 
et  selon  Tétat  où  ils  trottvoient  leur  visage,  ils  en  con« 
cluoient  que  h  inala£e  seroic  mortelle,  ou  qu'ils  en  gué- 
riroient. 

CA  i  OTERIQUE,  adj.  (méd,), 
nhos Jfàe  math  ( kato J,en  bas ,  ei  de  ( tatoj,  percer. 
On  donne  ce  nom  aux  remèdes  purgatifs. 

CATULOTIQUE.  Voyez  Catalotique. 

CAUL£SC£NT£,  ad),  t.  (  botan,)^  se  dit  des  plantet 
qui  forment  tige;.du  latin  cmiUscén,  enl  grec  lutuMir  (kaU' 
îdn)^  monter  en  tige,  dont  la  racine  est  coulis,  pris  du  grec 
mijhoç( kaulos)^  tige  d'une  plante.  De  là  vient  aussi  Cau- 
ilN AIRE ,  adj.  qui  naît  immédiatement  sur  la  tige. 

CAUSTIQU£,adî«dettitf0itjf(^iisrîA£>j'y),  qui  signifie 
proprement  brûlant,  et,  au  figuré,  mordant ,  satiri^juc y 
dérivé  de  kaio  je  brûle.  On  appelle  caustique,  en 
géométrie,  ia  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent  les  rayons 
réBéchis,  et  où  ils  ont  une  force  brûlante. 

Dérivé,  CAUsriciTî.,s.  f.  c^ualité  de  ce  qui  est  caus- 
tique. 

CAUSUS^  s.  m.  (méd,J,  espèce  de  fièvre  aiguë,  qui 
cause  une  soif  ardente  et  une  chaleur  brûlante.  Ce  mot, 

qui  est  latin,  vient  de  kclvozhy  (kauson)^  chaleur,  ardeur 
excessive,  dérivé  de  ngi»(kaiôj,  je  bruie.  On  i'appelle 
aussi  fihre  ardente* 

CAUTÈRE,  s.  m.  (chtrurg.) ^  mumeMf  (htutinon)^ 
médicament  ou  fer  brûlant  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  pour  la  consumer,  li  se  prend  aussi  pour 
une  ouverture  qu'on  fait  dans  la  cbair  par  le  moyen  d\ia 
caustique,  pour  faire  ccouier  les  humeurs.  Ce  mot  est 
dérivé  de  ^gâ/u  ( kaio ),  je  brûlct  De  là  se  torment  Cau-  > 

TÉRisATioN ,  Cautériser. 
CAUT^RÉTIQUE,  adj.  de 
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cautère.  li  se  dit  des  remèdes  qui  bmienl  les  chaiis. 
Vqyei  CAUTÈRE; 

CAVE ,  s.  f.  souterrain  voûté  où  Ton  met  du  vin ,  ôlc. 
du  latin  cavea,  formé  de  cavus ,  creux,  qui  vient  de 
(chajos)y  en  to\v^'t^^(eha9os)^  vide.  De  là  Cav£AU» 
Caver,  CaverN£,  en  htin  Cmmta,  Cavbrneux» 
Cavité. 

CAVIAR»  £.  m.  œufs  de  poissons  sales;  du  grec  vuU 
gaire  utwttUA  (htuiari),  qui  signifie  ia  même  chose* 
Quelques-uns  écrivent  confiai,  que  les  Italiens  nomment  ^ 

caviale, 

C£D£R  I V,  a.  laisser,  abandonner ,  se  soumettre  y  &c. 
du  ladn  ceden,  qui  vient  de  ^gJùi  (chaààn en  ionique^ 
pour  (chaiéinjfpris  dans  le  même  sens ,  en  changeant 
a  tne,  et  mettant  la  tenue  à  la  place  de  Taspirée.  Du 
latin  cedo  vient  le  supin  ctssùm,  d'où  dérivent  CessioNi 
Cessionnaire. 

CEDRË,  s,  m.  arbre  résineux  ;  du  latin  cedrus,  pris  du 
grec  x^>cf  (hédros).  De  ià  C£DRI£»  résine  qui  sort  du 
cèdre. 

CÉDULE  ou  SCÉDULE*  s.  £  petit  niorcean  ét 

papier  uù  l'on  écrit  quelque  cliose  pour  servir  de  mémoire; 
du  latin  schedula,  dérivé  du  grec  (schédê) ,  feuille  de 
papier»  de  parchemin ,  on  decorce  d'arbre.  Cidule  est 
aussi  un  terme  de  banque  et  de  prarique. 

CÉLÉRITÉ ,  s.  f.  diligence,  promptitude;  du  latin 
celeritas,  formé  de  ceitr,  prompt,  diiigept»  q^e  Vossius 
dérive  de  ni^i^  (ffélêrj,  en  éolique,  pour  »iKnç(kelis )\  qui 
signifie  celui  qui  ne  conduisoit  qu'un  cheval  dans  les 
|eux  publics,  et  qui,  par  cette  raison,  couroit  plus  vite. 

CÉLESTE,  adj.  qui  appartient  au  ciel;  du  latin  cm^ 
lents,  formé  de  cœbtm,  ciel,  dérivé  du  grec  wuM(kùUûnJ, 
creux.  Voye^ClEL, 

•   CÉL1AQU£  ou  C(EUAQU£,  adj.  (inéd.Ji  de  ju^A/k 
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{hoifta  J,  le  ventre.  Il  se  dit  d'un  tiux  de  ventre  chyicux^ 
et  d'une  artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  ia  rate. 
CÉLIBAT,  s.  m.  état  d*une  personne  qui  n'est  pas 

nuricc;  du  latin  cœlibatus ,  formé  de  cœUbs ,  célibataire, 
dérivé  ,  selon  Scaligcr,  du  grec  nmm  ( koitê J ,  lit,  et  de 
/M»  (léipôjy  je  laisse,  dont  on  a  fait  ksim^;  comme  qui 
diroit,  celui  qui  standonfie  le  Ht  nuptial,  ou  qui  n'y  est 
jamais  entré.  De  ià  Célibataire,  celui  qui  vit  dans  It 
célibat, 

C£LOTOMI£,  s.  f.  (chirurg.) ,  de  jm^m  (kéU),  tomenr^ 
Iiemie,  et  de  tipmtù  ftemnêjf  je  coupe;  amputation  qui 
se  fait  pour  guérir  ceux  qui  sont  attaqués  de  hernie.  . 

CÉMÉTÉRIAL,  adj.  Ka/^^ Cimetière. 

CÉNACLE,  s.m.salle  à  manger,  t.  de  l'Écriture  sainte; 
du  latin  cœnacubem,  formé  de  cœna,  repas.  Voye^  CÈNE. 

CENCHKi  fcE,s.  f  (anat,)  ^  espèce  de  pierre,  ainsi 
nommée  Ai  viy^  (hegchros ) ,  miiiet,  parce  qu'elle  est 
jcomposée  de  petits  grains  semblables  à  des  grains  de 
millet  pcniiies. 

C£N  Dil£ ,  s.  f.  du  latin  cînere,  ablatif  de  cin'is  ,  qui  vient 
probablement  de  mVif^^Aan»^,  signifiant  poussière  et  cendre* 
Démis.  Cendré ,  Cendreux,  Cendrier  ,  &c.  . 

CENE,  s.  f.  dernier  souper  de  Jésus-Christ  avec  ses 
apôtres,  avant  sa  passion.  Ce  mot  vient  du  latin  cœna, 
souper , repas  commun , dérivé  de  Mmèç( koinos),  commun  ^ 
parce  que  c'étoit  fusage,  chez  les  anciens^  de  manger  en 

commun. 

CENISMEj  s.  m*  emploi  confiis  de  tous  les  dialectes 
d^x1le  langue.  Ce  mot  vient  du  grec  ksWc  (ftoinos),  com« 

mnn;  langage  commun,  composé  de  plusieurs. 

CENOBi>ARQUE,  s.  m.  supérieur  d'un  monastère  de 
cénoiiites;  de  mAç  ( hinos)^  commun,  de  Cm  (bios)^  vie  j 
ctd*fl^;^^  (^tfrrA^^, commandement.  Voye^  Cénobite. 

CENOBITE,  I.  m.  religieux  qui  vxi  en  communauié 
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m  dans  ttii  couvent.  Ce  mot  est  dérivé  de  wmèç  (hincs), 
commun ,  et  de  Cm  ( hïos ) ,  vie  ;  c'est-à-dire,  qui  vit  m 

commun,  De  là  vient  au-^i  CÉNOBITIQUE,  àdj.  ^ui  a 
rapport  aux  anciens  cénobites. 

C£NOTAPH£»  s.  m.  tombeau  vide,  ou  momment 
dressé  à  la  mémoire  d^ln  mort  enterré  ailleurs;  de  «irof 
(hênos)y  vide,  et  de  id^oç  ( taphos )y  tombeau. 

CENT,  nom  de  nombre  ;  du  latin  centum,  qui^  vient 
de  iwmt  ( h&utton )f  en  mettant  n  a  la  place  de  la  syllabe 
KO.,  et  r  au  Heu  de  Paspiration.  Dérivés,  Cei^taine, 
Centenaire  ,  Centenier,  Centième,  Cex^tum- 
VI R,  Cfn'turie,  à.c. 

CENTAURE,  s.  m.  (mytkoL)^  urmif^c  fkentaiirûs)^ 
formé  de  xtrWo  (kmtéo ^,  piquer,  et  de  w^ç  (taurosj^ 
taureau.  Les  Centaures  étoient  les  cavaliers  d'un  peuple 
de  Thessalie,  distingué  par  son  talent  pour  i'équitatioQ« 
On  leur  donna  ce  nom  à  cause  de  la  manière  dont  ibpre* 
noient  les  taureaux  sauvages ,  en  les  poursuivant  à  cheval. 
On  peut  voir  la  description  de  cette  ctiassedans  le  dixième 
livre  des  Ethiopiques  d'Héliodore.  Depuis,  ce  mot  aété  pris 
par  les  poètes  pour  un  monstre  moitié  homnie  et  moitié 
cheval.  CENTAURÉE,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  à  cause 
du  Centaure  Chiron ,  qui  fut  guéri,  dit-on,  par  TuMge  de 
cette  plante,  d'une  blessure  quli  avoit  au  pied, 

CENTIGRAMME ,  s.  m.  centième  partie  du  gramme, 
dans  les  nouvelles  mesures;  du  latm  canum ,  cent,  et  dc 
j^fl^u^ût  (gramma)  y  gramme.  Yoye^  ce  dernier  mot. 

CËNTlMETilE,  s.  m.  centième  partie  du  mètre, 
'  dans  les  nouvelles  mesures;  du  latin  etntunC,  cent,  et  du 
grec  /uÀTÇ'oy  ( v.ittron ) ,  mesure  ou  mètre.  Voyez  MÈTRE. 

CEN TON  ,  s.  m.  sorte  de  poëme  composé  de  vers 
pris  de  côté  et  d'autre  dans  des.auteurs  connus.  Ce  mot 
^  vient  de  wbm^  (kentrôn)^  en  latin  cento ,  qui  signifie 
habit  f  au  cU  dims  morceaux  j  et  qui  est  formé  de  luriui 


Digitized  by  Google 


CEP 

(ienti6)y  piquer,  parce  qu'il  falloît  bien  des  points  d'ai- 
quille  pour  coudre  ces  sortes  d'habits. 

CENTRE,  s.  m.  C'est,  en  général,  un  point  qui  est 
au  milieu  d  une  figure,  d*un  espace  ou  d'un  corps  quel- 
conque. Ce  mot  se  dit  en  grec  jcsV'^ok  (kcntrou ) ,  qui  si- 
gnifie ordinairement  un  jfoint,  dérivé  de  «m'û)  (kentéo), 
piquer ,  d  où  les  Latins  ont  fait  centrum,^ns  dans  le  même 

sens.  Dérivés,  Central,  ad).  Centrer,  V. 

CENTRIFUGE,  adj.  (physiq,),  qui  tend  à  éloigner 
d'un  centre  ;  de  luV^f  ok  (kentron) ,  en  latin  centrum,  centre^ 
et  de  9fctt>  {pheugôj,  en  latin  yûgrw^  fuir.  On  appelle  force 
centrifuge,  PefFort  que  fait,  pour  s'éîoigner  de  son  centre, 
tout  corps  dont  le  mouvement  esi  circulaire. 
^  CENTRIPETE,  adj.  {pliysi,/.J .^pï  tend  à  approcher 
d'un  centre; de  mV^r  {kentron)^  centre,  et  du  htinpeto, 
aller.  II  se  dit  de  la  force  qui  pousse  les  corps  vers  un  centre 

commun. 

CEN  TRIS  QUE,  s,  m.  genre  de  pobsons  cartilagi* 
«eux, dont  le  corps  est  très-comprimé.  II  est  ainsi  nommé 
de  mifiç  ( kentris), aiguillon , qui  vient  de  ium6)  (kentéô 
piquer,  parce  que  sa  première  nageoire  dorsale  est  com- 
posée de  quatre  rayons  aiguillonnés. 

CENTRdBARIQUE ,  ad;,  mot  formé  de  xivTfoy  (ken^ 
tron)y  centre,  et  de  f^a^ ç  { baros J ,  poids,  gravité,  pesan- 
teur; cest-à-dire,  ^ui  emploie  ie  centre  de, gravité.  On 
appelle,  en  mécanique,  méthode  centrobaruiue ,  celle  quj 
consiste  à  déterminer  la  mesure  de  1  étendue  par  le  mou- 
venicnt  des  centres  de  gravité. 

CENTKOSCOPiE,s.  f,  partie  de  la  géométrie  qui 
traite  du  centre  des  grandeurs;  de  «Vt^ok  (hentronj,  centre, 
et  de  6xm%  (shpéù je  considère. 

CÉPHALAGRAPHIE,  s.  l  (anat.),  de  n,paKii  (ké^ 
phaUj,  tête,  et  de  >f«f6»  CgraphoJ,  je  décris;  description 
dtt  cerveau  ou  de  la  tête« 

Ma 
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CÉPHALALGIE,  s.  f. 

violent  mal  de  tête;  de  xftÇOAn  { kéfhaiéj,  tête,  et  d'eUyç 
(  algos  J  f  donlcw. 
GEPHALALOGIË ,  s.  f.  de  tu^eo^ii  (képhaîê),  tête,  et 

de  \éyç  ( logos )  y  discours  ;  partie  de  i  diuitoaue  (^ui  traite 
du  cerveau  ou  de  la  téte. 

CÉPHALANTHËy  t,  m.  nom  générique  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  irassemblées  en  boule ,  on  en  ibrme  de 

tête;  de  ju^ûca»!  (  J<JphuU  J ,  tête,  et  iïctvàtiç  (  anthos 
flenr. 

C£PHALART1QU£,  ad;,  (^néd.),  qui  est  propre  à 
purger  la  tête;  de  «^«ex»)  (lu'jJtaiê),  tête,  et  é^àpii^cê 
(arti^ôjy  rendre  parfait,  dérivé  (Ïoûtiqç  (  artios  )y  pariait* 

CÉPHALA  I  OMIE,  s.  f.  anatomie  du  cerveau  ou  de 
ia  tête)  de  tàpûLKi  (képhalêj,  tête,  et  de  Tirera»  (tannoj, 
couper,  disséquer. 

CEPHALE,  adj.  {hist,  nat,J ,  de  luÇûtAïi  (kèphaléj^ 
tête;  nom  générique  des  animaux  sans  vertèbres,  qui  ont 
une  tête  distincte  et  mobile. 

CÉPHALÉE  ,  s.  f.  (inêd.)^  douleur  de  tête  invé- 
térée ,  en  grec  iuqxxj^cua  ( héphalaia ) ,  de  lu^ii  ( képhaU 
tête.  - 

CÉFHALIQUE,  adj.  njuptoatk  (héphalikos),  qui  a 
rapport  à  la  tête  ,  qui  est  bon  couire  les  maladies  de 
la  tête.  Ce  mot  vient  de  iu^Pûcam  (  képhalê )  y  tête.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  l'une  des  veines  du  bras,  parce 
qu'on  croyoH  autrefois  que  la  saignée  fiiite  à  cette  veine 
soulageoit  les  maux  de  tête. 

CÉPHALlTiS  ou  CÉPHALITE,  s.  f.  (méd.),v^r 
fiammation  du  cerveau;  de  xs^oAif  (hêphalê)^  tête. 

CÊPHALOÏDE,  adj.  qui  a  la  forme  dune  tête;  de 
MÇflCAii  (képhalê)  y  tête,  et  d'el<foç  ( eidos) y  forme,  ressem- 
blance. On  donne  ce  nom  aux  plantes  dont  le  sommet  est 
ramassé  en  form*e  de  tête. 
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CÉPHALONIE,  s.  f.  (gêogr.),  île  de  TArchipel;  de 
KcçaAi)  ( héphoM) ,  tête;  comme  si  Ton  disoit,  Uequi  est  à 
la  tête,  parce  qu'elle  est  une  des  premières  lies  de  ia 
mer  Ionienne. 

CÉPHALONOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se 
pratiquoit  en  faisant  diverses  cérémonies  sur  ia  tête  cuite 
d'un  âne;  de  «xif  ( képhalê ) ,  tête ,  d' oror ( onos âne^ 
et  de  /uxLmleL  (  manttia ) ,  divination. 

CÉPHALOPHARYNGIEN ,  adj.  et  s.  (anau),  nom 
de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la  tête  ^  et  se  terminent 
au  pharynx.  Ce  mot  est  composé  de  xi^tfXi}  (hêphalê)^ 
tête,  et  de  (pclfvyj^  (pharugx J ,  ie  pharynx.  ce 
mot. 

CÉPHALOPODES ,  s.  m.  pl.  {hist  nat),  ordre  de 
mollusques  ou  vers     tête ,  dont  la  bouche  est  entou" 

rée  d*appendices  charnues  servant  de  pieds;  de  raçaMi^^ 
( héphalê )y  tête,  et  de  ( pous ) ,  pied;  c'est-à-dire,  qui 
ont  des  pieds  à  la  tête; 

CÉPHALÔPONIE,  s.  f.  fmSdO,  douleur  ou-pesan*- 
teur  de  tête;  de  iu<pcL\i  (lœphalêj,  tête,  et  de  Wrof 
(ponos ) ,  douleur,  travail* 

CÉRAMIQUE t  s.  m»  Kâe^tfmniç  (hêramiikos)^  tuilerie, 
quartier  d'Athènes,  ainsi  nommé  de  KJtç^nfMÇ  (kéramos)^ 
tuile,  ou  vase  de  terre, parce  qu'on  y  avoit,  dit-on,  fabri- 
qué des  tuiles  autrefois. 

CÉRASTE,  s.  m.  sorte  de  serpent  d'Afrique  ^  ainsi- 
nommé  de  KÂç^ç  (kéras),  corne,  par^c  qu'on  prétend 
qu'il  a  sur  la  tête  deux  énimenceft  en  ibrme  de  cornes^ 
pareilles  à  celles  du  limaçon. 

CERAT,  s,  m.  ^ pham»)y  xMpam  (kêrêton),  onguent 
fait  de  cire;  de  km^^ç  (kêros),  cire,  en  latin  cerû, 

CEHATOCAKPE,  s.  m.  petite  plante  de  la  Turquie 
d'Europe,  dont  Te  fruit  est  une  semence  comprimée,  munie  ^ 
de  deux  cornes  droites  et  pointues;  de  Ki^ç{kérasJ,génïu 
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xf^ivr  (hiratos)f  corne  «  et  de  tOfAç  (harpos)^  frah; 
c'est-à-dire  ,  fiuH  cornu,  *  ' 

Ci^KATOGLOS  SE,  adj.  et  s.  fanât) ^  mot  formé  de 
xjtc^ç  ( kéras )y  corne ,  et  de  yx^Aja  ( giôssa  J,  langue.  C'est 
ie  nom  de  deax  petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
corne  de  l'os  hyoïde^  et  se  terminent  à  la  langue.  Vàyei 
Hyoïde. 

CERATOIDE,  ad),  (anat,)^  qui  ressemble  à  de  la 
.  corne  ;  de  niçsLi  ( héros )y  corne,  et  d'«r</^<  ( eidos forme , 
figure.  Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  la  cornée  ou 
première  tunique  des  yeux. 

C£RATOPHYLL£ »  s.  f.  plante  aquatique,  ainsi 
nommée  de  iue9U  f  héros  ),  corne»  et  de  ^vMor  (phuUon  )t 
feuille,  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

CÉKATOPHYTE.  Voy^i  Kératophyte. 

CÉRATOSANTHE,  s,  m.  (hotan.J,  genre  de  plantes 
à  fleurs  monopétalées,  dont  le  nom  sîgtiiûe  fléur  cornue  ; 
de  xÂ^ç  { kéras J,  génit.  xâç^toç  (kératosj,  corne,  et 
iSj/dùç .( anthos )y  fleur,  parce  que  les  semences  sont 
inunies ,  à  leur  sommet ,  de  deux  pointes  roulées  en  dehors, 
en  forme  de  cornes. 

CÉRATOSPERME ,  s.  m.  (botan.),  plante  crypto- 
•  game  qui  a  des  capsules  oblongues,  courbées  en  croissant, 
qui  ressemblent  à  de  petites  cornes,  et  que  l'on  prend 
pour  de  petites  semences;  iWm  lui  est  venu  son  nom, 
composé  de  ( kéras )y  génit.  ni^'mç  ( hérotos corne, 
et  de  axApfÂA  (spertna )i%tmtxice* 

CÉRATOSTAPHYLIN,  adj.  (  anat,  )  ,  de 
(kéras) y  corne,  et  de  ç^çji/am  ( stapJiulê) y  la  luette;  nom 
d'un  muscle  qui  s  attache  à  la  corne  de  l'os  hyoïde,  et  se 
termine  à  la  luette, 

CERAUNIAS,s.  m.  mot  grec ,  jupajuvlct^,  qui  signifie 
Jrappé  de  la  foudre,  dérivé  de  Kiptwvoç  (  kéraunos  ) ,  foudre; 
nom  donné  par  les  anciens  à  la  pyrrte  martiale  globuleuse j 
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oa  sulfure  de  fer  radiée  parce  quon  l'a  regardée  iong-temps 
comme  une  pierre  de  foudre. 
CÉRAUNOCHRYSON»  s.  m.  nom  que  les  aklii- 

mistcs  donnent  à  l'or  fulminant;  de  lufiavvoç  ( kétûunos ) y 
foudre ,  et  de  ^vv^ç  ( chrusosj,  or. 

C£RB£R£,  s.  m.  (mythoL) ,  chïtn  à  trois  têtes,  qui 
garde  la  porte  des  enfers;  du  latin  Cerberus,  en  grec  KipCîçpç 
(Kerbéros)  y  comme  qui  diroit  nfioCoçpç  (hrêoboros )  ^  de 
itfiaç  (kréas)y  chair,  et  de  ^i^ç  (borosj ,  dévorant; 
qui  dévore  tes  chairs. 

CERCEAU ,  CERCLE ,  s.  m.  du  latin  drculus,  di- 
minutif de  c'ircus ,  pris  du  grec  x//)Wf  (kîrkos)j  tour,  cercle» 
De  là  Circulaire,  Circuler,  ôlc. 

C£RCOPiTH£QU£,  s.  m.  espèce  de  singe  à  longue 
queue;  de  lUp^ua;  (herkos)y  queue,  et  de  m^^Mç  ( pithéhos )^ 
singe. 

C£RCOSlS,  s,  m.  (chirurg,)^  mot  grec  qui  désigne 
une  excroissance  de  chair  qui  sort  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice; de  niptsç  ( kerkos ),  queue,  à  cause  de  sa  forme. 

CERCUEIL,  autrefois  SARCUEIL,  s.  m,  de  oiy^ 
(sapc)^  génït.  cm^nùç  (sarkosj,  chair.  Voye^  Ménage.  - 

Ç£RF,  s.  m.  espèce  de  bête  fauve;  du  latin  cerms, 
qui  vient  de  )Ciç^oç  (l^êraos)  ^  corne,  et,  avec  le  digamma 
éoiique,  m^fo^  ( héravos  J,  à  cause  du  bois  qu'il  porte  sur 
sa  t€t& 

CERFEUIL,  s.  m.  plante  potagère,  ^ipi^vfMv (chaire- 

phvllon  ) ,  en  latin  chœrepJiyllinn  ,  dcrivé  y^lptc  (chairo), 
se  réjouir,  et  de  çJmoi'  { phuUon J ,  kuilic ,  parce  qu'elle 
pousse  quantité  de  feuilles. 

CÉRINTHÉE ,  s.  £  plante  nommée  aussi  méUnet,  fort 
agrtable  aux  abeilles;  du  latin  cerinthe  ou  cerinthus ,  qui 
vient  du  grec  uMtuvàùy  ( kêrinthon ).  Ce  mot  est  dérivé 
de  wk^ç  (héros) y  cire,  et  d'âwîçc  (anthos),  fleur,  parce 
que,  selon  PKne^  on  a  cru  que  les  espèces  de  ce  genre 
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fournissoicnt  aux  abeilles  la  matière  dont  elles  font  II 
cire. 

C£R1S1£R  f  f.  m.  Mâ^^mç  ( hhâsos ) ,  en  latin  cerasus. 
Ce  mot,  dit  Pline,- vient  de  celai  de  Cérasonte,  ville 

d'Asie,  d*où  Lucullos  apporta  le  premier  cet  arbre  en 
Italie.  D'autres  prétendent  que  c'est  la  ville  de  Cérasonte 
qni  a  été  ainsi  appelée  du  nom  de  cet  arbre»  et  que  les 
cerises  étotent  connues  parmi  les  Grecs  long-temps  avant 
Lucullus.  Veye^  Athénée,  dans  son  Banquet  des  savans, 
et  Théophraste,  dans  son  Histoire  des  plantes  «  /iv.  m, 
ehap,  ij» 

CERNER ,     a.  faire  nn  cerne  ou  un  rond  autour 

d'une  chose;  du  iatin  circinare,  qui  signifie  la  même  cho?e, 
fait  de  circinus,  compas,  qui  dérive  de  circus,  pris  du 
grec  nSpuî  ( kirkûs  J ,  to«r,  cercle.  De  circinus  nous  avons 
fait  le  mot  cerne;  et  nous  appelons  cerneaux  des  noix 
fraîches,  tirées  de  leurs  coques  en  les  cernant. 

CÉROFÉRAIKE,  s.  m.  t.  de  liturgie;  acolyte  qui 
porte  un  cierge;  de  xm^ç (héros) ^  cire  ou  cierge,  et  du 
latin  fero,  en  grec  (^ipcù  (phérô je  porte. 

CEROGRAPHE,  s.  m.  cachet  ou  anneau  qui  servoit 
à  cacheter  ;  de  tm^ç  (  héros  )  ^  cire  ^  et  de  y^J/^  ( grapl^ô ), 
écrite»  imprimer;  c*est-à*dire,  imprimoitsurladu* 

CÉROÏDE,  adj.  qui  a  l'apparence  de  la  cire  jaune; 
de  KMQ^ç ,( f^êros J  y  cire,  et  dW/oç  (eidos),  aspect  ,  res- 
semblance. C'est  un  terme  de  la  minéralogie  de  M.  Haiijr. 

CÉROMANCIE.  s.  £  sorte  de  divination  qui  se  faisdit 
avec  des  figures  de  cire;  de  itugpV  (héros) y  cire,  et  de 
/  fuajmiaL  ( mantéia )y  divination.  Cette  divination  consistoit 

à  faire  fondre  de  la  cire,  et  à  la  verser  goutte  à  goutte 
dans  un  vase  d'eau  ;  et  selon  la  figure  que  fi>rmoient  les 
gouttes,  on  en  tiroit  des  présages  lieureux  ou  malheuretur. 

CÉROPISSE,  s.  f.  (pharm,)y  emplâtre  de  poix  et  de 
cire;  de  n»^ç  ( kêrcus)^  cire,  et  de  ( pissa ) ,  poix. 
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CERUMEN,  s.  m.  (nit'd.)^  mot  emprunté  du  latin, 
et  ^ui  désigne  une  huile  graisseuse  ou  une  espèce  de 
cire  qui  se  forme  dans  les  oreilles  ;  de  mm^ç  (  héros  )^ 
cite,  en  latin  caa.  De  là  Cerumineux»  adj.  qui  tient 

de  U  cire. 

CÉKUSE^s.  f.  oxîde  bianc  de  plomb,  en  latin  ccrussa, 
qui  vient  de  m^ç  ( kêrosjf  cire,  parce  que  la  céruse  Tes^ 
semble  beaucoup  à  la  cire.  Les  Grecs  la  nomment  ^^/ufjiv^ç 
(psimmuthos)^ 

C£SS£R,  V.  n.  et  a«  discontinuer,  interrompre  une 
action;  du  latin  cessare,  fait  de  cessum,  supin  de  cido, 
céder,  quitter,  abandonner.  Vcyt.:^  CtDiiR, 

CESSiUiN.  Voj^ei  CÉDER. 

C£ST£^  s.  m.  gantelet  de  ,cuir,  garni  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  les  athlètes  se  sewoient  'dans  les  combats 

du  pugilat.  Ce  mot  vient  de  laçtç  (kcstosj^  qui  signifie 
piqué,  fait  à  l'aiguille ,  dérivé  de  nÂVtitû  ( kcnteo ) ,  piquer, 
CtsU  est  aussi  le  nom  de  la  ceinture  de  Vénus,  si  bien 
décrite  par  Homère, 

CESTIPHORE,  s.  m.  athlète  qui  combatioit  avecîc 
ceste  ;  de  wèç  (htstos}j  ceste,  et  de  (^(poù  (phéro ^,je  porte; 
c'est-à-dire ,  porteur  de  ceste.  Voyez  C  este. 

CÉTACÉE.  adj,  du  latin  cetaceus,  dérivé  de  m-nç 
(hêtos J,  baleine;  c'est-à-dire, ^i/i  est  du  genre  de  la  baleine* 
Les  naturalistes  donnent  ce  nom  à  tous  les  grands  poissons 
vivipares,  tels  que  la  baleine,  le  dauphin,  &c.  qui  ont 
des  nageoires  au  lieu  de  pieds. 

CEÏOLOGIE,  s.  f.  (hist.  rmt,J,  description  des  cé- 
tacées ,  tels  que  la  baleine ,  &c«  ;  de  ttinç  (hêtos )^  baleine, 
et  de  Ao^f  ( logos ) ,  discours.  Vcye^  Cétacée. 

CHAÎNE,  s.  f.  suite  d'anneaux  entrelacés;  du  latin 
catena,  que  quelques-uns  prétendent  dérivé  du  grec  iLoi%/uuit 
(kathémajf  collier,  ou  de  xaV  Ira  {hath*^hénaj.j  qui 
signifie  un  à  un,  parce  que^  dans  une  chaîne,  les  anneaux 
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sont  assemblés  an  à  an»  ChAinette  et  CHAiNONsont 
dérivés  de  ehatne, 

CHALAND ,  s.  m.  bateau  plat  pour  le  transport.  Ce 
mot  vient  4  selon  du  Cange»  du  latin  barbare  chalandum, 
corrompu  de  chelandum,  qui  se  trouve»  dans  les  auteirs 
de  la  basse  latinité,  pour  une  espèce  de  bateau ,  et  qu'il 

ckVive  diT  grec  moderne  y^hctvé^iov  ( cliélandion )  ,  pris  dans 
le  même  sens.  De  là  vient,  selon  le  même  du  Cange, 
FAiN-CHALANO^pain  blanc  et  massif, parce  qu'il  vtnoit 
sur  des  bateaux  appelés  chalands. 

CHALASIE,  s.  f.  (méd.),  tunieor  des  paupières,  qui 
ressemble  à  un  petit  grain  de  grêle;  de;^bA«{a  ( chcda^a)^ 
grêie,  et  aussi  tubercule  qui  vient  sur  les  paupières. 

CHALASTIQUE,  adj.  (méd,),  de^?J,^ù)  (chalaioj, 
relâcher,  détendre.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  relâ- 
cher les  fibres^  On  prononce  kalastique* 

CHALAZÉE,  adj.  (botan,)^  graine  qui  porte  un 
petit  tubercule  sur  sa  membrane  interne  \  de  ^m^âL 
Cchala:(aJ,gtèleft.t  aussi  tubercule  qui  vient  sur  les  pau- 
pières* 

CHALCÉDOINE,$.f.  espèce  d'agate  demi -transpa- 
rente, et  d'un  blanc  laiteux.  Son  nom  grec  est  ^KkJtJùjy 
(  chalMêdon  ) ,  parce  qu'on  a  trouvé  les  premières  aux 
environs  de  la  ville  de  Chalcédoine  »  en  Bithyniè*  On 
écrit  plus  ordinairement  Calcédoine,  m 

CHALCÉES  ou  CHALCIES,  s.  f.  fêtes  athéniennes 
en  Thonneur  de  Vulcain  «  ainsi  nommées  de  ;^wV 
(chaikos ) ,  cuivre ,  parce  que  ce  dieu  passoit  pour  avoir  » 
invente  Tart  de  façonner  le  cuivre. 

CHALCiDE,  s.  m.  (hist.  nat.)  y  genre  de  reptiles  qui 
ont  ia  tête  assez  semblable  à  celle  des  lézards;  du  grec 
;^AiuV  (chalkîs) ,  nom  d'une  espèce  de  petit  serpent , 
dérivé  de  ycthvxç  ( chalhas )  ,  airain  ,  à  cause  de  certaiiKS 
taches  de  couleur  d'airain  qu'ils  sur  le  dos. 
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CHÂLClDIQUEi  s.  m.  nom  que  Von  donnoit  aqtrefois 
i  de  grandes  et  magnifiques  salles  qu*on  ajoutoit  aux 

palais  ,  et  qui  en  faisoîcnt  partie.  C<!  mot  vient  du  latin 
chalcitiicumj  formé,  seion  Festiis,  de  la  ville  de  Chalcis^ 
dans  i'Eubée^  en  grec  XtiMiç  (  C/iâM/j^ ,  peut-^tre  parce 
qne  fe  premier  chaîcldiqve  avoît  été  bâti  dans  cette  vHIe. 
Chdlcis  fui  ainsi  appelée  de  ^ahûç  ( ciialkos ^,  airain,  parce 
que  c'est  le  premier  endroit  où  l'on  ait  trouvé  ce  métal, 
li  parott  que  les  ckakidiques  étoient  de  vastes  galeries 
pour  Fa  promenade. 

CHALCIS,  s.  m.  ( hisU  nat) ,  genre  d'insectes  hymé- 
noptières,  distingués  par  des  taches  jaunes;  d'où  est  venu 
leor  nom,  de  ^^koç  (chalkos)  ^  cuivre  faune. 

CHALCÎTE,  s.  m.  sulfate  de  cuivre;  de^^AxoV  (Jidl" 
liosj,  cuivre  ou  airain. 

CHALÇOGRAPH£ ,  s.  m.  graveur  en  airain;  de 

yp<tjàç  (chalkos) i  airain,  et  de  yç^(peû  (grapho) ^  je  grave. 
Ce  mot  se  prend  généralement  ^out graveur  svr  métaux» 
Dérivé,  CHALCOGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  de  graver  sur  les 
métaux*  —  A  Rome  »  imprimerie  du  Pape ,  où  se  publient 
ses  ordonnances. 

CHALCOPYRITE,  s,  f.  nom  donné  à  l'espèce  de 
pyrite  qui  contient  des  parties  cuivreuses  ;  de  ^gJsxiç 
(chalkosj ,  cuivre»  et  de  nveji-nîç  {puritêsj,  pyrite.  Voye^ 
Pyrite. 

CHALUMEAU,  s,  m.  du  latin  caîamellus,  diminutif 
de  calamus,  pris  du  grec  ueixafitoç  (kalamos),  roseau» 
tuyau  de  blé  ,  flûte,  &c.  Le  chalumeau  est  un  instrument 
de  musique  à  vent,  qui  n'étoii ,  dans  l'origine»  qu'un 
roseau  percé  de  plusieurs  trous.  Ce  nom  se  donne  aussi 
à  des  espèces  de  tubes  dont  se  servent  les  'chimistes. 

CHAMyLCÉRASUS ,  s.  m.  petit  arbrisseau,  ainsi 
nomme  de  ;^/taf  ( çhamai ),  à  terre,  et  de  kacs^o^ç  ( ké» 
rasos),  cerisier;  comme  qui  diroit^  cerisier  nain,  parce 
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qu'il  s'élève  fort  peu ,  et  que  son  fruit  ressemble  à  une 
petite  cerise.  ^ 
CHAMBELLAN»  s.  m.  officier  de  la  chambre  d'un 

prince,  &c.  Ce  mot  est  formé  de  celui  de  chambre.  Voyez 
Chambre.  On  disoit  autrefois  chamberlan, 

CHAMBRE,  s.  f.  du  iatm  caméra,  dérivé  du  grec 
mùbfAcLçsf'  (kamara voûte,  parce  que,  dans  rorigîne,  on 
ne  Jonnoit  le  nom  de  chambre  qu'aux  pièces  voiuccs.  On 
a  mis  un  ^  à  la  place  de  Va,-  et  de  là  s'est  fait  cambra, 
et  ensuite ^Aam^m  De  là  sont  déhvés  Chambrée»  s.  £ 
Chambrelan  ,  s*  m.  ouvrier  qui  travaille  en  chambre  ; 
Chambrer,  loger  sous  la  même  tente;  ChAMBRETTE, 
Chambrier  ,  i^C. 

CHAMEAU»  s.  m.  du  latin  camtîus,  forfné  du  gnec 
MxLfjuKKoç  (kamêlos ) ;  d'où  l'on  a  fait  CHAMELIER.  C'est 
un  quadrupède  fort  commun  daus  l'Orient. 

CHAMECISSE»  $•  m.  nom  grec  du  lierre  terrestre; 
•de  ^o/cfltf  (chômât) y  à  terre,  et  de  luoaj'c  ^Aiiiso^^ »  lierre. 
^  CHAMIîDRYS,  s,  m.  plante  amère  et  sudoriiique, 
ainsi  nommée  de  ( cliamai)^  à  terre  »  et  de  J^uf 

(drus) 9  chêne;  comme  qui  ék\xo\%,  pcût  chêne  p  parce 
qu'elle  pousse  des  tiges  rampantes ,  et  qne  ses  feuilles 
sont  dentelées  comme  celles  du  chêne.  On  la  nomme 
autrement  Germandkée.  Voye^ct  mot. 

CHAMELEUCEE»  s.  £  nom  grec  d'une  plante 
appelée  pas-d'âne  on.  tussilage;  de  fchamaî),  à 

terre,  et  de  hâjnùç  ( kukos ) ,  blanc ,  à  cause  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre. 

CHAMESYCE  »  s,  «f.  plante  laiteuse  »  nommée  aussi 
petite -é suie  ;  de  '^/uw\  (  chamai),  à  terre,  et  de*  avMi  (sukê)  ^ 
figuier;  comme  qui  diroit,^^zi/Vr  nain, 

CHANOINE»  CHANOINESSE»  s.  m.  et  £  de 
wttmitiç  (kanonikos ) ,  qui  signifie  rêguliér,  dérivé  de  xonir 
^kanôn),  canon  |  règle  ^  parce  que  tous  les  chanoines  | 
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dans  leur  première  institution ,  étoîent  réguliers ,  c'est-à«* 
dire,  observoient  la  règle  et  ia^e  commune >  sans  aucune 
distînctîoil. 

CHANVRE,  s.  m.  du  latin  cannabis ,  pris  du  grec 
muvoj^iç  (kannûbis    qui  signifie  ia  même  chose*  ^ 

CHAOMANCl£|  s.  f.  divination  patrie  moyen  de 
faîr;  de  yoUç  f  chaos )^  qui  se  prend  ^our  Ptf/r  dans  Aristo- 
phane, et  de  juMjfma  (  uiunîéia )^  divination. 

CHAOS,  s.  m,  mot  purement  grec,  ( chaos )^ 
confusion  de  toutes  choses  avant.  la  création;  de  ygM 
(ehaô) ,  mot  inusité,  ^où  sont  venus  ^^(»'( chaîné)  et 
^cTUùù  ( chasko )y  qui  signifient  s^entr*ouvrir ,  se  fendre:  c'est 
pourquoi  ie  mot  grec  ^oç  signifie  aussi  un  ab^me,  une 
ouverture  immense  et  profonde^  où  rè^ne  une  obscurité 
affreuse. 

CHAPE,  CHAPEAU,  CHAPERON.  VoyeiCAPE. 

CHAR  BON,  s.  m.  morceau  de  bois  embrasé  ou  éteint; 
du  latin  carào^^i  signifie  la  même  chose,  et  qui  dérive, 
luivant  quelques-uns ,  du  verbe  Ketptpcû  (  karphô  ),  faire 
sécher.  Du  latin  carbo  on  a  fait  carbunculus ,  son  dimi- 
nutif, d*où  vient  Esc arboucle  ,  rubis  d'un  rouge  foncé 
et  brillant  comme- un  charbon  embrasé.  Le  mot  charbon 
signifie  aussi ,  en  mtdecme,  une  tumeur  inflammatoire, 
ainsi  nommée ,  soit  à  cause  de  sa  couleur  noire  comme  celle 
d  un  charbon  éteint ,  soit  parce  qu'on  y  sent  une  chaleur 
pareille  à  celle  que  feroit  un  charbon  ardent.  Voye^  An- 
thrax. On  appelle  tumeur  charhoniu  use y  celle  qui  tient 
du  charbon.  £)mv^^. CHARBON N££ , s. f.  CharbomN£R« 

T. Charbonnier,  S. m.  Charbonnière, s. f. 

*  CHARISIES ,  s.  f.  pl.  fêres  grecques  en  llionneur  des 

Grâces;  de  Xcte/r  (  Charis )  ,  Grâce.  " 

CHAR15TiCAlK£,s.  m.  commendataire,  donataire^ 
cdui  à  qui  on  a  donné  la  jouissance  de' tous  les  revenus 
d'un  monastère  ou  d*un  hôpital.  Ce  mot  vient  de^^<a^f 
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(chansAih    qui  est  gratifié  »  aor.  t;*'  du  part,  passif  da 

verbe  >rt/)/^o/aaf  { chdn:^c/n(U  J  ^  gratifier,  dont  !a  racine- 
est  ^^LeAÇ  (charisj, grâce>  hientait^ récompense.  Un  appeloit 
ainsi,  parmi  les  Grecs,  des  espèces  de  donataires  ou  de 
commendataires  qui  jooissoient  de  tous  les  revenus  da 
rnonasitres  où  des  hopitau.v,  sans  en  rendre  compte  à 
Personne.  On  rapporte  ic  commencement  de  cet  abus  aux 
Iconoclastes ,  et  panicuiièrement  à  Constantin  Copro- 
uynie ,  le  njortci  ennemi  des  moines,  dont  ii  donnoitles 
nioaastcrcs  à  des  étrangers.  Dans  la  suite,  on  les  donna 
à  des  laïques  y  à  des  gens  mariés ,  et  même  à  des  gentiU, 
€t  quetqiie&if  deux  à  une  seule  personne. 

CHARISTIES,  s.  f.  ^\,^piçiA{  charistîaj,  de  ^a^ç 
( charis) ,  grâce,  amour;  fêtes  grecques  et  romaines,  dont 
le  motif  étoit  de  réubiir  la  paix  et  l'union  entre  les  br 
milles  divisées. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  s.  f.  titre  expédié  sotisie 
sceau  d'un  prince,  d'un  seigneur,  6cc.  ds ^thç (charks), 
«n  latin  charta,  gros  papier  sur  lequel  on  écrivoit  autrefois 
les  actes  d'importance.  De  là  Chartulaire.  Mais 
chartre ,  prison  ,  vient  du  latin  cdrcLV. 

CHARTOPHYLAX,  s.  m.  officier  de  leglise  de 
Constantinople,  préposé  à  la  garde  des  chartes  et  des 
aaes;  é^-^pr^ç  (chartes)  y  papier,  d*où  nous  avons  (kit 
charte  ou  ihartr.- ,  cL  de  çuAct^  (phulaxj^  gardien,  dérive 
de  (pvAff'arr^  Cp/iulûssô J y  garder. 

CHÂSS£,  s.  £  coffre  oii  sont  les  reliques  d'un  saint, 
et ,  en  termes  d'art ,  tout  ce  qui  sert  à  enfermer  une 
chose.  Ce  mot  vient  du  latin  capsa,  pris  de  ïlcl-^  (kapiâ), 
caisse,  cassette,  dérivé  de  miAny  (kaptéin)^  caclier. 

CHASSIS  ,$.  m.  du  latin  capsicium,  fermé  de  capsinn, 
qu'on  a  dit ,  par  métaplasme,  pour  capsa.  Voyez  Châsse» 

CHASTE,  adj.  du  latin  casîus ,  qui  signifie  chaste, 
-pur y  inûgre^^  vertueux^  et  qui  pourroit  venir  de  xa^f» 
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(ha^p)^  orner  y  embellir^  parce  que  k  chasteté  est  ua 
ornement  pour  celui  qui  possède  cette  vertu* 
CHÂTAIGNE,  8.  f.  fruit  du  châtaignier;  du  latin 

castanea ,  fait  du  grec  )LCiqw,ùi  ( kastanon )^  clîâta.ignc,  dont 
Jaracine  est  Kûtçam(^A^w^û/îiZ^,Calaae,  ville  de  Thessaiie, 
prés  du  fleuve  Pénée^  ou  il  y  avoit  quantité  de  châtai- 
gniers* De  la  Châtaigneraie,  s.  £  lieu  planté  dt 

châtaigniers;  ChÂtain,  adj.  de  couleur  de  châtaigne. 

CHAUM£}  s.  m.  de  huLkoi^mç  ( kalatiws )  y  d  où  les  La- 
tins ont  fahcalamus,  tuyau  de  blé.  De  ià  CHAUMliu 
et  Chaumine,  petite  maison  couverte  de  chaume. 

CHEiROPTÈRE,  adj.  {hist,  nat,J,qm  a  des  maint 
ailées;  de  {cfuirj,  main,  et  de  ^t^v  {ptéronj,  aile. 
Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  les  pattet  antérieures  alon- 
gées,  et  garnies  d*une  membrane  en  forme  d'aile. 

CHELlDOilSE,  s.  f.  plante  amerc  qui  contient  ua 
suc  jaune  et  fort  acre.  Son  nom  vient  de  ^f^^  (ché^ 
Mon)  y  hirondelle  y  parce  qu*on  a  cru  que  cet  oiseaE 
8*en  servoit  pour  guérir  ses  petits  quand  ils  avoient 
mal  aux  yeux ,  ou  plutôt  parce  qu'elle  fleurit  au  retour 
des  hirondelles. 

CHÉLONÉE,  s.  £  tortue  de  mer;  de  ^hù»n  (chélonê)^ 
tortue. 

CHELONIÊNS ,  s.  m.  pl.  (hist*  nat),  genre  de  rep- 
tiles, teb  que  les  tortues;  de  ^^Kuyyi  (chil&nê),  tonue,  d*où 

vient  '^KCùYioç  ( cJiéloniûs ),  de  tortue. 

CHÉLOr^t  1  TE ,  s.  f.  ^ktavutç  (chéionitisj,  pierrje  figurée, 
nprésentant  ie  corps  d'une  tortue  qui  n*a  point  de  tête; 
de  ^Kcmt  C chélonê tortue. 
'  CHEMEjS.  m.  ^/A,yi  (clicme),  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  Ikj aides ,  la  douzième  partie  du  cyathe. 

CH£MIN££^  s.  f.  du  latin  iiarbare  camifuita,  fait  de 
tamîmis,  dérivé  de  tdfum  (kamînos)^  un  fourneau. 

CHÉMOSi3^  s.  f.  en  grec  ^/mni  (clwnisis),  maladie 
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des  yeux ,  causée  par  une  inflammation  qui  hit  élever  le 
blanc  de  l'œil  au-dessus  du  noir;  ce  qui  forrrte  une  espèce 
de  bourrelet  |  ou  d'hiatus  /  de  )^fet  (chainôj,  bâiller^  énc 
«nti'oiivert. 

CHLInET.  Voj^ei  Chien. 

CHENEVIS,  s,  m.  la  graine d»  chanvre;  àtnjauna^n 
(kannahisJfChaLnmi  d'où  viennent  aussi  ChenevIERE 
et  Chenevotte. 

CHÉNICE  ou  CHCENIQUE,  s.  m.  (anttq.),eT\  gr^îc 
^fitiï;  (choinixjy  ancienne  mesure  grecque  pour  les  solides, 
qui  vaioit  la  huitième  partie  du  boisseau  romain ,  o« 
environ  vingt*quatre  onces. 

CHENIL,  CHENILLE.  Foyq; Chien. 

CHENOPODEES,  s.  f.  pl.  tkmilie  de  plantes  dont  la 
feuille  a  la  figure  du  pied  d'une  oie;  dt^v(chên)t 
oie,  et  de  otwc  (povs),  génit.  ^«ToV  (podos),  pied.  Li 
principale  de  ce  genre  s'appelle  ansérine  ou  ^atte-d'oie,  du 
iatin  anser,  oie. 

CHERCHER  ,  v.  a.  du  latin  barbare  cîreare,  dont  les 

Italiens  ont  fait  ccrcare ,  formé  de  circus ,  prii  du  grec 
lûpyuiç  ( kirkosjf  tour,  cercle,  parce  que  ceux  qui  cherchent 
«quelque  chpse,  sont  dians  Tusage  de  tournoyer  ou  de 
courir  autour  des  lieux  où  ils  croient  le  trouver.  De  là  on 
a  fait  Chercheur,  euse,  adj. 

CHÈRE,  s.  f.  accueil,  qualité  d'un  repas;  du  latin 
cara,  qui  a  signifié  visage,  d'où  est  venu  le  proverbe,  Ifeik 
chère  vaut  Bien  un  mets,  pour  dire,  bon  accueil  vaut  bien 
vn  bon  repas;  et  cara  vient  du  grec  lulç^  (hara) ,  on 
(harê) ,  qui  signiâe  têu.  De  là  nous  avons  dit  figurémeiK, 
faire  bonne  ou  mauvaise  chère,  pour  dire,  être  bien  ou  md 
traité  à  table.  Delà  aussi  le  vieux  verbe  Chérer,  faire 
amitié,  faire  bonne  mine.  De  cara  s'est  fait  le  verbe  con* 
trecarrer,  s'opposer,  résister  en  fece*^ 
'  CH£RSON£S£>  term^  de  géographie,  qui  signifioit 

autrefois 
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totrefbis  presqu*'ile ;  de  jffunç  ( chersos ) ,  terre,  et  de  yyinf 
(iiêsos),  iie;^c  m-à-dire^  iU  jui  timt  à  la  terre  ferme,  au 
eondnentt 

CHERSYDRE,  s#»in.  serpent  amphibie,  qui.  habite 
successivement  I*eau  et  la  terre;  de  ^^j^nt  (chersos)^  terre ^ 
et  de  vA)p  fhuJor)^  cau. 

CHjÉTODON^  s.  m,  genre  de  poissons  osseux  et  tho- 
raciques,  à  petite  bouche ,  garnie  de  dents  nombreuses , 

Ja  plupart  ornées  de  bandes  transversales  colorées;  de 
.^{chioj,  tenir  ^  contenir ,  tt  .d*ot)iç  (odûusj,  génit*  «dllmç 
(odontosjf  dent. 

CHICANEUR  ,s.  m.  Ce  mot  paroit  venir  de  SixAvtùç 
( dikanikos J ,  qui  aime  le»  procès.  C'est  le  sentiment  de 
Ménage  et  de  Huet.  D'autres  aiment  mieux  le  faire  venir 
de  mnajfi^  (sihanos ),  qui  a  signifié  d'abord  un  Sicilien,  et 
ensuite  yôi/r^^  ^  rusé,  trompeur,  parce  que  les  Siciliens 
passoienc  pour  tels.  Cette  dérivation  est  plus  naturelle  que 
h  première,  quoique iasignifîcation  de  </)xAy/>a>V convienne 
mieux  à  celle  de  chicaneur.  De  là  sont  formés  Chicane  , 
subtilité  captieuse  daps  les  procès^  &c.  Chicaner  ce 
Chicanerie. 

CHICOREE,  s.  £  en  grec  (hichori),  et  ar^/Mar 
(Jùchôfion )y  qui  ât  formé  de  Tégyptren ,  selon  Pline.  Let 
bounistes  ont  formé  de  là  ChicorACÉE,  adj.  qui  se  dit 
des  plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  ia  chicorée. 

CH1£N ,  s.  m»  de  wim  (kuon)f  en  latin  canis.  Les  Pi« 
caïds  et  les  Normands  prononcent  Men,  De  là  on  a  appelé 
Chenet,  pour  ch'unnet,  un  ustensile  de  cheminée  qui 
soutient  le  bois  ,  parce  qu'on  lui  donnoit  autrefois  la 
ferme  d'un  chien.  Chenil,  loge  où  l'on  met  les  chiens 
de  chasse;  de  canile*  De  là  vient  encore  Chenille  ,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'ont  certaines  chenilles  avec 
de  petits  chiens ,  nommés  en  latin  canicuLe,  La  chenille 
tit  appelée  en  grec  aci/«r  /Aiiân^»  chienne»  par  le  poëte 
Tqmb  I.  '    *  N 
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Antiptiànès  datis  PAnthologie  manuscrite.^  Fp'^  Ménage/ 
dàrts  sôïi  Dicthmabn  étymologique, 

CHILI  ADE,  s.  f.  assemblage  de  plusieurs  choses  pat 
milliers;      y^Kioiç  (chïlias),  qui  signifie  un  millkr. 

CHiLIARQUE^,  «.  m.  ancien  officier  grec  qui  com- 
Wiandoit  un  corps  de  mille  .homm«  ;  dc;^jx/w  (ehiHoi), 
mille,  et  ^a^^^ç  (archos),  chef,  dérivé  d'df^  (oithê) , 
toriawandenient. 

•CHILIASTES  ou  MILLENAIRES,  s.  m.  pi.  héré- 
tiques ainsi  ttomtftié»  de  ^^xiàç  (xhitiâs),  mille,  jarcc 
quils  prétendoient  que  Jésus-Christ  vicndrolt  régnât  *nf 
k  tcri^*  sôus  une  forme  corporelle,  mille  ans  avant  le 

Werfienrt  géhétal»  ? 

CHILÎOGONE  oa  KILIOGONE,  m./^;, 

figure  plane  et  régulière  de  mille  angleé  ,  et  d'autant  dé 

côtés;  de;n4Aioi  n^i^^^»  «^^^  ^^''^^  f^^^W*  a^g^^* 

CHlMÈRE>4.f.  ^m^fAd/.;,  monstre  fabuleux  qui  avoir, 

dit-on  ,îa  tête  d'an  lion ,  le  corps  d'une  chèvre  et  la  queoC 
tfun  dragon ,  et  qui  fut  défait  par  Bellérophon ,  monté  sut 
ïé  cheval  Pégase.  Le  fondement  de  cette  fable  est  une 
montagne  de  Lycie  qui  portoit  le  même  nom,  et  dont 
le  sommet,  qui  ctoit  désert,  étok  habité  par  des  fions; 
le  milieu,  où  il  y  avoir  de  bons  pâturages,  abondoit  ert 
thèvresî  et  \t  bas,  qui  étoit  marécageux  ,  étoit  plein  de 
serpens.  Ce  mot  vknt  du  grec  ^^e$i^(chmaim) 
signihe  chcwe y  et  aus.i  cette  montagne  de  Lycie.  Dé  là 
on  *  appelé  chimère^  toute  extravagance  d'imagination , 
contraire  à  la  raison  et  an  bon  goût.  CHiMiRi<iUE,adj. 
qui  est  sans  fondement. 

CHIMIE.  Koyf^CHYMiE. 

CHiONANTHE,  s.  f  genre  de  plantes  de  la  fanulîe 
des  jasminées,  comme  la  bpale  de  neige,  Acj  de 
(chionj,  neige,  et  à^wfU  (anthos),  fleur  j  c'est-à-dire, 
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CHlRACl^Ë  [ftQnoùccz  kiragK)^  (tnéd,),  goutte 
ffàï  attaque  Ie«  maîn»;<tç  )^if>  ( ckeir)^  main,  en  ^ix^' 
(agraji  prise ,  capture.  On  le  dit  aussi  du  malade. 

ÇHIRITE,  s.  f.  (hisc, nat.)i  pierre  figurée, repté5,ei«an| 
Ikoe  main  (  (Mr),  main. 

CHJROORAPKAIRB  (  ptononceai  kirographam), 

ftd[.  celui  qui  est  créancier  en  vertu  d'un  ^cte  sous  sein^ 
|liv4»  tît  (iQU  reconnu  en  justice^     ^  ÙàtifJt  v^ng^ 

CHIROLOGIE,  5.  £  art  de  partes  en  faisant  def 

mouviniens  et  des  signes  avec  Ifs  mains;  de  ^'ip,  (clmrj ^ 
main,  et  de  Ao;)i>f  (  logos  à\%ç,o\m,  C^est  ce  .langage  dac* 
iKHf  i'»i>t>é^  4e  i'Épée  a  su  faire  utf  avt  miétkodiquei 
tiii^i  simple  que  fàicîle  ^  pour  l^hufruftiQn*  4ei  .sourd$<<( 

tilueis.  On  pFononce  hirologiet 

,  CHIROMANCIE  (prononce^ /ii^ioAwwWO»  s.  £  divi^^ 
iiatton  li^r  l4ns(iecii09  des  Hgnes  de  (a  ptaume  de  la  main  t 

de  ^ c/if/r ^,  main ,  et  de^uam/*  montéia  Jy  divinationé 
Pn  prétendgit  cpnnDÎtrc,  par  l'inspe(îiÎQ0  de  cçs  lignes^ 
1«9  i»elii|a(i0i^s,4€ï9  liomme»»  d'après  i^<ipipipin  qnton  avQt| 
que  les  parties  de  la  main  onD  rappofr  aiiar  parties  internet 
ciii  corps,  d'où  dtpciidcnt ,  dit-on  ,  tn  Ijcaucoup  de  choses, 
it»  inclination:»  de«  hommes.  Un&  ^ut/e  espèce  de  cAiro- 
manilt,  qttWttpllelie  i^t^»lQ$iqHe,  eaamtne  iesjnâttence» 
des  pknétes  siir  les  lignes  de  k  main,  eH  en  tire  des  conf 
j^ctures  pour  le  caractère  et.  la  destinée  d*unc  personne, 
0n  appelle  chirv  m  ancien,  celui  qui  exerce  ia  chiromancie» 

CHIRONIËN,  adj.  (inéd,),  )^(li>m(  fchéirinéiesjp 
de  Xiipm  f  Chéiron  J,  Chiton,  médecin.  Il  sedit  des  ulcères 
maiins  ei  invétérés,  tels  que  celui  que  Chiron  eut  au  pied 
iJa  suite  de  la  bUssinre  qu'il  s'étoit  i&iie  avec  une  iièche 
d'Hercule,  et  qui  étoit  teUemetit  incurable,  que  Cbiro»^ 
de  soutîrir,  renont^a  à  l'immortalité. 

CHiKOKUMIJb  (prononcer  ktrçnom2/),Sé  {.  art  du 
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geste  chez  les  anciens;  de       (ckeir}f  main»  et  de 

*réjuûç  (nomos ) ,  règle,  dérivé  de  ri/t»  ( niino ),  régler,  for- 
mer. On  nommoit  chironomisus ,  ceux  qui  enseignoicnt 
cet  art. 

CHlROTONl£  (prononcez  kirotcmef,  s.  £  ;^ie^«rM( 

{ cheirotonia ) ,  qui  signifie  action  d'étendre  la  main  pour 
donner  son  suffrage;  dérivé  de  ;^//)  ( r/îWr^,Maîn,  et  de 
nir»  (téino),  tendre»  étendre»  Les  anciens  >  dans  les 
assemblées  du  peuple»  étolent  dans  Pusage  de  donner 

leur  suffrage  en  étendant  la  main.  C'est  aussi  un  terme 
de  liturgie»  qui  signifie  i  imposition  des  mains  en  conié* 
rant  les  ordres  sacrés, 

•  CHIRURGIE-;  s.  f.  art  de  faire  diverses  opérationt 

manuelles  sur  le  corps  humain  pour  la  guérison  des  bles- 
sures ,  fractures  »  abcès»  6cc.  Ce  mot  vient  de  ^tp\fpytcL 
(^héreurgia)  ,  opération  manuel(ie»  dérivé  de  ^  (chetr)^ 
main  »  et  d'^jpK  (  ergon  ) ,  ouvrage ,  travail»  Dérivis,  Chi- 
rurgical et  ChirurGIQUE,  adj.  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  chirurgie;  Chirurgien  ,  s.  m.  ^^i^^^yç 
(ckdrowrgos)^  cdni  qui  exerce  ia  chirurgie»  littérate-* 
ment»  qui  cphre  dt  ta  maim 
.  CHISTE.  Voyei  KiSTE. 

-  CHlTONlES»s.  f.  pl.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Diane  »  surnommée  Chitonia  ,  de  Chitone  ^  ville  de 
TAttique»  où  elle  étoit  honorée.  ' 

'  CHLAMYDE  ,  s.  f.  sorte  de  vêtement  mifitaire  des 
anciens;  en  grec  ^(yjA^vç  ( chlamus ) ,  génit.  ^^a^yéoç 
(  Mamudos  )  ,  en  latin-  chlamys, 

CHLOÉIES  ou  CHLOÏENNES  »  s.  f.  pL  fêtes  athé- 
niennes en  Thonneur  de  Cérès;de;)^AOM  (^fA/£?<?j,  qui  signifie 
verdure,  et  qui  est  un  surnom  de  Cérés»  comme  déesse  de 
toutes  les  productions  de  la  terre. 

CHLÔRlONy.s.  m.  genre  d'insectes  hyménoptères; 
clc;^Aa>^uflr  (  chlordon  J ,  ^ti'a  animal  de  couleur  vertc^ 
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de  x^ûiy>oV  (  chloros )i  vert,  parce  que  ces  insectes  ont 
cette  couleur.  '  - 

.  CHLORIS  y  s,  m.  oiseau,  sorte  de  pinson  dont  le 

plumage  est  d'un  vert  mêlé  de  jaune.  Son  nom  grec  est 

dérivé  de  yxa'pof  ( chloros ) ^  vert. 

CHLOKITE,  s.  £  (hist.  nau),  de  x>^^  (cUéros )^ 
vert;  espèce  de  talc  qui  a  cette  coulean 

CHLOROPHANE,  s.  f.  (hht.nat.),  substance  mi- 
nérale qui  y  mise  sur  un  charbon  ardent ,  répand  une 
lumière  verte;  de  ;^Xtte^f  ( Motos )^  vert,  et  de  ^titkm 
(phainô )  y  luire ,  briller, 

CHLOROSE,  s.  f.  (méd,)y  maladie  des  filles,  nom- 
mée autrement  pâles  couleurs»  Ce  mot  vient  de  yQ^^ 
( chloros )f  verdâtre,  de  couleur  d*herbe,  parce  que  celles 
qui  eh  sont  attaquées  ont  le  teint  pâle  et  livide.  De  là 
on  a  fait  Chlorotique,  adj. 

CH(EUR»  s«  ipi.  de  (choros)^  morceau  d'har- 
monie exécuté  par  tous  les  musiciens  ensemble.  C'est 
aussi  la  partie  d'une  église  où  l'on  chante  Toffice  divin» 
Choriste  en  est  dérivé.  De  là  vient  aussi  chorus» 

CHOLAGOCU£ ,  ad).  ( méd.  ) ,  qui  est  propre  i  purger 
la  bile;  de^K^i  (cholij,  bile,  et  d'iyif  (agôj,  je  chasse, 
i'évacuc. 

CHOLÉDOGRAPHIE,  s.  f.  {méd.J,  description  de 
h  bile;  de ^hi  (choiéj,  bile,  et  de  yfdptû  (graph6J,}c 
décris. 

CPIOLÉDOLOGIE,s.f.de;yoAn^fW^V,biIe,  et  de 
kiypç  ( logos )  y  discours,  traité  j  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  bile. 

CHOLÉRA-MORBUS,  s.  m.  , maladie  afgue 
nommée  en  grec^hi^  (choléra) ,  qui  consiste  dans  une 
évacuation  violente  de  bile  par  haut  et  par  bas.  Ce  mot 
est  composé  de;^Aii  {ckoléj,  bik,  defi^  (rhéêj,  çoviçr^ 
et  du  latin  morbys,  niaUdie. 
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CHOLÉRIQUE,  adj.  ^xitA^ùç  ( cholenkos } ,  eit 
4*un  tcmpératpent  biUeux;  de  ;^aii  (  cholê)  ,  Iwie,  ei 

ou  êpanchanent  de  bile, 

CHOUDOQUEou  CHOLÉDOQUE, adjY^/^û^;, 
•éjC  ^hii  (çhoU bile,  tet  de  A;)^  (daehos),  qui  £ôntient , 
dérivé  de  Ji^/ua^  (dMumai),  recevoir;  nom  du  can^li^oi 
conduit  îa  bile  du  foie  dans  k  duûdênmm, 

CHONDRiLLE,  s.  f.  ^i^vi  ( chondriliê ) ,  plante 
^ont  k0  feuilles  i%ss«rai>(em  ua  peu  à  celle*  de  la  chicorée 
sauvage;  itaot  dérivé,  dit-on,  de  ^^^Ç  fchûttdros.)^  ^prUf 
meau,  parce  que  le  lait  de  cette  pUnie  se  grumelle  faci- 
lement. 

CHONDROGRAPHIE,  %.  C  /amtt},  dçtcnpioxi 

des  camiages;  de  -^vSfOç  (ekoffdrps),  €WtÛ]Mgt,  tt  de 
^dço)  ( graphô  ) ,  je  décris. 
CHONDROUXÎIE,  $.  f.  de  ^li^^ç  (chondros),  caiw 

■tiïage,et  de  héy^  (^/o^^jp^, discourt ;p«rtie  de fanàtwaii» 

qui  traite  de?  cartilages. 

CHONDROPTÉRYGIEN ,  s.  m.  (htst,  nat.J,  nom 
des  poissons  dont  Us  nageoires  sont  soutenues  par  des 
espèces  de  rayons  eartilagineux^;  dè;i^V4>»r  (dtçndw)^ 
cartilage,  et  de  (piérux),  génit.  -Âipvyç (ptêrugos), 

aile  ou  nageoire. 

CHONJOROTOMIE*  s«  f.  préparation  anatomique 
des  cartilages;  de  yô^ii^Qç  (chondros)^  cartilage  et  de 
^juLm  fteninoj,  couper,  disséquer. 

CHOPPER,v.  n.  heurter  du  pied  contre  quelque  chos^. 

'  (iancefot  dérive  ce  mot  de  wmr  (4<ofem^}^  2.^  aoriste  de 

'  %£-iiiiy  (koftêîn)y  pousser,  heurter ,  frapper.  Ménage,  au 
contraire,  le  fait  venir  du  laiin  barbare  cippare ,  formé  de 
^îppt^x  petite  colonne  qu'on  mettoit  auprès  des  tombeaux 
avec  une  inscription;  et  comme  les  tombeaux  étoient  ie 
ïoog  des  vliemins  publics,  let  chevaux  cboppoient  *n 
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ftamnt  cenirt  ces  colonnes,  AmsL  Ton  ««voit  fcmé  ci/« 

pare  de  ciypus ,  comme  cespitare  de  ctspcs ,  motte  de  tei^ç 
revêtue  d*herbe,  et,  eo  ^anççis^^i//^  de 

CHQRPAPS£»  &     espèce  <H  coU^u^  qu'oa^pp^Uc 
Itmîsmre,  ou  h  /^ajjsan  iliaque.  Ce  raot  est  formé  de 
( chordê)y  corde,  intestin  ,  et  d'ct/xic/i^q  ( aptomai ) ,  jç 
touche,  parce  que,  dans  çettç  ii>aUdU»  on  seoi  4Ui  toucher 
intestin  teadu  comoi^  une  coi;de. 

CHORÉE9  s.  m.  ^piïoç  (chfiniosjy-^i^  de  vers  nrçç 
et  larin,  composé  d'une  iongue  et  d*une  brève;  de  )^ç^ç 
(chçrosj,  chœur,  danse,  parce  qui!  étoit  propre  aux 
chaosoDs  et  à  U  danse.  De  là  ÇhoraïquEj^  ad^,  vers  ou 
k  ckorée  docptne.  Ob  prononce  konee,  . 

CHOKLGE,s,  m^yfi/i')fiç  (chorêgos)y  de^/^cV  (cjwros)^ 
chceur,  et  de  iyU/nai  (hê^éomt^J^  conduke.  C  etoit,  <;hc4 
les  Grecs ,  f  e  directeur  des  spectacles. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  £  art  de  noter  les  pas, 
les  niouvcmens  et  les  figures  d'une  danse  ;  de  ^piîc^ 
(choréiajt'à^n^^y  et  de  ^^«9/»  (graphôjy  f  écris  ;  c'est- 
jirdire»  a,rt  d'écrire  la  danse.  Cett;e  invention  es^  due  k 
notre  siècle.  Voye^  OrchÉSOGRAPHIE. 

CHOREVEQUE ,  s.  m.  ancien  prélat  snbakerne  qui 
exerçoit  les  fonctions  épiscopaies,dans  les  bourgs  et  ie^ 
viUi||res  ;  de  (cbota)  >  K^ion>  contrées,  et  éOmew^mç 
(éphkofos )y  surveillant,  évêque;  c'est-à-dire,  evêque  d'une 
contrée  particulière ,  ou  vicaire  d'un  êvêque,  Cliorévéque 
signifie  aussi  une  dignité  qui  est  dans  c|ueiques  cathé- 
drales, principalement  en  Allemagne:  et  c'est  la  menie 
chose  que  chori  tpiscopus,  i'évêque ,  Hnspecteiur,  et  sur- 
veillant du  chœur.  Ce  mot,  dans  cette  dernière  significa- 
tion «  vient  de  (ckoros,)^,  chœur  ^  et  non  pas  de 
{ chuta) ^  région.  Molanus  &it  Bientîon  de  cc^  cà#iM}ti«!r 
dans  son  livre  cL  CaiLonicîs, 

CHORiAMBj&,  s,  m.  pied  de  vers  grec  e^  Iatia„ 
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.  Composé  d'un  diorée  et  d'un  ïambe  j  de  ^uoç  ( choreiosjg 
chor c e ,  e t  â'ia^ûf  ( iambos )^  ïambe* 

CHORION ,  s.  m*  (anat)^  membrane  extérieure  qnl 
enveloppe  le  feetns.  Ce  mot  est  purement  grec ,  ;^/>/or 
(chôrîon)  p  et  vient  du  vtih^  ^^^v  (chortinj,  contenir , 
r  f enfermer. 

CHORISTË.  Vo)^ei  CHttUR. 

CHOROBATE,  s.  m.  (antiq,J,^f>ùCeL'nKCchSrobatês)f 
espèce  de  niveau  des  anciens;  ^^oCoLiia  {chôrobatéôj, 
parcourir  un  pays  pour  en  eonnoitre  la  situation ,  dont 
les  racines  sont  ^Q^çCchorosJyMcvL ,  pays,  et  Cent»  (batéij^ 
qui  est  le  même  mot  que  i^iiù)  (patéo) ^  je  vais. 

CHOROGRAPHIE,s.  f.  description  dunp4ys,d'une 
province  ;  de         (choros) ,  région  ^  contrée  ^  et  de 
(graph6)y  je  décris.  De  ià  vient  ChorogrAPHIQUE» 
adj.  une  carte  chorographique, 

CHOROÏDE,  s.  £  (anat.)^  terme  formé  d& 
(chôricnj,  le  chprion,  et  é'iSdhç  {eUùfsJ,  forme,  ressem- 
blance. On  donne  ce  nom  à  plusieurs  parties  du  corps 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  choriorij  et  en  par» 
ticulier  à  la  seconde  tunique  de  l'œil.  Voye^  Chorion. 

CHORUS,  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois^  et 
qui  signifie  chœur.  Voyez  Chœur. 

CHOU,  s,  m.  légume;  du  latin  caulis,  qui  signiâe  la 
même  chose,  en  changeant  le  c  en  ck,  comme  dani^tanm, 
chant;  canh,  chien,  &c.  Le  mot  cauBs  vient  du  grec 
KjoLu?^iç  ( kaulos )^  qui  signifie  chou  et  ttge  d*une  plante. 

CHREME, s.  m.  huile  sacrée  dont  i'Eglise  se  sert  dans 
l'administration  de  certains  sacremens»  Ce  mot  vient  de 
}^iffji4A  (chnsma)f  huile,  onction ,  dérivé  de  ^tùi>  Cehrio), 
oitiàre.  Dérivés,  ChrémeAU  et  ChrismatioN. 

CHRETIEN,  adj.  et  s.  qui  est  l)aptisé  et  qui  professe 
la  religion  de  Jésus-Christ.  Ce  mot  vient  de  ;^/çpV  (ckwf' 
t9s  J,  oint , ou  Ch RIST ,  dérivé  de      (chrîo ) ,  oindre.  Ce 
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fiit  à  Antioche^  vers  Tan  »  que  l'on  commença  à  donner 
le  nom  de  Chrétiens  à  ceax  qui  piofessôient  la  doctrine 
enseig\iée  par  Jésus^Chritt  ;  auparavant  on  les  appeloit 

Disciples ,  et  même  Na-^aréens ^  parce  que  Jésus-Christ 
étoit  de  Nazareth.  Dérivés. CHRÉTIENNEMENT,  Curé* 
TIENTÉ. 

CHRIE)  s.  £  (rhit)i  p^IoL  fchriiaj,  narration  courte  > 

de  quelque  chose  de  remarquable;  amplification  qu'on 
donne  aux  écoliers. 

CHRISMATION,  s.  £  action  d'imposer  le  saint 
durfeme.  Voyei  Chrême. 

CHRIST,  s.  m.  Ce  mot  vient  de  ;^tçiç  (christos) ^ 
oint,  dérivé  de ;^ui  {chrio J ,  oindre.  C'est  ie  surnom  do 
Messie  ou  du  Sauveur  du  monde,  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
a  été  oint  ou  sacré  de  Dieu  même,  comme  roi,  prophète, 
et  prêtre  par  excellence.  On  a  fait  de  là  CHRISTIANISME, 
h  religion  établie  par  Jésus-Çhrbt. 

CHRISTOLYTES ,  s.  m*  pl.  liérétiques  qui  sépa- 
roient  la  divinité  de  Jésus-Christ  de  son  humanité;  de 
^tçèç  (christosj y  oint,  ou  CHRIST,  et  de  hva>  (luo)^  je 
résous,  je  dissous;  c'est«>à-dire,  gens  qui.  détruisent  Jésus^ 
Christ* 

CHRISTOMAQUES  ,s.  m.  pl.  nom  générique  donné 
à  tous  les  hérétiques  qui  ont  €f  ré  sur  la  nature  de  Jésus^- 
Christ,  Ce  mot  vient  de  ;^/ç»<-  (chrîstos)^  oint ,  ou  CHRIST, 

et  de  jjLoi^juuam  (machomai),  combattre;  c'est-à-dire,  qui 
QTit  combattu  Jésif s- Christ. 

CHROMATIQUE, adj.  et  s.  en  peinture,  ie  coloris; 
et  genre  de  musique  qui  procède  par  deux  demi -tons  et 

une  tierce  mineure.  Ce  mot  vient  de  ^pUjUa  (chroma) , 
couleur,  parce  que  les  Grecs  étoient  dans  Tysage  de  dis- 
tinguer le  genre  chromatique  par  des  couleurs*  Ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  hemol  est  dans  le  genre  chromatique* 
CHROME,  s.  m.  (hisUnaLj,  métal  récemment 
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découvert  fwr  le  célèbre  Vauqueiim  Son  nom  est  dérî^i 

de^pcùjua  (chroma) t  couîcur;  comme  qui  dirait ,  métal  co-* 
lorant,  à  cause  de  la  propriété  qu'il  a»  étant  combiné  avec 
l'oxygène  9  de  cobres  diverses  substances  QiiRérales.Pe  fi 
on  appeIIeCHRÔMlQUË,en  chimie,  Pacide  que  To a  retire 
du  chrome;  et  Chromate,  le  sel  formé  par  U  cop^t^r 
naîson  de  i'acide  chr^ique.avec  une  base^ 
CHRONIES.  Voyei  Cronies* 

CHRONIQUE,  s.  f.  histoire  écrite  selon  l'ordre  des 
anntïes^  des  temps  ;  de  ^^vmç(chronïkoâ)i  qui  appartient  au 
temps  t  dérivé  de;^^ro^  (chronos),  le  temps,  onla  duréf  49 
temps.  X^W  signifie  aussi  aitnie  en  grec  vulgaire.  Chro- 

NI  QUE  y  adj.  se  dit^  en  médecine  ^  d'une  HiaUdie  df 
longue  durée. 

CHRONOGRAMME  ou  CHRONOQRAPHE  , 
s,  m.  inscription  en  vers,  ou  en  prose ,  dans  laquelle  les 

lettres  numérales  marquent  ta  date  de  quelque  événement; 
de  ;^epV«f  { chronos) ,  temps  |  année ,  et  de  ^^JififML  ( gr<$m- 
nia)f  lettre  9  caractère ,  dérivé  de  y^i^  (graphe  }^  f  écnsi 
c'est-à-dire ,  tiirji:rf  rc  qui  marque  le  temps»  Chrono^raphi 
signifie  aussi  auteur  d  'une  chronique* 

CHRONOGRAPHI£,s.  f.  mot  formé  Atxfi9m(ckt^ 
nos)^  temps,  et  de  y^et^t»  (gnapM )y  j'écris.  Voye^  Chro- 
nologie, qui  est  la  même  chose. 

CHRONOGUNEE,  s.  £  terme  de  médecine,  qui 
signifie  tègUs  des  femmui  de;^esf'4(  ( ch^nos)^  temps»  if 
de  yrfi  ( gunê )  ,  femme;  c'est-à-dire  «  malade  qui  ^nw 
{lux  femmes  à  des  temps  marquis. 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  connoisiance  ou  science  dof 
temps ,  des  époques.  Ce  mot  est  composé  de;^e9W  ( 
nos) ,  temps ,  et  de  x^^f  (^ogos),  discours.  Dérives,  Chro^ 
NOLOGlQUiL ,  adj.  qui  appartient  ou  qui  est  conforme  à 
des  temps;  CHRON0|.OGlST£tS«  m.  icd«i  qui  éoit^oir 
la  chronologie; 
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€:HRONOMÈTR£,s.  m.  nom  gén^que  des  Initra- 

mens  qui  mesurent  le  temps;  de  ^^yoç  (chronosj ,  tempSp 
de  /A.kTÇQy  ( mêtron  ) ,  mesure* 

CHHONOSCOPfi,  m.4»x^^9(chrmQf),%mp$t 
«t  de  €umm  (9h>pé6)  y  je  vois ,  j*obiervf.  Voye^  Chro« 
NOMÈI'RE,  qui  est  le  même* 

^  CHRYSAi-iPE,  s.  f.  (hist.  natj,  nom  de  l'insecte 
reoièrmé  voa  coque /sous  la  fouprie  d'unie  Cfpèce  de 
féve,  avant  de  se  cKanger  en  papillon  5  en  grec  p^vamic 
( chrusalis J ,  de  ^v<ri>ç  ( chrusoa ) ,  or,  à  cause  de  la  cou- 
leur jaunâtre  ou  dorée  de  la  plupart  des  chrysalides, 

CHRYSANTHÈME,  s.  xsl,  ^nci/^  ( chnumihé^ 
mon  J ,  plante  ainsi  nommée  de  ;^v^V  { chrusos  ^  ,  or  ,  et 
d'<ty3Dc  (anthos)^  fleur,  à  cause  de  la  couleur  dorée  de 
les  âeur^ . 

CHRYSA8PIDES ,  s.  m.  pl.  On  appelok  ainsi,  cfiec 

ics  anciens,  des  soldats  dont  ks  boucliers  étoient  enrichis 
dor;  àt  ^vojjç  ( chïïusosjp  or,  et  d'dfTiiç  (aspïs) ,  boiiciier. 

CHR YSIDS,  s.  f.  insecte  dont  le  cprps  a  le  briliaet 
métallique;  de^vaiç  f  chruns),  gMu^^f^wt^ç  (chrustdos), 
toute  chose  qui  est  d'or,  dérivé  de^vnç  ( chrusos ) ,  or.. 

CHRYSlTE,s*  f.  (hist.  nat,), p^v^^nç  (chrushîsjy  swhi" 
tance  mincie  contenant  qnclques  parcdies  d'or  ;  ^t^gut^ 
(  chrusos  J^or. 

CHRYSOBÉRIL,  s.  m,  pierre  précieuse;  espèce  de 
.héril  d'un  vert  pâle ,  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de  ^v^i^ 
(chrusos),  or,  et  de  ^vmc  (bêrullos),  bértl. 

CHRYSO CHLORE,  s.  f.  (hist,  tiat.J,  espèce  de  taupe 
4u  Cap  à  poils  d'un  vert  doré  cl^ngeant.  Ce  mot  est  com- 
posé éft)g¥9it  (chrusos);  iSf,  et  de  j^A^e^V  (chloros)^  vert 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.;^vfo«fl;M«  (chrusohoUa) ,  ma* 
tière  qui  sert  à  souder  For  et  les  antres  métaux;  de  ^vaèç 
^chnttas),  or,  et  de  mma  (hoU^Jt  colle.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  au  hnuc» 
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CHRYSOCOME,  s.  f.  ;^jçuCTtt>n  { chrusokomi ) , 
plante  aind  nommée  àc^^utiç  ( chrusos)^  or»  et  dewjiMi 
fkmtijf  chevelure  y  parce  que  let'  fietirs  sont  ramawfcr 

en  bouquets  d'une  couleur  d'or  éclatante, 

CHRYSOGRAPHE,  S.  m.  qui  écrit  en  lettres  d'or; 
de  ^v9iç  (chrusos)t  or,  et  de  oîi^  ( graphâ J ,  fécnu 
C'est  le  nom  que  fon  dbnnoit,  avant  Tinvention  de 
rîmprimerie,  aux  enlumineurs  de  lettres,  et  à  ceux  qui 
copioient  des  manuscrits  entiers  en  lettres  d'or. 

CHRYSOLITHE,  s.  {.  ^sihifaç  (chrusaUthosJpfitm 
^cieuse»  transparente,  d*un  jaune  d'or  mêlé  ide  vert; 
de;^(n>V  (ckntsos) ,  or ,  et  de  kI%ç  (lithos),  pierre  ;  comme 
qui  diroît,  pierre  d'or.  C'est  la  topaje  des  modernes* 

CHRYSOLOGUE,  de  ;^t;(n)V  (ehwos)^  or,  et  de 
Xo;)pf  (logos)  y  parole  ,  discours  ;  comme  qui  àiioii  y  parole 
dorée  j  surnom  donné  à  un  S.  Pierre ,  archevêque  de 
Ravenne,  à  cause  de  son  éloquence. 

CHRYSOMÈLE,  t.  m.  genre  dinsectes  d*^n  vert 

doré  ;  de ;^ucri!/>c*«Aûy  ( chrusomélon ^, pomme  d'or,  orange, 
à  cause  de  leur  couleur. 

CHR  YSOPEE  »  s.  £  (aUk)  l'art  dé  convertir  les  métaux 
en  or;  de^vnç  (chrusos)  »  or,  et  de  mitt»  (poUo) ,  je  fais; 

c'est-à-dire,  Vart  dé  faire  de  l'or.  Voyez  ALCHIMIE. 

CHKYSOPRASE,  s.  f.  ^vnéoçsénç  ( chrusoprasos}^ 
pierre  précieuse  ^  d'un  vert  de  porreàu,  mais  tirant  sur  h 
couleur  d*or  ;  it^v<iiç  (chrusos) ,  or,  et  de  ésiç^f  ( pra* 
son  ),  porreau.  "  . 

CHRYSOSPLENlUMs  s.  m.  plante  à  fleurs  de  cou- 
leur d'or ,  propre  à  guérir  les  maladies  de  ia  late;  de 
^vdêç  ( chrusos)  ,  or,  et  de  <n^«V  ( splén ) ,  îa  rate, 

CHRYSQSTOME,s.  m,  p^u(Tiçi/u4)Ç  (chrusûstonws),  de 
pgttffèç  (chrusûs),  or,  et  de  tifà»  (stomaj^  bouche;. comme 
qui  diroit,  bouche  d'ûr;  surnoni  donné  à  un  père  de  l'É- 
glise appelé  S,  Jean  y  et  ceièbre  par  son  éloquence» 
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CHRY$U£££»  s.*f.  nom  donné  â  ViaiMfgaUf  de 
)gif9è(  C chrusos )  y  or,  cC  de  vx^m  (kuîi^o)  ^  purifier , 

tpurer,  parce  qu'elle  dissout  Tor,  qui  est  rtgardc  comme 
le  roi  des  luéiaux.  U^i  ïacicU  nilrp^muriaùqut  des  chi- 
fibiet  modermes, 
CHTHONlES,s.  f.  pi.  fttes  gf€cquet  en  Plsonneiiv 

de  Gérés,  surnommée  Chthonia ,  àc-^^ùv  ( chthon) ,  terre, 
parce  qu'elle  présidoit  aux  productions  de  ia  terre. 

CHUS  9  s.  »•  (anUq,)  f  (choiui)  f  etjplç  (ckomjp 
nesvre  attfqne  pour  fet  liquides ,  contenant  huit  liémines* 
Les  Romains  la  confondoient  avec  ie  congé» 

CHYLE  y  s.  m.  {méiij,mc  bianc  exprimé  deialimeM 
digérés»  ei  qui  te  cooTertit  en  sang;  de  ;^aoV  (chulos)^ 
suc,  humeur  épaisse.  De  là  vient  ChyjlëuXj  adj.  qui  a 
les  qualités  du  chyîe. 

CHYLiDOQUE  on  CHYUFERE,  ad),  (anat.),  de 
jpM  (^huhs )^  chyle  >  et  de  ihyoç  (éàekos ),  qui  contient, 

lie  rivé  de  iiycjuuau{  (déchcuiai)  ,reccvoir-ou  de  (pîpe»  ( j>}iérQ)^ 
Reporte.  II  se  dit  des  vaisseaux  qui  servent  à  porter  ie  chyle 
dans  les  divenes  parties  du  corps. 

CHYUFICATION ,  s.  f.  (méd.),  opération  par  iaqneHe 
lesaiimens  sont  convertis  en  chyle;  de j;^ao^ (chulosj, çhylc, 
et  du  l3iiinfaciû,  je  fais;  c'est-à-dire,yômfaii0it^<^^* 
On  dit  anssi  cfylose,  en  fgi^yiksm^  (chuUsis 

CHYMIATRIE,  s.  f.  mot  fermé  de  yçfAia.  (chêmêia}^ 
chimie,  et  dVa'?fi/a  (  iatréiaj,  guérison;  art  de  guérir  les 
•maladies  par  des  remèdes  chimiques.  Voye^^  CllYMlE. 

CHYMIE  ou  CHIMIE,  s.  f.  ;^/a/«  ou  ^jMmfck^ 
meta  ou  chéiméia J ,  selon  Suidas;  science  qui  a  pour  but 
d'analyser  pu  de  décomposer  ies,  corps  mixtes ,  pour  dé» 
eouvrir  Taction  intime  et  réciproque  qu'ib  exercent  iet 
uns  sur  les  antres.  C'est  proprement  Tanatomie  des  eofps 
naturels.  On  est  peu  d'accord  sur  Tétymologie  de  ce  mot: 

i«s  uns  le  [çax  venir  de  ^fâiç  ( ckumosj ,  suc,  parce  qu*<oii 
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appelle  qoclquefois  sues  les  substances  les  plus  pures  dei 
mixtes;  d'autres  ie  4énvciit  d« ^  {ehuoj,  du  ^  (ckéÂ)t, 
fondrr^  parce  i(ae  Ia*chiiiile«  dait*  son  ortgiitr^  enseignait 

à  meure  en  iusion  et  à  purifier  les  metijux  ;  quelques-uni 
de  X'kj^M  (Ché?niJ,  nom  copte  de  l'Egypte,  qu'ils  re*: 
gardent  comme Ui  l»fn;ei«  de  tftte  stief^c^  Vej^r  Alchi* 
Mii<  Déthfh»  ÇmmQVEf  ad),  qui  a  rappon  à  la  dùmie) 
Chimiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  chimie. 

CHÏTRl^i  «.  m,  (4i^tîq,Ji^  espèce  de  marmite,  ^"!eJ^ 
f^katmji  d'où  tac  yem  le  noi9  4|l  troisièifi»  des  AH'^ 
fhtstMes,  où  i^on  ofifok  dans      marmketf  lomi 

de  légumes  à  Mercure  et  à  Bacchus. 
,  CHYTROPODE,  s.  itu  j^j^W^vc  (ehutrçpmisj ,mt* 
mite  à  pieds,  chet  les  aticient$de  ^/i^i  Cchumé),  tiia^^ 
mite,  et  de  «Vf /^p(Wf^ ,  pied,  .  i  • 

•  "  CIBOIRE,  s,  m.  viiseuù  l  on  met  les  hosties  consacrées» 
Ce  mot  vient  du  latin  cièorium,  pris  du  grec  xiCsa'iC 
{kthâriprt^j  sorte  de  vase  ché^  lei  Égyptien^  Ces'vasei 
furent  fotm^  d'abord  dHine  e^peee  ^  fépc  de  eè  rtom  i 
dont  la  gousse  s*ouvroit  par  ie  haut  quand  le  fruit  étoil 
Ttiûri*  et  enstntc  d'une  autre  matière.  Le$' Grecs  et  lei 
Homaîns  appefoient  eb  paniculter  dkêfià,  le^côtiffes  dôM 
ils  se  servoient  dans  les  repas  »  et ,  en  général ,  tous  les  vase* 
propres  à  contenir  des  liquideg.       .  >■ 

C1J>J(^»  s.  m,  ^ue  quelques-uns  kctrftp^àén,  boisson 
fiiisedepis  depommosjCê  mot  vîeDtdn  grec  atufxt  {slhfrà}i 
qui  signifie  toute  Jiquenr  enivrante ,  hors  le  vin,  et  qiie 
4*on  croit  dérivé  de  Thebreu       (schacarj,  s'enivrer. 
.   .ClEi.i'S*  m.  espace  dans  lequel  se  meuvent  les 
du  latin  ctelum,  pris  du  grec        (k^Un ) ,  qât  "Vient  <le 

Ej><Ao<-  (koilos)  ,  creux,  concave,  parce  ([ue  le  ciel  paroH 
.comme  une  immense  concavité,  une  grande  voûte.  * 

C1£RG£)  s.  fiù  du  latin  eerius  pouï  eereus,  de  cir^i 
•dont  on  a  fiùt  ensatce  ierjus,  formé  éé  latvft  tera ,  qui  eif 
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dérivé  du  gret  WrepV  Ckêros)  ,  cire;  me/oY  (kérionj,  bougit 
t)u  chandelle  de  cire. 

CIME,  s.  £  le  sommet»  la  partie  ia  plus  élevée  d*iift 
liriiM}  d'un  whet  >  ôl-c»  %  du  latin  Wma,  pris  du  grec  nBjMu 
(huma)  y  pour  tci/n/xât  (kuêma  ) ,  qui  s'est  dit  particulier  . 
rement  de  Textrémité  de  la  tige,  de  la  pointe  ïa  plus 
tendiedes  herbe««  et  ensuite  de  toutes  sortes  de  sommités, 
«t^ui  vient  du  Verbjs  (hié)^  produire.  De  lâCiMiEà 
<Pùti  Masque  dans  les  armoiries;  etClMt,en  botanique, 
la  rém>ion  sur  un  même  plan  des  pédoncules  d'unetieur  ' 
qui  partent  d'un  même  centre. 

ClM£TiÈRE»  s.  m.  ée  têijm^twét  /MmMripn ),  qui 
Se  prend  pour  un  dortoir,  dérivé  de  yiûtjjtaxû  (koimaè )  ,  ]t 
parce  qu'il  semble  que  les  morts  y  dorment  en  attenr 
dant  ia  réiarvectidu  générale*  d^MÉriAiAL^  adj. 

CIMOLITE,  ou  terre  ctmoUe,  s.  £  {hist»  tutt,),  de 
UfjuiiKU  (kimoUa ) ,  espèce  d'àrgile  propre  à  blanchir  les 
-étoffes.  Son  nom  vient  de  Tile  Cimolis,  aujourd'hui  île 
d'Argentiére,  d'où  les-andens  I&  tlioiem. 

CiNETHMIQUfi  ^  s.  f.  fft  scifebce  du  mouvement;  en 
général;  de  3tiriîÇ/«»V  (Unéthuivs) ^  mouvement,  dérivé  de 
luvé»  (kinéo )  ,  mduvoir. 

CINNABKË  ou  CWABRE,  s.  ta.  «imtftfe^  (Unna*- 
é»i),  cofnfbiflaiMxfi  de  soufre  et  d^oxide  de -mercure ,  que 
certains  auteurs  dérivent  de  juvc^^^  (kwabra)^  mauvaise 
odeur,  à  cause  de  celle  qui  se  dégageoit,  disent-ils,  quand 

estttuyeit  te ininéfai*  Selon  Pline,  c'est  un  mot  indien. 
•  CINNAMOME,  s.  m.  sorte  d'aromate  des  anciens,, 
que  l'on  croit  être  !a  cannelle.  Les  Grecs  le  nomnioient 
Hffr^uttyMV  (kinnamômonjt  dérivé  de  Thébreu  poap  (kin- 
mâmon  )^ 

CiROULAIRE,  CIRCULER.  Vdyei  CfeRCLt, 

CIRE,  s.  f.  de  m^ç  (héros),  en  latin  aray  d'oi, 
"ncnnent  aussi  CiHÊii ,  Cl  rag£  ,  &c* 
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CIRO£N£>  s.  m*  (pharm.),  emplfttie  résolutif,  où  il 
entre  de  la  cire  et  du  safran.  Ce  mot  vient  de  wn^ç  (  kê» 

ros J ,  cire,  et  clVref  (oinosj,  vin,  parce  qu'on  détrempe 
avec  du  vin  les  drogues  qui  composent  le  ciroène.  On  dit 
aussi  céroène, 

CIRON ,  s.  m.  insecte  très-petit ,  et  presque  impercep- 
tible, qui  s'insinue  quelquefois  entre  i*épiderme  et  la.  peau 
de  i'homme»  sur-tout  aux  mains;  de  ( cheir)^  la  main  i 
ou  bien  de  wkipcù  (kéiro)  y  couper,  ronger,  manger  gou- 
lûment, parce  qu'il  ronge  kà  âubstancêâ  auxquelles  il 
s'attache. 

CIRQUE  ;  s.  m.  lieu  destiné,  chez  les  anciens  Ro- 
maînf ,  aux  courses  de  chevaux  et  de  chars,  et  aux  Jeux 

publics.  Ce  mot  vient  du  latin  circus  ^  emprunté  du  grec 
ulfMAÇ  (kirkosj,  cercle,  espace  circulaire,  à  cau^  de  U 
ferme  des  cirques. 

CIRSION,  s.  m.  (hotan,)r  nom  grec  d'une  plante  qui 
calme,  dit-on  ,  les  douleurs  des  varices;  de  lUfmç  (kirsosjf 
varice.  C'est  une  espèce  de  chardon. 

CIRSOCÈL£,s.  m.  (chintrg.J.wpmwi^fi  (MrsohiU), 
dilatation  variqueuse  des  veines  spermatîques,  causée  par 
un  sang  grossier  et  épais.  Ce  mot  est  com.posé  de  Mftèi 
{liirsosj,  varice,  et  de  *irM!  (kêiéjf  tumeur,  hernie. 

CiSSlT£,  s»  f.  piene  blanche  qui  représente  des 
feuilles  de  lierre;  de  xioroV  (kissos) ,  lierre. 

CISS01D£,  s.  f.  (géom») ,  ligne  courbe ,  inventée  par 
Diodes.  Soii  nom  vient  de  iumoV  {UssûsJ,  lierre,  et  àLitJ^ç 
(tidos ) ,  forme,  parce  que  cette  ligne,  en  s'approchant  de 
son  asymptote,  imite  la  courbure  d'une  feuille  de  lierre. 

CISSOTOMIES ,  s.  £  fêtes  païennes  en  l'honneur 
d*Hébé,  déesse  de  la  jeunesse;  de  nosèç  (Jd^sosJ,  lierre, 
et  de  71^6»  (temn^) ^  couper,  parce  qu'on  y  courouBoit 
les  jeunes  gens  de  feuilles  de  lierre. 

C1ST£^  s,  m.  çn  grec  u^ç  (UstasJ,  sorte  d'arbrisseau 

qui 


Digitized  by  Google 


C  L  A 

t|ui  ctoh  dans  le  Levant»  et  sur  la  fenille  dnquel  on  re-^ 
eueille  une  matière  résineuse ,  qu'on  appelle  ladanum.  De 

là  ClSToÏDLS,5.  f.  fanuiic  de  plantes  semblables  au  ciste: 
de  xiW  ( kistos ),  et  dW^f  ( eidosj,  ressemblance. 

ClSTOVHORE,s,m^  (andq,) ,  nom  des  médaille» 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeilles;  de  luçh  f  faste  J  ,  cor- 
beille, et  de  çffxû  ( ffhêro ^ ,  je  porte.  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
^oî  port  oient  ces  corbeilles  dans  les  fêtes  païennes. 

.CISTRE.  Voyex^  SiSTRE. 

CITERNE,  s.  f.  réservoir  d'eau  de  pluie;  du  latin 
0stfma,  fait  de  cista,  qui  vient  de  luçn  ( kistê J  y  coffre  à 
nettre  des  habits»  du^pain»  ou  d'autres  provisions,  la 
citerne  servant  de  même  à  conserver  la.  provi  ion  dVau. 

CITHARE,  s.  f.  KiW  'it  { làtharaj ,  ancien  instrument 
de  musique.  Voye^  Guitarë. 

CITISE.  Vcyei  CYTISE. 

CITRON ,  s.  m.  du  latin  citrvm  pour  citrevm,  dérivé 
du  grecju'JCtoy  (kitrionj,  fruit  du  citronnier,  arbre  de 
Médie ,  que  les  Grecs  nomment  imeU  (kitria ),  De  là 
CiTRIN,  ad|.  en  latin  chrinus,  de  couleur  de  citron; 
Citrique ,  adj.  nom  de  l'acide  (|u'on  retire  du  citron; 
CiTRATEyS.  m.  sel  formé  paria  combinaison  de  l'acide 
citrique  avec  diâérentes  bases. 

CLADEUTERIES,  s.  f.  pL  fêtes  qui  se  céUh  roient 
dans  le  temps  de  la  taille  des  vignes;  de  x^a/iuWcxoK  ^/t/a- 
dtutêrionj ,  serpette,  dérive  de  xAûtJ^f  (kUidos)f  rameau. 

CLAIE,  s.  f.  de  xam^c  (hiêdos)^  une  haie  ou  clôture» 

de  rive  de  xxaw  (  Jdéio  ) ,  je  ferme. 

CLAS ,  s.  m.  son  d'une  cloche  que  Ton  tinte  pour  quel- 
qu'un qui  vient  d'expirer.  Ménage  dérive  ce  mot  du  latin 
classicum,  qui  signifie  proprement  le  son  de  la  trompette 
ou  du  clairon.  Lorcl  le  iait  venir  du  grec  Khalùù  (hlu  'io je 
pleure,  et  cette  étymoiogie  paroic  assez  vraisemblable.  On 
dîtaussig/cu.  Cemotn'esi  usitéquedansquelques  provinces» 
Tome  L  O 
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CLASSE  j  s.  C  ordre  suivant  lequel  on'range  les  per- 
sonnes ou  les  choses;  du  latin  classis ,  qui  vient  du  grec 
VDCifffic  ( klésisjf  en  dorique  tUseMÇ  ( klasis ) ,  dérivé  de  JOsâfy 
(klai6)t^2L^t\\t^  je  convoque.  Classis,  en  efietysignl- 
fîoit  non -seulement  une  armée  navale ,  mats  encore  une 
armée  de  terre>  et  une  classe  de  citoyens.  Servius  Tuliius 
ayant  divisé  le  peuple  romain  en  cinq  classes,  on  lo 
convoquûit  âu  son  d'une  espèce  de  trompette  ou  de  cor; 
ce  qvn  s'appeloit  classîcum,  mot  qui  vient  de  kaou^ç,  convo- 
cation. De  classe  on  a  forme  ie  verbe  CLASSER.»  distribuer 
par  classes;  Classique ,  adj.  qui  a  rapport  aux  classes  del 
collèges.  Un  auteur  classique  est  tdui  qui  est  approuvé, 
qui  fait  auioiité  dans  une  matièré. 

CLATHRE ,  s.  m.  sorte  de  champignon  grillé  et  perce 
à  jour;  du  latin  clathrusj  grille ^  pris  du  grec  xxii âjpor  (Ué'  • 
thron) ,  le  même. 

CLAVICULE,  s.  f.  du  latin  clavtcula,  diminutif  de 
clavis,  qui  vient  du  grec  xAcic  {kléisj,  clef.  On  appelle 
ainsi  chacun  des  deux  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en 
haut ,  et  qui  en  sont  comme  !a  clef. 

CLAVIER,  s.  m.  cercle  de  métal  qui  sert  à  tenir  en- 
semble plusieurs  clefs;  rangée  de  touches  d'un  clavecin» 
d'un  |eu  d'orgues;  du  latin  clavis,  clef»  &it  du  grec  xMir 
(kUîs).  Voyei  Clef. 

CLAYON,  CLAÏONNAGE.  Voyei  Claie. 

yinatton  tirée  de  certaines  paroles  qui ,  entendues  ou  pro-  ; 

noncées  en  certaines  rencontres,  étoîent  regardées  comme 
un  bon  ou  mauvais  présage  ;  de  «ahA>k  (klêdon^^  sort»  divi- 
nation »  ou  plutôt  »  voix  »  rumeur  publique.  .  ^ 
CLEF  ou  CLÉ,  s.  f.  de       (Uéis),  le  même»  en  latio 

clavis, 

'    CLÉIDOMANCIE  ou  CLÉDOMANCIE»  s.  f. 
»tortede  divination  qui  se  pratiquoit  avec  des  clefs;  de  ' 
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ki^Ç  (kléis),  génit.  iCKHiiç(Uiidos),  clef,  et  de  fumnk 
(mantéia/,  divination.  On  ignore  quel  nombre  et  que! 
mouvement  de  clefs  exigeoient  les  anciens  pour  ceit« 
divination. 

N  CLEISAGRE,  «.  f.  {méd.Ji,  goujtte  i  l'articulation  de  h 
Ckvicule  avec  le  sternum;  de  nMiç(kléisJ,h  clavicule, 
et  d  rtjftt  ( agraj ,  prise,  capture. 
^  CLÉMATITE,  s.  f.  KXfijmoMitç  (Uématitis),  genre  dé 
plantes  à  fleurs  en  rose,  ainsi  nommé  de  njSfm,  (kiêma)^ 
-branche  de  vigne,  parce  que  ces  plantes  poussent  dç* 
branches  sarmenteuses  et  grimpantes,  comme  la  vigne, 
i  CLEPSYDKE,  s.  f.  horloge  d'eau  des  anciens;  c'est 
aussi  le  nom  de  plusieurs  de  leurs  machines  hydrauliques. 
Ce  mot  vient  .de  nxi'^  (  kleptô  J ,  dérober,  cacher,  et 
de  vA)p  f/iudôrj,  eau,  parce  que  Teau  s  y  dérobe  à  la  vut 
en  5'écoulant. 

'  CL£PT£,s.  m.  ^Aût  itât^,  genre  dlnsectes  hymé- 
noptères, ainsi  nommé  de  >tA4  7f!rf  ^^/é^jf^;,  voleur,  pajcf 
que  ces  insectes  vont  déposer  leurs  oeufs  dans  le  çorpa 
des  larves  d'autres  insectes. 

.  CLERC,  CLERGÉ.  Ces  mots  viennent  de  Khn^ç 
(klêrosj,  qui  signifie  sort  ^partage,  héritage.  Du  grec  on  a 
fait  en  latin  clerusj  et  Ton  a  donné  ce  nom  au  clergé, parc? 
qull  est  comme  une  portion  de  l'héritage  du  Seigneur.  La 
première  origine  de  cette  Cîcpression  vient  de  l'ancien 
Testament,  où  la  tribu  de  Lévi  est  appelée  le  sort,  k 
-partage,  Vliéritage  du  Seigneurs  et  réciproquement  Dieu 
«t  appelé  son  partage,  parce  que  cette  tribu  étoit  toute 
consacrée  au  service  de  Dieu.  De  derus  est  venu  clerifus^^ 
clerc;  c'est-à-dire,  qui  est  l'héritage  du  Seigneur,  ou  qêi  4^ 
pris  U  Seigneur  pour  sch  héritage.  De  là  Cl.à|tlCi^t„ 

Cléricalement,  Clériçature,  Clergie^  êi^  c?y 

appeloit  clergie,  la  littérature,  dans  le  temps  pù  Wjjip^de . 
ckrc  signiûoil  un  boo^e  lettrét  .  ^: 
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•  Ci«£HOMANCl£,  i.  f,  ditination  par  le  sort;  it 
wi^t  (hUnuJf  9orty  et  de  ^«mU  ( mantéia  J ,  divîna* 
lion.  £Uc  se  pratiquolt  avec  des  dés,  des  ^osselets,  des 
cailloux, 

CU£NT  »  s.  nu  qui  a  chargé  un  avocat  de  sa  cause* 
Ce  mot  viept  de  »xv«  (Uvo)^  fécoate,  dont  les  Latînf 
ïivoient  fait  clueo ^  qui ,  dans  le  principe ,  signifioit / *écoute^  / 
-çomme  le  verbe  audio ,  mais  qui,  par  la  suite,  ne  fut  plus 
employé  <{«e  dans  le  sens  à^êpre,  comme  Tétoit  ({ueb[uefoi| 
-^Htdio,  Pe  Huto  est  venu  cluens,  dont  on  a  fait  cBens,' 
par  un  changeaient  de  Vu  en  i,  très- ircquent  dans  la 
iangue  latine.  Chez  les  anciens  Komains,  ceux  qui  se 
mettolent  sons  la  protection  d^on  puissant  citoyen  »  en 
itoiem  les  diens.  De  là  Clientèle»  s.  f.  toas  les 

cîiens  d*un  avocat  ;  protection  ^<{ut  le  patron  accorde  à 
SCS  cliens. 

.CiJCN£R»  V.  a.  ferMer  k  demi  les  yeux;  du  latin 
^linarej  inusité,  le  pnmiûf  d'^indinare ,  qui  a  été&it  d« 

grec  xA/ywK  /A//W//7  j ,  baisser ,  pencher,  incliner.  De  là 
Clii^-d'(E1L,  et  Clignoter,  remuer  et  baisser  iré-r 
^u^mment  les  paupières, 

CUMAQOE,  surnom  d^homme.  S.  Jean  CUmaque 
est  ainsi  appelé  à  cause  de  son  livre  intitulé  l'Echelle 
sainte  f  de  jca/)^  (Uimax)^  géoit.  xa^uaisc  (kUwuikos)^ 
«chelle  ou  dfegré; 

CLIMAT,  s.  m.  (géogr,),  espace  de  terre  compris 
entre  deux  cercles  parallèles  à  Téquateur,  et  tel  que  le 
ioor  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une  demi-heure  aa 
second  de  ces  cercles  qu  au  premier.  Ce  mot  yient  de 
nMfjuL  ( klima  )y  région ,  parce  que  les  climats  sont  comme 
A&tanx  de  régions  diiîcrentes.  Cinnatsç  prend  encore  pour 
.^rif^Qii^  pays-,  en  égard  à  la  température  de  Tair*  De  Jà 
^AccLllki ATEE  »  se  faire  i  un  nouveau  climat. 

•ÇLIMATÉRIQUE  (au«k),  année  crit^ue.  o. 
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période  de  temps  dan^  laquelle  les  astrologues  prétendent 
^}xi\  arrive  des  révolutions  ou  changemens  considérables^ 
soit  pour  la  vie»  soit  pour  ià  fortniie  des  hommes.  Ce 
Inot  vient  de  kAt/tHÊUt'meAvif  (Utmûktênkos)  ^  qui  signifie 

jjdr  échelons  ^  d  cri  vu  de  kmjuol^  (  klimax  ),  degré  ou  échelle, 
parce  qu'on  moule  par  certains  degrés,  comme  de  sept 
tu  sept»  ou  de  neaf  en  neuf»  pour  irriver  à  i'aniiéc  r£» 

nuttériquê» 

CLIMAX,  s.  m,  (rhet,)  yts^Qct  dé  gradation  dans  It 
discours  ;  de  KAi/xali  (  Jdimax ) ,  degré.  ^  - 

CLIN-D'(ffiiL.  Vcyei  Cligner. 
.  CLINIQUE,  ad).  iex/rixi<-  (Uintkos),  fermé  dte  »xAi^ 
(klïnê) ,  lit.  On  appelle  médecine  clinique ,  la  méthode  de 
traiter  les  malades  alités.  Ciimqw  s'est  dtt  aussi  ceux 
qui  recevoient  le  baptêmt^  au  lit  de  ia  itiort.  ' 

CLINOÏDES,»dj.  f.pl.  (^i^/ttff./IIseditdTes  quatre apot 
physes  de  Tos  sphénoïde;  de  xAiVn  (  klinêj ,  lit,  et  d*H<fbç 
(eidosj,  forme,  res$emi>knce»  parce,  qu- elle»  ressembieni 
.  aux  pieds  d'un  lit.  * 

CLINOPODE,  s.  m*  barilk  sativage,  plante  dont  les 
feuiiks  ont  la  iorme  du  pied  d'un  lit;  doù  lui  vient  son 
nom,  de  Wfh  (klinê)^  ht,  et  de  intç  (pous)^  %évâU  inéit 
(podos)f  pied.. 

CLIO,  s.  f.  (mythql.) y  muse  qui  préside  à  l'histoire; 
de  xAiW  (hléos)y  gloire,  ou  de  wuà>  (kiéiôj,  je  cé- 
lèbre. 

CLITORIS  f  s.  m.  (anat,)^  maitpk  (idéiions )^  Aémé 
de  MHiùù  (hlêio),  je  ferme.  G*est  une  portion  externe  des 
parties  naturelles  de  la  femme.. 

CLOAQUE,  s.  tsk*  aqueduG^outerrain  pour  les  immon^ 
dîces;  de  iQnl^câ  (Iduio),  )t  lave,  dont  le  primitif  xAi/V 

s  est  conserve  dans  l'ancien  mot  latin  cluo^quià 
h  même  signification,  et  doù  étoit  venu  le  mot  cluaca, 
dont  oa  avoit  lait  ensuite  d$aca^tn  changeant  u  eA  0/ 

O  j 
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lAtis  Pli  s*étolt  constrvé  dans  leraroom  de  Chnldna  qu'on 

^onnoit  k  Vénus.  ,  - 

CLOCHER.  K^/e^CLOPPER. 

CLOÎTRE,  autrefois  CLOISTRE»  s.  m.  galerie  dTun 
monastère  qui  règne  en  carré  autour  d'un  jardin  ou  d'une 
cour.  Ce  mot  vient  du  laiin  claustrwn  ^  qui  est  pris  du  grec 
loA^w  (kleithron)  et  a^èiçpov  (kleistronj ,  clotUTC ^  cloison, 
dérivés  du  verbe  loaim  {kiéiêj^  je  ferme.  Cloître  se  dit  ausai 
du  monastère  méme^  et  d'une  enceinte  de  maisons  où 
logent  des  chanoines,  '  • 

CLONIQUE,  Ri),  {mai.},  dttuJnç(khnos),  txoMt, 
moQV^ent  tumultueux  et  irréguiier*  Spasme  clonique, 
contraction  inégale  et  irrégulière  des  muscles. 

CLOPPER,  CLOPJiNER,  v.  n,  boiter  en  marchant; 
dtt'Iatin  barbare  ehppare,  &it  deci^/rptr/jqul  est  dérivé  de 
j^htmÊç  (chotcpous )^  boiteux^  dont  les  racines  sont  -^^fif 
(cholos)^  boiteux,  et  vr'éç  (pous)^  pied.  De  là  aussi  Clop, 
Clopin,  vieux  mots,  pour  dire  âoiuuxj  etECLOFPER, 
rendre  boiteux. 

CLORE,  V.  a.  du  latin  claudere,  qui  vient  de  lO^Hm 
(kleidûô),  et  loWo) {Âléiojy  clore^  fermer,  dont  ia  racine  est 
wiç  (kliis),  clef.  Dérivés.  ChOS,  CLOiSON  >  CloItrë» 
Clôture. 

■  CLOTHO,  s.  f.  ( niythoLJi  l'une  des  trois  Par(jues;  de 
itAwa»  (kîotho )y  fiier. 

CLÔTURE,  s.  £  enceinte  de  murs,  de  haies,  &c. 
même  origine  que  CloItre. 

CLYMÊNE,  s.  t.  xAL'yutm  (kluménon)y  plante. 

CLYSTÈRE,  8.  m.xAvç)y>  (klmtêr)^  lavement,  sorte  de 
médicament  liquide;  de        (hlu^^),  laver,  nettoyer.- 

COSITE,  s.  m.  genre  de  poissons  osseux,  à  corps  cy- 
iindrique  aiongé  ;  de  yuûCmç  (kob'uêsj  y  qui  est  le  nom 
grec  de  ces  poissons,  dérivé  de  na€ik  (kobios),  goujon, 
petit  poisson  avec  lequel  ils  ont' de  la  ressem^bnce* 
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.  COCCOLITHE»  s.  f.  ( hht.  nat.) ,  tiskhMfict  miné- 

raie^  ((ue  le  savant  Haiiy  regarde  comme  très-voisino  du 
pyroxéne  par  le  résultat  de  sa  division  niécamc^ue  et  par 
ses  caractères  physiques  et  chimiques.  Son  nom  vient  de 
wkatûç  (kolikos ) ,  grain,  et  de  ( lithosj,  pierre,  parce 
qu  elle  est  formée  de  grains  peu  adhérens  entre  eux. 

COCCOTHKAUSTE^  s.  m.  oiseau  qui  se  nourrit 
sur-tout  de  noyaux  de  cerises^  qu'il  casse  avec  son  bec| 
de  uixMç  (kohkos),  un  grain ,  et  de  3pavâ>  (thrauôj,  je  brise. 
Cet  oiseau  est  commun  en  Allemagne. 

COCCYX,  s.  m.  (anat.Jf  nom  d'un  petit  os  situe  au 
ilout  de  IW  sacrum,  à  l'extrémité,  de  l'épine;,  de  uinwl^ 
(hkkux),  coucou,  parce  qu^on  a  cru  y  trouver  de  flï 
ressemblance  avec  le  bec  d'un  coucou.  On  a  tait  de  là 
CoccYGiEN ,  adj.  qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCHLÉARIA,  s^  m.  plante ,  qu'on  nomme  aussi 
herhe-au X- cuillers  ;  de  iwp^^A/fltc/oK  (kocblianoii),  une  cuiller^ 
parce  que  ses  feuilles  en  ont  la  forme. 

COCHLI AKION,  %.  m.  (antiq.),  w)(ftJks^i»  (kochlia-  , 
rion)f  mesure  des  liqueurs  chez  les  Grecsji  valant  la  moUic 
du  petit  chême. 

COCHLIT£>s.  f.  { hlst,  natjf  de  kd^kiclç  (kochliusj^ 
limaçon;  nom  des  coquillages  fossiles,  dont  la  bouche  est 
demi-ronde ,  à-peu^près  comn^e  celle  d'un.Iima(Çon. 

COCYlEjS.  m.  ( niyiliol.'),  fleuve  des  Enfers,  qui 
tombe  dans  i'Aciieron;  de  kûjki  tîV  (kckutos  )^  pleurs  »  la- 
mentation, dérivé  de  iiuiimi»(kôkiQ)^  pleurer,  se  lainenter, 
parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs  et  de  gémisse- 
mens,  (Mi  parce  que  les  poètes  disent  que  ies  eaux  de  ce 
fleuve  sont  les  pleurs  que  versent  le»  âmes  qui  sont  dan« 
les  enfers. 

'  CCELIAQUE.  K<>><^Céliàque; 

CdlNOBITE.   Ki?/^  CÉNOBITE. 

C(&NOLOCI£ ,  s.  f.  de  yiAmç  (koinosj,  commun,  et 
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de  >iSy>çC logos),  discours.  Les  anciens  appcloient  ainsi  les 
consultations  de5  médecins.  ^  • 

CŒNOPTEKIS ,  s.  f.  (botan.),  nouveUe fought/  non» 
tfun  genre  de  fougères  qui  se  trouve  à  1a  Domînîque.  If 
est  ainsi  appilc  dt  ngxvoç  (' /<ainos nouveau,  ec  de  Wîf^/c 
(ptêris),  fougère,  parce  que  Textrémiié  supérieure  des 
feuilles  cherche  la  terre , y  prend  racine ,  et  donne  naissance 
à  un  nouveau  pied ,  qui  se  sépare  de  Pancîen  pai^  le  dessè- 
chement de  iâ  kuille. 

CŒUK,  s.  m»  du  iatin  €or,  formé  du  grec  xt'«Cf  ou  mp- 
{kéarou  hh)^  organe  de  Tanimal  sftné  an  niilien  de  la: 
poitrine,  qui,  par  le  moyen  des  artères,  porte  le  sang 
jusqu'aux  exercmités  du  corps,  d*où  il  lui  est  rapporté  par 
les  veines.  Le  mot  cœur  se  prend  figurément  dans  diffé-^ 
rentes  acceptiôns. 

COFhJ  N  ,  s.  m.  vieux  mot,  qui  vient  du  ]ànn  a  phinus^  ■ 
pris  du  grtc  tà^mç  (kophuios)^  panier  d'osier,  corheiiie. 
De  là  SE  COFFiNER  »  qui  se  dit  des  fe*iîUes  qui  se  rooleni 
ou  se  frisent ,  au  lieu  de  rester  étendues. 

COIN,  s.  m.  angle,  lit'u  secret;  de  -^cûyIùl  (gonia),  angîe, 
d'où  peut  venir  aussi  le  iatin  cunrus,  m\  coin  à  tendre 
du  bois  y  dont  on  a  hït  CoGNÉE,  hache»  et  le  verbe 
Cogner. 

COITE.  Vo^  Couette. 

COL»  s.  m.  ce  qui  joint  la  tête  aux  épaules;  du  latin 
€ollum,  anciennement  colum,  qui  vient,  suivant  Vossias» 

de  KÎaMf  ffiôlonj,  membre;  comme  qui  diroit  »  le  membre 
par  excellence, 

COLAPHISER  y  v.  a.  ftermeburksquej,  souffleter;  du 
grec  Mkeu^l^eiv  (kolaphiiéin ) ,  qui  signifie  la  même  chose» 

dérivé  de  kûkcl^oç  ( kolaplios J ,  en  iatin  colaphus,  un 
soufflet. 

COLCHIQUE»  s.  m.  en  grec  xsx;^  (h>lchikon)p 
plante  vénéneuse'^quW  dit  être  mortelle  aux  chiens  ^  ci 
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*  ^*on  appelle /z/^-c^/>/î.  Son  nom  vient  de  Ko>.;^V(^AWc/2ijr^, 
b  Colchide,  contrée  d'Asie»  d'où  elle  est  originaire. 
.  COLÉOPTÈRE,  s.  m.  (kist.  nat}y  nom  générique 
des  insectes  dont  les  ailes  sont  renfermées  sous  des  étuis 
solides  et  écailleux;  de  whtiç  ( koUosJ,  étui,  et  de  'â%pQv 
(ptéron) ,  aile^ 

COLÉRA-MORBUS.  Voye^  Choléra-Mokbus. 

COLERE,  s.  f.  c'motion  violente  de  l'anfe  contre  ce 
qui  la  blesse.  On  disoit  anciennement  choie  ou  cole  pour 
€9lère,  comme  on  ie  voit  dans  Rabelais,  Uv,.i/'^,ch»0,ht  ' 
vieux  mot  eoh  a  signifié  bile ,  comme  il  parofit  dans 
chauJe-cole  (calida  cola),  qui  veut  dire,  bile  échavffée , 
hiUémuej  et  il  vient  du  grec  ;^An  (cholêj,  bile>  6el,  et 
anssx  colère,  parce  que  les  anciens  attribuoient  la  cause 
de  la  colère  à  Tagitation  de  la  bile.  Les  Grecs  ont  appelé 
^hi^  (choléra) y  un  violent  débordement  de  bilt.  Voye^ 

Choléra-Morbus.  De  ià  Colère  ou  Colérique, 
ad),  qui  est  sujet  à  la  colère ,  en  grec  ^MtAttif  fchQiérikosJ» 
COLIMAÇON,  s.  m.  limaçon  à  coquille;  du  latin 

cochlû-limax,  formé  du  grec  kû-^koç  (kochlvs),  coquille, 
et  du  latin  Umax,  limaçon,  qui  peut  venir  de  hHjudt { léi* 
ai^fr^,  prairie.  Heu  arrosé ,  ou  de        (limni)^  marais» 
I    d'où  les  Latins  ont  pris  lîmvs ,  Ifmon. 

COLIQUE,  s.  f.  (mêd.)y  de  ^uèKiyiç  (hôlikos)y  sous- 
entendu  Mm  (ùdunêj,  douleur,  dérivé  de  mm  (kolon), 
rintestin  appelé  Cùlon,  La  cottque  est  une  douleur  plus 
t  ou  moins  aiguë  ,  que  Ton  ressent  dans  les  différentes  par*.. 
[    ties  du  bas-ventre,  et  sur-tout  dans  Tintestin  colon, 
\      COLLE,  s.  f.  matière  gluante  et  tenace;  du  grec  xoma 
j    fhllajy  qui  signifie  la  même  cbose.  CoLLER,  de  môMouê 
f    (kcHûô  )^  d*oii  vient  aussi  CoLLAGh,  action  d'imprégner 
L   de  colle  le  papier. 

I  COLLECTE ,  s.  £  levée  d'impositions ,  quête  pour  les 
I  pauvres 9  &c.  du  latin  collecta,  qui  se  trouve  dans  Varron 
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en  «cette  signifrcatioii  »  fiiit  decoUigerej  ramatter,  qirf  vient 

de  ox/M€>a>  (suUegôJy  le  même.  La  préposition  aiiv  (sun), 
que  les  Grecs  changeoient  en  mty  (sug)y  aux  (sul)  ec»^ 
,(sum)^  suivant  les  lettres  dont  elle  étoît  suîviei  s'en 
changée  chez  les  Latins  en  co,  cog,  col,  com,  con,  et  en 
la  préposition  ct/m^  le  C  latin  étant  originairement  U  I 
même  lettre  que  le  2  des  Grecs.  Dérivést  Coll£CT£UR| 
CoLLECTiP,  Collection,  Collectivement. 

.  COI  LIX jE  ,  s.  m.  compagnie  de  personnes  qui  ont 
une  même  dignité;  en  latin  collegîum,  de  colLigere,  fait 
de  m/fhiy»  (suUégôJ,  choisir  ensemble*  Dérivé»  CoLLi- 
,GIAL,  adf. 

»  * 

COLLEGUE,  s.  m.  compagnon  en  dignité,  en  fonc-  1 
tien  i  en  latin  collega ,  de  coiligo,,  en  grec  auN^ym  ( suIfég^X^ 
choisir  ensemble.  Voye^  Collège. 

COLLÉTIQUE,  adj.  (med.),  de  n»Mitt»  (koUa6J,]t 
colle.  li  se  dit  des  médîcamens  propres  à  réunir  ou  à  coller 
ensemble  ies  parties  divisées  d'une  plaie. 

COLLINE,  s.  f.  petite  hauteur;  en  latin  eolUs,  de 

jtûAojKM  (kolonê),  qui  signilic  la  même  chose. 

COLLYRE,  s.  m.  médicament  externe  contre  les  I 
fluxions  des  yeux ,  MMt/ôtir  (koUunon) ,  de  mKÙe^  (UoluoJ., 
empêcher,  et  de  f^a  (rMô )y  couler;  c'est-à-dire,  médka^  \ 
ment  qui  empêche  de  couler.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  mot  vient  de  koa^cc  ( koUa ) ,  colle ,  et  d  ove^  {ouraj, 
queue,  parce  que  les  anciens  collyres  étoient  faits  contme 

queue  d'un  rat ,  et  qu'on  les  préparoit  avec  des  poudres 
et  quelques  matières  gluantes. 

COLLYRIDIENS 1  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  rendoient 
un  culte  superstitieux  à  fa  Vierge.  Ils  lui  oflroient  des 
gâteaux,  nommés  en  grec  ancien  x«Mw^  (kollura )^  et  en 
grec  moderne  xAMve^  (koUûuriJ^  d'où  leur  vint  ie  nom 
CoHyridienst 

,  ÇOLQN ,  «.  m,/aMatJ,  mSkù¥  (kUon ),  le  second  et  le  I 
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plifs  am^Ie  des  gros  intestins;  de  iu»hva>  (Mluo),  farrcte, 
|e  retarde ^  parce  que  les  excrémens  s'arrêtent  long-temps 
i&nsses  replis.  D'autres  le  tirent  de  wSm  ( kûilonj,  creuiQ» 
i  cause  de  la  grande  cavité  de  cet  intestin*  C'est  de  lui 

^ue  la  coUijuc  a  pris  sor  nom. 

COLON  N  £ ,  s.  f.  piiier  qui  sert  le  plus  ordinairement  de 
soutien  à  un  édifice;  du  latin  columna^fpx  vien|»  suivant 
les  apparences,  de  wSxor  (kolon) ,  os  de  la  jambe;  les  co- 
lonnes étant  le  soutien  d*un  tdifice ,  comme  îes  janibes 
îont  celui  du  corps.  Dérivé,  Colonnade,  s.  f. 

COLOPHAN£,  s.  f.  pour  COLOPHON£,  en  grec 
uM^rM  (kolophùnia ) ,  sorte  de  résine  dont  se  servent  les 
joueurs  d'instrumens  pour  frotter  le  crin  de  leur  arclift, 
ainsi  nommée  de  KaT^èr  (Kolophôn J,  Coiophone»  ville 
4'lonîe,  d'où  elle  fut  apportée  d'abord. 

COLOQUINTE,  s.  f.  plante  du  genre  des  citrouilles, 
en  grec  Kùhowi/^n  (kolokunthéj ,  ou,  en  attique^  Mhoiuim 
(kolokuntê). 

COLOSSE,  s.  m.  statue  ou  figure  d*une  grandeur 

démesurée ,  telle  que  le  fameux  colosse  de  Rhodes.  Ce 
mot  vient  du  latin  colossuSy  qui  a  été  lait  du  grec  imaoojoV 

(hlossos).  De  là  vient  Colossal >  adj«  qui  tient  du 
colosse. 

COLURE,  s.  m.  (géogr»)^  nom  de  deux  grands  cercles 
de  la  sphère ,  qui  s'entrecoupent  a  angles  droits  aux  pôles 
du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  solstices  ^  et 
Ttutre  par  ceux  des  équinoxes.  Ce  mot  vient  de  wkh^qç 
(koUurosJ,  mutilé,  écourté,  dérivé  de  jmavû)  fkolouôj, 
couper,  et  d*wcsL{ouraJ,  queue;  comme  s'ils  paroissoient 
avoir  la  4{ueue  coupée ,  parce  qu*on  ne  les  voit  jamais 
entiers  sur  rhorizon. 

COLUTEA,  s.  m.  sorte  d arbrisseau,  nommé  en  grec 
ttMfnk  (kohutéa),  du  verbe  (haiauS),  mutiler,  parce 
^u'il  périt,  si  on  le  «imile.  C'est  celui  qu'on  appelle  en 
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iirançoîs  baguenauditr,  11  est  fort  différent  d'air  autre 
arbuste  nommé  na^tmetfkohitéaj ,  dont  parle  Théophraste^ 

et  que  quelques-uns  croient  être  une  espèce  depîne- 
vinette,  et  d*autrcs,le  sureau  de  montagne» 

COL  Y  BËS  y  s.  m,  pl.  pâte  de  légomet  et  de  graiw 
qu'on  offre  dans  TÉglise  grecque,  en  l'honneur  des  sainu 

et  en  mémoire  des  morts;  de  ûkvCùl  ( koLuba J ^  Iromeot 
cuit. 

COMA,  s.  m*  (tnid»),  affection  soporeuse  qui  res- 
semble* beau  coup  à  la  léthargie  y  ma»  dans'  laquelle  le 

sommeil  est  moins  profond.  Ce  mot  est  grec ,  ilu/uuil  (koma)^ 
dérivé  de  uifuu»  (hoimaêj,  assoupii^»  Comat£UX  en 
Tient, 

COMBE,  s.  f.  vieux  mot  qui  signifioit  vallée j  il  vient 
du  grec  kv/a^oç  ( kumbos )y  qui  signifie  un  entoncementi  un 
Heu  enfoncé.  Koyc^  CATACo^f bes. 

COMBUSTION,  s.  f.  action  de  brûler;  du  latin  c^in- 

huro^  ^upin  coîntustu/n,  en  grec  (rt'jULTWQ^cu  ( sinnpurco)  ,  p 
se  changeant  en/»*  Dérivés,  COMBUSTIBLE,  INCOMBUS- 
TIBLE. 

COMÉDIE  y  s.  f.  iUàfjitaiiA  (k^mèdia ),  représematimi 
dranuîique  d'une  action  de  la  vie  commune,  passée 
entre  personnes  d'une  conditiqn  privée.  Ce  mot  vient  de 
juifim  (kômêj,  bourgade,  village,  et  d'«Ui»  (adoj,  chanter, 
&ire  ou  réciter  des  vers,  parce  que  les  poëtes  allaient 
autrefois  de  village  en  village  chanter  leurs  comédies. 
La  comédie  prit  naissance  à  Athènes*  Avant  Thespis^  la 
eofnédie  n'étoit  qu'un  tissu  de  contes  bouâbns}  et  les  co- 
médiens, qu'il  promenoit  sur  des  charrettes,  ne  disoient  que 
des  injures ,  ou  divertissoieht  les  spectateurs  par  quelques 
railleries  grossières  ou  par  des  chansons  obscènes.  Eschyle 
les  habilla  plus  honnêtement,  leur  chaussa  le  brodequin  >  et 
les  fit  monter  sur  un  théâtre,  au  lieu  de  charrette.  JDérhSf^ 

COM££)l£N,S,m.COMX(^U£^adi.COMIQU£M£MT^adv, 
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COMESTIBLE,  s.  m.  et  adj.  ce  qui  se  mange;  du 
btiQ  comtdo,  qui  vient  de  «i/r  (sun)^  et  d't^  (^^)  » 
je  mange. 

COMÈTE,  5.  f.  (astron,)^  de  Wfjuillmç (komêtês),  che- 
velu, dérivé  de  ûfAjn  (komêj^  chevelure;  étoile  chevelue, 
ou  corps  lumineux  qui  paroit  extraordinairement  dans 
le  ciel  avec  une  traînée  de  lumière,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  chevelure ,  de  barbe  ou  de  i^ueue,  Comae  est 
aussi  ie  nom  d'un  jtu  de  cartes. 

COMÉTQGRAPHIE,  s.  £  traité  des  comètes;  de 
^Êfmmç  (komê^s)^  comète,  et  de  y^Ji/fo»  CgraphôJ,  je  décris. 

COMIQUE.  Voyei  Co^iÉDlE. 

COMMA,  s.  m.  {musique),  le  plus  petit  des  inter^ 
nlies  sensibles  à  l'oreille;  de  wl^ufjM  (komma)y  membre 
de  phrase  :  et  en  termes  d'imprimerie,  une  espèce  de 
ponctuation ,  deux  points  Tun  sur  l'autre. 

COMMENSAL,  adj,  m.  qui  mange  à  la  même  table; 
de  la  préposition  eum ,  avec ,  et  de  m€nsa,xMQ ,  qui  vient 
probablement  de /umcu,  { nir'SiîJ  ,  fc'-niinin  de  u^inç  (mésos) , 
milieu,  parce  que  la  table  étoit  ordinairement  au  milieu 
de  la  maison, 

COMMERE ,    f.  celle  qui  a  tenu  un  en&nt  sur  les 

tonts  de  baptême;  du  latin  cum,  en  grec  <n/V  (sunj, ^yqc  ,  et 
it  mater,  ùdt  de/Win^  {métêrj,  en  dorique /4<^  {moiérj^ 
«ère;  qui  est,  pour  ainsi  dire,  mère  4t»ec  un  autre,  k 
cause  de  ralliance  spirituelle  que  contracte  la  marraine 
d'un  entant  avec  le  parrain  ou  avec  le  père  et  la  mère  de  cet 
enfant.  Vo/ei  Compère.  Une  femmequi  veut  savoirtout 
ce  qui  ^e  passe  dans  le  quartier,  et  qui  en  parle  à  tore 
et  à  travers,  s'appelle,  en  style  familier,  une  commcre  : 
on  ie  dit  aussi  d'une  femme  hardie  et  rusée.  De  là  CoM- 
MiRAGB ,  propos  et  conduite  de,  commère. 

'COMPACTE,  adj.  très-condénséî  en  îatîn  compae^ 
tus,  qui  vient  du  grec  miiAmimç  ( sumj^êhos  J  ,  en  doriquis 
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mfM^imxm  (  sumpaktos  )  f  qui  a  la  même  signification* 
De  ià  Compacité^  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  com- 
pacte. 

COMPAGNON  1 1.  m.  celui  qui  travaille  ou  qui  vit 
avec  tin  autre.  Les  Italiens  disent  de  même  compagne, 

que  Caninius  y  dans  ses  Canons  des  dialectes,  dérive 
de  compaganus,  qui  est  du  même  village.  Mais  le  savant 
Ménage  &it  venir,  avec  plus  dê  raison ,  ce  mot  du  latin 
cunij  avec,  et  panis ,  pain;  comme  qui  diroit,  qui  mange 
le  pain  avec  un  autre ,  ou  du  mêmt:  pain  qu'un  autre,  Oa 
disoit  anciennement  compa/ii  pour  a)m^tf|:ji0n  ;  ce  quicon- 
firme  Tétymologie  de  Ménage.  Le  mot  latin  panis  vient 
tiu  messapien  to^voV  ( panosj,  qui  signifie  également  pain  , 
selon  la  remarque  d'Athénée,  au  livre  III  de  ses  Dipno- 
sophistes.  Vayei  Pain.  De  ià  les  mots  Compagni£| 
Accompagner,  &c. 

■   COMPAROÎTRE.  Kby^  ParoÎtke. 

COMPASSION.  K^'^^  Passion.  * 
<  COMPATIR ,  v.»n.  être  sensible  aux  maux  d'autroi; 
du  latin  oim,  avec,  en  grec  ovV  (sun)^  et  de  patior^ 
soutlrir ,  lait  de  Ttad^cu  (pathéô),  qui  signifie  la  même 
'chose  ;  c'est  -  à  -  dire,  souffrir  avec  un  autre  ,  partager  sa 
-éouleur,  ,  1 

•  COMPATRIOTE,  s.  m.  qui  est  de  même  pays  qu  un 
autre;  du  latin  cum,  avec  ,  ensemble ,  et  du  grec  7nx.Wù>m 
'( patriotes ),  qui  a  le  même  sens  que  compatriote,  et  (pii 
est  dérivé  de  m«6<V  (patrisj,  patrie.  Vaye^  Patriotb.  j 

COMPÈRE,  s.  m.  du  latin  cum,  avec,  et  pater,  faôt 
du  grec  ttjlt^o  ( patêr),  père;  comme  qui  diroit ,  qui 
père  avec  un  autre.  C'est  le  nom  que  donnent  le  père  et.lA 
mère  ou  la  marraine  d'un  en^nt  à  son  parrain ,  parce 
qu'il  contracte  avec  eux  une  alliance  spirituelle.  Voye^ 
Commère.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  compère  se  dit 
de  ceux  qui  sont  l>ons  amis  et  iàmi&eis  ensemble.  U^k 
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^on  compère  est  un  homme  de  bonne  humeur.  On  dit 
aussi  de  quelqu'un,  c'est  un  compère,  pour  dire,  c'est  un 
homme  fin  it  rusé.  Un  comphe  signifie  encore  celui  qti 
est  d'intelligence  avec  un  faiseur  de  tours. 

COMPILER,  V.  a.  et  n.  ramasser;  en  latin  compilare, 
qui  vient  de  ov^mhiùù  (sumpïléo) y  je  condense,  je  fouie 

ensemble.  Dérivés.  Compilateur,  Compilation^ 
COMPLÉMENT,  s.  m.  %  7  Plein. 

COMPLET  et  ses  dérivés.  Vcviv  Plein. 

COMPL£X£,  ad),  qui  embrasse  plusieurs  chclses;  en 
latipc0m/7/exi/f,de  avfMadfyù  ^sumpiexoJ,  futur  de  au/ij^iMm 
(sumplékoj ,  j'embrasse,  j'enlace.  JOényés,  CoMPLEXION, 
Complexité.  ' 
'  ■  COMPLICATION, COMPLICE.  K^'ii^Compli- 

QUER. 

COMPLIQUER ,  V.  a.  mêler,  réunir  ensemble  plu- 
sieurs choses;  du  latin  coinplicare ,  plier  ensemble,  formé 
Âçcum ,  avec ,  et  de  plicare,  plier,  dérivé  du  grec  i^Âwkif 
(plékéinj,  plier,  Joindre,  unir, enlacer.  Delà  CoMPLl-^ 
CATION  et  Complice.  De  là  aussi  Complexion', 
en  latin  compiexivj  ie  tempérament,  la  constitution  du 
corps. 

COMPTER,  v«  a.  nombrer,  calculer; du  latin  com^^ 

puto,  le  même,  qui  vient  de  «iV  (si/n) ,  et  de  W9w  (putftô), 
'mot  inusité,  dont  ies  dérivés  ytvif'^Qjuam  ( punthanomai ) 
et  "gw^jucaji  ( peuthorhai ) ,  <Scc,  sont  restés  dans  la  langue^ 
et  stgntiient  chercher ,  demander  ,  s'enquérir  ,  apprendre-, 
's'assurer.  Dérivés.  COMPTE,  COMPTABLE,  COMPTA- 
BILITÉ, Comptant,  Comptoir,  Comput. 
'  CONCAVE,  adj.  creux  et  rond;  du  iatiii  concavus, 
£ût  de  9Ùy  (sun)y  ensemble,  et  de  (chaos),  en  éoliqi:e 
;^'Fof  ( chavos)  f  vide.  Dérivé.  CONCAVITÉ,  s.  £ 

CONCEDER.  VoyeiQ^i>hK. 
;   C0NCENTR£{1  ,Y«a.réumr  au  centc^;de  eùv  (siin). 
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ensemble,  et  de  Mr'7$>or  (hntron),  centre.  CoNCEK* 
TRIQUE»  ad/,  se  dit  des  cercles  qui  ont  un  centre  com- 
mun. Voyei  Centre. 

CONCERNER  ,  v.  a.  avntr  rapport  à;  du  latin  con- 
cernerez fait  de  cernere ,  voir,>  regarder,  qui  vient  de  tfiw 
{krinojt  je  juge»  je  sépare,  je  distingue.  Ce  mot  cemne 
^  en  latin  beaucoup  d'acceptions  et  une  Bimitle  très- 
nombreuse  ,  sur  îaqutlle  on  peut  voir  fa  diatribe  de 
'  Kuster,  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  éditions  de 
la  Alhêrve  de  Sanctius. 

CONCESSION.  Voyez  Concéder. 

CONCHi  rE,s.  f.  ( liist.  nau) ,  My^mç  (kogchhés), 
sorte  de  coquille^  pétriiiée;  de  niy^ç  ( hogchos ) ,  coquille. 
On  prétend  que  la  conchîte  est  une  espèce  de  marne 
délayée,  qui  s'est  insinuée  dans  la  coquille  vide,  et  qui, 
en  durcissant,  en  a  pris  la  forme.  On  prononce  conkiu» 

CONCHOIDE ,  s.  f.  (géom,) ,  ligne  courbe»  qui  s'ap- 
.proche  toujours  d'une  ligne  droite»  sans  jamais  la  couper. 
Elle  est  ainsi  nommée  de  ruciy^ç  ( kogchos )  y  coquille,  et 
à\]dtç  ( eïdos)  »  figure  9  forme ,  à  cause  de  sa  ressembjance 
avec  upe  certaine  coquille,  I^icomède,  ancien  géomètre^ 
en  est  l'inventeur. 

CONCH^t  LI. ,  5.  m.  coqiiiilage  qni  donne  la  pourpre. 
Son  nom  grec  est  uy-^hn  (kogchulê), 

CONCHYLiF£K£  »  s.  et  ad),  (hisu  nat.)^  de  uy^hM 
(kogckulion)y  coquille,  et  du  latin  J?n>^ 'en  grec 
(phéro  ),  je  porte;  nom  qu'on  donne  aux  animaux  lesîa- 
cées»  parce  qu'ils  sont  couverts  d'une  enveloppe  osseuse 
nommée  coquille* 

CONCHYLIOÏDE,  ad},  qui  ressemble  à  une  co- 
quille; de  nùyyôxioy  (kogchuiwnj,  coquille^  et  d*iiJ^ç 
^W^/ojy),  ressemblance. 

'  CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  de  ny^Mw  (hgchu- 

Uon),  coquillage,  et  dc  hiyoç  (logos J ,  discours;  partie  de 

riîisioire 
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fhîstnire  naturelïe  qui  traite  des  coquillages.  De  là 
CoNCiiYLioLOGiST£,  S.  m.  ceiui  qai  s'adonne  à  cette 
partie. 

CONCHYLIOTYPOLITHE ,  s.  f.  fhist.  nat.J,  pierre 
qui  porte  Tempreinte  de  ia  figure  extérieure  des  coquilles 
de  mer;  de  nâyyixm  ( hogchuUon ) ,  coquillage  »  de  v/vni 
f  tupos ) ,  type ,  empreinte et  de  ktki  ( liihos) ,  pierre. 

CONCILE,  s.  m.  assemblée  d*évêques  catholiques  pour 
délibérer  et  décider  sur  des  matières  de  religion  ;  du  latin 
conàUum,f\pk  vient  de  ov>xaAciv  (sughaléô)^ en  latin  conai^ 
Inr^  convoquer /assembler,  dérivé  de  ("jt/^^,  ensemble, 
et  de  hulkIciù  ( halêo ) ,  appeler.  Dérivés.  CoNCïLiABULE, 
s.  m.  Concilier,  v.  accorder,  réunir  des  personnes  ou 
des  choses  qui  paroissent  contraires;  CONCILIATEUR 

CoNCILIATfON ,  RÉCONCILIER ,  &C. 

CONCLURE  ,  V.  a.  en  latin  concludo ,  finir,  terminer, 
qui  vient  de  <n/>xAni{û)  (sugkiêï^oj, ou  avyxj^êtcû  (ôUgkléio  ) ^ 
pris  dans  le  même  sens,  dont  la  racine  est  (ktéio /g 
fermer. 

CONCORDE  j  ?.  1.  du  îatrn  concordia,  qui  vient  de 
m(sun ), avec ,  et  4e  napiio,  (kardiajf  en  latin  c»r,  cordis, 
cœur;  c'est-à-dire,  union  de  cceurs,  dè  volontés.  Dérivés, 
Concordance,  Concordat,  Concorder. 

CONDAMNER ,  V.  a.  du  latin  condemno,  qui  vient 
de  damnunf,  perte.  Ce  dernier  mot,  qui  sVcrivoit  an- 
ciennement dampnutn,  .vient,  à  ce  qu'on  prétend,  de 
Jkmffi  (dapanê) ,  dépense.  On  pourroit  cependant  fiiire 
venir  damno  du  mot  grec  SàLixvacù  ( damrmôj,  ou  JàLjuuto) 
(damaôj ,  '}e  dompte,  je  soumets,  la  condamnation  ayant 
poor  but  de  dompter  celui  qui  n'obéit  p«(s  aux  lois. 

CONDENSER ,  v.  a.  du  latin  cpndenso ,  formé  de 
densus ,  dense,  serré,  épais,  qui  vient  de  Sitmç  ( dasusj, 
prb  dans  le  même  sens.  De  là  Condensation. 

'CONDYLE>  s.  m*  (anaU),  de  miùMç  (hndulos)^ 

Tome  I.  P 


CON  ^ 
nœud,  jointure.  On  donne  ce  nom  y  en  général,  à  toutes' 
ies  éminenccs  des  articulations, 

CONDYLOÎDE,  adj.  (mai.),  qui  a  ia  figure  faa 
condyle;  dexiyc/l  a^c  (kondulos) yZQTià.^\t  ,tX  (âéot) y 

figure,  forme.  De  ià  vient  :aussi  C<M>JI>YLOÏDiEN,  adj. 

•  Voy^z  Condyle, 

C  OND  YLOME ,  «.  m.  ^fAziwg^.;,  excroissance  de  chair 

provenant  du  virus  vénérien.  Ce  mot  vient  de  wlùhtç 
(konduhs ),  jointure  des  doigts,  ou  éminence  d'os  aux 
articulations,  parc*  que  le  condylome  fi>fme  une  petite 
'  éminence  sur  la  chair,  ou  parce  qu'il  a  des. rides-ou  plis 
semblables  à  ceux  des  joi|iture$. 
.  CÔNE,  s.  m.  (géom.) ,  en  grec  mm/qç  (Mnos) , pyramide 
ronde ,  ou  solide  dont  la  tee  est  un  corde ,  et  dont  le 
sommet  se  tcrinine  en  {sointe.  Z)/i^i?XoWXQOEi  adj.  qui 
a-rapport  au  cône,  ou  qui  en  a  la  figure. 

CONFÉRER ,  V.  a.  comparer;  en  latin  4:(mjiem,  qui 
vient  de  avfjt^i^ipcù  (svmphéro) ,  le  mimC 

CONFIRMER.  Voye^  Ferme. 
>  CONFLUENT,  Voye^  Fluer. 

CONFORME,  adj*  en  latin  cot^rmb^àt  au^M^f 
(summorphos)M^é  de  vdf  (mn),K9tc , et  de  f^f^  (mat- 
phi)  ,  en  dorique  /«pça  (morphaj  ,  dont  on  a  hït  forma, 
fi>rmt,par  métathcse.  Dérivés.  Conformer,  Confor- 
mation ,eoOTORMiMENT,CoNMEMlTÉ. 

CONFRÈRE.  Voyei  Frère. 
•  CONFRERIE,  ^.  f.  du  latin fum,  avec,  ensemble, et 
du  grec  <pe5tV*  ("/^/iwïffitf;, conipagnie,.association, réu- 
nion. Voyei  FrAIRI^. 

CONGE,  s.  m.  (aniiq.),en  latin  conglus ,  et  en  grcc 
;^t,;^|^cAo«#^;,  ancienne  mesure  grecque  et  romaine  pour 
ies  liquides,  contenant  dix  livr««  pesant; 

CONGELER.  Koyf^'GELÉfi. 
,  CONGENERE,  adj.  qui  cst  du  mêmt  genrcj  en  latin 
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unginer,  îfiït  de  »r  {sunj,  avec,  et  de  ^yoçfgénosj,  en 
latin  genus,  genre  >  espèce.  li  se  dît  des  plantes  du  même 

genre,  et  des  muscles  qui  concourent  au  même  mou- 
vement. 

ÇONGLUTINATION,  VoyiiGiAj, 

CONGRE,  s.  m.  iUyyf>oç  (ko^ros),  poisson  de  mer 
qui  ressembîe  à  l'anguille. 

CQNiFiiKE,  adj.  (botan,)^st  dit  des  fleurs  et  des 
fruits  qui  sont  en  cône  ;  de  nvroc  (kênos) ,  cône ,  et  da 
latin  ^ro^  en  grec  ^pa>  fphérôj,  je  porte.  C'est  aussi  ïe 
nom  d'une  iamiiie  de  plantes  dont  les  fruits  ont  cette 
forme. 

CONISE,  s.  £  plante  nomm^  vulgairement  hei^ 

aux-yuees ,  parce  qu'on  prétend  qti'eîie  les  chasse  par  sa 
mauvaise  odeur.  Son  nom  est,  dit-on,  dérive  de  uvi^û^ 
(koniiô J,  couvrir  de  poussière,  dont  la  racine  est  nùtsç 
(koms ) ,  poussière,  parce  que  la  poussière  s'attache  faci- 
lement à  ses  feuilles. 

CONJOIIMDKE,  CONJONCTION.  ^Joindre. 

CONJUGAL,  ad),  qui  concerne  le  mariage;  en  larin 
conjugalh^  fait  de  conjugium,  mariage ,  qui  vient  de  atlf 
(suhj ,  Siv^c,  ensemble,  et  de  (vy>ç  (-{ugos)  y  en  latin 
i^fS^>  joug;  joug  qu'on  porte  avec  un  autre*  De  ià 

Conjugalement. 

CONJUGUER, v.  a.  ^^ftfmm.^, assembler  toutes  les 
parties  d'un  verbe;  du  latin  cotijugare,  joindre,  apparier, 
qui  vient  de  mtfyySv  ( siriu^Hn) ,  formé  de  (sun) ,  avec  , 
et  de  fi^pr  (z^^gos) ,  en  larin  jugum ,  joug  ;  fier  à  un  même 
joug.  Les  anatoniistes  appellent  nerfs  âonji/giiés ^  ceux  qui 
concourent  aux  mêmes  tonctions;  et  les  botanistes  nom- 
vcktaifeuiUes  ccfi/uguées ,  celles  qui  sont  composées  de  deux 
folioles  fixées  au  sommet  d^un  pétiole  commun.       '  ' 

CONNIVER ,  V.  n.  du  latin  conniveo  ,  en  grec  ctmvcû 
(sumwç)^  consentir  à  une  chose^  être  complice  par 
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tolérance  ou  par  dissimulation;  littéralement  Jiuw  siffiedt 
Jatht  ou  dtimoh  De  là  CoHNiVENCfe. 

CONNOlTRE.v.  a.  en  latin  cognosctft,  de  mtyyiyimm 

(suggigjiosko )  y  ou  plutôt  de  avv  (nin)^  et  de  ycoatuâ 
(gtîoskô  J,  primitif  de  yiy^émuê  (gignoskoj ,  qui  a  ia  même 
4gnification./)^nWj.CoNNOIS5ABLE^GoNNOISSANCE» 
CONNOISSEUR. 

.  CONOÏDE,  s.  m.  (géom.J,  solide  qui  diffère  du  cône, 
tn  .ce  que  sa  base  est  une  ellipse  ou  une  autre  courbe  ;  de 
mvùç  (konos )y  cône»  et  ( àdos)^  figure  ;  c'est-à-dire, 
qui  a  la  figure  d'un  cône,  dont  le  sommet  est  arrondi,  Co- 
NoiDAL  ,  adj.  en  vient. 

CONOPS  ;s.  m.  genre  d'insectes  à  deux  ailes  et  à  grosse 
|ête  ;  de  nmea^  ( konôps un  moucheron  y  un  cousin. 

CONOSPERME ,  s.  m.  arbrisseau  de  la  Nouvelie- 
HoUande^  ainsi  nommé  de  nàmç  (konnos),  barbe,  et  de 
€ii^âA  {spennaj ,  semtnct;  c'est-à-dire»  semence  barbue, 
parce  qu'il  a  unesemence  unique ,  couronnée  d'une  aigrette. 

CONQUE,  s.f.  grande  coquille  concave,  en  grecitoy;^ 
(hogchê).  C'est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  mesure  des 
liquides >  chez  les  Grecs. 

CONSISTER  ,v.n.  avoir  son  essence  et  ses  propriété! 

dans  être  composé  de  ;  en  latin  consistere,  qui 

vient  de  eùv  ( sun) ,  avec ,  et  de  ïmfMn  ( histamaij,  je  suis 
debout ,  l'esprit  rude  ayant  été  changé  en  s;  ce  qui  arrive 
trcs  -  souvent  aux  Latins.  Dérives.  CONSISTANCE,  s.  f. 
état  de  stabilité,  de  solidité;  CoN3l$TOiR£yS.  m.assem- 
)>lée  de  cardinaux,  ou  de  ministres  protcstans. 
CONSOLIDER.  Voye^  Solide. 

CONSPIRER  ,  V.  n.  en  latin  conspirare ,  de  mJy  (sunj, 
ensemble^  et  de  c-ttu^  ( spéiraj ,  cohorte ,  trottpe.de soldats^ 
iittéraIeinent,i^mi/tirM  troupe,  Oérhfés,  CoNSPIRATEim» 

ÇONSRIRATION. 

.   CONSTANC£>s*£  en  laun  canstantias  de9Ùr{siuiJ^ 
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ensemble,  et  dfe  {staoj,  primitif  de  tçHfu  (hîstêini) ^ 
se  tenir  debout  ^  être  ferme*  Constater  et  conster  ont  lit 
même  ongtne. 

CONSTELLATION,  s.  f.  en  îatin  constellat'w ,  forme 
de  oi/K  (sunj ,  ensemble ,  et  de  timûj  (^ft'i/d ^ ,  verbe  inusité, 
dont  le  composé  wftinim^  (anateilêj^  signifie  se  lever  en 
haut,  et  s'applique  particulièrement  an  lever  dn  soleil..  Le 
verbe  ov^tî^xw  ( sunït  llo )  devoir  donc  s'appliquer  aux  cons- 
tellations composées  de  plusieurs  étoiles  qui  se  levoient 
ensemble.^  C'est  probablement  de  nm^  qu'on  a  fiiit  stetUt^ 
étoile. 

CONSTERNER  5  V.  a.  frapper  d'étonnement,  abattre 
Je  courage;  du  latin  consterno,  formé  de  <rùv  ( sun ) y  et  de 
^imum  {strêimuo J ,  on  itftmtt  ( storennuo },}t  jette ^  j'é- 
tends k  terre. 

CONSTIPER,  V.  a.  resserrer  îe  ventre;  du  latin 
cmstipo ,  serrer,  presser,  fouler,  condenser,  qui  vient  de 
fiiïtt»  {stéihô^J,  pris  dans  le  même  sens»  Dérivée  CoNS^ 

TIPATION. 

.  CONTAGION,  s.  f.  en  latin  covtagitmij  de  la  pré- 
position fon^  et  de  tartgere,  toucher^  parce  que  la  contagion 
se  communique  par  attouchement.  Le  verbe  tangere  vient 
de  Si>^<i)  ( tbiggano  )  ou  plutôt  de  ^yj»  ( thigo ) ,  toucher^ 
qu'on  reconnoit  mieux  dans  le  parfait  îetïg^.  Dérivé,  CON- 
TAGIEUX, adj.  qui  se  communique  par  contagion. 

CONT£y  s.,  m.  récit  d'une  chose  agréabk  et  fkcé-^ 
tieuse.  Ce  mat  vient  du  grec  barbare  iMrTpV  (kontan)  y 
qui ,  selon  le  témoignage  du  Jésuite  Gretser  sur  le  cha^ 
pitre  I.*'  de  Cvrops/iUr^^  signifie  tf/i  abrégé,  parce  que  la 
pnncipale  grâce  des  contes  consiste  dans  fa  brièveté.  De 
là  se  sont  formés  les  verbes  CoN  1ER  et  RACONTER  , 
^ui  -se  disent  des  choses  vraies,  quoique  \t  mot  conîe  nt. 
se  prenne  guère  que  pour  un  récit  &ux  ou  fabuleux.  Dans 
lé  même  ouvrage  cité,  wmJmtif  (hontaMon)  signifie  ce 
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que  les  musiciens  appellent  motet ,  ou  bien  ce  que  dans 
les  offices  de  i'église  on  appelle  responsorium  brève» 

CONTENIR.  Voyei  Tenir. 

CONTIGU.  Vcyei  Contingent. 

CONTINENCE,  CONTINENT.  V.  Contenir. 

CONTINGENT  y  adj.  casuei,  qui  peut  arriver  ou  ne 
prfs  arriver;  du  latin  contingo ,  toucher,  êtré  contîgu, 
formé  de  (wv  ( sun )^  avec,  ensemble,  et  de  ^yjù  (thigô)y  je 
touche.  Contingent,  s.  m.  se  dit  de  la  part  que  chacun 
doh  fournir  ou  recevoir  dans  une  société*  De  là  aussi 
CoNTlGU,adj.  qui  touche  immédiatement. 

CONTINUER,  V.  a.  en  latin  continuare ,  étendre  ou 
prcJonger  une  chose  en  j  ajoutant,  formé  de  cum,  et  de 
iendo^  pour  lequel  on  a  dit  anciennement  tmnô  ou  teno, 
qui  vient  du  grec  nlm  (téino) ,  tendre  ou  étendre,  d'où 
Ton  a  fait  le  composé  mrrêim  (suntéinô/,  pris  dans  le 
même  sens.  Dérivés.  CONTINU,  CoNTINUATEUA, 
Continuation,  Continuel,  CoNTlNViri. 
,    CONTOUR.  Voyei  Tour. 

CONTRIBUER,  v.  a.  payer  par  tribus;  de  où  (sun), 
ensemble,  et  de.'tftHvç  ( trittus ) ^  ovl  ^fftfùt  (intus), 
troisième  partie,  dont  les  Romains  avoient  fait  tribus, 
tribu,  le  peuple  romain  ayant  d'abord  été  divisé  en  irois 
parties,  selon  le  témoignage  des  plus  atekns  autem 
'  Contribuer  signifie  aussi,  en  général ,  mdfr  à  texiatticn 
d'un  dessein.  De  là  CoiNTRIBUTlGN  ,  s.  f. 

CONVIVE,  s.  m.  LU  latin  conviva,  tait  de  convive  f 
en  grec  m/f^Sii»  (sumbiao )^  et,  par  l'addition  du  «figanim» 
éolique,  cvfjiCtToiù  f  swnbiPôôJ ,  vivre  ensemble.'^  "  •  •* 
,  CONVOQUER,  V.  a.  en  latin  convocare ,  de  wV 
sun )  y  ensemble ,  et  de  ( boo;) ,  dont  t)n  a  -fait  V0<v> 
appeler,  comme  spécvs  de  rmç  (spéas)*J)t  là  CoNVp^ 

«ATION,  s.  f.  •  î 

.  CONYSE.  jr^ComsSé 
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COOPTER.  Fe>^  Opter. 

COPëAU^s.  m.  autrefois  COUPEAU,  mot  ^rmé 
de  ccwfir,  .qui  vient  du  grec  uidaïf  (hbfîiin}^  couper» 
tailler»  rectancherf  wnw  (k&j>éen)% 

d'une  chose  quelconque.  On  appelle  copeau ,  uu  cclat  de 
bois  enievé  par  uu  instrument  tranchant.  Fo^CoUf  £it. 

jCOPHlN»  s,  m«  de  m^mç  (kophinos),  sorte  de  fanier 
ou  de  corbeille.  Voyei'CofyiH.  i     -  ' 

COPHOSE,  s.  f.  ( méd.)y  KCù^cù<fiç  (k6phosis)t  surdité^ 
dérivé  de  xù)^oç  fkophosj^  sourd.      ■  * 

*COPRONYM£»  6ornom  dé  Constaniin  VI,  ea^ 
reur  de  Constantînopie.  Ce  mot  est  grec ,  et  composé  de 
KûfQ^ç  (koprosj,  excrément^  et  d' èVifia  { onuma )y  nom.  Cet 
empereur  fut  surnommé  ainsi p^oe  ^ue»  dans  la  céré- 
monie de  son  baptême,  lorsquVm  %.ki  immersions^  Il 
salit  de  ses  ordures  les  fonts  sacrés.  * 

COPROPHAG£»s.  m.famiUe  dxnsectes.  cotéoptéres» 
qui  vit  dans  les  excrémens  et  danf.les  fientes  des  ani- 
maux \  de  tiim^ç  ( kopro^),  excxémftBtjj'et.dç  ^y»  (pha^o), 
manger.  ** 

CQPROSTASi£»9.  £  (méd.J,  constipation  ;  de  xa/sic^ 
'(koptos)^  excrément  ^et  de  mm  ( stasit  action  de  s'airê» 
ter ,  dérivé  de  W/bCAf  f  histamai) ,  s'arrêter, 

COPTER ,  V.  a.  faire  battre  le  battant  dume  cfoche 
seulement  d'un  côté;  de  ics'^iW  (hoptéin},  Êrapper>.battrej 

COQUE,  8.f.de  éy^  {kogchéj,  <cQqa^&  De  là  Co- 

,  COQUILLAQE,  S.  m,  de  my^?^ui}f  ( kagclmlîon )  y  et 
CoQUILLC,  dèÎM^ic  ('h»chlis)^  b\i  ^*  mK^jML'^'kôkàlisJ, 
animaux  couverts ne coqtûlie.  . 

CORACi  I  L,s.  1*  de  xùpJi  (korax)y  corbeau;  pierre 
figurée,  dont  la  couleur  imite  celle  du  corbeau, 

GORACO^BRACHiAL,  vi^yf^Mt.}.,  nom  d'un 
mtisçiç  du  bras > qui  Rattache  à  la  pointe  de  lapophyse 
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coracoîde.  Ce  mot  est  composé  de  miSmI  (tcrax m* 

beau,  et  du  latin  brachium ,  bras.  Voye:^  Cgracoïde. 

CORACO-HYOÏDlLiN,  adj.  (anat.),  nom  d'im 
.muscle  trés4ong  de  l'os  hyoïde  ^  qui  s'auacke  à  Fomo« 
plate,  près  de.  la  racine  de  l'apophyse  coracoïde«.  Voyei 
les  mots  CoRACQii>E  et  Hyoï DE,  doflt  celtti-ci  esi 
composé. 

CORACOiD£,  ad}.  (onA)  il  se  dit  d*aiie  des  apo« 

physes  de  romoplate,  ainsi  appelée  de  tipa^  (korax), 
corbeau,  et  dWûf  (eidos),  forme,  à  cause  qu'elle  res- 
semble à  un  bec  de  corbeaa.  De  ià  on  a  appelé  CORA- 
■COiDiEN,  un^muscle  qui  prend  son  origine  de  Tapophyse 
coracoïde.  : 

COKACOrRADlAL,  adj.  (anat.J^nixsa  d*un  muscle 
qi\t  a  rapport  à.rapDphyse  coracoîde  et  au  ranUtts,  Ce 
mot  est  composé  du  grec  wipa^  fktnraxj,  corbeau ,  et  di 
latin  r^^/;/5^  qui  désigne  un  des  deux  os  de  lavant-bras. 
K<^^  Coracoïde, 

CORAlii  r  s.,  m.  MâetÙKut/kûfiaiHonJ-f  svbstance  ma- 
rine ,  ordinairement  rouge  ;  dérivé,  dit-on ,  de  uptea  (koréo)^ 
j*orne,  et  de  ûthç  (hais) ^  mer,  comme  si  elle  étoît  la  plus 
•belle  de5.pvQdttctTcns.de  ia  jner^  Coralun.,  ad).  iQugç 
comme  du  corail;  C6rallit£,  s.     corail  fossile. 

CORALLOIDE,  s.  f.  de  w^^'m/ok  ( korallion )  ,  corail , 
et  dWûf  ( eidosj ,  forme  ,  resseoiblance..  On  donne  ce 
•nom.  à  |ilusieun  piqductions  de  la;  oier  .qnî.ont  de  h  res- 
semblance avec  le  corail. 

CORBEAU,  s.  m.  en  hninf  corvus ,  de  KjùpaSi  (korax 
vpar  rinseriion  du  v,  qui  s'est  changé  ensuite  en^.. 

CORDEES,  f.  du  latin  cA^n/^^. dérkré  du  giec  ;)(Opii 
( çhordê) ,  qui  a  signifié  originairement  intestin  ,  et  ensuite 
€orde  d'instrument  de  musique ,  parce  que  ces  sortes  de 
fCordes  sont  faites. 4'ln]|^i^  d'animantixOn  appeUe^c#n/if 

r 
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qu'elle  se  mesaroit  autrefois  avec  une  corde.  De  M  sont 

dérives  Cordage,  Cordeau,  Corder,  Cordier, 
Cordon,  ^lc.  et  Coroëlier,  religieux  qui  est  ceiat 
d'un  cordon. 

CORDIAL,  adj,  et  s.  m.  propre  à  ranimer  prompte- 
ment  les  forces;  du  latin  cor,  cordis ,  qui  vient  de  niéf 
(léar)  9  wXf  (kêr)  »  ou  plutôt  de  hm^a  ( kardia ) ,  coeur; 
c'est-à-dire,  qui  fortifie  le  cœur,  Au  figuré,  il  signifre  plein 

d'allection,  qui  part  du  fond  du  cœur.  Dérivés,  CoR- 

DiAr  fment,  adv.  Cordialité,  s.  f. 

CORDYL£,  s.  m.  sorte  de  lézard  d'Egypte; de  «^xsr 
(hrdulûs ),  sorte  d'atiimal  amphibie  que  le  soleil  &it  périr, 

et  qui  est  ditiérent  du  cardyle. 

CORlANDK£y  s.  f.  plante;  du  latin  coriandfum,  pris 
du  grec  iwew^Mr  (koriandron)  ou  ueimff  (koriannen)^ 
dérivés  de  ûtf^w  (horion) y  qui  signifient  tous  deux  la  même 
chose,  et  qui  ont  pour  racine  nùtM  (koris )y  punaise,  parce 
que  les  semences  ont,  avant  leur  maturité ,  l'odeur  de  cet 
insecte.  Voye^  Nicandre  et  Dioscoride.* 

CORISE,  s.  f,  insecte  hémiptère  aquatique,  appelé 
punaise  d'eau  ;  de  %ÈtM  (  koris)  ^  punaise. 

CORlS?£RM£,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  hêw 
(koris)  y  punaise-,  et  de  tmpjmeL  ( sperma) ,  semence ,  parce 

que  ses  semences  sont  semblables  à  une  punaise. 

CORN£lLL£,  s.  f.  oiseau  delà  couleur  du  corbeatF; 
du  latin  corniada,  diminutif  de  comix,  dérivé  de  w^iir* 
(koronê)  ,  qui  signifie  la  même  chose. 

CORNICHE,  s.  £  (archit*) ,  ornement  en  saiUie  au- 
dessus  de  la  êm^  et'  servant  couronnement  à'  un 
.édifice;  de  w^mnç  (kùrénis)  y  qui  signifie^ en  grec  et  en 
\k^\x\ ,  fiiite ,  sommet  ,  fin  d'une  c/iose^  dérivé  dc  wùpcmt 
(horonê)  ,  qui  signifie  aussi  sommet  en  générai. 

COROiXE,  s.  f.  oigane  d*une  fleur  disposé  en  rond 
«uto^.dei  ét^mines;  du  laiin  C99ûUa,  petite  couronne. 
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contraction  de  caromtla,  diminutif  de  aimta,  dérivé  dt 

grec  xûpmi/\  ( horonê ) ,  qui  signifie  toute  rondeur  ou  cour- 
bure. Pe  CQVolla,  qui  signifîoit  aussi  une  petiie  couronne 
de  lames  d'argent  qu'on  donnoît  aux  meilleurs  athlètes» 
s'est  formé  cùfollanum,  qui  a  signifié  le  surplus,  ce  qu'oo 
ajoute  au  poids  ou  à  ia  mesure,  ce  qu'on  donne  au-delà  de 
ce  qui  est  du;  d'où  est  venu  le  mot  fran^ois  CoROLLAlR£y 
par  lequel  les  mathématiciens  désignent  aujourd'hui  une 
conséquence  tirée  d'une  proposition  démontrée. 

COROLLITIQUE ,  acij.  colonne  ornce  de  feuillages 

ou  de  ileurs  tournées  eu  spirale  autour  de  son  iuu  Voye^ 
Corolle»  pour  i'étymologie.  y 

CORONAIRE ,  adj.  (anatj ,  nom  de  deux  artères 
qui  partent  de  Taorte  et  se  portent  sur  la  surtace  externe 
du  cœur;  de  nâ^wf^  ( koronéj ,  courbure  ea général,  cou- 
ronne »  d'où  vient  le  latin  tonna*  ^ 

CORONAL»  adj.  (anat,)  ^  deiu^int  (hùrênê)^  cou- 
ronne, en  latin  corona  ;  nom  de  Tos  du  front  et  de  sa 
suture,  qui  répond  à  l'endroit  où  se  porte  une  couronne. 

CORON  É,  s.  m.  ( anat,)  »  éminenee  de  l'os  de  la  mâ- 
choire inférieure;  du  latin  corona,  dérivé  de  tt/xum  (ko^ 
fênéj  f  qui  signifie  toute  courbure  ou  rondeur  en  général. 

CORONOiD£y  adi*  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'une 
couronne;  du  latin  corona,  dérivé  de  nê^in  (korûni)i 
couronne  y  et  d*m^ç  ( eidos)  y  forme  ,  ressemblance. 

CORSOIDE,  s.  f.  lupa^nSiç  (horsoéidês)  ^^ïtrx^  fîgurée 
qui  représente  une  chevelure  humaine;  de  wifom  (korsé)t 
cheveu ,  et  d'^J^f  ( eidos ) ,  apparence. 

CORYBAiNTES,  s.  m.  pi.  çin  ^xtc  wpuCcumç  fkorU" 
tantes prétrçs  de  Cybèle,qui  célebroleat  ses  fêtes  en 
dansant  et  en  agitant  leur  t£te  avec, des  gestes  ftéitétiques. 
Strabon  dérive  leur  nom  de  tApfhlit»  ( corupto  )y  secouer  la 
icte.  Au  ion  de  la  flûte  ,  ils  tomboieiu  dans  le  délire;  d'où 
ymnh  le  verbe.  ugvQduicimti  (kirubui^ûao) ^  pour  sigoiiKr 
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être  fanatique  oa  inspiré-;  et  de  ià  le  nom  d*uiie  espèce  de 
frénésie  appelée  CORYBANTIASME. 

CORYC££ ,  s.  m.  lieu  des  gymnases  des  anciens  où 
l'on  jouoit  au  baQon,  à  la  paAme,  .&c«  de  jeoyi/m  (kiru^^ 
kos) ,  sac  de  cuir,  ballon. 

CORYCOMACHIE,  s.  £  sorte  de  jeu  ou  d  ejiercice, 
chez  les  Grecs  ^  qui  consistoi(  à  pousser  et  repousser  «« 
sac  de  cuir  rempli  de  sal>ie  et  suspendu  au  plancher  d'une 
salle;  de  iUûpuMç  (IxùrukQs)^  sac  de  cuu  ,  eL  àc^juL^  (machêj^ 
combat,  dispute. 

.  CORYDALj^,  s.  f.  en  grec  t/^uJk^  (horudalk), 
plante  que  Ton  dit  lx>nDe  contre  la  colique^  et  qui  resi* 

semble  à  !a  fumeterre. 

CORYMBE,  s.  m.  ( botan.) ,  de  Mf>vf»J^ùç  ( horumbosj^ 
faite j  sommet,  cime*  11  se  dit  des  fleurs  portées  sur  des 
pédoncules  qui  panent  de  diflu^rens  points  à  l'extrémité 
d*un  rameau  et  s'élèvent  à  la  même  hauteur,  comme  dans 
le. sureau 9  &c.  De  ià  vient  Corymbifère,  pianti^qui 
porte  des  corymbes;  de  mfvjiii£Qç(karumhsJ,corytsibc,^ 
du  latin y^ro^  je  porte.  Corymbeux,  fait  en  corymbe.  - 

CORYNE,  s.  m.  { h  ht.  nat.J,  genre  de  polypes  donf 
le  coips  (iH^arnu  a  la  iprme  d'une  masque;  de  it^uni  Chopm^Jt 
qui  signifie  nwsue,  i 

CORYPHÉE  ,  s.  m.  u^vçeuoç  ( horuphaios )  ,  chef, 
premier,  principal,  dérivé  de  no^u^n  (koruphê),  le  sommtjt 
de  la  t%e.  C'étoit,  chez  les  Grecs  ^^celui  qui  étoit  à  U  tête 
des  chœurs  dans  les  spectacles  :  chez  nous,  il  désîigoe  djs 

piusïechef  d'une  secte  ou  d'un  parti.  *■ 
.  CORYPHÉNE,s.  m.  g/fcnre  de  ppisspnft, aimi  nommé 
de  lujpv^j)  (Iffngtpbi)^  le.  sommet  <|e  la  t6t€,*  parc^:qil^ 
ces  poissons  ont  la. tête  très^om[^r^mée,  irat^^^al^  ^1  l^^f* 
obtuse  en  avant. 

CÛRïi^E  ou  CORYZrA,..s,  m..  (m^d.J,  fluxion 
dlmmeurs  âcres  e|* séreuseï  sui  Jes  narines;  de  w^iflùt 
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(konr^a)y  rhume  de  cerveau.  C'est  ce  iju'on  appelle  r/i- 
chifrenement. 

COSCINOMANCl£ ,  s.  f.  sorte  de  divination  parle 

moyen  d'un  crible  ;  de  xùOKim  ( kosMnon ) ,  crible ,  et  de 
^MLKTiia.  ( mantêia  ) ,  divination. 

COSMÉTIQUE  ,  adj.  qui  est  propre  à  embellir;  de 
tÈfffiiUù  (kosm(è)^  embeIKr»  orner,  dérivé  de  uct^mç  (h9- 
mos J  ^  ficaiite,  ornement.  li  se  dit  des  drogues  ou  prépa- 
rations cliiimq  ILS  qui  embellissent  la  peau. 

COSMIQUË,  ad).  ( astwn»J,  de  WMfuwiç  (kosmihs/, 
qiti  a  rapport  an  monde  en  général ,  dérivé  de  wiiftâç 
(kosmos),  îe  monde,  ou  le  ciel.  Il  se  dît  du  lever  ou 
du  coucher  d'un  astre  au  moment  où  le  soleil  se  lève. 
Dérivé.  COSMIQUEMENT,  adv. 

COSMOGONIE ,  s.  f.  science  ou  système  de  la  fer-* 
maiion  de  Funivers;  de  woimç  (kosmosj,  l'univers  ,  et  de 
^ffêc  (gonosjf  génération  ,  ovt  de  yuro/uai  (gêinomaij,  être 
^smé  on  produit.  Le  mot  naajtio^  signifie  proprement 
ordre  j  ornement,  biauté ,  et  répond  au  Jtmndus  des  Latins; 
Les  Grecs  Tont  appliqué  à  l'univers,  à  cause  de  l'ordre  et 
de  ia  beauté  qui  y  régnent.  ' 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  de  wioftH  fkosmos ),  le 

monde,  et  de  ■)^a<^cù  {graphô Jj  je  décris ^  description  du 
monde  entier ,  ou  science  qui  enseigne  la  structure,  ia 
ferme,  ia  disposition  et  ie^  mpports  dés  jmrties  de  l\miveri 
Dirhês.  COSMOGRAPHE-,  s.  m.  Co5MOGRAPHIQU£« 

'ad)ectif.  '  '  ' 

COSMOLABE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathéma;' 
'tiques ,  servant  à  prendre  des  mesures  cosmograpbiques; 

de  tà(ry,oç  ( kosmos) ,  le  monde,  et  de  Xtf/iA^<tKûj  (lamèoné}, 
7e  prends;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  prendre  ia  mesuri  df 
monde, 

COSMOLOGIE,  srf.  science  des  Ibts  par  lesquella 

le  monde  physic^ue  est  gouverijé  ;  de  Kùcfiioç  (  kosmos}^ 
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le  monde  »  et  de  Koyç  (  logos  J,  discours;  c'est-à-dtre  ^ 
discours  ou  traité  sur  Je  monde*  CoSMOLOGIQUE,  Éd|. 
tn  est  dérivé* 

COSMOPOLITE,  s.  m.  celui  qui  n'adopte  point  de 
patrie; de  ïtoojuof  ^ kosmosJyVwniyQrSy  et  de  m^mç {polttésj^ 
citoyen  ,  dérivé  de  inKsç  ( pQUsJ,vilïe}  c'est-à-dire >  eitoyem 
de  l*univers, 

COSTAL,  adj.  qui  appartient  aux  côtes  ;  du  latin 
Costa,  côte ,  qui  peut  venir  d'ofior  ( ostéan )f  os,  au  piuriei 
•sue  et  ôs»  ( ûstia  et  osta    en  y  préposant  un  c 

COSTUS ,  s.  m.  en  grec  hdç^ç  (kostos) ,  racine  aroma- 
tique de  l'Arabie,  fort  vantée  pour  ses  grandes  vertus. 

,  CÔTE,  CÔTÉ.  Voyei  Costal. 
COTEAU ,  s.  m.  penchant  d'une  colline.  Fo/^  Côte. 

COTHURNE,  s.  m.  Kûikc\GÇ  f /iot/iorrios J j  cii  latin  co- 
thurnus,  sorte  de  chaussure  élevée  dont  se  servoient  les 
anciens  acteurs  des  tragédies.  De  là  on  dit  figurément 
chausser  le  cothurne,  pour  dîre,^fiv  des  tragédies, 

COTTAJjE,  s.  m.  (antiq,),  nû7la.Coç  f  kottabosj ,  jeu 
célèbre  chez  ks  Grecs,  et  usité  dans  les  festins.  II  con* 
sistoic,  ou  à  verser  de  haut  et  avec  bruit  le  vin  qui 
restoit  dans  la  çoupe  après  avoir  bu ,  ou  à  mettre  plu- 
sieurs vases  vides  sur  un  bassin  plein  d'eau,  et  à  y  jeter 
le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  des  joueurs  qui  précipi- 
toit  le  plus  de  ces  petits  vases  au  fond  du  bassin ,  demeu^ 
roit  vainqueur.  Voje^  lé  Traité  de  Meursius  de  Ludis 
Grœcorum, 

COTYL£,s.  m.  (anau)^  cavité  d'un  09  dans  laquelle 
un  autre  os  s'embotte;  de  xsWxii  (hftuli)j  cdvitéf  écuelle. 

Cotyle  est  aussi  ie  nom  d'une  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liq.uides ,  qm  valoitie  demi-setier  romain. 

COTYLÉDON,  s.  m.  mot  grec,  uiumiJA  (kotulê^ 
din ),  qui  signifie  cavité,  écueUe,  cymbale.  On  donne  ce 
nom,  en  botanique^  aux  feuilles  séminales  produites 
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par  les  lobes  des  graines ,  dans  les  plantes ,  à  cause  de 
leur  forme  demi-ronde.  -C'est  aussi  une  plante  dont  les 
feuilles  sont  creusées  en  forme  de  petite  coupe.  En  ana« 

tomie,  on  appelle  cotylédons ,  de  petites  glandes  répandues 
sur  toute  la  membrane  externe  du  fœtus >  dans  quelques 
animiaux.  1 
COTYLET,  plante.         Cotylédon. - 
C0TYL01DE,adj.  (anat,),  nom  de  la  grande  cavité 
des  os  des  îles,  qui  reçoit  la  tête  du  fémur;  de  xotomi 
(iotulêjf  cavité^  écneliei  et  à*iSJhç  (eidosji  forme^  rcs- 
sembiance» 
COU.  Voyei  Col. 

COUDE, s.* m.  de  iu/Ci9»r  (kubiton)^  ie  même,  en  latia 
cubitus.  De  la  viennent  Coudée»  étendue  depuis  le  coude 

jusqu'au  bout  de  la  main,  mesure  d*un  pied  et  demi; 
Couder, plier  en  coude;  Coudoyer,  heurterdu  coude. 

COUETTE  ou  COITE,  s.  f.  lit  de  plume;  du  latin 
cuîcita,  ou  peut-être  du  grec  «sm  (koitê)y  lit. 
'  COUP,  s.  m.  choc,  impression  que  fait  un  corps  sur 
un  autre  en  ie  frappant,  &.c.  Ce  mot  vient  du  latin  bar- 
bareformé  par  corruption  de  colaphus,  en  grec 
nûhaçoç  (kolaphos),  soufflet,  coup  de  la  main,  dérivé  de 
%ùhoi'jT\o)  (koîapto y^,  je  frappe. 

'  COUPE ,  s.  f.  vase  à  boire  plus  large  que  profond;  du 
-  iatin  cupa  ou  cuppa,  qui  vient  de  iuoGSa  (kubha  )y  qui  se 
prend,  dans  Hésychius,  pour  une  tasse,  un  vase  à  boire, 
et  qui  se  disoit  chez  lesEoliens  et  les  Lacedemoniens  pour 
ju»^H  (kumbê)^  dorique  njifâCA  (kumbaj.  Les  Grecs  ont 
aussi  le  mot  «iymmr  C  kupelion  qui  signifie  la  mfme 
chose,  et  qui  s'est  dit  pour  yjj:piMûv  ( kvphellon ) ,  dont  la 
racine  est  xjd^oç  (kupJwsJ,  creux.  De  là  nous  avons  fai( 
GouPELLB,  sorte  de  petite  coupe  d^>s  calcinés,  qui  sert 
à  purifier  les  métaux;  et  le  verbe  CoUPSLLBRy  fiift 
passer  ie»  métaux  par  k  coupelle.  yoye^CvYE. 
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COUPER,  V.  a.  de  u-nleiï  (koptein )y  2.*  aoriste,  wnuf 
(hopein J,Dt  là  viennent  Copeau,  s.  m.  Couperet, 
grand  couteau  lar^e  et  court  ;  Coupe,  action  de  couper; 
Coupon,  morceau  ou  fragment  d'une  chose,  en  grec 

umov  {kopéonj;  COUPURE.  \ 

COUPOLE, s. f,  partie  concave, intérieur  d'un  dôme; 
de  l'italien  cupola,  qui  vient  du  grec  «/«iMor  (kupelhn )^ 
coupe ,  sorte  de  vase  à  boire. 

COUR  d'une  maison  ,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  latin 
cors,  cortis,  qui  se  trouve ,  dans  Varron,  dans  Columelle 
et  dans  Pailadius,  pour  basse '  Cour  où  l'on  nourrit  la 
volaille ,  et  qui  peut  venir  du  grec  ^fntç  (  chortos  )y 
enclos,  parc,  enceinte.  De  la  vient  aussi  Cour  d'un 
prince,  parce  que,  dans  l'origine, ceux  qui  ia  composoienc 
étoient  véritablement  des  officiers  domotiques  et  attachés 
à  sa  cQur  dans  le  sens  propre,  comme  le  maréchal,  le 
chancelier,  le  sénéchal,  <Scc.  On  txoviw c  curtis ,  avec  cette 
dernière  signification ,  dans  quelques  auteurs  de  la  basse 
latinité  ;  et  c*es»  de  là  que  nous  avons  formé  les  mot*. 
Courtisan  ,  Courtiser,  Courtois,  Courtoisie. 
Cour,  siège  de  justice,  peut  venir  aussi  de  là ,  ou  peut-* 
être  du  latin  euria,  lieu  où  s'assembloit  le  sénat. 

COURBE,  adj.  du  latin  curvus,  qui  peut  venir  de 
xupTtç  (  kurtos J  y  en  éoliqwe  Kupmç(kurpos  ),  (\ui  a  la  même 

lignification.  Dérivésé  Courber,  Courb£tt£,  Cour- 
bure. 

COURONNE,  s. f. ornement  de  tête, du  latin  corona, 
pris  de  yMpavin  ( horonéj,  couronne,  et  courbure  en  générai* 

De  ià  Couronner,  Couronnement. 

COURTINE,  s.  f.  mur  qui  joint  les  flancs  de  deux 

basrions.  Du  Cange  dérive  ce  mot  du  latin  cortinn,  dimr- 
nutii  de  cors,  cortis  ;  comme  qui  diioït  y  petite  cour  entourée 
de  murs,  par  comparaison  avec  les  murs  d'une  cour.  Vo/e^ 
Cour.  II  tire  aussi  ^e  là  Courtine,  Vîdeau  de  lit. 
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COURTISAN, COURTlSER,COURTOIS,  &c. 
Cour. 

COUSSON ,  s.  m;  de  ta^mç  (hausos)^zxAear  ou  cha- 
leur. Les  paysans  du  Dauphiné  appellent  ainsi  tine  vapeur 
chaude  qui  brûle  les  bourgeons  des  vignes,  quand  eiies 
commencent  à  pousser. 

CRABE,  s.  m.  écrevisse  de  mer;  du  grec  jut^^oc  (ht* 

Tdbos),  ou  du  flamand  krab ,  qui  signifie  ia  même  chose. 

•  CRAJN£,  s.  m.  (anat.)y  Kfwnov  (kranion)^  dérivé, 

dit-on ,  de  vJ^mif  (  harênon )^  tête.  C'est  un  assemblage 

d'os  qui  couvrent  le  cerveau. 

^  C- )\ A  l^U  LE ,  s.  f.  d  bauchc  habituelle   de  vin,  de 

1 

xf  a/mA»  (ktaipaiêjy  qui  siguitie  la  même  chose,  et  litté- 
niement ,  pesanteur  de  tête  jnmr  avoir  trop  ht.  De  ià 
CrAPULER,  en  grec  K^tumaal»  {kraipalaô )y  et  k^mbaj^^ 
fkraipaliio J,  y'wrc  da.ns  ia  crapule;  CkAPULLUX,  adj. 
celui  qui  vit  de  cette  manière. 

CRAS£,  s.  f.  (gmmm.Jf  mot  formé  de  n^Smç  {krasis}, 
mélange,  qui  vient  de  hmç^vw/m  (hiranmmi),  je  mêle. 
On  appelle  ainsi  l'union  de  deux  ou  de  plusieurs  voyelles 
^ui  se  confondent  tellement,  qu'il  en  résulte  un  son  diâé- 
rent.  La  crâse  a  lieu  star-tout  dans  ia  langue  grecque. 
'  CRASSE,  s.  f.  ordure  amassée  sur  la  peau  ou  dans  le 
poil  d*un  animal;  du  grec  fgnissosj,  ordure  qui 

s'attache  à  la  laine  des  brebis,  ou,  selon  quelques-uns,  du 
latin  erassities,  épaisseur,  parce  qu'on  n'appelle  crasse  que 
Tordure  épaissie  et  accumulée  sur  quelque  chose.  De  là 
Crasse  des  métaux;  Crasse,  mal-propreté,  et,  figuré- 
ment,  avarice  sordide;  Crasseux ,  couvert  de  crasse,  et, 
figurément ,  sordidement  avare.  11  seroit  impossible  de  dé* 
river  ce  mot  du  latin  squalidus,  comme  le  prétend  Ménage. 

CRATÈRE,  s.  m.  grand  vase  qui  servoit,  chez  les 
anciens,  à  mêler  feau  avec  le  vin,  et  à  remplir  ensuite 
les  coupes.  -Ce  mot  vient  'du  latin  crater,  pris  du  grec 
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tfa-^(krath),  qni  signifie  fa  même  chose,  dérivé  de 
Ufdnvfu  (kéranmmi),  je  mêle.  Ce  mot  s'est  dit  ensuite 
dune  coupe;  et  c'est  dans  ce  sens  que  les  natnrali«es  Ont 
appelé  craÛnM  bouche  d'un  volcan,  par  faquelle-fl  vomit 

CREMASTtRE ,  s.  m.  fanât.),  nom  de  denx  muscle*'' 
qui  soufîennent  les  testicules;  de  i^.u^  (hémostêr)  ce 
qui  suspend  quelque  chose,  dérivé  de  h^^^  (krâJi  i 
Je  suspends.  De  li  vient  aussi  Crémaillère.  ' 

CRICELASIE ,  s.  f.  sorte  de  jeu ,  chez  les  Grecs,  «lai 
tonsistoit  à  faire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'anneaux- 
de  *f»,t  (hikos),  cercle,  et  d'^ww  ((huis),  course  exer- 
cée, dérivé  Siy^  (ilaun'o) ,  pousser,  chasser,  'agiter. 
Ce  jeu  est  fort  connu  des  enians 

CRICO-ARYTÉNOÏDIEN.  ad),  (anat.) ,  nom  de 
cenuns  muscles  communs  aux  caMilages  cricoïde  et  aiy- 
ténoTde.  Voyei  ces  denx  derniers  mots. 

CRKX)1DE,  s.  et  adj.  (anat.),  cartilage  eh  formé 
d anneau,  qui  environne  le  larynx;  de  tfiuf  (trihs) . 
anneau,  et  A'*U>t  (eidos),  forme.  ' 

CRICOLPHARYNGIEN,  adj.  et  s.  (anat.),  nom  de  • 
«Jeux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  a»  pha- 
lynx.  Voyei  ces  deux  mots. 

CRICO-THYRO-HYOÏDIEN.  adj.  et  s.  (anat.), 
nom  de  deux  muscles  qui  partent  des  cartilages  cricoïde  et 
thyroïde,  et  s'attachent  à  la  base  de  l'os  hyoïde.  Voye7  lei 

mots  Cricoïde,  Thyroïde  et  Hyoïde,  dont  celui-ci 
est  composé. 

CRICO-THYROÏDIEN ,  adj.  et  s.  (anat.)  Il  se  dit 
fle  deux  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au  thyroïde 

y  oyei  ces  deux  mots. 

CRlME,s.  m.  en  htin  crimer,,  dérivé  de  xfl/M(krima), 

Jugement,châttment,condamnation,parceqne!ecnmeattke 
•n  châtiment  à  celui  qui  le  commet.  Dérivés.  Criminel 
Tome  J.  Q  ' 
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ad).  Criminellement  ,  adv.  RicRiMmATioN  et 

RÉCRIMINER. 

CRIN, S.  m, poil  long  et  rode  qui  couvre  la  queue  et  le 
cou  de  certains  animaux;  du  iatin  crinis,  cheveux  et  poil, 
qui  vient  de  .xp/yâi  ^krino  )^  yt  sépare  ;  littéralement  i/roiilr 

séparas  par  touj[f'cs.  CRINIÈRE  en  vient  aussi. 

CRiUBOLli,s.ni'àacritic4îd*ùnbeiier;  de  mk(knos)f 
beiier  »  et  de  l(bolê)y  coup^  a<;tion  de  fiapper,  dérivé 
de  /ô«M<3i)  ( baîlo ^  >  je  frappe. 

CIUUCLUE,  i.  m.  sorte  d'ii. secte,  ainsi  nomn^^  de 
4Cf ( hrios ) ,  beiier ,  et  de  ( héros ) ,  corne,  parce  que 
ses  antennes  ont  quelque  ressemblance  avec  les  cornes 
d*un  bélier  par  leur  forme  cylindrique  et  leurs  articks 
globiiicux. 

■  CRISE,  s,  f.  (inéd»)^  t&oxt  de  îa  nature  dans  une 
maladie.  Ce  mot  vient  du  grec  nt^mç  (Msa),  qui  signifie 
jugement,  et  qui  est  formé  de  xpiVâ»  -{krinô ),  juger,  com- 
battre. La  crise  est  proprement  une  espèce  de  combat 
enrre  la  nature  et  la  cause  morbiûque,  lequel. fait  juger 
de  letat  dJune  maladie. 

CRISTAL,  et  ses  dérivés.  Voyer  Crystal. 

CRI  I  HE,  5.  m.  ( méd.),  tumeur  de  ia  grosseur  d'un 
grain  d'orge ,  qui  vient  sur  le  boi'd  des  paupières;  en  grec 
itf/9rf  (ltrithêj,qai  proprement  veut  dire  otge, 

CRITHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
farsoit  en  considérant  la  pâte  ou  les  gâteaux  qu'on  ofFroit 
^n  sacrifice.  Ce  mot  est  composé  de  n^t^  (kriihéj,  orge, 
et  de  fÂumU  ( mantéta ) ,  divination  ,parce  qu'dn  se  servoft 
de  farine  d'orge  dans  ces  cérémonies  superstitieuses. 

CRITHOPH AGE,  s.  m.  qui  se  nourrit  d'orge;  de 
(krithê),  orge,  et  de        (phago),  fe  mange;  c'esl-à» 
àÀxt  y  tnangeur  d'orge» 

{    iiikv'J,  jugement  exact ,  exa- 
men d'uu  ouvrage  d'espri(,«u  censure  maligne  de  quelque 
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chose.  Ce  mot  vient  de  n^rtû  (knno) ,  }uger.  On  a  &\t  de  ià 
Critique,  s«  m.  itpnnit  fkrhikosj,  celui  qui  censure  les 

ouvrages  des  autres,  qui  sait  bien  en  juger,  ou  censeur  qui 
blâme  tout;  CRlTiQ:U£>  ad),  qui  a  rapport  à  ia  critique-; 
Critiquer  ,  censurer,  trouver  à  redire.  Critique,  adj.  se 
dit  aussi  des  jours  où  il  arrive  ordinairement  des  crises  dans 
une  maladie;  et,  au  figuré,  il  signifie  dangereux,  décisif. 
Voyez  Crise.  / 

CROASSER,  v«  n.  de  x^e^^  (kotax)^  corbeau,  ou 
du  latin  crocitare ,  qui  se  dît  du  cri  des  corbeaux.  Croas- 
sement, s.  m.  Kpcày/AQÇ  (hôgmosj.  Ces  mots  sont  faits  par 
onomatopée. 

CROCODILE,  s.  m.  it^wUiim  (kmhodéilos ),  animal 

aniphibie,  de  la  forme  d'un  lézard,  et  qui  habite  les  bciids 
de  plusieurs  rivières  d'Alrique.  On  dérive  son  nom  de 
xpoMC  (krohos)^  safran,  et  de  JitKoç  (déilps)y  craintif ^ 
tbnide ,  parce'  que  fe  crocodile  de  terre  craint  la  vue  ou 

l'otlcur  du  sairan  ;  ou  bien  de  Kfojoi  (krokê) ,  rivage,  parce 
que  celui  de  mer  craint  les  rivages ,  où  les  hommes  lui 
tendent  ordinairement  des  pièges. 

CROCOTE  ,  s.  f.  (antiq.) ,  ancien  habillement  de 
couleur  de  safran;  de  yi^oYxç  ( krokos )  y  safran. 
-  CROCUS ,  s.  m.  nom  latin  d'une  plante  à  fieur  jaune 
appelée en  grecxpeWc  (krohos)^  d'où  est  venu  croéus». 

CRONIES  ,  s.  f.  pl.  fiètes  athéniennes  en  rhonneur  de 
Saturne;  de  Kf>o^uç  (  Kronos  )  y  nom  dt  Sacurne.  C'étoient 
ies.  mêmes  que  les  Saturnales  à  Rome. 

CROTALAiRE,  s.  f.  plante  originaire  d'Asie.  Elle 
est  ainsi  nommée  de  nfimm  (hotalan),  instrument  qui 
fait  du  bruit,  parce  que  les  enfans  des  Indiens  aiment  à 
jouer  avec  les  rameaux  de  cette  plante,  lorsqu'ils  sont 
chargés  de  fruit;  le  bruit  que  fom:  les  gousses  en  s*entrc» 
choquant,  leur  sert  d'amusement. 

CROTALE,  s.  jn.  (iintiq,J,  vf^tam  (krotalonj,  de 
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(hroi^)t  bapptt,  ftire  du  bfnit  ;  sorte  dliistit- 

ment  de  musique,  qu'on  Voit,  sur  les  médailles ,  dam  let 
mains  des  prêtres  de  Cybèle.  Il  consistoit  en  deux  petites 
lames  d'airain,  que  l'on  remuoh»  et  qm,  en  se  choquant ^ 
'fiûsoiciit  du  bruit.  On  appelle  aussi  cntak,  ou  strpeni  à 
sûunt'tus,  une  sorte  de  serpent  venimeux,  dont  la  queue 
est  terminée  par  des  espèces  de  grelots  de  corne  qui  font 
«du  bruit  quand  ii  rampe. 

CROTAPHiTE,âd).  (anat.),  àt^éià^fkmtaphùi)^ 
tetbpe;  nom  d'au  muide  des  lempes  ,  <^ui  r deve  ia  mâ- 
choire intérieure. 

CROULER»  V.  n.  tomber  en  s*affalssant;  de  iltaite» 
dfoUàrt,  dérhréde  %^iiif  (krouéïn ) ,  pousser,  agiter ,  secouer. 

CRYOLITHE ,  s.  f.  ( hist.  nat.),  substance  minérale, 
ainsi  nommée  de  xpuW  (hruDs)y  froid  ou  giace,  et  de 
j^cflithosjf  piéride  y  parce  qu'étant  exposée  ân  feu,  elle 
fond  presque  comme  la  glace.  Qn  fappdle  aatrement 
illumine  fluatée  alcaline, 

CRYPTE,  s.  L(attat.),  de  x^vM  (krvptê),  en  latin 
'<iypta,  Keu  souterrain ,  dérivé  de  icpiMt»  (kntpiÂ)^)^  cache» 
On  appcîoît  andehnemetit  crypte ,  un  Reu  souterrâia  . 
pratiqué  dans  quelques  églises,  où  ion  enterroit  les  morts»  * 
En  anatomie,  ii  se  dit  de  certaines  parties  solides  qui  pié» 
sentent  un  orifice  en  fenhe  de  petite  fesse. 

CRYPTOCEPHALE ,  s.  m.  insecte,  ainsi  apptlc  de 
TifWîflof  (kruptos)^  cache,  et  de  ud^vi  (képhalé) ^  têtei 
parce  que  sa  tête  est  cachée  sons  le  corselet.  Son  nont 
«vulgaire  est  gtihaorl* 

CR\  P  rOCERE  ,  s.  m.  genre  d'insectes  hyménoptèrêS) 
^ont  le  nom  est  forme  de  k^uttïqç  ( kruptosjt  caché»  etd< 
iUefbf  (kéras J  ,cotnt*,  c'est -à'^ dire  ^  ifmeusdcnt  Us  mntà 
en  les  antennes  sont  cachées  mpattie  dâns  me  fmtntfif  êt 
chaque  coté  de  la  tête. 

dRYPTOGAâ^lU:.,  s.  £  (botoa.)^  de  n^Âu  (hmpié)^ 
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je  cache,  et  de  yil/uûç  {gamos ),  noces,  mariagr  ;  classe  de 
plantes  dont  la  reproduction  est  cacliée»  ou  peu  connue. 
Les  plantes  de  cette  classe  se  nomment  cryptogames, 

CRYPTOGRAPHIE ,  s.  £  Part  d'écrire  dW  maniée 
secrète,  et  inconnue  à  tout  autre  que  celui  à  qui  Ton  écrit. 
Ce  mot  est  composé  de  h^vtSoç  (kruptos)y  caché,  secret, 
inconnu  y  et  de        (grapko ) ,  j'écris.  De  là  s'est  fermé 

CRYWOGRAPH4QUE,adj. 

CRYPTOMÉTALLIN,  adj.  (hist.nat.)^  nom  des 
fiissiles  qpii  contiennent  intérieurement  une  grande  quan*» 
tîté  de  métal  ;  de  nfvJik  ( hruptos )^  caché,  et  de  /amMsv 
( métallon ),  métal. 

CRyPJONYME,  adj.  et  s.  nom  qu'on  donne  aux 
auteurs  qui  ont  caché  01^  déguisé  leurs  noms;,  de  nf^^ 
(kruptù )y  je  cache ,  et  é*ivviuiA  ( ohumajy  nom. 

CRYPTOPORTIQUE,  s.  m.  (archît),  galerie soti^ 
tcrraine,  décoration  de  Fentrée  d'une  groue;  de  vfuiihç 
(krupios )^  caché  >  et  du  latin  porticus,  ponique. 

CRYSTAL,  s.  m.  pierre  transparente  ,  et  dont  les 
pitiés  a^ctent  toujours  une  figure  régulière  et  déter- 
minée. Ce  mot  vient  de  xp i/s»Mof  ^ kmstallos/,  qui  signifie- 
proprement  gUee,  dérivé  de  tt^éoçfkrucsjf  frotd ,  et,  dît»on 
de  çiMo6t-a^  (  stellomai  ) ,  sV'pai^sir  ,  parce  que  le  crystal 
ressemble  à  la  glace.  On  l'appelle  crystal  de  roche ,  poux 
Se  distinguer  du  aystal  artificiel,  qui  est  un  verre  blanc 
«t  mnsparent ,  et  des  crystaux  qu*on  ferme  par  des  opéra- 
tions chimiques.  Dérivés,  CrYSTALLIN,  s.  m.  partie  de 
i'œii  qui  imite  le  crystal  par  sa  transparence  ;  Cry&tallW 
SATION,  $.f.  formation  des  crystaux;  CrySTAIoLISER,  v. 

CRYSTALLOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  crys- 
taujc  ;  de  Kpvça^hhiç  ( krustaUos  J  ,  crystal ,  et  de  ^094^ 
(p^pho) ,  décrire. 

CRYSTALLOÏDE,  s.  f.  (anau),  membrane  trans« 
Mfeptç^  ^pi^çlé^  gUlrcipÊat  urachuuide  j  de  KfusouAhos, 
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(hrustûUos)t  crysta!,  et  à\lJhç  (eidas),  ressemblance; 
c*est«à-dire^  qui  ressetnble  au  crystal  par  sa  transparence* 
CRYSTALLOMANCIE,  s.  £  l'art  de  deviner  par 

ïe  moyen  d'un  miroir;  de  k^vço^woç  ( krustallos ) ,  glace, 
crystal ,  ou  verre  y  et  de  fAMt^A  (  mantéia  )  ^  divination. 

Voye^  Catoptromanoie. 
CRYSTALLOTECHNIEyS.  £  art  de  fcitc  crystal- 

liser  les  >eîs  ;  de  K^JjitMof  ( krustallos ) ^  crystai ,  et  de 
(technê),  art. 

C  UfiËy  s.  m.  (gjéom»),  solide  régulier  terminé  par  six  faces 
carrées  et  égales  ;  de  wiCbc  (hibos ),  un  dé  à  jouer.  De  là 

viennent  CUBATURE,  s.  f.  CUBFR,  V.  CUBIQUE,  adj. 

CUBlSTlQUE  jS.  f.  i'un  des  trois  genres  dans  lesquels 
I4  danse  ancienne  étoit  divisée;  de  muQtsaUù  {kuhisiaoj, 
sauter  sur  la  tête ,  faire  ia  culbute ,  parce  que  la  cu- 
bistique  étoii  accompagnée  de  mouvemens  vioiens  et  tie 
contorsions. 

CUBITUS  »s.  m.  (anat.),  le  premier  des  os  de  Tavant- 

bras,  qui  va  du  coude  au  carpe;  mot  latin,  dérivé  de 
vjtiCn^y  (kubiton)i  le  coude.  De  là  CUBlTAL,  adj.  qui 
'  appartient  au  cubitus» 

CUBOÏDE,adj.  {anat),  qui  a  la  fbnne  d'un  cube; 
de  )wCoç  fkubos),  cuhe  f  et  d\ÎJhç  {tiJusJ  ,  forme.  On 
appelle  ainsi  un  des  os  du, tarse,  parce  qu'il  a  six  faces 
comme  le  cube. 

CUEILLIR  ,v.  a.  en  latin  colligere,  fiiit  du  grec  wfMyw 

fsulli'géinjf  a  ia  même  signiîK  arion  ,  et  dont  les  racines 
sont  oi/y  (sun)t  ensemble,  et       ("i^^o^,  cueillir.  De  là  aussi 

-  Accueillir  et  Recueillir. 

CUILLER ,  s.  ï.  du  latin  cochleare,  formé  de  vxy^KiaipjL^^ 
(koMiarîon ),  qui  signifie  une  sorte  de  mesure  ancienne. 
On  appelle  cuilUr,  une  sorte  d'oiseau  nommé  amàspatule, 
«ne  sorte  de  poisson  k  têt  dur, -et  une  coquille  longue.  ' 
.   CUiV       s.  m.  métal  jaune;  du  latin  cuprum,  formé 
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de  KvjT^ç  (Kvpros)^  l'île  de  Chypre,  d'où  on  îe  tîroit 

autrefois.  Les  Grecs  l'appellent  ^?^kùç  Kottpicç  (chalkos 
Kuprios )i  cuivre  de  Chypre;  et  Pline,  œs  Cyprium»  i-)e  là 

Cuivrer»  Cuivreux,  à^c. 
CUL  »s.  m.  le  derrière  ;  en  latin  ailvs,  qui  vient  de 

xtsxùç  (koiiléos)y  en  ionique,  pour  jwxfcof  ('^r/fW^,  gairre, 
fourreau.  Dérivés.  CuLASS£,  Cui.££,  CuLlER,  Cu- 

uÊRE,  Acculer,  ÉcuLER  des  souliers.  Reculer,  6cc. 

CUMIN,  s.  m.  plante  aromatique,  d'une  odeur  très- 
forte,  t  n  gitc  KJu/AévoY  (kumiiwn),  en  latin  cuminvm,  qui 
dérive  originairement  de  Thébreu  pM  ( cammôun). 

CUM£T£5 ,  s.  m.  pl.  prêtres  de  Cybèle,  appelés  aussi 
Cor^bantes;  en  grec  %'ipf\'nç  (kourêtes)y  de  xMçsi  (koura )^ 
action  de  couper  les  cheveux,  dérivé  de  im//96j  (heiroj^ 
tondre,  parce  qu'ils  se  coupoient,  dh-on,  les  cheveux  par* 
devant ,  afin  de  ne  point  donner  prise  à  leurs  ennemis. 

eu  VI. ,  s.  i.  grand  vaisseau  de  bois  qui  n'a  qu'un  fond; 
du  latin  cupa,  fait  du  grec  lujmi  ( kupê)^  qui  a  signifié  une 
sorte  de  navire.  Saumaise  observe  que  le  mot  cupa  doit 
ici  s'écrire  avec  un  seul  -p,  et  qu'if  a  signifié  encore  un 
tonneau  pour  conserver  le  vin;  au  lieu  que  cuppa,  avec 
deux  p,  signihoit  un  vase  à  boire,  tel  qu'une  coupe. 
Voye^  Ménage.  Voye^  avssi  Coupe,  De  ifwve  on  a  fait 
CuvEAu  et  Cuvette,  petite  cuve;  Cuver,  séjourner 
dans  la  cuve,  en  parlant  du  vin  qui  se  fait;  CuviER^ 
sorte  de  petite  cuve  pour  faire  la  lessive. 

CYANITE,  s.  f.  pierre  bleuâtre,  nommée  autrement 
schorl  bleu  ou  disthcnej  de  wcli/%ç  (kitanos}^  bleu.  Voye^ 

DiSTHENE.  •  ■  '  • 

CYâNOM£TRE,  s.  m.  instrument  pour  déterminer 
l'intensité  de  la  couleur  bleue  du  ciel;  de  luiafùç  (kuanos}^ 

bleu,  et  de  /ju^ov  (mciwnj,  mesure.  Saussure  en  est 
Tinventeur. 

CYATH£,  s«  m.  en  grec  laiêtdot  (kuadios),  et  en  latiii 
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cyathus ,  mesure  grecque  jet  romaine  pour  les  liqoeaTS; 
l^e  cyatheévcnt  un  petit  gpbelet  fait  pour  verser  le  via  et 
l'eau  dans  les  tasses. 

CYCLADES^s.  f.  pl.  îl^  de  la  mer  Egée,  ou  de 
l'^rcbipeiy  ainsi  noipniée^  de  mKk^(huUQs),  cercle,  parce 
qu'elles  sont  disposées  en  cercle  autour  de  llle'de  Déloi. 
On  appcik  cjdadçj  uae  sorte  L0(^uille  bivaive  de  iorme 
ronde. 

CYCLAMEN ,  ou  pain  de  pourceau,  s.  m.  de  mitiMt 
( kuklos),  cercle;  plante  ainsi  nommée  à  cause  de  la  figure 

arrondie  de  sa  racine^  qui  est  tubéreuse  et  fort  grosse. 

CYCLAMOR,  s.  m.  terme  de  blason  ^  qui  se  dèt  d  une 
bordure  y  nbmmée  aussi  orle^rond.  Ce  mot  vient  de  cequHi 
représente  la  bordure  d*or  d'une  robe  appelée  winMs 
(kuklas)  chez  les  Grecs,  et  cyclas  chez  les  Latins,  à  cause 
de  sa.  figure  ronde  ;  ^'est4-dire,  q^cU  en  ot;  et  l'on  donnoit 
aussi  autrefois  à  une  robe  bordie  le  nom  de  cycUe, 

CYCJ-.E,  s.  m.  période  ou  révciuiion  toujours  cgalc 
d'un  certain  nombre  d'aopées;  àc  luJjthoç  { kuklos J ,  cercle. 

CYCLIQUE»  ad)-  nom  qu'on  donne  au«  anciei» 
poëtjcs  grecs  qui  avoient  écrit  rhistoîre  fabuleuse,  et 
dont  les  ouvrages  faisoient  partie  du  corps ,  entroient 
dans  la  collection  des  divers  poèmes  épiques,  nomqiée 
ifVHKùç  imdç  ( kuhhs  épikçs  )f  cercle  épique*  du  mot  grec 
iu)K?^Qç  f  kuklos ) ,  cercle,  qui  désignoit  l'ordre,  la  suite  cl 
l'enchaînement  des  matières  contenues  dans  ce  recueil. 

CYCLOlOEy  s*  f»  courbe  géométrique  décrite  par  un 
poin^  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance,  en 

roulant  sur  un  plan  :  par  exemple  ,  quand  une  roue  de 
carrosse  tourne,  un  des  clous  de  la  circonférence  décrit 
^ans  l'air  une  cyeloîde*  Ce  mot  e$t  composé  de  wiiM 
{kuklos),  cercle,  et  A*Jlf^ç  {etdos ) ,  figure ,  forme;  c'est» 
à-dire,  qui  a  une  forme  circulaire.  Cette  courbe  a  été 
découverte  par  le  P.  Mer^enne.  De  là  QiChQWAhp^th 
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CYCLOPES,  s.  m.  pl.  espèce  de  géans,  ainsi  nom- 
més de  tuiiQaç  (kuUos)^  cercle^  et  (^p^)i  œil,  paVce 
qu'ils  ii*avoient  qu'an  œil  rond  an  mîHea  du  front.  On 
les  a  dits  forgerons  deVuIcain,  parce  qu'ils  habitoient 
près  du  mont  Etna > où  ce  dîeu  avoit  ses  principales  forges.* 
De  là  les  Grecs  ont  appelé  cychpée,  une  espèce  de  danse 
pantomime,  dont  le  sujet  ctoit  un  Cyclope. 

CYCLOPTEKE,  s,m.( hist*  nat,)^  genre  de  poissons 
qui  ont  les  pageoires  réunies  en  cercle;  de  vinKH  (i*^hlos)^ 
cercle,  et  de  4^^^^^  ( pteron),  aile  ou  nageoire. 

CYDONITE,  s.  f.  pitrre  blanche  et  friable,  qui  a 
Todeur  d'un  coing;  du  grec  KvJhivm  {kudônionj,  sous^ 
entendu  fi^hw  (mélon)^  fruit  du  cognassier ,  coing. 

CYGNE,  s.  m.  oiseau;  du  latin  cygnus,  fait  de  mfmç 
(kuknosj,  le  même. 

CYEINDRË,  s.  m.  wdfurl/^oç  {kuUndrosJ,  solide  géo- 
métrique^  ou  espèce  de  prisme  lond,  dont  les  deux 
bases,  supérieure  et  inférieure,  sont  des  cercles  égaux; 
de  HJu?Jcù  ( hfiioj,  ou  whln^  (hulindô )y  roulejr,  doù  vienf 
qu'on  le  nomme  qudquefbis  rouleau»  De  là  se  sont  forméf 
Cylindrique,  adj.  qui  a  la  forme  d'un  cylindre,  et 

Cylindracé  ,  adj,  qui  approche  de  cette  forme. 

CYl^lNDKOÏDE,  s,  m.  àtnuaiavi^^ç  (hdindros) ,  cy-» 
iindre,  et  d'^J^t  (iidos)^  forme ,  figure.  C'est  un  solide 
semblable  au  cylindre,  mais  dont  les  bases  opposées  et 
parallèles  sont  elliptiques. 

CYMAISE,  s*  f.  (architijf  moulure  ondoyante,  moitié 
concave  et  moitié  convexe,  qui  est  à  l'extrémité  d'une 
corniche.  Ce  mot  vient,  selon  quelques-uns,  de  xjujuoi'rtùf 
( kumatkon ) ,  petite  onde,  dérivé  de  xi/u/z  ( huma onde 
ou  flot  ;  ou  plutôt  on  l'appelle  cymaise  du  latin  ^na , 
cime,  parce  que  c'est  la  dernière  moulure  «  et  qu*elle  est 
comme  à  la  cime  de  la  corniche. 

ÇYMBALAlKE^s.  f.  de  jui^a^iW  (kumbalon),  cymbale; 
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plante  dont  les  fruits  sont  des  coqoes  partagées  en  deux 

iubcs  semblables  à  une  cymbale. 

CYMBALE,  s.  f.  du  latin  cymbalum  ,  formé  du  grec 
nv/ACeUsfif  ( kumbalon )y  dérivé  de  wufâ^oç  (  kumbos cavicé; 
ancien  instrument  de  musique^  composé  de  deux  demi- 
sphères  creuses. 

CYM£,  s.  t.  en  grec  MiHfjuL  (kuma),  tige,  germe  oa 
refeton  des  plantes.  Ce  mot  est  bien  différent ,  quant  à  la 
signification ,  àccime,  qui  signifie  sommet,  quoiqu'ils  aient 
tous  deux  la  même  origine.  Voye^  CiME. 

CYMOPHANE,  s.  f.  (hist.  nat.J,  pierre  transparente, 
ainsi  npmniée  de  stvpuL  ( huma )y  Hot ,  et  de  (phaino)f 
luire,  à  cause  des  reflets  d'une  couleur  laiteuse  et  bleuâtre 
qui  semblent  queiqueiois  flotter  dans  rintérieur  de  ses 
crystaux. 

CYNANCIE,  s.  f.  (mid.)y  n^myx}  (kunagchê ),  espèce 
d'esquiaancie  inflammatoire,  ainsi  nommée  de  xi^yc^- (  Aw- 
nojj,  génit.  de  juiW  (kuon)  ^  chien  ^  et  à!ay^  (^chôjf 
serrer,  suffoquer;  parce  que  les  chiens  sont  sujets  à  cette 
maladie,  ou  parce  qu'elle  fait  tirer  fa  langue  comme  les 
chiens  quand  ils  ont  chaud.  De  là  Cyn  AN  chique,  adj. 

CYNANTHROPIE,  s.  £  espèce  de  manie  dam  la- 
^eile  le  malade  s'imagine  être  changé  en  chien,  et  en 
imite  les  actions.  Ce  mot  est  composé  de  nvoif  (kuôn), 
chien,  et  d^a^dpco'mç  {anthrôposj,  homme.  C'est  aussi 
un  symptôme  de  la  rage. 

CYNAROCÉPHALE ,  àd).  fbotan.)  Il  se  dit  des 

plantes  dont  le  fruit  ressemble  à  une  tête  d'artichaut,  de 
MJjYCLÇi/ç  ( hinmros),  artichaut,  et  de  MÇaA»}  ( héphalê),  tête. 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  mot  formé  de  wtmyUù  (kunê- 
ge6)y  chasser,  aller  à  la  chasse,  dérivé  deibuW  (kuôn)^ 
chien ,  et  de  viyiojuuon  (/ivgéoinaij ,  conduire.  II  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  chasse.  On  se  sert  de  ce  terme  pour 
exprimer  les  poèmes  de  Gratius  et  de  Némésien  stur  la 


Digitized  by  Google 


CYN  251 

chasse.  Calpurnius  et  Oppien  ont  fait  aussi  des  poèmes 
cynégétiques»  ' 

CYNIQUE,  ad),  et  s.  wftnÈç  (kunîkos),  qui  n*a  pat 
plus  de  honte  qu'un  chien  ;  de  vmoûv  ( kuon )  ,  chien.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  secte  de  philosophes  qui  bravoient  les 
lois  de  la  bienséance,  parce  qo'ilsr  écotent  mordans  et  sans 
pudeur,  comme  les  chiens.  Ils  reconnoissoient  Aniisthènc 
pour  leur  fondateur.  Le  mot  cynique  est  devenu,  depuis» 
ie  synonyme  à' impudent,  effronté»  CYNISME ,  s.  m.  se 
prend  pour  la  philosophie  ou  les  mœurs  des  cyniques. 

Les  médecins  appcHent  spusmc  ou  convulsion  cynique,  une 
tonvulsion  panicuhère  des  muscles  maxillaires  qui  tirent 
de  côté  la  moitié  du  visage,  parce  qu'elle  imite  la  contor- 
sion de  gueule  que  font  les  chiens  quand  ils  sont  irrités. 

CYNITE,  s.  f.  pierre  figurée  représentant  uiï  ciùen^dc 
wyoç  (hunos),  génit.  de  hvcûv {kuôfi J,  chien.         '  * 

CYNOCÉPHALE,  s.  m,  singe  dont  la  tête  ressemble 
assez'ik  celle  des  chiens;  de  nvvèç  (  kunos )y  génit.  de  jtoW 

(huon )j  chien ,  et  de  juçccah  ( kêphaléj,  tête;  c'est-à-dire, 
singe  à  tête  de  chien. 

CYNOCR  AMB£,  s.  m.  plante  appelée  aussi  chou-éf 
ehten  ;  de  «iroV  (kunos),  g^^î^  de  mSm  (kuôn),  chien ,  et  de 
t^âuÇy  (hranibc),  chou.  C'est  une  espèce  de  mercuriale. 

CYNOGLOSS£,  ou  langue  de  chien,  s,ï.  plante  com- 
mune ,  ainsi  nommée'de  iwfèç  (kunos)  ygitàu  àtwm  (kuén)^ 
chien ,  et  de  yxaosv.  (g/ossaj,  lanp^ue,  parce  que  ses  feuilles 
ressemblent  à  la  langue  d*un  chien. 

CYNOREXIE,  s.  f.  (tnéd.J,  appétit  insatiable,  faim 
canine;  de  mfoc  (kunos  J ,  génit.  de  wesf  (kuên),  chien  » 
et  d*opt^tç  ( orexis J,  faim,  appétit.  C'est  une  espèce  de 
maladie. 

CYNORRHODON ,  s.  m/rosier  sauvage ^  appelé  aussi 
we  -  </e  -  chren  ;  de  nmoç  (kunos  ),  génit.  de       ( kuon), 

chien ,  et  de  pUùv  (  rhodon rose.  . 
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CYXOSIENS ,  S.  m.  (hist.nat,),  genre  d'animiu^t 
semblables  aux  chiens;  de  munoç  (AunosJ,  géniu  de  i^i^ 
{fyion  chien* 

CYNOSORCHIS ,  s.  m.  plante  dont  les  racinei  sont 
^eux  bulbes  qui  ressemblent  à  deux  testicules  un  peu  longs; 
fit  npvoç  (kunps ) ,  génit.  de  want  (kuon)^  chien ,  et  d*^j|4c 
(orçhis)  y  testicttle  ;  comme  qui  diroit ,  testicule  de  chien, 

CYNOSURE,  s.  f.  Kjuvotnuesf^  ( kvnououra nom  donoé 
lies  Grecs  à  la  constellation  de    pe^^e-ourse  ^  de 
(himos)f  génit.  de  witaïf  {kuon)  9  chien  »  et  Hiu^  (oura)f 
igueue;  c'est-à-dire  ^  qui  a  une  queue  de  chien. 

CYPÉROiDf^S  ,  s.  f.  pl.  famille  de  plantes  maréca- 
geuses, ainsi  nommée  de  Mjjmiqs^  ( kupéironj^  souchet, 
sorte  de  jonc  carré,  et  d'mdhç  (eidosjf  forme ,  ressemblance. 

CYPHONISME,  s.  m.  sorte  de  supplice^  chez  ïe$ 
cienS)  qui  consistoit  à  frotter  de  miel  le  patient,  et  a 
]  exposer  an  soleil  à  la  piqûre  des  moujches*  Ce  mot  vient 
lie  nju^tav  (huphon ^ ,  qui  signifie  le  poteau  auquel  on  atta*" 
choit  le  criminel,  ou,  scion  d'autres,  une  cage  de  bois, 
dans  laquelle  il  étoit  obligé  de  tenir  son  corps  courbé;^ 
pn  le  dérive  alors  de  luiHt»  (kuptoj^  se  courber. 

CYPHOSE,  ou  CYPHOME,  s.  £  courbure  de  Ttr 

pine  du  dos;  de  xuçcç  f kuphos J ,  courbé,  dérivé  de  kuvIc^ 
( kupto y> ,  je  me  courbe. 

CYPRÈS,  s.  m.  arbre  toujours  vert ,  «iJme/i«i»r  ^iitf^ 
parissof  ) ,  d'où  les  Latins  ont  fait  cupressus, 

CYPRINS,  s.  m.  pl.  genre  de  poissons  abdominaux,  tek 
que.  Ja  carpe ,  la  tanche ,  Ce  mot  vient  de  W9fiue 
(huptinos),  qui  est  le  nom  de  la  carpe  chez  les  Grecs,  d'oy 
les  Latins  ont  fait  cyprinus* 

CYROPEDIE,  s.  f.  ouvrage  de  Xénophon ,  contenant 
l'histoire  de  la  jeunesse  du  grand  Cyrus  ;  de  K^tf  f  (Kum)$ 
Cyrus,  nom  de  ce  roi  de  Pene,  et  de  wAm  {paid&^jp 
1115  ir  action,  éducation» 
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CYSTEULi THiiy  s.  t.  espèce  de  pierre  marine  quon 
frotive  dans  les  grosses  éponges.  Ce  mot  irient  de  n/i^t^ 
(histb )y  vessie ,  et  dé        {ttthos}}  pîèrre. 

CYSTHÉPATIQUE,  ad),  (anat,),  mot  formé  de 
niflç  (kustis J,  vessie,  et  aussi  vésicule  du  fiel,  et  de  Swa^ 

(h^atos)f  foie.  11  désigne  le  canal 
qui  porte  la  bile,  du  foie  dans  la  vésicule  du  fiel. 

CYSTIOTOME,  s.  m.  (chirurg.J,  instrument  pour  la 
iittiotomie;  de  mklç  (kustisj,  vessie^  et  de  «l^i»  (tenmo)p 
couper.  Koyé^  Lithotomie. 

CVSTIQUE,  adj.  ( Uiuii.)  ,  qui  concerne  la  vésicule 
du  fiel;  de  iwçiç  f kustisj,  vessie,  et  vésicule  du  fiel. 

CYST1RRHÂG1£,  t.  f  Onéd.J,  màladie  dans  laquelle 
k  sang  son  <ie  Sa  vessie  avec  douleur;  de  njj^ç  (kustis ), 
vessie,  et  de  ^ytiia  ( rhégtiuôj,  rompre,  iaire  sortir  avec 
force. 

CYSTITE  àn  CYSTITIS,^.  f.  (fHéd.J,  infiammatloA 

de  la  vessie  ;  de  i«/çt<  f  hiisîis ) ,  vessie. 

CYSTOBUBOMOCÈLE,s.  m.  herhie  inguinale.de 
la  vessie.  Ce  mot  est  composé  de  Ki/«if  (  kustis  ) ,  vessie  j;^ 
d«  (houbon ) ,  aine  ,  en  latin  inguin  ,  et  de  tmkn  (kêlê), 
tumeur,  hernie. 

GYSTOCELE,  s.  m.  njûçtç ( kustis J ^  vessie,  et  de 
àikn  (kêiêjp  tumeur I  hernie;  c'est-* à dire,  hernie  de  ia 

CYSTOMÉROCÈLE  ,  s.  m.  hernie  crurale  de  îa 
vessie  ;  de  HJtiçtç  (kustisj ,  vessie ,  de  jum^ç  (mêrosj,  cuisse; 
et  de  xthn  (kêfê/,  ttlmeur,  hernie. 

CYSTOTOMlEou  CYSTÉOTOMIE ,  s.  f.  (chirur.), 
ouverture  faite  à  la  vessie  pour  en  tirer  Furîne.  On  Pappellè 
Mrement  \à.  pdnctien  au  périnée.  Ce  mot  est  dérivé  3e 
tfAHç  fkUstîs  J  y  Vessie ,  et  de  TOytw»  (  tome J ,  incision ,  dont 
ia  racine  est  r^/uva)  (le/nnoj,  je  coupe.  Il  se  prend  auiiii 
<Uai  ie  sens  de  LiTHOTOMlf»  Vojfc^  ce  iuQt« 
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€  YTI  SE ,  s.  m,  arbrisseau ,  en  latin  cytisus,  fait  du  gtec 
nvTUTûç  (huîisos), 

CYZ.1CËN£,  s.  f.  (antiq,) ,  grande  saljf  à  manger, 
chez  les  Grecs  »  ainsi  nommée  de  Cynique ,  viiie  d'AsiCi 
célèbre  par  la  magnificence  de  ses  bâtimens.  . 

*  • 

D 

DA,  auireiois  DEA,  particule  affirmative  ou  négative, 
qoi  se  met  après  les  mots  oui  y  nennL  Bochart  croie  que 
ce  mot  vient  du  grec  Ala  (DiaJ  »  accusât,  de  Ztvç  (Zeusjt 
Jupiter,  pris  de  cette  façon  de  parler  aU  {nê  Dld), 
par  Jupiter,  espèce  de  jurement  pour  affirmer.  Trippault 
le  dérive  de  (àê),  .particule  qui  signifie  sans  daute, 
assurément, 

IJAC  1  \  LE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  iatin ,  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves.  Ce  n>ot  se  dit  en  grec 
JhlxTohêç  (dakiulosjf  .qtià  proprement  signifie  d^igt^^^mt 
que  le  doigt* est  composé,  ai Asi  que  le  dactyle,  d'une  paitie 
longue  et  de  deux  brèves.  DactYLIQUE  en  dcrive. 

DACTYLlOMANCiii,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  de  quelques  anneaux  fondus  som 
l*aspect  de  certaines;  constellations ,  et  auxquels  étoient 
auacht;s  quelques  ciiarmes  ou  caractères  magiques.  Ce  mot 
est  .composé  de  JkjcTv^toç  (daktuUos)t  anneau ,  et  de,a^iiii«i 
(mantéia),  divination.  C'est  par  ce  genre  de  divinatioa 
que  Cy^cs  savoit  se  rendre  invisible,  en  tournant  le  chaton 
de  son  anneau  vers  la.paume  de  sa  main.  Ammien-Mar- 
ceilin  la  décrit  d'une  manière  différente»  en  parlant  du 
successeur  de  Valens  que  Ton  cherchoh  à  deviner.  Elle 
consistoit  à  tenir  un  anneau  saspenciu  par  un  flî  au-dessus 
d'une  table  ronde>  sur  laquelle  ètoient  ditférens  caractèfcs» 
avec  les  vingt-quatre  lettres  de  i  alphabet.  L'anneau^  en 
sautant,  se  transportoit  sur  quelques-upes  des  lettres»  et 
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s'y  arrêtoit.  Ces  lettres  jointes  ensemble  composoient  ia 

réponse  qu'on  demandoit. 

.  DACT>^X)LOGl£»  s.  f.  art  de  converser  par  des 
signes  fàîts  avec  les  doigts^  de  MxwKaç  (dûktulos)  féolgt, 

et  de  Afe^  ( ^^S^J ,  je  parle,  d'où  vient  Ao^f  ( logos) ,  dis- 
cours. 

DACTYLONOMIE,  s.  f.  Tart  de  compter  par  ies 
doigts.  Ce  mot  est  formé  de  JhtmKof  (daktulos doigt, 

tt  de  vc,ucç  ( nomos ) ,  règle. 

DADUQUE  ou  DADOUQUE,  s.  m.  prêtre  de 
Cérès^qui  couroit>  dans  son  temple^  une  torche  à  ia 
main ,  en  mémoire  de  ce  que  cette  déesse  avoit  autrefois 
cherché  sa  fille  Proserpine  avec  \\\\  flambeau.  Ce  mot 
vient  du  grec  JhtÂ^^ç  ( dadouchos ) ,  qui  signifie  porte* 
fianéeau,  'dérivé  ^ie  Me  (das)^  torche  on  flambeau  de 
bois  résineax ,  et         (écho )^  j'ai ,  je  tiens ,  ou  je  porte. 

DAMNER,  DAMNATION.  Kq>^  Condamner. 

DAPHNEyS.  m.  mot  grec  <Ac^if  (daphnê)^  qui  signifie 
laurier j  <^'esf  (e  nom  d'un. ariirisseau  toujours  Vert,  appelé' 
autrement  gtffDti  et  laurêùk,  et  qui  ressemble  an  laurier. 

DAPHNÉPHAGES ,  s.  m.  pl.  devins  qui  mangeoient 
da  l^rier  ;  de  (daphnê)y  laurier ,  et  de  ^-^it  (phor 
j&i^y  manger.  ♦ 

DAPHNÉPHORIES,s.  f.  pl.  fêtes  grecques  en  Thon- 
neur  d'Apollon ,  dans  lesquelles  on  porioit  des  branches  de 
laurier;  de  ^^ni  (liaphné)y  laurier  »  et  de  (phéroji 
je  porté.  On  nommoit  daphniphore ,  ie  prêtre  qui  prési- 
doii  a  la  cérémonie,  parce  qu'il  étoit  conrontié  de  laurier. 

•DAPHNITE,  s.  f.  (hist,  nau),  pierre  figurée  repré-f 
sentant  des  feuilles  de  laurier;  de        ( daphné)^  laurier, 

-DAPHNOiDES,  s.  f.  pl.  ^millé  de  plantes  sem-^ 
blables  au  garoUj  autrement  lauréole ;  de  J^mom  (Japhnê) , 
laurier,  et  d'iîrf^f  (eïdos)^  forme,  ressemblance,  Voyc^ 
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DAPHNOMANCIE, s.f.  divination  qui  se  pratfqàoft 
avec  une  branche  de  laurier;  de  Alfm  (daphnéj,  iaarier, 
et  de  fjuumiùL  (inantSiaJy  divination.  On  en  jetoit  une 

braiiche  dans  le  feu  :  si  elîe  pétilloit  en  brûlant  ,  c'cioit 
un  heureux  pronostic;  mais  si  elle  brùioit  sans  faire  de 
bruit,  ie  présage  étoit  des  plus  fâcheux. 
DARTOSy  f.  m.  ^^n^.^».  membrane  cellulaire  du 

scrotum.  Ce  mot,  qui  fat  grec,  signil:c  Lconjhé ,  et  vient 
de  éiftû  (dira) y  jVcorche,  Les  anciens  ont  ainsi  nommé 
le  dartùSf  parce  qu'ils  le  regardoient  camm^  une  mem- 
brane charnue»  ou  un  véritable  muscle. 

DAR  1  RE,  s.  f.  maladie  de  la  peau  , ainsi  nommée  de 
dàfàç (dartos)  ^  écorché,  tbrmé  de  (^/^éro^,  j'écorchc, 
parce  qu'elle  fait  paraître  la  peau  louge  et  comme  éccrchée. 

DASYME ,  s.  m.  en  grec  inmt^  (datuma)^  de 
( dasus )  ,  xnâit,  Ko^f^  TrACHOMA. 

DASYM£TRE,  s.  m.  instrument  pour  mesurer  la  den- 
sité de* chaque  couche  de  l'atmosphère;  de  Jéuùç (dasm)f 
épais,  dense,  et  de /ut^ok  (niétron) ,  mesure. 

DASYPODE,  s.  m.  (hist,  nat.J,  genre  d'insectes  hymé- 
noptères dont  les  pattes  sont  garnies  de  poils  très-épais; 
de  Jkaùç  fdasusj,  épais ,  et  de  ^rvp  (pfiusj,  ^énit.?*A^ 
(podos)y  pied. 

DASYURE ,  s.  m.  genre  de  quadrupèdes  à  queue  très- 
velue;  de  Jktùç  ( dasus)^  épais ,  et  d'ôir^  (oura),  queuei 
dont  fa  queue  est  couverte  de  poilt  longs  et  épais. 

DATlSiMlZ,  s.  m.  répétition  cnmi}euse  de  mots  syno« 
nymes,  pour  exprimer  ia  même  chose;  en  grec  Jkn0p( 
(da$ismosJ* 

DATTE ,  s«  f.  autrefois  DACTE ,  ftnit  du  palmier;  dé 

JhîxTvxoç  ( dakîulos ,  qui  signifie  aussi  doigt,  parce  que  les 
dattes  ressemblent  au  bout  des  doigts^  étant  rondes  et 
oblongues. 

DAUBER^  V.  a,  battre  $u9  ie  dos  à  coups  de  poing. 

Ce 
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Ce  mot  peut  venir  du  teutonique  dubba  ,  frapper,  qui 
dérive  apparemment  du  grec  W^rla»  (tuptaj,  ou 
(tupéô)^  frapper,  battre,  le  T  et  le  D  le  mettant  &cU 
kment  Tun  pour  l'autre ,  ainsi  que  ie  P  et  le  b.  De  là 
iaubir,  dans  ie  sens  figuré,  se  prend  pour  railler ^  m^- 
dire,  parce  qu'alori  on  frappe  à  coapt  de  iangne;  et 
dâuteur,  pour  midisant,  railleur.  De  dauber  nout  avons 
appelé  daube ,  une  viande  cuite  a  petit  feu  dans  une  sauce 
de  haut  goût,  parce  qu'après  avoir  été  battue,  elle  se 
macère  dans  la  sauce  où  eUe  cuit,  et  devient  fort  tendre. 

DAUPHIN ,  s*  m.  gros  poisson  de  mer,  en  grec  AA^ir 
(delphîn )  ,  d'où  les  Latins  ont  fait  ddphinus, 

DÉBALLER.  Koye^  Balle. 

DÉBAPTISER  >  changer  ie  nom  de  baptême.  Ce  mot 
vient  de  la  particule  privative  et  du  verbe  baptiser. 
Voyez  Baptême. 

DÉBOÎTER.  Vq^  Boîte. 

DÉBOUCHER  »  v.  a.  ôter  ce  qui  bonchel  Voyez 

BOUCHLR. 

DLBOURBER,  ôter  la  bourbe,  tirer  d  un  bourbier;  de 
la  particule  privative  dé,  et  du  mot  beurbe,  Voy.  Bourbe« 
DÉBOURRER ,  v.  a.  ôter  b  bourre  ;  de  la  particule 

tttractîve  dé j  et  du  mot  bourre.  BoURRE. 

DEBOURSER.  Ko^é^  BOURSE. 

DEBRIDER.  K<>^  Bride. 

DÉBRIS ,  s.  m.  teste  d*un  édifice  détruit, d*ttn  vaisseau 
naufragé*  Voye^  Briser. 

DEBUCHER  ^sortir  du  bois ,  parlant  des  bêtes  fimves; 
de  la  particule  privative  dé,  et  de  boscus,  bois.  Voy,  Bois. 

DEBUSQUER,  v.  a.  chasser  quelqu'un  d'un  poste 
avantageux  ;  du  latin  barbare  deboscare ,  qui  signifie 
proprement  faif$  sortir  quelqu'un  de  ^on  bois,  où  il  se  tenoit 
eomtne  dans  un  fort,  dérivé  de  la  particule  di ,  et  de 
hosats  ,  bois.  Voye^  BoiS. 

Tome  I,  R 
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DÉCACCRDE.s.  m.  ancien  instrument  de  musique 
qui  avoic  dix  cordes;  de  JiMA  (idéAaJ,  dût  ^  et  de  ^gfH 
(chordê) ,  corde. 

DECADE,  s.  f.  de  AkAç  (dêka^ ) ,  d  ixaine ,  dtrivé  de 
iituL  (Ska)f  dix.  lise  dit  en  pariant  de  i'Hisioirede  Tite- 
live,  dont  chaque  partie  contient  dix  iivresL 

DÉCAFIDE,  adj.  fendo^^en  dix;  de  A» 

(déha )y  dix,  et  du  latin  findere,  fendre. 

DÉCAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  qui  a. dix 
'angles  et  dix  cotés;  de  JtMA  (dika),  4ix^  et  de  yww 

{gôniaj,  angle. 

DECAGKAMME^  s.  m.  poids  de  dix  grammes,  dans 
les  nouvelles  mesures.  II  yaat  un  pea  plus  de  deux  gros 
et  demi.  Ce  mot  est  composé  de  ÂVea  ydSAa ^ ,  dix ,  et  de 

^ai/ufjict  {grai/mia  J ,  ancien  poids  grec»  dou  le  ^ranmi 
lire  son  nom.  Voye^  Gramme. 

DÉCAGYNIE,  s.  f.  (htan.),  de  Mul  CdéktJ,  dix,  et 
de  yufri  ( gunê ) ,  femme  ;  nom  que  donne  Linné  à  la  sous* 

division  des  classes  des  plantes  dont  la  Heur  a  dix  parties 
femelles  ou  dix  pistils.  D£CAGYN£,adf*qui  a  dix  pistils. 

DÉCAISSER ,  V.  a.  tiser  dW  caisse.  Voye^  CAISSE. 

DECALITRE ,  s.  m,  nouvelle  mesure  de  capacité , 
valant  dix  litres,  ou  un  peu  plus  des  trob  quarts  du  boi^ 
teaa  de  Paris.  Ce  mot  est  formé  de  J^ma  (diha),  dix, 
et  de  hïlçs^  ( ^^^^^ )  »  sorte  de  mesure  grecque  pour  les  li* 
quides,  d'où  le  litre  tire  son  nom.  Fbyeç  Liirl. 

DÉCALOBE>  adj.  (botan.J ,  se  dit  des  ieuilles  qui 
ont  dix  lobes  ou  dix  incisions  obtuses;  dc  J^HA  {^kij, 
dix,  et  de  hi^H  f  lobos ) ,  lobe,  follicule.  Voye^  LoBE. 

DECALOGUE,  s.  m.  nom  des  dix  coin inandenicns 
qu^Dieu  donna  à  Moise, gravés  sur  deux  tabiesdepiorc; 
de  JixA  (dékaj,  dix,  et  de  (logosj^  discours  oa 
parole  ;  comme  qui  diroit,  ks  dix  paroles* 

DÉCAMERIDE,  s.  f.  division  eu  dix,  o\i  dixième 
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partie  fane  chose  ;  de      (déka)^  dix  »  et  de  (miris)^ 

partie,  mot  dérivé  de  yLU/jjoj  ( méirô) ,  partager,  diviser. 

DECAMERON  ,  s.  m.  ouvrage  dont  chaque  partie  est 
divisée  en  dix  journées;  de  iisut  ( déha),  dix«  et  de  ifÀiçgik 
(  humera  ),  )our, 

DECAMETRE,  s.  m.  longueur  de  dix  mètres,  dans 
les  nouyeUes  mesures,  valant  environ  trente  pieds  neuf 
pottces.  li  est  piopre  à  faire  une  chaîne  d'arpentage.  Ce 
mot  est  composé  de  Jtiut  fdéka ^ ,  dix ,  et  de /uê*tfùv  (mitron )^ 
mesure  ou  mètre.  Voye^  MÈTRE. 

DÉCAMYRON ,  s.  m.  ( phann,) ,  médicament ,  ainsi 
appelé  de  Hma  (deka)^  dix  ^  et  de  /u/éq^f /mutvn )  , 
parfum  liquide^  parce  (ju'il  est  composé  de  dix  aromates 
dilîérens. 

D£CAN ,  $.  m.  officier  subaheme  qui  commandoit  à 
dix  autres,  dans  Tempire  de  Constantinople.  Ce  mot 

vient  du  latin  decanusj  dérivé  du  grec  éiyut  fdékaj,  dix,  en 
latin  d«em,  et  qui  se  disoit,  chez  les  Romains,  d*un  offi- 
cier qui  commandoit  à.  dix  soldats.  Dans  les  monastères  et 
dans  les  églises  cathédrales,  on  appeloit  decan,  un  moine 
ou  un  chanoine  qui  en  avoir  dix  à  sa  charge.  Dans  un 
diocèse >  un  prêtre  qui  avoit  inspection  sur  dix  paroisses, 
était  aussi  nommé  dkan  ;  c*est  ce  que  nous  appelons 
doyen  fitral  De  là  vient  DiCAJNAT,  dignité  de  décun 
ou  doyen,  et  le  temps  qu'elle  dure.  Voye^  DoYEN. 

DÉCANDRIË, s.  t.  (botan.),  de  Hma  (déka),  dix,  et 
SMfi  (anêr),  génlt.  «r/jo^r  (andras)^  mari;  nom  que 
donne  Linné  à  la  dixième  classe  des  plantes,  qui  renferme 
celles  dont  la  tieur  a.  dix  parties  mâles  ou  4^  ctamines» 
DÉCANDRE,  ad),  qui  a  dix  pistib* 

DÉCAPARTI,  ad).  ^^oiAir.;,  divisé  en  dix  parties^ 

de  JiKGL  (dé/id),  iix y     du  latin  vaiutus ,  div  isé. 

DECAPER,  V.  a.  nettoyer  les  métaux,  enlever  la 
(auiUe  dont  ils  sont  couverts.  Ce,  mot  est  formé  de  èi 
.     »  R  a 
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particule  pHvative  d!?^  ^  ti^^  tpt  àgntfiê  €$»• 

iferture  de  tête,  vetenent.  Voyez  Cape« 

f  r  / 

DECAPETAL!  ,  adj.  (botan,),  qui  a  dix  pétales;  de 
«AW  ( déka ^,  dix  ^  et  de  Tniaiioif  (pétaion  J,  ieuilie  ou  pétale» 
il  se  dit  des  fleurs  qui  ont  dix  pétales. 

DÉCAraVLLE,  «dj.  f botan.),  qui  a  dfx  petites 
feuilles;  de  JVjia  (âêka),  dix,  et  de  (puMoy  (  phullon  )^ 
feuille.  11  se  dit  du  calice  des  fleuzs^  quand  ïï  est  divisé 
en  dix  parties  tyi  feiioies. 

DÉCAPOLE,  s.  C  de  Jititf  déka},  dix  y  et  deww 
{polis )y  ville  ;  contrée  où  il  y  a  jdix  villes  principales. 

m.  mesure  de  solides  égaie  à  dii 
stète»;  de  JétA  (dSià)^  dix,  et  de  fjifêif  { sténos J ,  solide. 
Voyei  Stère. 

DÉCASTYLE,  s.  m.  {archit.^  mot  formé  de  /ix* 
(déha)i  dix,  et  de  (stuéos)^  colonne;  édifice  dont 
le  Iront  est  orné  it  dix  coionnet • 

DÉCASYLLABE  ou  DÉCASYLLABIQUE,  adf. 
formé  deiMut  ( déka Jy dix,  ex  deav}^ttSi (^llabê),  syllabe* 
On  nt>mme  ainsi  d^  vers  composés  de  dix  syllal>es, 

DECEDER,  V.  n.  mourir,  en  latin  dmdere.  Voyez 

Cf.DtR. 

^  DECENNAL,  adf*  qui  dure  dix  ans,  ou  revient  tons 
fes  dix  ans-^  en  làtin  decetmalis,  déiivé  de  J(ma  (déka) ,  en 

latin  decem  ,  dix,  et  d'u^c^^  (ennos),  année.  Voye^  ANNÉE. 

DECERNER,  v.  a.  ordonner  juridiquement,  en  laiin 
dêtemere^  qui  vient  de  nfim  /krino),  juger,  établir^ 
otdonner»  ^ 

DHCHAÎNER.  F<:^/é^ Chaîne. 

DEC1ARE>  s.  m.  dixième  partie  de  Vare,  valant  dix 
mètres  cartiés,  dans  le  système  des  nouvelles  mesures.  Ce 
mot  est  formé  de  la  première  partie  du  mot  latin  deehms, 
dixième ,  et  dû  mot  are,  mesure  de  superficie.  Voye^A^E, 

DÉCIGIiAMMfi,  «•      diaièaie  partie  do  gramme^ 
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pesant  un  peu  moins  que  deux  grains.  Ce  mot  est  com- 
posé de  la  première  partie  du  latin  dedmus,  djacième, 
et  dtt  mot  gramme,  unké  <U  jKiiids  d^s  k»  noimllet 

DECILITRE,  s.  m.  dixième  partie  du  îitre,  dans  les 
nouvelles  mesures.  £ile  équivaut  à-peu-pres  au  huitième 
d*iin  lUmn»  ou  auix  quaife  cinquiènies.  d^tm  poisson»  Ce 
mot  est  composé  de  la  première  partie  du  latïn  dedmus, 
dixième,  et  du  grec  M^ifo.  (iitraj,  d'où  le  litre  tire  son 
nom.  y'oyt':^  Litre. 

DÉCIMAL,  D£CIM£,  D£CIM£R,.<S(^c.  F.  DblE. 

DÉCIMÈTRE .  8.  m.  dixième  partie  du  mètre,  dans 
les  nouvelles  mcstires,  équivalant  à  environ  trois  pouces 
liuît  lignes.  Ce  mot  est  composé  de  la  première  partie 
du  fatki  éedmus,  dixième»  et  du  grec  fdtçw  (mkrmX^ 
mesure  ou  mïtre.  Voyez  MèTRÊ.  Le  étmhU  dktmhre,  qui 
fait  une  mesure  de  poche,  répond  à  s^pt  pouces  quatre 
lignes  environ. 

DÇCIST£R£,  s.  m.  dixième  partie  du  stère,  dans  lès 
nouvelles  mesures.  Ce  motest  composèdè  lapremièrepartré 
du  latin  dtcimys,  dixième,  et  du  grec  çt/Jtiç  ( stéréos J  ^ 
qttî  signifie  solide,  et  d*où  l'on  a  stèn,^  nùm  d'une- 
mesure  pour  les  solides*  Voye:^  StÈRE. 

DÉCLINER,  V.  n.  pencher  vers  sa  fin ,  s'éloigner  d'une 
chose,  i  éviter  ;  du  iatin  declinare,  qui  signifie  la  même 
cKose,  formé  du  grec  imhmw  (  tk/JiniinJ,  qui  est^  dérivé 
de  iguyi/y  (Uinéin /,  pencher,  s'abaisser,  se  détourner,. dê« 
cliner.  Delà  Déclin,  s.  m.  état  d'une  chose  qui  penche 
vers  sa  ûn;  Déclin  A  isoN,  s.  f..  distance  d'un  astre  à 
féquateuF,  de  i'aiguiUe  aimantée  par  rapport  au  uoid; 
manière  de  dictiner  un  nom»  En  ternies  de  grammaire-, 
décliner  vn  nom,  c'est  le  détourner  de  sa  terminaison  pri- 
mitive ,  en  ie  iaisant  pa^er  par  tous  ses  cas.  Décliner  une 
juridiction ,  en  termes  de  pratique ,  cVst  refuser  de  la 
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reconnoitre;de  ià  on  appelle DicLiNATOiRÇj les  moyens 
allégués  pour  ce  refus, 

D£COLL£R,  v«  a.  déucher  vint  chose  colKe;.de  h 
particule  extractive  dé,  et  du  grec  wm^  f  koUa ) ,  coHe, 
Voyc^  Colle.  Mais  décoller,  couper  la  tçte  à  quelqu'un, 
vient  du  lattn  collum,  c«tt.  Vcye^Qoh* 

DÉCOMPTER,  V.  a.  rabattre  Sxmt  somme.  Voye^ 
Compter. 

DECORDER , v.a.dctortîner  unecorde.  Voy»  Corde. 
DÉCOUPER»  V.  a.  de  ^fMêi^t»  (dMx^êém),  dérivé 
de  tiiitù  (kopto ) ,  je  coupe,  ou  plutôt  de  de,  particule  de 

séparation  ,  et  du  mot  CoUPER.  ^        ce  ruot. 

DEC U FELER,  v.  a.  verser  doucement  la  liqueur  qui 
surnage  sur  quelque  matière;  de  la  particule  extracrîve 
de,  et  du  grec  mlinmY  ( kupellon J ,  coupe ,  tasse,  ou  vase  i 

mettre  une  liqueur. 

DECURIE,  s.  f.  réunion  de  dix  hommes;  en  latin. 
decuria,  fait  de  JituL  (déha)^  en  latin  dtcan,  dix.  Oa 
appefoit  dkurian,  chez  les  anciens* Romains,  celui  qui 

coiiiiuandoit  une  décurie, 

DEDALE,  s.  m.  labyrinthe ,  ainsi  nommé  de  ùaïJkKtç 
{DaidaiosJ,  Dédale,  artiste  célèbre,  qui  inventa  le  iaby*- 
rinthe  de  Crète.  ... 

Dl^DALES,  s.  f.  pl.  fetcs  grecques,  ainsi  nomnues 
des  statues  de  bois  qu'on  y  employoit,  et  que  les  Grecs 
appeloient  JkiJkha  {daidaiaj,  de  AaUkMç(Daidaht)f 
Dédale ,  fameux  artiste. 

DLDIER,  V.  a.  consacrer  au  culte  divin,  adressera 
quelqu'un;  en  latin  dedicare,  fait  de  dicare,  qui  a  pro- 
bablement la  même  origine  que  dicere,  dire,  déciareri 
ou  qui  vient  de  itiui{a>  (dika^ô)^  ou  iiiuù»  (dikao),  et 
Jinxiù  (dikô),  juger,  adjuger;  c'est-à-dire,  déclarer  qu'une 
chose  appartient,  est  destinée  à  quelqu'un*  D£j[>iCAC£  et 
PioiCATOiRÇ  en  dérivent. 
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PÉDOUBLER.  V^X'z  Double. 

DÉFÉRER,  V.  a,  donner,  accorder,  décerner;  en 
latin  déferre  ^  qui  vient  du  grec  (^ipa  (phéroJfje^otiCf  je 
donne.  De  ià  DÉFÊRENtE  »  s.  f.  égards. 

DÉFLEGMATION,  DÉFLEGMER.  Voyei  DÉ* 

PHLEGMATiON. 

DEFORMER ,  v.  a.  ôter  la  forme.  Ce  mot  vient  dc  la 
particule  privative  dé  et  du  verbe  firmer.  Voyez  Forme. 

DÉGELER.  Voyei  Gelée. 

DEGENERER ,  v.  n.  s'écarter  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres  ;  en  latin  degetterare,  tomi  de  la  préposition  de, 
qai  marque  séparadon ,  éloignement,  et  de  génère,  ablatif 

de  geiiuSj  qui  dérive  de  yiyoç  fgt'nos )  y  race  ,  famille,  Dc 
ià^  DÉGÉNÉRATION,  S.  f.  état  de  ce  qui  dégénère. 

DEGLUER.  Voyei  Glu. 

DÉGOÛTER.  VoyeiCoùm. 

DECRAEER,  v.  a.  dttaclier  une  agrafe.  Voyt^ 
Agrafe. 

DÉGUSTATION.  Kiy^^GoyTEE. 

DÉHÂLER.  Voyez  HAlb. 

DEIFIER,  V.  a.  mettre  au  rang  des  dieux;  du  iatin 
<fa«^  dieu,  et yàcere^  faire.  K^/f^  Dieu. 

DEISME,  DÉISTE.  Voyei  Théisme  et  Dieu. 

DÉJ OINDRE,  V.  a.  séparer  ce  qui  étoit  joint; 
latin  dhjungere ,  composé  de  dis,  particule»  qui  marque 
séparation  »  et  de  junga,  {oindre.  Voye^  Disjoindre. 

DÉLAVER,  v.  a.  délayer  trop  une  couleur.  Voye'^ 
Laver. 

DÉLAYER,  V.  a.  détremper,  dissoudre  dans  une  li- 
queur; en  latin  diluo,  qui  vient  du  grec  ^aKva  ( di^lu.o}t 
le  même,  dont  les  racines  sont  iiJL^dîa),  et  ava»  (i^o)^ 
.   déIier,résoudre.  Du  même  verbe  diluo,  les  Latins  ont  fait 
diluvium,  déluge.  • 

DÉLÉGUER^  V.  a.  députer^ donner  commission;  en 
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latin  ddegan,  fût  de  legart,  qui  vient  dti  grec  Mykm 

(légein ) y  dire,  enjoindre.  DÉLÉGATION,  s,  fi  en  dérive. 
Voye(^  LÉGAT. 

DÉLÉTÈRE»  ad),  (méd.),  de  Muni»  (dêUtêr),  nui- 
iiblé,  pernicieux  «  qui  vient  de  Axifr  {dêleinj,  nuire , 

offenser. 

"*  DÉLIES,  s.  f.  pi.  iiitmL  (délia),  fêtes  athénienr^es  en 
rhonnenr  d'Apolioa,  ^rtïommé  DMtus,  de  Tilede  Délosi 
lien  de  sa  naissance,  ou  de  Hx^ç  (dSos,) ^  clair,  parce 
qu'il  étoit  le  dieu  de  la  lumière.  De  là  l'on  appciuit  DÉ- 
LiAST£S  (  AnA/flesBu)>  les  députés  d'Athènes  qui  ailoient  à 
13éIos  pour  célébrer  cette  fete.  C'était  b  même  à  iaquelie 
se  rcndoient  aussi  les  Ioniens. 

DELTA ,  s.  m.  de  Sihin  ( delta  ),  noni  de  la  quatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec  »  ^  «  qui  a  la  forme  d^un  triangle. 
Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  la  partie  de  la  basse 
'Egypte  qui  est  renfermée  entre  les  bouches  du  Nii, parce 
qu'elle  a  la  figure  d'un  triangle,  ou  de  ia  lettre  A. 

DELTOÏDE»  s.  m.  (anau)^  muscle  triallguiaire  de 
répaule.  Son  nom  vient  de  delta ,  A ,  qui  est  le  D  ma- 
juscule des  Grecs,  et  ^ui^ç  (eidos forme  ,  figure,  parce 
qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  cette  lettre. 

DEMAGOGUE» s.  m.  chef  d*one  faetion  populaire» 
Ce  mot  est  formé  de  J^/mç  (démos),  peuple,  et  ài'ày^ç 
'  (^i^SOs)^  conducteur,  dérivé  à^iytû  (ago),  mener,  con- 
duire* On  a  fait  de  ia  DÉMAGOGIE  et  DÉMAGOGIQUE* 

DÉMAIGRIR.  Voyer  Maigre. 

DKMANTELLR,  v.  a.  abattre  les  murailles  d'une 
place  torte.  Ce  mot  es^  composé  de  ia  particule  privative 
M,  et  du  mot  manteau,  parce  que  les  muratiles  d\ine  ville 
de  guerre  sont  pour  elle  comme  un  manteau  qui  la  couvre» 
Voyei  Manteau. 

DEMI ,  ad),  et  s*  la  moitié  d'un  tout.  Ce  mot  vient  du 
latîn  dimidius,  ou  du  grec  i^wç  ( himitus J ,  dont  on  a 
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retranché  la  dernière  syllabe,  à  l'exemple  des  Grecs,  tc 
d  où  ies  Latins  ont  fait  semi,  en  mettant  s  kisL  place  de 
l'aspiration.  Vcyez-Htvil. 
DÉMIURGE,  s.  m.  souvemin  magisttat  de  certaines 

villes  de  la  (nèce;  de  ^fM\(f>ypç  ( dèuùourgos ) y  artisan  qui 
travaille  pour  ie  public»  dérivé  de  ^fnoç  (dêmios)y  public^ 
et  d'^pyr  (ifg^n),  ouvrage»  travail.  Les  Pktomciens 
donnoient  aussi  ce  nom  an  Créateur  de  Tunivers. 

DEMOCRATIE,  s.  f.  forme  de  gouvernement  où  îe 
peuple  a  toute  l'autorité  ;  de  J%mo<  (démos  ),  peuple ,  et 
ie  nfûhnç  fknUês^f  force,  puissance;  cVst-à*-diref  ^ti* 
vemment  du  peuple.  De  là  se  sont  formés  DÉMOCRATE) 
«.m.  partisan  de  la  démocratie;  D£JdOCRATiQUË>  adj. 

Démocratiquement,  adv. 

DÉMON»  s.  m.  Jk^um  (daitMn )y  dieu  »  génie,  inteU 
lig^nce.  Dans  rÉcriture,  il  se  prend  toujours  pour  le 
diable  ou  l'esprit  malin. 

DÉMONIAQUE»  adj*  et  s.  Jàt^nmtiç  (d^momahos)^ 
qui  esc  possédé  dû  dKilion;  de  dkIfUÊt  (daimôn  ),  esprit 
'  malin  ou  démon.  * 

DÉMONOGRAPHE»  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisans$  de  Ai/opr  (daimonj ,  démon 
ou  génie,  et  de  yfdçcù  (grapho ^,  fécrts.  Agrippa»  Wierus, 
Becker,  Daneau ,  Osiander,  Pierre  de  Lancre,  Glanvil  et 
plusieurs  autres,  sont  des  auteurs  démonographes,  Naudé» 
dans  son  Apologie»  déclame  fortement  contre  les  dtmc*' 
nographes ,  qui  sont  cause  que  plnsieurs  grands  liommes 
ont  été  accusés  de  magie.  Pierre  Massé  a  réfuté  vigoureu- 
sement ces  auteurs. 

DÉMONOLATRl£»s.  £  culte  du  démon;  AtdkipuHf 
fdaimân)y  démon ,  et  de  hoLifeia,  (latrêia),  cuHe,  adoration. 

DÉMONOMANIE,  s.  f.  sorte  de  délire  où  Ton  se 
croit  possédé  du  démon;  de  ibûfM  {daimon}^  démon» 
esprit  maiîii^  et  de  fMuia  (mania )  >  folie  ou  manie* 
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DENDRITE,  s.  f.  (hîst  nat),  pierre  figar^,  <pi| 

représente  des  arbrisseaux;  de  «AW^ok  ( dendron ) ^  arbre, 

DENDROÏDE,ou  DENDROÏTE,  s.  f.  ^^«t  nj^, 
plante  qui  croh  comme  les  arbres»  ou  fossile  ramifié;  de 
^tJfw  ( dendron ) ,  arbre,  et  d'eiShç  ( eidos ) ,  forme. 

DENDKOLITHES,  s.  f.  pétrifications  ou  incrusta- 
tions d'arbres;  de  (éméton)^  arbre^  et  de  u%i 
(Ikkos) ,  pierre. 

DENDROMÈ  TRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  me- 
surer avec  précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre  ;  de  ( dendron arbre  i  et  de  fdli^v  (jnétron)^ 
mesure, 

DENDROPHORE,  s.  m.  (inythol),àt  Sivifov  (den- 
dron)^ arbre ,  et  de  ( phérô J,}t  porte  ;  nom  de  ceux 
qui  portoient  des  arbres  dans  certaines  cérémoniespaîennes 
appelées  pour  cette  raison  dendn>phones>  Ce  mot  se  dit 

auisi  pour  dendrite.  Voyez  Dendrite, 

DENIAISER.  K^Tyq;  Niais. 
DENSE >  ad),  épais»  compacte;  en  iatin  densus,  qui 
vient  de  Jkoùç  (dasus  ) ,  pris  dans  !a  même  signification. 

Densité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  dense. 

.DENT ,  s.  f.  du  latin  dens ,  dentis,  qui  a  pu  être  forme 
du  grec  oJhvç,  iiimç  ( odous,,  odontos )^  en  retranchant  k 
lettre  o  du  commencement ,  comme  dans  nom ,  en  latin 
nomen f  d'o^c^  (onoma).  De  là  les  dtrivés  Denté,  adj. 
qui  a  des  dents;  Denteleb,  v,  faire  des  enuiiles  ea 
forme  de  dents;  DENTELURE»  DENTISTE»  &c* 

DEPECHER ,  V.  a.  expédier,  faire  promptement  une 
chose,  s'en  débarrasser  au  plus  vîte;  du  latin  depedit  Jre, 
Acomme  empêcher  vient  d*impedicare.  Ce  mot  depedkaxi 
s*est  dit  comme  depedire,  c'est-à-dire»  «jijperfîiT,  Voytt 
ExPièDiER  et  Empêcher. 

DEPEINDRE,  v.  a.  décrire,  représenter  par  le  dis- 
cours en  latin  depîngertj,  formé  de pingo,  Voy*  P£1NPR£* 
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DÉPÊTRER.  V.  a.  débarrasser  les  pieds;  de  la  parti- 
cale  extractive  dé,  et  de  m'if  «  (pitra ) ,  pierre^  en  grec 
c(  en  latin;  comme  «pit  dîroitj  tlnr  d*€ntn  Us  piems» 
Voyez  Empêtrer. 

DÉPHLEGMATIQN,  s.  £  opération  chimique,  par 
hqaeiie  on  enlève  i  une  substance  sa  partie  pUegmatique 
ou  aqueuse;  de  ^xtyjut  fphlegma) ,  phlegme,  auquel  on  a 
joint  la  particule  privative  Je,  De  là  ie  verbe  DÉ- 

PHLEGMER. 

DEPHLOGISTIQUÉ  (Air)  m.  nom  que  Ton 
avoit  donné  il  y  a  environ  trente  ans  ^  lors  de  sa  décou- 
verte, au  gai  oxygène  ou  air  vital,  Ce  mot  est  formé  de 
la  particule  privative  dé,  et  du  grec  çxtyiçèç  ( phlogis" 
tos)y  brûié»  enflammé;  Vest-à^dirci  prhé  ou  i%<(3^  de 
tout  principe  inflammable»  Voyez  Oxygène. 

DÉPLAC  ER ,  V.  a.  ôter  de  sa  place.  Voye^  pLACE. 

DEPLIER  ,  DEPLOYER,DÉPLlSSER.  V.  Puer. 

DÉRACINER.  Voye^  RACINE. 

DÉRIDER.  Voyei  Ride. 

DERMATOÏDE,  adj.quia  la  consistance  de  la  peau; 
de  JIffAA  (denoa),  peau,  et  (eidos),  âgure,  res- 

semblance. 

DERME,  s.  m.  (anat.) y  la  peau  du  corps  humain; 
en  grec  Sipjuict  ( derma )• 

DERMESTE,  s.  m.  insecte  dont  ia  larve  ronge  les 
pelleteries,  &c.  Ce  mot  vient  de  iif>yuL  ( derma) ^  peau» 

et  ^ii£nùù  (isthiùjy  manger,  ronger,  tt  signifie  mangeur 
de  peaux, 

DERMOGRAPHIE,  s.  &  (anat.),  description  de  la 
peau  ;  de        ( derma )y  peau,  et  de         (papho ) ,  je 

décris. 

DERMOLOGIE,  s.  f.  partie  de  lanatomie  qui  traite 
de  la  peau;  de  J^/m  (derma) ^  (eau,  et  de  xo^r  ( logofs)^ 
discours. 
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DERMOTOMIE,  s.  f.  de  /if/uut  {JermaJ,  peau,  et  de 
n/ufftf  (témno ) ,  je  coupe ,  je  dissèque;  prépacalioa  anitt^ 
xraque,  ou  dissection  de  la  peaa. 

DÉSACCORDER.  Fi^y*^  Accorder. 
,  D£SANCR£K»v.  n.  iever  l'ancre.  Kay*^  Ancre, 

DÉSARGENTER.  Voyei  Argent. 

DÉSEMBALLER ,  v.  a.  tirer  d'un  ballot  ce  qu  il  con- 
tient. K<>)^f^  £mball£r. 

DÉSEMBOURBER.  v.  a*  tirer  du  bourbier*  Voye^ 
Embourber.  . 

D£S£MP£S£R»  v.  a.  ôter  l'empois  d'un  linge.  Vojfi 
Empeser. 

DÉSEMPLIR,  V.  a.  vider  en  partie.  Vo^e^  Em- 
plir. 

DÉSENNUYER ,  v.  a.  chassér  Pennut  K<y.  Ennui. 

DÉSENRHUMER.  Voyei  Rhume. 

DESISTER  (  Se ),  se  départir  d'une  chose^y  renonceF; 
en  latin  deststere,  composé  de  k  préposition  de^tj^i 
marc^ue  séparation,  éloignement ,  et  de  s'uto ,  qui  vient 
de  içHyui  (  histhni )^  placer >  iittéraUanenc  ^  st  pUcer  loin 
d'une  chose,  l'abandonner» 

DESMOGRAPHIE,  s,  f.  partie  de  l'anatomie  q«i 
décrit  les  iigamens;  de  Jiap,o(  (d^mosj,  ligament^  lient 
et  de        ( p^P^)^  |c  décris. 

DÉSMOLOGIE,  s.f.  At*krfik(deimos),  ligament, 
et  de  KÔy>ç  (logos),  discours;  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  Tusage  des  iigamens. 

DESMOTOMIE,  s.  f.  (anat.)^  £ssectioii  des  Iiga- 
mens; de  Sïcjuôç  ( desinos )^  ligament,  et  de  ^:^iMm  ( umno 
couper,  disséquer. 

DÉSORGANISER ,  y.  a.  détruire  les  organes  d'un 
corps  animé.  Ce  mot  est  fermé  de  la  particule  prrfasivedf/ 
et  du  verbe  crgauist:r,  Vo)  ez  Organe. 
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DÉSOXYDATION ,  s.  f.  (chîm,)^  opération  par 
laquelle  on  prive  une  substance  de  l'oxygène  qu'elle  con^ 
tient;  de  la  particule  privative  dê,  et  du  mot  ùfydaihn* 
Voyez  Oxyde. 

'  DESPOTE ,  s.  m*  celui  qui  gouverne  avec  une  auto** 
rite  absoke  ;  de  JUininç  (  despoiêsjf  maître  ou  seigneur, 
dérivé  de  JWWfû)  /  despo'^o  ) ,  dominer ,  avoir  fèmpire. 
C'étoit  un  titre  d'honneur  que  l'on  donnoit  à  divers  princes  ' 
grecs.  Phranzès  nous  apprend  que  ce  fut  l'empereur  Alexis, 
suniommé  l'Ange,  qui  créa  la  dignité  de  despote,  et  qui 
foi  donna  le  premier  mng  aprèi.  Tenipereur.  Les  despotes 
étoicnt  ordinairement  les  fils  ou  les  gendres  des  empe- 
reurs. On  appela  aussi  despotes  de  Sparte,  les  fils  ou  les 
frères  de  l'empereur,  auxquels  on  avoit  donné  la  ville  de 
Sparte  en  apanage;  et  le  DespotAT  étoit  le  pays  qui  dé- 
pendoit  du  despote,  l\  y  a  eu  aussi  des  despotes  de  Servie; 
et  l'on  donne  encore  aujourd'hui  ce  titre  au  prince  de 
Valachie.  Dérivés.  DESPOTIQUE,  adj«  De8POTIQU£^ 
HENT,  adv.  Despotisme,  s.  m.  pouvoir  absolu* 
,  DÉTEINDRE.  Voyei  Teindre.  ^ 

DÉTENDRE.  Ko)^  Tendre..  . 

DÉTENIR,  Ko^q;  Tenir. 
,1  DÉTONER,  V.  n.  s'écarter  du  ton  qu'on  doit  garder 
en  chantant.  Voye-^  Ton. 

DÉTOUPER,  V.  a.  ôtcr  un  bouchon  d'étoupe»  V^e^ 
Étoupe.'^  ^ 

DÉTOUR,  DÉTOURNER.  Fi^é^  Tour.      •  - 

DETRONER,  anciennement  DÉTHRÔNER,  V.  a. 
chasser  du  trftne;  mot  formé  de  la  particule  privative  dé, 
et  do  grec  SpoVoc  ( thronos },  trône.  Voyes^  TrÔNB. 

DEUTÉROCAN  OrsIQUE,adj.  (thêoL)  II  se  dit  de  , 
certains  .livres  de  l'Ecriture,  qui  ont  été  mis  plus  tard  que 
les  antres  àu  rang  des  livres  4:anonîques.  Ce  mot  est  corn* 
posé  i^hvTï^ç  (deutérosj,  second,  et  de  wif  (kaninj. 
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canon  ou  règle^  c'est-à-dire,  qui  ont  été  placés  les  seconds 
dans  le  canon. 

.  D£UT£RONOM£,  s.  m.  nom  d'un  des  livres  de 
Moïse ,  le  dernier  de  ceux  dont  il  est  Pautenr.  Ce  mot  est 

formé  de  Sivu^ç  ( deutéros) y  second ,  et  de  vqiajùç  (mmos) y 
Ipiy  parce  que  ce  livre  est^  comme  une  répétition  des  précé- 
dens,  une  seconde  publication  de  la  loi. 

DEUTÉROPATHIQUE ,  adj.  (méd.)  y  qui  se  & 
d*une  maladie  qui  est  produite  ou  précédée  par  une  autre. 
Ce  mot  vient  de  ii^m^ç  (deutéros ) ,  second ,  et  de  tul^ 
(pathos) y  maladie  y  et  signifie  littéralement  maladie  stconr 

diiire.  11  CSC  opposé  a  PrûTO  PA  i  liiQUll.  Voy^:^  ce  mot. 

D£UX,  nom  de  nombre ,  de  J^'a  ( duo )y  en  grec  et  en 
latin.  De  deax  on  a  fait  Deuxième  et  DeuxIèmemekt. 
.  DÉVÊTIR  (Se).  Voye^  Vétir. 

DÉVORER,  V.  a.  en  latin  devorare,  dont  le  primitif 
est  voxart,  dérivé  de  /Soe^  ( bota) ,  pâture,  nouiriture,  qui 
«e  dit  proprement  des  brutes  :  aussi  dévorer  signifièrent 
déchirer  sa  proie  avec  les  dents,  comme  les  bêtes  féroces, 
et,  figurément,  manger  avidement.  Le  b  s'est  changé^env^ 
comme  dans  yolop  âût  de  /ôvai»  (béuU),  et  dans  vtva^  iait 
de  (km  ( bioQ  ), 

DKXTERITE,s.f.  adres  se  des  mains,  et,  figurément, 
de  l'esprit;  du  latin  dexteritas ,  formé  du  grec  Jij^m^ç 
( deocitéros )y  ou  J^iç  (dodos) ,  droit,  qui  est  du  coté  droit, 
parce  qu*on  travaille  avec  plus  d'adressé  de  la  n^ain  dioite 
que  de  la  gauche.  Dextre,  en  latin  dextera,  et  en  grec 
<^^|m^t{  ( dexitirè)^  s*est  dit  autrefois  pour  mmn  droite; 
pt  DextremenTi  pour  adroitement, 

DEXTROCHERE.  s.  m.  du  latin  dextrocherium , 
bracelet  d*or  que  les  Romains  portoient  au  poignet  droit, 
dérivé  du  iatin^^cx^fr^  dr<Ht,  et  dû  grec  p^p  (cheir),  main; 
c'est-à-dire,  main  droite.  Il  se  dit,  en  termes  de  blason^ 
du  biai  droit  représenté  daiu  un  écu  avec  la  main. 
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DIA,  préposition  grecque,  qui  répond  aux  prépositions 
îatines  per,  in  ter  ^  cif  on  ex  ^  en  François  par^  déjà  travers. 
£iie  étoit  souvent  employée  par  les  anciens  médecins 
pour  désigner  un  grand  «ombre  de  remèdes  ou  de  prépa- 
rations pharmaceutiques.  On  la  place  au  commencement 
des  m.ots  auxquels  on  la  joint;  et  si  elle  compose  les  trois 
premières  lettres  d'un  terme  de  médecine  ^  elle  signiti.e 
un  remède  composé  avec  la  substance  exprimée  paï  It 
mot  qu'elle  précède.  Dia  est  encore  le  commencement 
de  plusieurs  mots,  tant  des  arts  et  des  sciences,  que  de 
i'ttsa^e  ordinaire,  comme  diamàr€,  dialogue,  ôlq*  que 
nous  avons  empruntés  des  Grecs. 

DIABÉTÈS9  s.  m.  (mid.)y  incontinence  d'urine.  Ce 
mot,  qui  est  purement  grec  ,  ihaCninç,  vient  de  SîclÇouvùù 
(diabaino),  passer  à  uavers,  parce  que,  dans  ie  diabètes, 
la  boisson  passe  par  les  conduits  urinaires  aussitôt  après 
qu'on  l'a  prise.  O.n  novoïùit  diabétique  ,  celui  qui  est  atta* 
que  de  cette  maladie. 

DtABL£,s.  m.  mauvais  ange,  ou  démon.  Ce  mot  vient 
de  S»J£^(diabobs)^  délateur»  accusateur,  calomniateur, 
dérivé  de  JiaCoLMCû  (diaballô)y  accuser,  médire,  calom- 
nier. Le  malin  esprit  a  été  ain^i  appelé  dans  if£criture  ^ 
ou  parce  qu'il  calomnie  Dieu  auprès  des  liommes,  comice 
lorsqu'il  tenu  Eve  »  ou  parce  qu'il  accuse  les  hommes 
auprès  de  Dieu.  On  a  donné  encore  le  nom  de  diabk 
à  plusieurs  animaux  et  à  diHérens  ouvrages  de  Tart ,  à 
cause  de  leur  laideur,  ou  de  leurs  forcés*  Dérivés,  DlA- 
Bi^oTiN ,  Diabolique,  Diaboliquement,  &c. 

131 ABOTANUM,  s.  m.  (pluinn.J ^€tn-p\i\irc  dans  lequel  ■ 
ii  entre  beaucoup  de  plantes.  Ce  mot  est  formé  de  é)aL(dia)f 
de^  et  de  ^ofttvfiir  (botanon) ,  génit,  pl.  de  ^fdrn  (botanê), 
herbe  ;  c'est-à-dire ,  médicament  fait  d'herbes, 

DIABROSE,  5.  i.  (uied.J,  érosion  |)roduiie  par  des 
humeurs  âcres  et  caustiques ,  en  grec  diaJ^uaç  (diabrosis)^ 
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de  <f>À  (dia),  au  travers,  et  de  ff<Uiué  (MskB),  mangor^ 
ronger. 

DIACADMIAS ,  i.  nu  (pharm.)^  emplâtre  dont  h 
cadinie  est  la  baie;  de  - la  prépoihion  ^  f^aj,  de,  et 

KoJ/uLéia  (  kadméia )f  cadmie.  Voye^  ce  mot. 

DIACANTHK,  s.  m.  (hist,  nat»)y  qui  a  deux  ai- 
guillons ou  cpines;  de  Aç  (db)f  deux  fois,  et  d'mHPte 
(ahantha ) ,  épine;  nom  d*unè  eipèce  de  poisson  de 

DlACAKCiNOS,  s.  m.  (pharm.) y  antidote  pour  la 
morsure  des  chiens  enragés  ,  préparé  avec  i'écrevisse;  de 
Jld{4iaJ,  de,  et  de  icc^nW  (karMnos)  y  écrevisse  de  mer. 

DIAC ARTHAMI ,  s.  m.  (fhàtm.)^  clectnaire  purga- 
'  tif,  ainsi  nommé  de  ^ia(dia) ,  de,  et  du  latin  cartliauius , 
cartbame,  à  cause  de  la  semence  du  carthame  qui  entre 
dans  sa  composition 

DIACAUSTIQUE,  adj.  nom  que  Pon  donne,  ew  . 
optique ,  aux  caustiques  par  réfraction ,  pour  les  distin- 
guer des  caustiques  par  réflexion ,  qu'on  nomme  cata^ 
€austiques.  Ce  mot  est  composé  de  iià  (Ma),  à  travers ,  et 
de  x£LvçiKoç  (kaustikos ),  caustique.  Voye^  ce  mot. 

DlACHALASlS,s.m.  (chirurg,),  mot  grec  inf^^jàmç, 
qui  signifie  ulâchemint,  atimture,  formé  du  verbe  Att^ 
^fLxd»  (diachalao),  relâcher ,  ouvrir»  On  appelle  ainsi  «ne 
ioluîion  de  continuité  dans  les  sutures  du  crâne ^  ou  la 
séparation  des  os  qui  le  iormeat*  ' 

DlACHYLONyS.  m.  (^^yAtfm.^,  emplâtre  danâ  lequel 
il  entre  des  mucilages  ou  des  sucs  visqueux  de  certaines 
^    plantes.  Ce  mot  vient  de  J/à  (dia),  de,  et  de  ;^Âof  (chulosj, 
sue,  et  signifie  jnécUcament  fait  de  divers  sucs, 

DlACOD£>  s«xm.  (phann*),  sirop  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs;  dcM(diaJ,  dt ftxittiiAuL(kSdSa), 
tête  de  pavot, 

DIACONAT,  s.  m.  le  second  des  ordres  sacrés»  on 
l'office  de  diacre  ;  de  4)mmJa  (  diakonia ),  office  »  minsstése. 

DiACONlB, 


Digitized  by  Google 


D  1  A  273 

Di  ACONIE,  S.  f.  chapelle  gouvernée  par  un  diacre.  Voye^ 
Diacre.  - 
.  DiACON£SS£»  t.  £  veuves  fille  destinée^  dans  ii 
prnaithre  Égtise»  à  certains  ministères;  de  itJmifç  (Mah^ 
fws  jy  ministre. 

DIAGOPE,  s.  f.  (chirurg,),  éltemam  (diakopê)y  mot 
fimné  de  Siâ  (<Ua)^  à  travers^  et  de  wiAe^  (^P^)i  K 
coupe  ;  fracture  profonde  des  os  plats ,  tailfade. 

Dl ACOUSTIQUE, s.  f.  de  ^iâ(dta J,  par,  à  travers, 
€tà*waéû»(akouô  ^entends.  C'est  la  partie  de  l'acoustique 
qui  considère  les  prv^riétés  des  sons  réfractés,  selon  qu'ils 
passent  par  difiërens  intermédiaires. 

DIACRE,  s.  m.  ministre  de  l'autel,  le  premier  après 
les  prêtres;  de  dUuûHç  (diakonosj ,  ministre,  serviteur, 
dérivé  de  la  pr^KMition  dià  (dia),  et  du  verbe  lurui 
(hotM)f  se  bâ^r»  senrir,  parce  que  sa  fonction  est  de 
servir  le  prêtre  à  Tauteî. 

DIACYDONITE,  ad).  Ce  mot  vient  de  ità  (dta)f 
de,  et  de  nuMftw  (kuSnicnJ,  coing,  et  se  dk  des  re-^ 
mèdes  où  il  entre  des  coings. 

Dl ADELPHIE , s.  f.  (botan,) ,  mot  formé  de  éïç  ( dis )^ 
deux  foi»,  ou  de  (duo),  detuc,  et  d'«J^Aç^(  ( adiilphot)^ 
fi«re.  Linné  nomme  ainsi  la  dix-septième  classe  despiantes^ 
parce  qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  les  fleurs  ont 
plusieurs  étamines  réunies  en  deux  corps  par  leurs  filets. 
DxAD£LPHE,  ad),  se  dit  des  étamines  ainsi  réunies;  et 
DiADELPHiQUE,.  adj.  des  fleurs  de  cette  classe. 

DIADEME,  s.  m.  en  grec  thetJif/uut  (diadêma ),  bande- 
lette qui  entoure  la  tête;  de  élgJûd  (diadéo entourer, 
composé  de  la  préposition  hi.  (dia)^  et  de  (à^ ) ,  je 
lie.  Le  diadème  est  une  sorte  de  ixuideau  dont  les  rois  se 
ceignoient  le  froru.  En  poésie,  il  se  prend  pour  royauté ,  ou 
êouronne  royale.  De  ià  vient  Di^OEXi,  terme  de  blason^ 
il  se  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cerde  sur  k  tête. 

Tome  L  S  ^ 
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DIAGLAUCIUM,  s.  m.  (phafnu ),  collyve  dans  le- 
quel entre  le  suc  de  <^lauciuni;  de  Sîoi  (diajy  de,  et  de 
^Xtumm  fglaukionj ,  suc  de  glaucium.  ^^c^  GlAUCIUM. 

DIAGNOSTIC  y  s.  SI»  ^ méd»)^  iuiyfemç  (4&affMs)f 
connoissance  des  symptômes  qui  caractérisent  une  ma- 
ladie; de  é^-)iYCimt(û  ( diaginosko )  ^  je  connois^  je  juge. 

Diagnostique»  adj«  ^}9emm  { dia^nostikos J ,  se  dit 
des  signes  par  le  moyen  desquels  on  acquiert  cette  con- 
noissance. 

DIAGONALE,  s.  f.  (géom.J,  ligne  tirée  d'un  angle 
d'une  figure  rectiiigne  à  l'angle  opposé  ;  de  <0<è  (dia),  par, 
-a  travers,  et  de  yMm.{gênia)9  angle;  c'est-à-dire ,  ligne 
traverse  vne  figure ,  en  passant  par  les  angles.  De  là  viennent 
Diagonal,  ALE,adj.  DiagonaleMent,  adv. 

DIAGRAMME,  s.  m.  figure  géométrique,  ou  cons- 
truction de  lignes  servant  à  démontrer  une  proposition. 
Ce  mot  est  formé  de  dîâ  (dia),  de,  et  de  jffi^c^iî  (gramme), 
ligne.  11  est  plus  usité  en  laiin  qu'en  François.  Dans  la 
musique  ancienne,  c'étoit  ce  qu'où  appelle  aujourd'hui 
échelle j  gamme,  ou  système* 

DlAGRÈDE,s  .m. suc  épaissi  de  scammonée.  Ce  mot 
vient,  par  corruption,  de  ifkKpvJ^or  (dakrudionj,  qui  est  ie 
nom  grec  de  ce  suc,  et  qui  signifie  prc^rement  petite  Utme, 
dont  la  racine  est  Jdtfu  (da^ )^  iarme. 

DIALECTE ,  s.  m.  liiiMicnç  ( dialektos) ,  langage  par- 
ticulier d*une  viiie  ou  d'un  pays,  et  diâerent  de  la  langue 
générale  d'une  nation;  de  iiè,(dia)^j^  ej^rime  division, 
séparation,etdeA/>âi(^%o^,je  parle.  Ce  mot  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  la  iangue  grecque,  qui  a  quatre  dialectes 
diiierens,  iattique,  Tionique,  le  dorique  et  i'éoUque.ia 
langue  françoise  n'autorise  aucun  dialecte. 

DIALECTIQUE, s.  £  logique,  art  déraisonner.  Ce 

mot,  qui  est  grec,  J)AKiK7iKn  ( dialektlkêj,  vient  de  </>flCAfc}« 
(diaiégoj,  discerner,  et  au  moyen,  haxi'^fAoj^  (dialégomaij^ 
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discourir,  converser,  dont  îa  racine  est  xiyjû  {L'i^oJ,  parler, 
parce  que  la  dialectique  étoit  originairement  l'art  de  dis- 
cerner le  vrai  d'avec  ie  faux  par  le  moyen  du  dialogue. 
Vénv,  Dialecticien  »  s.  m.Di alectiquement  ,  adv« 

DIALLAGE,  s.  f.  ( hist.  luit. )  ,  de  SïcL?^oLyr\  ( diallao^ê )^ 
dificrencc^  pierre  iamelleuse,  ainsi  nomiuée  par  savant 
Haîiy,  à  cause  de  ia  difiereiice  qui  se  trouve  dans  set 
joints  naturels. 

DIALOGUE,  s.  m.  SioLhoyç  (diaîop^os )  y  entretien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  ;  de  itoLhiyjuuen  ( diaiégù^ 
maijt  converser 9  s'entretenir,  dérivé  de  Jtet  (dia);  entré, 
avec,  et  de  hiyt)  ( léi^o  J,  dire,  parler.  De  là  viennent  DiA- 
LOGIQUE,  adj.  DiALOGISME,  S.  m.  DlALOGlSTE,  S.  m. 

et  f.  Dialoguer,  verbe. 

DIALTHËE,  s.  m.  ( pharm.J,  onguent  dont  le  muci- 
lage de  guimauve  faii  la  base;  de  /;a  ^^ilidy\dc,  cl  d^cL\^iac 
( althaia ) ,  guimauve,  dérivé  d  aA^cu  ( althéo ) ,  guérir,  à 
cause' de  ses  nombreuses  propriétés.  ^ 

DIAMANT,  s.  m.  pierre  précieuse /extrêmement  dure, 
la  plus  brillante  et  îa  plus  transparente  de  toutes.  On  croit 
que  ce  mot  est  venu,  par  corruption ,  àLciJhifMLç  ( adamas)^ 
nom  grec  du  diamant,  et  qui  signifie  indomptable,  dérivé 
i*A  privatif,  et  de  Jk/uAco  (damaoj,  dompter,  rompre; 
c'est-à-dire,  qu^on  ne  saurait  casser,  à  cause  Je  sa grandd 
dure^.  Les  expériences  des  chimistes  modernes  prouvent 
que  ce  corps,  exposé  à  un  grand  feu ,  y  brûle  avec  âamme* 
Le  produit  de  sa  combustion  est  de  facide  carbonique;  et 
chauffé  avec  le  fer  pur,  il  forme  i acier.  Ces  deux  pro- 
priétés, qui  lui  sont  communes  avec  le  charbon,  semblent 
démontrer  que  le  diamant  est  le  carbone  pur  au  plus  haut 
degré  de  condensation.  On  appelie  DiAMA  INTAIRE , 
celui  qui  taille  les  diamans. 

DIAMARGARITON ,  S.  m.  ("/^Atfrm.;,  médicament 
dont  les  perles  sont  le  principal  ingrédient.  Ce  mot  vient 

S  z 
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it  lià  fSa),ét^  et  de  ftOfjmtJim  fmatTgârkèt),  peifci 

cVst-à-dire  y  fuit  avec  des  perles, 

DIAMASTIGOSE,  s.  f.  cérémonie  cruelle  chez  fcf 
l^cédémonieiif ,  dans  laquelle  on  battoit  de  verges  des 
^H&m  devant  l'amcl  de  Dttiie,  et  soqs  les  yeux  de  leurs 
jarens,  ((ûi  ies  c^c^coienti  fit  donner  aticttn  signe  de 
Couleur.  Ccmot  vient  de  ^ig^ç)yu>  ( diamasrigûoj,  fouetter 
vndement ,  d««vé  de         ( mastix) ,  fouet, 

DIAMÈTHE,  s.  m.  Hgne  droite  qui  pisse  parle  centre 
^*un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d*auire  à  la  circon- 
'  fcrence.  Son  nom  grec  est  Sîâfutffif  (diamétros),  formé 
4e  SlJi  (àia) ,  à  travers,  et  de  fàÀrrçw  ( mitron) ,  mesure; 
c'est  -  à  -  dire ,  qui  mesure  k  Cercie  par  le  miHeit.  De  là 
viennent  DIAMÉTRAL  ,  ad j.  DlAMÉTR ALIMENT,  adv. 

DIAMOKUM,  s.  m.  (pharm,),  sirop  de  mûres ,  pour 
fes  gargarismes^  de  M  (diaj,  de,  et  de  f^^f  (moron)^ 
mure ,  c'est-à-dire  ,fait  avec  des  mûres. 

DIANDRIE,  s.  f.  (botan.),  de  fdh),  deux  fois, OU 
de^o /f/ao;>  deux ,  et  d'wmp  (anêrj,  génit.  cufJ^oçfandrosJ, 
ftiàrî  00  mâle;  nom  que  donne  Linné  à  la  deuxième  classe 
des  plantes,  parce  q«VHe  renferme  celles  dont  les  fleuw 
ont  deux  parties  mâles  ou  deux  étamines.  DlA^DRE  et 
DiANOMQUE,  adj.se  disent  des  fleurs  à  deux  étamines. 
Dl ANT  R£,  mot  corrompu  de  diaàk.  Voyez  Diable. 
D  l  A  N  UC  U  M ,  s.  m.  f  pharm.),  roh  fait  avec  des  noix  ; 
de  la  préposition  grecc^ue  Jïa  (àia),  de,  et  du  latin  nux, 

snicis,  noix«  . 

DIAPALME,  s.  m.  (pharm.),  onguent  propre  à  ré* 
ioudre  les  fluxions.  Ce  mot  est  composé  de  la  préposition 
grecque  ( dia ^ ,  de,  et  du  îatîn  palma,  palmier,  parce 
qu'on  y  taisoit  entrer  la  décoction  des  feuilles  de  cet  arbre. 

DlAPASME,  s.  m.  poudre  odorante  dont  les  anciens 

se  parfiimoient  le  corps;  en  grec,  JitimfffAA  ( diapasmaj , 
dcrivé  de  iioMosu  ( diapassà),  répandre. 
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DIAPASON,  t.  m.  ttrme  it  ittcisiqne,  qui  se  dit  ée 

rétendue  des  sons  qu'une  voix  ou  un  ifistrument  peut 
parcourir  depuis  le  ton  ie  plus  bas  jusqu'au  plus  haut;  de 
djd  (dm)  «  par  9  «t  de  moènr  (pasBn) ,  géniu  pi.  de  mr  (fâs)^ 
tout  ;  eVst-à-dire ,  qui  passe  par  tovs  tes  t^ns.  On  croit  que 
c'étoit  V octave  des  Gn  es.  Diapason  est  aussi  le  woiii  dfe 
deux  instnimefts  »doQt  Tan  sen  aux  iuthien^et  l'aime  aux 
fondeurs  de  cloches. 

DIAPLDESE,  s,  m.  { mêd.),  éruption  du  san^  pnr  les 
pores  des  vaisseaux;  en  grec  Sia.-m^S^yoiç  (  diapêdêsis  )  ^  de 
im  ( dia ) ,  à  travtets»  et  de  vnidj»  (pédao) ,  sauter»  |aiiiir. 

DIAPENTE  »  s.  m.  fpharmj ,  nuMlcament  composé 
de  cinq  in  (;rédiens  ;  de /.fit  i^^/r^^  ,  de,  et  de  mm  (pente) ^ 
cinq.  Dans  la  musique  grecque  »  c'éioit  ce  que  nous  appe* 
'  Ions  fnhfie, 

DIAPHANE,  adf.  transparent,  qui  donne  passage  ft  . 

la  lumière;  dt  ^lÀ  (dia) ,  à  travers,  et  de  ^ttim  ( phaino ) ^ 
briller;  c'est-à-dire,  au  travers  duq%tel  la  lumthe  trilU» 
De  là  ^ent  DiAPHANiiTi,  transparence  »  ou  qualité  de 
ce  qui  est  diaphane. 

DIAPHANOMÈTRE ,  «.  m.  instrument  pour  mesurer 
la  transparence  de  l'air;  de  { diaphanes)^  trans#> 

pftreAt,ei  de  fii^T^f  /méiran),  mesure.  On  en  doit  fin* 
venîion  au  célèbre  Saussure.  * 

DiAPHUENIX,  s.  m*  (pharm.),  électuaire  purgatif 
dont  ks  dattes  font  la  base;  de  (  dia  ^ ,  de  »  et  de  fuftj^ 
(phûhfxïi  le  palmier,  la  dattew 

.  DIAPHONIE,  s,  f.  Les  Grecs  nommoient  ainsi  tout 
intervalle  ou  accord  dissonant;  de  <hcL  ( dia),  qui  marque 
division  ou  séparation ,  et  iepmi( phone) ,  son  ;  comme  qui 
diroit ,  5P/?arar/o/i  ou  différence  de  sons ,  parce  que  le»  dettt 
sons,  se  choquant  muiueliement,  se  divist^nt  ,  pour  ainsi 
dire,  et  font  sentir  désagréablement  leur  diflR^rence. 
DIAPHORESE,  s.  £  (nUd.),  en  grec  Jb«t^«r 


Digitized  by  Google 


(diaphùfiih  ) ,  mot  dérivé  de  Jtà  (d'ia) ,  à  tmtx% ,  €t  de 

^ifdù  (phêro ) y  je  porte.  1!  se  dit,  en  général,  de  toute  éva- 
'  cuation  des  humeurs  par  la  transpiration  ou  par  les  pores. 
DI  APHORëT1QU£  »  adj.  (méd.) ,  nom  des  remèdes 
qui  excitent  la  sueur  ou  la  transpiration.  Pour  Fétyrao- 

iogie,  vnyei  DiAPHORÈSE. 

'■  DIAPHRAGME ,  s.  m.  (anau)^  muscle  trè»-large  cjui 
sépare  la  poitrine  d'avec  ie  bas-ventre.  Ce  mot  vient  d« 

hik^çs^-^yuat,  ( dîaphrasrma )  y  entre-deux,  séparation,  ou  di- 
visian,  dérivé  de  Sià  (dia) ,  entre ,  et  de  (p^oaw  (phrassoj  ^ 
fermer,  enclore;  lia/^çsUm  (diapkrassé)  ^  ié^dittr y  on  être 
placé  entre  deux.  C'est  Platon  »  au  rappoit  de  Catien  ,  qui 
le  premier  a  nommé  ce  muscle  diaphragme»  Auparavant 
tm  l'appeloit  ^inç  (phrinés)  ^  qui  signifie  tntendement , 
parce  qu'on  prétendoit  que»  dès  qu'il  étoit  attaqué  d*in^ 
iflammation'y  ié  malade  tomboh  aussi  en  frénésie  ;  ce 
^ue  i'expérience  ne  confirme  pas.  Dlnphrciijjiu'  est  encore 
un  terme  de  botanique  et  d'optique,  qui  signifie  une  cloison 
«u  siparaHon  entre  deux  parties.  Dérivé*  DiAPHRAG- 

MATlQUEjadJ. 

'  DIAPHRAGMITIS  ,  s.  f.  {méd.J,  inflammation  du 
<iiaphragme.  Voye:^  DIAPHRAGME. 

*.  DiAPHYSE  ,  s.  f.  en*  grec  iii^votç  (di^phusbj,  de  dim 
{dia),  entre,  et  de  (phuo)^  ni^tre.  On  appelle  ainsi  un 
interstice,  une  division  ou  scparaiioa  entre  deux  choses. 

DIAPNOÏQUE,  ad),  (méd.),  de  Sm  (dia) ,  à  travers, 
et  de  «ru»  (pnéo)f  |e  respire;  d'où  ïùn  a  fait  Jittmû^ 
fSapnéû),  je  txinspire.  If  se  dit  des  remèdes  qui  fi>nt 
transpirer.  '       '  '  .  . 

.  DiAPRUN,  s.  m.  (pharm»}f  électuaire  purgatif  dont 
les  prunes  sont  la  base.  Ce  mot  est  composé  de  la  pré<^ 
position  grecque  iiâ  (dia)^  de,  et  du  latin  pnwum, 

prune.  Voye:^  PRUNIER. 

;  DlAPTOS]^>  s^  L  terme,  de  piain  «xhaat*  Ce  ipot 
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vient  de  {UAimç  (  diaptésis  )  ,  chute  ,  dérivé  de-  i^«t 

(diaj,  entre,  et  de  ^ibSê»  {p^p^oj,  tomber.  C'est  une 
petite  chute  ou  un  passage  qui  se  fait  sur  la  dernière 
note  d'un  chant^  qu'on  marque  deux  fois,  en  séparant 
cette  répétition  par  nne  note  d\in  ton  plus  }3^,  comme  ut 
si  vtj  mi  ré  mi, 

DIARRHÉE,  s.  f.  (méd.),  flux  de  ventre,  en  grec 
itâfpoiA  (diarrhaiajf  de  JUtt  (diaj,  à  travexsjCt  de  fi» 
(thié)  tCovXtt. 

DIARRHODONy  s.  m,  fphann.  J,  nom  de  diverses 
compositions  médicales  où  il  entre  des  roses  rouges^ de 
i>«  C dia ^  >  de  >  et  de  fo^v  (  rhodon  ) ,  rose. 

DI  ARTHROSE ,  s.  f.  (anat.) ,  Sia^^f>ù>aiç  fdtarthrSw), 

iortc  d'articulation  des  os  dans  lacjut'lle  le  mouvement  eit 
évident;  dt  éicl  (diaj ,  taire  y  çt<ïap^Q^¥  {arihrcnj,  membre, 
lointure;  c'est-à-dire,  articulation  d^es  sépawés  Us  uns  des 
autres»        ce  qu'on  appelie  charnière» 

Dl  ASCOPvDl UM ,  s.  m.  (pharin.)  ,  opiat  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  scordium.  Ce  mot  est  formé  de  ^iÀ(diaJp 
de,  et  de  ^wipJiw  (skmrdiûnj,  le  scordiumj^  plante  très<^ 
utile  en  médecine. 

DIASÉBESTE,  s.  m.  (pharm.),  électuaire  purgatif 
dont  les  sébestes  font  la  base;  de  i^i  (dia)^àjù,  et  du 
latin  âeieste»^  sébeste,  espèce  de  prnne. 

DIASÈN£,s«  m.  fpbarm.Jf.  électuaire  purgatif,  ainsi 
nommé  de  la  préposition  grecque  J)oi  (dîa),  de,  et  du 
latin  serta,  séné,  parce  que  ie  séné  en  fait  la  base^' 

DIASiËS ,  s.  f,  pi.  MmeL  {diasiaj^^ètes  d'Atiiènes  en 
rhonneurde  Jupiter  propice;  de  Aièç  (D'ws)^  gémt.  deZsJ^ 
(Zeus )y  Jupiter,  et  d'ct'ÎM  ( até)  ou  cLom  ( asê) ^  calamité, 
infortune ,  parce  qu'on  y  prioit  U  dieu  de  détourner  les 
maux  dont  ou  étoit  menacé. 

DIASOSTIQUE,  s.  f.  Ce  mot  signi^e  qui  a  le  pouvoir 
dt  conserver  j  de  SlgjimCcù  ( diasÔTp  J ,  je  conserve.  C'est  le 
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nom  qu'on  dbnne  k  Ui  médecine  pr^semiivei  cm  i  çctte 
parrie  de  la  médedoe  qui  4  pour,  objet  h  cpnservation 

de  la  santé. 

DIASPORAMÈTRE,s.  m.  instrument  pour  mesurer 
rabcmtioii  de  néfran^bilité  de  la  kmière;  de  Jk'tm^ 

(diaspora J ,  dispersion,  formé  de  Jfs^-xilfua  {diaspéhojp 
disperser ,  et  de  jum^w  ( métron ) ,  mesure. 

DlASPOR£,  9*  m  (hist.  na$,J,  espace  de  pîefxe» 
ainsi  nommée  par  le  savant  Haûy,  de  /dta-* 

5péir6),]Q  disperse,  parce  qu'étant  exposée  à  la  flamme 
d'une  bou|;ie,  elle  petiiie  et  se  dissipe  en  pUisienis  par- 
celles. 

DIASTASE,  s.  f.  (chirurg.)y  mot  tiré  it/immmtfdias" 

tasîs),  distance,  séparation,  qui  vient  du  verbe  Jilç^fM 
{diistanijf  séparer.  II  signitie  luxation,  ou.  écanement 
d'os>  et  SMm  dilataHim  des  muscles  dans  les  convulsionsp 

DIASTËME,  «.  m.  terme  de  musique  ancienne,  qui 
signifie  proprement  intervalle  j  en  grec  JidçH/ma  (diastêma)  ^ 
dérivé  de  Sîiçf^fju  (dïtstêmi)f  séparer;  de  M(dha}^  entre» 
et  de  hkfm  (Mstêmi) ,  )e  me  tiens. 

DIASTOLE,  s.  f.  (anat.),  If^/mh^  (dîastoU) ,  mot  qui 
rîgniBe  dilatation;  de  <ÇflWiMcy  {diastellôj ,  séparer,  ouvrir, 
dérivé  de  Sici  (diajf  à  travers  ,et  de  Wm»  {stêUâJ  ,f&nvM^ 
II  désigne  le  mouvement  da  cceur»  l<Mrsqu*il  se  dilate*  Ce 
mouvement  est  opposé  à  celui  c^u'on  nomme. Systole. 
Voye^  ce  mot. 

DIASTYLE,  s»  m,  (archit.)^  mot  compoeé  de 
(Sa ) ,  entre ,  et  de  çit^t  (stulos /,  colonne  ;  c'est^^^ifre , 

tnîre-cûlonue  ,  ou  espace  qui  est  entre  deux  colonnes.  li 
se  dit  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  éii^ignées  Tune 
/     de  l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres* 

DIASYRME,  s.  m.  {rhétcrt^^tn  grec  ^auftfâsç  (tMa^ 

sunnosj,  ironie  însulrante.  Ce  mot  vient  de  ^/g^pôt!  (did- 

surâj^  déchirer^  outrager,  formé  de  Jïât  (diaj^  par>  à 
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trmrs  ,  et  ée       (surô),  Je  tnine.  Le  diasyrme  traine 

dans  le  mépris  celui  qui  en  est  Toblct, 

D1ATE5SARON  »  s.  m.  remède  compote  de  quatre 
tngrédiens  ;  de  (dia)  ^  de»  et  de  riûsoftc  (tasaris)^ 
quatre.  Dans  la  musique  grecque»  c'étoit  un  intervalle» 
que  nous  appelons  quarte, 

DIATH£S£f  u  L  (méiL)^  difpositson»  affection  ou 
constitiition  particulière  du  corps  ;  de  iià^mç  ( dktthésis )^ 
afiection  ou  disposition  ,  formé  du  verbe  «Ç^-dOm/^  (d'uL-^ 
thhêini) ,  je  dispose,  je  constitue. 

DlATONIQU£>  adj«  gemre  de  musique  ancienne» 
ainsi  nommé  de  iiA  (dia)y  par»  et  de  Wiroc  (tonos)  y  ton» 
parce  qu'il  proc^duit  par  un  demi-ton  et  deux  tons  con- 
sécutiis«  Dans  notre  musique»  le  genre  diatonique  ]^TOcèdù 
par  tons  et  semi-tons  majeurs»  selon Jà:  division  naturelle 
de  la  gamme.  De  là  vient  Diatoniquement,  adv. 

DIATRAGACAN THE ,  s.  m.  fplmrm,)  y  électuaire 
dont  la  gomme  adiagant  fait  la  base  ;  de  Jki{ diaj,é&f  et 
do  mot  tàagaoaathe,  nom  de  i*arl>risseau  par  lequel  on  a  cru 
qne  cette  gomme  ëtoit  produite.  K^v^  TragacAKTHS. 

DIATRIBE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement, 
dans  notre  langue»  disseruuim  cntique  sur  un  omwage 
d'eiyrit  »  ou  sur  une  matière  quelconque,  et  par  lequel  on 
désigne  souvent  une  critique  amère  et  violente ,  vient  da 
grec  éJ^tÇiQn  (diatribe)  ^  et  du  latin  diatriba ,  qui  signifie 
smdhnie,  oismUée  de  *a»ms,  dissertaûon,  if  c.  et  q«i 
dérive  du  verbe  Sfyj^lCûù  ( duariiS  s'exercer  »  s'adonner 
à  quelque  chose. 

DIAZEUXIS,  s.  m.  mot  grec  iiafyvi^tç,  qui  signifie 
tà^men, séparation,  formé  de  «Arcè (dia)^entxt^  et  ét^^uyftm 
fievgnuojf  joindre,  d'où  Ton  a  fiiit  ^/^îvyvcû  fdiaieugnuê}^ 
séparer.  On  appcloit  ainsi,  dans  l'ancienne  musique,  le 
ton  qui  séparoit  deux  tétracordes  disjoints.  C'est  notre 
ton  majeur^qui  est  la  diffinreacedek  quarte  k  la  {iriser. 
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DIBAPTISTES  »  s*  m.  pL  hérëtiques  grecs  du  nea« 

vième  siècle,  ainsi  appelés  de  Siç  (dis )^  deux  fois  ,  et  de 
CaiAlfyk  (bapti:(p baptiser^  parce  qu'ils  baptiâoicat  deux 
fois. 

DICASTÉRIE,  s.f.  fantiq.J,  iHuusiéMff(àika*Uri0n),xxh 

bunaux  de  justice  à  Athènes ,  dérivé  de  iinm  (dikê),  justice. 

Dic^ms ,  s.  f.  pl.  sorte  de  &rces  ou  de  scènes 
libres  coosenréês  de  Fancienne  ccNnédie;  de  Aimamt 
(dtikêkn )^  image, représenUtioo.  On  tmmoit  éiciUsÈti , 
ceux  qui  les  jouoient. 

DiCHQR££ ,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,  composé  de 
deuxchorées;  dedif{dis),  dtïatm,etée^^puQç(chmhsJ, 
chorée.  Kdjy^  Choree. 

DICHOTOME,  adj.  (astron,J,dt  h^^-nfJACù  ( dichoto- 
nteô  J,  |e  coupe  en  deux  parties^  dérivé  de  J^/p^  { dicha), 
par  moitié,  et  de  TfyufmftemnoJ,  je  coupe.  11  se  dit  de 
la  lune  ,  quand  on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  disque. 
Cette  phase j  ou  apparence,  se  nomme  dichotomie.  En 
botanique,  il  signifie  fourchu,  et  se  dit  de  la  tige  des 
plantes  qui  se  divise;  et  de  ià  DiCHOTOMAL»  ad),  qui 
nait  de  l'angle  d'une  tige  dichotome. 

DICLINE,  adj.  (botan,),  de  iïç(dis),  deux  fois,  et 
de  fûiim  (kUnê ) ,  lit;  nom  des  plantes  dont  les  organes 
sexuels  sont  séparés  sur  diverses  fleurs, 
*  DÏCORDE,  s.  m.  ancien  instrument  de  musique, 

ainsi  appelé  de  { dis deux  fois,  et  de  ^ftfJi ( chordé Jf 
corde,  parce  qu'ii  n^avoit  que  deux  cordes. 

DICOTYLÉDONES,  s.  £  pl.  (botan,)^  nom  des 
plantes  qui  ont  deux  feuilles  séminales.  Ce  mot  est  com- 
posé de  SU  (dis),  deux  fois,  et  de  i&)7vaii^  (kotulêdonj, 
^qui  signifie  proprement  cavité,  écutUe,  mais  que  les  bo» 
tanistes  ont  appliqué  aux  feuilles  séminales  des  plantes, 
à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

JDlICKOTE  j  ad),  iivfvmc  ( dihtotos }^  qui  bat  deux  fois; 
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de  Ai  (its }^  deux  fcis ,  et  de  %^vtim  (krotéo },  je  frappe. 
Les  médecins  ont  donné  ce  nom  à  un  pouls  inégal^  qui 
bat  deux  fois  dans  une  même  pulsati^ui* 

DICTAME,  s.  m.  plante  qui  vient  naturellement  dant 
nie  de  Candie  ou  de  Crète.  Son  nom  grec  est  SiKittiM/of 
(diktamnon  ou  Jikto/mv  (diktamonj^  que  les  uns  dérivent 
dt Dicta,  montagne  de  Crète,  et  d^a^txti de Dicumnum, 
ancienne  ville  de  cette  Ile. 

DIC  I  LK,  V.  a.  prononcer  mot  à  mot,  pour  qu'un 
autre  écrive;  en  latin  dictare ,  fréquentatif  de  dicere,  qui 
vient  de  ^kâ»  (  déihéin inusité  au  présent ,  pour  lequel 
1X1  emploie  JïnunStù  ( déiknuê  ^,  et  i^vMVfju  (deihmmî)y  faire 
voir,  montrer,  exprimer.  Voye-;^  DlRE. 
'  DIDACTIQUE,  adj.  iiAuMit^ç  (didaktikos),  qui  est 
propre  i  instnnrèy  qui  sert  à  expliquer'  les  choses;, de 
iMaiu»  (didask6)y  enseigner^  instruire.  Didactique,  s.  £ 
est  Tart  d*enseTgner. 

piDACTYL£,adj.(^^/jr.nâ^.^>qui  a  deux  doigts;  de 
jif  (dis J,  deux  fois,  et  de  J^wap;  (daktulos),  doigt«  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  deux  doigts  à  chaque  pied. 

D1D£LPH£  »  s.  m.  animai  dont  la  femelle  a  sous  le  * 
ventre  une  poche  où  sont,  renfermées  ses  mamelles,  ^ 
où  çUe  loge  et'.nourrit  ses  petits.  Son  nom  vient  de  Jiç 
( dis )y  deux  fois ,  et  de  /tAçJf    dcl^hus matrice  ;  c'est- 
à-dire,^!//  a  deux  matrices. 

DIDRACHME,  ou  DIDRACM£,  s.  f.  monnoie 
grecque  qui  valoit  deux  drachmes;  de  Aç  (dis),  dem 

iois,  et      Sisa')(^iJM  (drachme),  drachme. 

DIDYME ,  adj.  de  ^SupiAç  ( didwnos ) ,  double,  ou 
douteux.  Didjnfte,  s.  m«  itMpm  (diddincjt  plante  dont 
h  racine  a  deui.  bulbes.  I^om  -des  testicules,  JtJù/iai 

(  didumoi  ), 

DIDYNAMIE,  s,  î.(hoîan,)f  nom  que  donne  Linné 
à. la  quatorzième  clause  jlcs  plantas»,  qui  renferine  celles 
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dont  les  fleuri  mt  quatre  étaminct,  dont  itûx  yhi 

longues  que  les  autres.  Ce  mot  vient  de  Jlç  (dis),  deux 
fois,  et  de  Jl^ra^ç  (JunamisJ,  puissance ,  et  signifie  qut 
la  flear  a  deox  puissances  génératrices ,  comme  si  les 
deux  étamines  les  pins  longnes  étoient  plus  par&îtes  et 
plus  efficaces  que  les  deux  petites.  Didynam  f  ,  adj.  nom 
des  étamines  de  ces  fleurs;  DiDYNAMlQUE,  adj.  âeor 
ou  plante  à  étamines  didynames. 

DIEDRE,  adf.  (géom,),  qui  a  deox  iiascs,  on  deox 

faces;  de /iç  (dis),  d^nx  fois,  et  de  'ÎS^pa  (  hcJra) ,  sit'ge  oa 
base  ;  terme  nouveau ,  qui  se  dit  d'un  angle  tonne  par 
tfcwtplvns  qui  te  tencontrcnt^et  qu'on  appelle  autremcrt 
un  angle  plan* 

DIERESE,  s.  f.  ^gûfiiatç  (  Jiatrésis )  y  division  ,  sépa- 
ration; de  S/skfim  (diairééJf  diviser.  C'est  une  opératioa 
de  ^iitrorgie|vpar  faqoelie  on  sépare  les  parties  dont 
Punion  est  contre  nature»  ou  forme  irn  obstacle  à  h 
guérison.  Diérèse,  en  poésie,  est  la  division  d'une  diph- 
thoTigue  en  deux  syllabes,  comme viltfî  pour  vita?, 

DIÉHÉTIQUE»  ad).  <(ai  a  la  venu  de  diviser»  de 
«épare r  ;  de  J^uftia  (diairéô ),  fe  divise.  On  donne  ce  nom 
aujt  remèdes  qui  ont  une  vertu  c<Mrrosive. 

DIÈSE,  ou  DIÉSIS,  i.  m.  terme  de  mosiquei  qti 
Tient  de  t'kmç  ((^is)^  qui  signifie  proprement  iUvishn, 
de  lïifn^  (^'/iiêmijf  je  passe  au  travers.  C'est  un  intervalle 
composé  d'un  demi-ton,  ou  une  petite  marque  qui  sert 
4  faire  élever  4'un  demi-ton  la  note  devant  hqnci^  an 
la  place.  De  là  DiiscR ,  v.  a«  marquer  d*ini  diése» 

DIÉSIES,ou  DKffSIES.  Di asies. 

DIÈTE,  s.f.  ^aticL  ( diaita)^  régime  de  vie,  ou  ma* 
-Iliire  de  vivre  réglée.  Diète,  assemX>iée  des  Euts  ea 
AUemagne,  en  Suède,  &c.  vient  aussi  de  J/«i«r,  pris  dam 
îa  signification  de  Jugement ,  parce  qu*on  y  décide  des 

affaires  de  l'Etat,  ou  dans  ceik  de  salkdefmiit,fètu 
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que  les  anciens  Allemands  ou  Germams,  au  rapport  de 
Tacite  9  avoient  coutame  de  tratcer  d'affaires  publiques 
aamtfieu  desfestîni. 

DIÉTÈTES,  s.  m.  pl.  sortes  de  juges  à  Athènes,  que 
les  citoyens  choisissoient  pour  arbitres  dans  chaque  triboj 
de  i/gmtiç  (diaitkés )^  arbitre,  dérivé  de  £mm  ( diaita )^ 
arbitrage. 

DIÉTÉTIQUE,  1.  £  (méd,),  ^mmxÀ  (cUahêtihéJ, 
de  iieuift  (diaita) f  diète  ;  partie  de  ia  médecine ,  qui  a  pour 
ol^et  le  régime  à  prescrire  dans  h  manière  de  vivrei  soif 

tïi  santé  ,  soit  en  n^aladie. 

DIEU»  s.  m.  du  latin  Deus ,  dérivé  du  grec  Txùç 
(Zetts )^  que  les  Doriens  écrivoient  ùxùç  (  Deus  J,  nom  de 
lopiter.  Delà  DÉISTE,  s. m.  celui  qui  rqette  la  révéla* 
lion,  mais  qui  reconnoît  un  Dieu;  et  DÉISME ,  S.  m* 
système  ou  opinion  des  déistes. 

DIFFAMER,  v.  a,  do  latin  dijfasnart,  pris  da  grec 
^ffHfjtSÇo}  (diaphêmiip  )y  perdre  de  réputation ,  déshono-» 
rer;  de  itd.(dia)y  qui  signifie  ici  de  différons  cotés ,  et  de 
^(phêmi)^  parier.  De  là  DiFf  AMAWT,  DIFFAMA- 
TEUR »  Diffamatoire  ,  &c. 

DIFFÉRER , V.  a.  retarder,  remettre  à  un  autre  temps; 
V.  n.  être  diiférent;  en  latin  differo ,  qui  vient  de  éfy,<^tf.cé 
(Saphérojf  pris  dans  la  même  signification.  Dérivas» 

Différemment,  Différence,  Différencier, 
Différend,  Différentiel. 

DIFFORME,  adj.  défiguré;  en  latin  deformîs,tt  ea 
grec  ^^êoffoç  (  dusmotphos  ).  Voyez  Forme.  De  là 
Difpormer,  Difformité* 

DIGAME.  Voyei  BiGAME. 

DlGAMMA,s.  m  ',(gramm,),moi  grec  qui  sigm^Q  double 
§Êmma,  de  J^i  (di^)%  deux  fois,  et  de  -/Êfi^ (^amma)^ 
ttom  de  la  lettre  grecque  T(g).  Le  digainma,  qui  étoit 
particulier  aux  j^oliens,  kur  leooic  lte«  d'écrit  rade  ou 
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de  marque  d'aspiration.  Il  avoic  la  figure  de  deux  ^jmma 
i'un  sur  Fautre,  comme  p  ;  d'où  les  Latins  ont  piis  knr 
qu'ils  mettoient.  souvent  pour  H.  aspiré ,  comme  Fir- 
cunij  pour  Hïrcitni,  et  même  pour  V  devant  U  voyelle, 
comme  serFus,  daFus  c.  Les  Cretois  se  servoient  duC 
pour  le  diganima.  Quelquefois  aussi  le  digamma'it  mettoh 
pour  Tesprît  doux  ,  quoique  plus  rarement. 

DIGASTKIQUE,  adj.  (anat.Jf  qui  a  deux  ventres; 
de  Sic  ( dis ) ,  deux  ibis,  et  de  yet^^  (gastêr)^  ventre,  li 
''se  dit  de  deux  muscles  qui  ont  deux  portions  charnacsi 
ou  comme  deux  ventres  séparés  Tun  de  l'autre. 

DiGLYPHE,  s.  m.  (archii,),  de  éU  (dis),  deux  fois, 
et  de  yxv^i  (gluphêj,  gravure,  mot  dérivé  de  >xvffi> 
( ghipho )y  je  grave;  c'est-à-dire,  qui  a  deux  gramm, 
Ctst  une  console  qui  n'a  que  deux  canaux. 

DIGYNIE ,  s.  f.  (botan,),  de  fiiç  (dis),  deux  fois,  et 
de  yuni  (gunê)^  femme;  nom  que  donne  Linné  à  la 
sous-divîsion  des  classes  des  plantes  dont  la  fleur  a  deiii 
parties  femelles  ou  deux  pistils.  DiGYNE,  ad}. 

DiHlîLIE,  s.  f.  nom  donné  par  quelques  astronomes 
à  l'ordonnée  de  l'ellipse  qui  passe  par  le  foyer  du  soleil; 
dé  iii  fdiajf  k  travers,  et  de  Sxtoç  (hêliosj,  le  soleil. 
-  DIIAMBE,  s.  m.  pied  de  vers  latin,  composé  de  deux 
rambes;  de  J^ç  (disj,  deux  fois^  et  à!iafi^ùç  (iambotjf 
ïambe.  Voye^  ce  mot* 

DIIPOLIES,s.f.pI.  mimhUL  (dîipoUa),  anciennes  fctes 
d'Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter  Polieus ,  ou  protecteur 
de  la  ville  ;  de  âkiiç( Dlos ),  génit.  de  Zkùç(Zeus )^  Jupitefi 
et  de  îWAir  ( polis ville.  Voye^  DiASiBS. 

DILEMME,  s.  m.  ( logiq.),  iihm/uLfjLcL  ( dilêmma )  ,  sorte 
d'argument  qui  contient  deux  propositions  contraires, 
par  lesquelles  on  peut  également  convaincre  son  adver- 
saîre.  Ce  mot  vient  de  iiç  (dls)^  deux  fois,  et  de  KaftCdm 
( lambanô je'prends  ;  c'e*t-*i- Jn  e,  (lui  prend  i  adverfoire 
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des  deux  cotés.  On  iappelle  i^û^tlon  argument  fourchu 
ou  cornu, 

DIMACH£R£y  s.  m*  ancien  gkdiatenr  qui  combat- 
toit  avec  deux  poignards  ou  deux  épées;  de  Jiç  (dis)^ 
deux  fois,  et  de  fjui^^içs^  (machaira ),  épée,  poignard. 

DiM£,  ou  DIXM£,  s.  £•  dixième  des  fruits  de  la 
terre;  en  latin  décima  ( soas-entendn  ^n» ^  partie),  fait 
de  dechnus,  dixième ,  qui  vient  de  decem,  formé  du  grec 
SitA  (deka)y  dix.  Dérivés,  DiMER,  v.  Dimeur,s.  m. 
De  là  aussi  Décime  ,  Décimal,  D£CIM£R,  &c. 

DIMÈTR£,  adj.  (Uttér,),  J^^ifoc  (dimftràs),  qui  a 
denx  mesures,  en  parlant  des  vers  grecs  ou  latins;  de  iïç 
(disj,  deux  fois,  et  de  /ui^foy  ( métron mesure. 

DIMINU£R.  Fîy<îMENU. 

DÎNER.  V,  n.  peut-être  de  JWfTr  ( dapnein qjoi 
s'est  dit  pour  le  dîner,  et  ensuite  pour  le  souper. 

D10CÈS£/s.  m.  certaine  étendue  de  pays  sous  la 
fundiction  d'un  év^ue;  de  Si^lwnmç  (  dioikêsis  )  ^  admi- 
nistration y  gouvernement ,  juridiction ,  qui  vient  de 
J^otnia  (dioikéo),  administrer,  gouverner.  Dl0C£SAlN> 
qui  est  d'un  diocèse. 

DIODON,  (hist.  nat,),  s.  m.  genre  de  poissons  qui 
n'ont  que  deux  dents;  de  Stç  fdls),  doublement,  et  d'e/Vf 

(odovs  )f  dent.  Leurs  mâchoire*  bont  osseuses  et  formées 
d'une  seule  pièce. 

DI(£C1£,  s.  f.  (botan,) ,  classe  de  plantes  dont  les 
fleurs  mâles'sont  séparées  des  fleurs  (femelles.  Ce  mot 
vient  de  ^tç  (dis),  deax  fois,  et  àWnitt  ( oikia J ,  maison, 
habitation,  et  signifie  que  les  âeurs,  dans  cette  classe, 
ont  deux  Jiabitatipns,  c'eit-à-»dire,  ^nt  sur  des  tig«  diffe- 
rentes, 

\JlOÏQ\J^ydià).  (  botan,) ,  noaidei  plantes  delà  classe 
DiŒCJE.  F9'f:^cemot. 
DIONCOSE,!.  i.  (mid.),  de  /taywMç  { diogkÂsU  J , 


I 


2g8  D  I  O 

eaflure,  formé  de  ^oyua  (dtof^o),  je  .ùàs  enHer  ou 
gonâer.  Les  méthodiques  désignent  par  ce  mot  ia  diffosloii  j 
des  humeurs,  ou  la  distension  du  corps  par  famas  ^  des 

parties  excrémentielles. 

DIONYSIAQUES  ou  DIONYSIES,  s.  £  pL 
(ng^0L) ,  i^miwM  (diomata  J ,  fêtes  de  Bacchus  chez  les 
anciens  Grecs  ;  de  àiwvnoç  ( Diontuios ) ,  Dîonysius^  sur* 

nom  de  ce  dieu. 

.  DIOPTASE,  s.  f.  (  hïsU  nat*)^  mot  qui  signiûe  Wi/f/lr 
au  tram»;  de  ilà  (dia)^  à  travers,  et  d'o^^iiMf  (aftmnm)^ 
fe  vois;  pierre  transparente,  ainsi  nommée  par  le  savant 
Haiiy,  parce  qu'à  la  lumière  on  aperçoit  ses  joints  na- 
turels, qui  percent, pour  ainsi  dire,  à  travers  ie  crystal. 

DIOPTRE.,  s»  m.  instrument  de  chirurgie ,  qui  sert  à 
dilater  la  matrice  ou  l'anus ,  afin  qu'on  puisse  examiner 
les  maladies  de  ces  parties.  Ce  mot  vient  de  étoL  ( dia)^  à 
travers,  etd'«9â«4Mf  (^<^/;<&mj/;,voir,r^arder.DlOPTR£S» 
trous  des  pinnules  d'une  alidade, 

DIOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  Toptique  qui  traite  de 
la  réfraction  des  rayons  de  lunuere,  lorsqu'ils  passent  par 
difFérens  milieux.  Ce  mot  vient  de  iiiL(dia)^  par,  à  travers; 
et  d'^f^As/iof  ( opiomai) ,  je  vois. 

DIOKRHOSE,  s.  f.  ( méi/.J,  changement  des  humeurs 
en  sérosité  et  en  eau  ;  de  Sia  ( dia ) ,  qui  marque  division, 
séparation ,  et  de       (  otrhos ) ,  sérosité. 

DIOSCURES,  s.  m.  pl.  àdmot^i  ( Dwshouroi)  ^m* 
nom  de  Castor  et  de  Pôlïux;  de  A/oV  (Dios) ,  génit.  de 
ZA/f  (^Z«^j^,  Jupiter,  et  de  ics^ç  (kouros),  fils,  jeunC 
homme  ^  parce  qu'ils  étoient  fils  de  Jupiter.  De  là  Dios- 
CURIES,  s.  f.  pl.  fStes  en  leur  honneur. 

m.  genre  d'arbrisseaux,  ainsi  nommé  Je 
IHh  ( dios) ,  en  ionique  pour  //ïof  (diios)^  divin,  et  d'wjurf 
X  (ùsinê)^  odeur,  à  cause  de  l'odeur  suave  qu'exhalent 

toutes  les  parties  de  la  plante,  et  sur*tout  les  fruits. 

DIOSPYRE, 
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'PIOSFYRÏ,  s.  m.  HwTiu^y  (diospmn),  àAnntaxi 

qui  tient  du  poirier  pour  îa  forme. 

DIPÉTALÉ,  adj.  (botan.),  àtik(dis)^  deax  fois, 
et  dk  «cmAfT  (pétalçnj,  feuille,  ou  pétaiej  nom  d*ttne 
corolle  composée  de  deux  pièces  00  pétales. 

DIPHRYGES,  $.  m.  J)(^v'^ç  (  Jiphrugfs J ,  mot  grec, 
«pi  signifie  rôti  deux  fois /  dt  Jiç( dis),  deux  feis,  et  d«  ^ 
^fiy»  (phrugo  ) ,  rôtir.  C'est  le  nom  du  marc  du  cuivre 
jaune.  Le  véritable  diphryges ,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
i'Ue  de  Chypre 9  est  ie  limon  d'une  mine,  brûlé  au  feu  d« 
sarment.  Dioscoride  se  sert,  à  cette  occasion,  du  mot 
^ipttyhmç  f phruganoK J  y  qui,  en  grec  ancien  et  moderne, 
signifie  des  broussailles.  \at diphryges  est  urilc  en  pharnificie-, 
•  DIPHTHONGUE,  s.  f.  (gramm.J,  mot  formé  de  iîç 
(dis},  deux  fois,  et  de  f^i}(9Ç  (phthoggos),  son;  d'où 
Ton  a  fait  ii^%y{oç  ( diphthoggos  J ,  qui  a  un  son  double* 
On  appelle  ainsi  la  réunion  de  plusieurs  voyelles ,  ou  sons, 
^i  ne  forment  qu'une  syllabe  dans  l'usage,  comme  ciel, 
ùui;  et  improprement  y  la  réunion  de  plusieurs  voyelles  qui^ 
Déforment  qu'un  son,,comme  feu,  eau, 

DIPHYLLE,  adj.  (botan,),  de  i^ç(dis),  deux  fois, 
et  de  9vMor  (phullon ) ,  feuille;  nom  du  calice  des  âeurs^ 
quand  il  est  de  deux  pièces,  ou  petites  feuilles. 

DIPLOÉ,  s.  m.  ( anat,) ,  <ftWw  ( diploê) ^  mot  grec,  le 
féminin  de  iiifKéç  ( diplous)^  double;  substance  spongieuse 
fui  sépare  les  deux  tables  des  os  du  crâne.  On  appelle 
àipUtque ,  ce  qui  tient  de  la  nature  du  diploé. 

Dlf^LOÏDE,  s.  f.  SîTihoiç  fdiplots),  sorte  de  robe  fourrée, 
chez  les  anciens  Orientaux;  de  ( diplous),  double. 

DIPLOLÈPE,  s.  m.  genre  d'insectes  hyménoptères  qui 
produisenr  les  galles  des  plantes.  Le  nom  de  ces  insectes 
vient  de  JVttAwc  (diplous  ) ,  double,  et  de  xivnç  (lêpos), 
écaille,  à  cause  des  deux  lames  de  leuf  ventre,  dans  les- 
pelles  leur  aiguillon  se  trouve  caché. 
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DiPLÔM£«  t.  m.  acte  ou  titre  émané  (fus  souverain, 

* 

par  iiequel  on  accorde  à  quelqu'un  un  droit  on  un  privîlcge* 

Son  nom  grec  est  é^iTshcùfjuL  ( diploma)  ^  dtrivc  de^/îiAif 
{Splous)^  doui>ie  :  il  signifie  la  copie  doubU  d'un  aœ, . 
parce  qu*on  en  garde  l'original  qu  la  minute»  De  là  Di- 
plomatique ,  s.  f.  l'art  de  reconnoître  les  diplômes 
auth€utî<|ues  y  et  de  les  distinguer  de  ceux  qui  sont  faux 
ou  supposés.  De  là  vient  encore  Dl plomatië,  terme 
nouveau»  qui  «gnifie  sciince  des  rapports  qui  exutent  entre 
les  EtaU,  On  appelle  corps  diplumaïK^uc ,  le  corps  des  mi- 
nistres étrangers  dans  une  tour. 

^  PlPLOFl£  »  s,  i,  ( méiL ) ,  aiSection  des  yeux,  qui ^ 
qu'on  voit  les  ob|eu  doubles.  Ce  mot  vient  de  ^Imavr 

(diplovs)y  double,  et  d'ù^  ( ops J ,  ceil^  vision,  dérivé 
d'c-r       ( optomai ),  je  vois,  , 

DiPNOSOPHlâT£S ,  s.  m.  pL  Jïsmm^  {déipno^ 
fophistai)fl€$  sophistes  à  table,  de  Ai^rtr  (tkipnon)y  repas, 
festin ,  et  de  arx^mç  ( sopliistcsj,  savant,  sophiste.  C'est  ie 
titre  d  un  ouvrage  grec  d'Athénée,  qui  est  rempli  de  re- 
cherches curieuses. 

DIPODE,  adj.  qui  a  deux  pieds;  de  itç  (dis),  dour 
blement ,  et  de  tÎc  ( pous ) ,  génit.  mioç  ( podos) ^yi^  U  • 
$e  dit  d'une  espèce  de  rat  qui  n*a  que  deux  pieds. 

DiPSACÉES,  s.f.  pl.  Emilie  dLe  piantestéplneuses»  qui 
tire  son  nom  de  celui  de  la  plante  appelée  tfiyjAKoç  (dip- 
sakos),  chardon  à  carder,  ou  la  cardaire,  dérivé  de  Ji-^ 
(  dipsa)y  soif  ;  c'est-à-dire,  ayant  soif,  parce  que  l'eau  des 
pluies  et  de  la  rosée  se  rassemble  dans  la  cavité  que  forment 
les  feuilles  en  se  réunissant  à  leur  hase. 
V  DIPSADE,  s.  f.  serpent  dont  la. piqûre  cause  une 
iprande  soif^  c'est  ce  que  signifie  son  nom  g>$ec, 
(dipsas )  ,  qui  est  dérivé  de        (dipsa  ) ,  soi£ 

DJPSETIQUE,  adj.  (méd.),  ^^^-a^ç  { 

( dipsa) ,  .soif;  nom  des  remède^  qui  excitent  la  soif» 
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DIPTERE,  s.  m.  de /;V  deux  fois  ,  et  de  ^i^t  • 

(ptéronjfkûti  c'est-à-dire,  ^wiû  deux  ailes  j  édifice  entouré 
de  deox  rangs  de  colonnes,  .qui  forment  des  espècesfde 
portiques  ani[quels  les  anciens  donnoieot  le  nom  d*aHet,' 

Les  naturalistes  appellent  dipjLèns,  ies  insectes  qui  n  om 
que  deux  ailes.  , 

DIPT£HYG1£N ,  ad),  (hin.  nau  ),  nom  des  poissons 
qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos  ;  de  Jlfc  ^ dis )^  deux.fi»s» 
et  de  Trli^a^  ( ptérux) ,  aile  ou  nageoire» 

DIPTYQUES  ,  s.  m.  pl.  mot  formé  àeMv)fi(dip^ 
tuekosjf  double,  dérivé  de  .(d}s')t  deux  fois,  et  de 
Mùstù  ( ptusso  ) ,  plier.  Ainsi  les  diptyques  étoient  des 
tableues,  un  livre  à  deux  feuillets,  ou  un  registre  public 
où  Ton  inscrivoit  les  nôms  des  consuls  et  des  magistrats^ 
chez  les  païens;  des  évëques  et  des  morts ^  chez  les 

chrciiens. 

DiPYH£,  s.  tn.  ( hist,  nat.) ,  substance  minérale,  ainsi 
nommée. par  ML  Haifty,  de  iiç(dis)^  doublement,  et  dn 
9ny>  ( pur ),  feu ,  parce  qu'étant  exposée  au  feu  »  «elle  a  la 
double  propriété  de  se  fondre  et  de  donner  une  légèlt 
lueur  phosphorique  dans  Tob^curité. 

DiRE,v.  a»  en  latin  i/imvvqiii  vient  du  verbe  S4vm 
(dtïko)  ,  inusité  au  présent,  pour  lequel  on  dit  S'%miu 
(déihiuo)  ^  Élire  voir,  montrer,  exprimer;  c'est-â-dire , 
ptpnmér  ses  pensées  fc^r  le  moyen  de  la  parole*  Du  supin 
dictum  on  a  fdkt  le  verbe  dïetdre,  dicter,  et  les  moti 
DicTATLUR  ,  Dictature  ,  Diction  ,  Dicxior^-î 
NAiRE,  Dicton. 
.  D1SC£R]S£H*  Voyei  Discret, 

DISCOBOLE ,  s.  m.  ^mmCihoç  (dishùbebs) ,  athlète 
qui  iantoit  le  disque  ou  paiet  dans  les  jeux  de  la  Grèce; 
de  SiiJKoç  (diskos) ,  disque,  et  de  /^omû»  (ballùj i  lance. 
>  JDiSCOÏDË,  ad),  qui  a  la  forme  d'un  disque;  de 
HoKoç  (dishs^f  disque  ou  palet  j.çt  d'fZA^c  (eidos)^  format 
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Il  se  dh  des  coquifies  dont  les  spires  tournent  autou 
d\in  point  sur  un  même  plan ,  et  s'appliquait  immédîa- 
tement  Us  unes  aux"  autres. 

DISCORDE,  s.  f.  dissension  entre  plusieurs  pet* 
lonnes;  en  latin  dkcardid,  formé  d§  dis,  particule  qui 
marque  division ,  séparation ,  et  de  cor,  cùfdU,  qui  vient  de 

(kêr)  ou  x^/ia  (kardiaj, cœur;  c*cst-Wire,  dmsianda 
gmm ,  da  sentimens,  iAnis  éUscord ,  discordance,  discorder, 
^n  termes  de  musique,  viennent  du  latin  chi^rda,  en  ffiQ 
yy/y)  fckordê) ,  corde.  Voyez  ACCORDER. 

DISCORDER  ,  V.  n.  n'être  point  d*acco*d  ;  du  latin 
i^îéordm,  formé  de  la  particule  dis,  qui  marque  division , 
différence,  txàit  thordà,  pris  du  grec  y^  (chord€),coxàt. 
II  se  dit  d  un  instrument  de  musique  qui  rfest  pas  d'ac* 
cord,  d'une  voix  qui  chante  taux,  et  de  toute  partie qai 
lie  s*accorde  pas  avec  les  autres.  De  là  Ion  a  fait  les  mots 
Discordance,  DiscoKDAifT,  Discord,  «t  Dis- 
CORDE,  qui  ne  se  dit qu au  figuré pour  ifawjwliwi , 
ihn  entre  plusieurs  personnes, 

.  DISCOURTOIS, DISCOURTOISIE; vieuxmoti, 

le  contraire  de  courtois;  courtoisie.  Voyez  CoUR. 
-  DISCRET,  adj.  judicieux,  retenu  dans  ses  paroles 
et  dans  ses  actions;  du  latin  discretus ,  participe  de  dis^ 
^0 ,  en  ^ec  im^^  (diakrinêj,  séparer ,  diviser ,  juger, 
discerner,  dont  la  racine  est  eemo,  ^n  grec  nfim  {hrinéj, 
pris  dans  la  même  signification ,  et  qui  se  reconnott  mîeua 
dans  le  parfeit  crevi  et  ie^  supin  cretum.  On  appelle,  en 
mathématiques ,  îiifl/trii^  iUscrète,  celU  dont  ks  parues 
sont  séparées  les  unes  des  autres.  Dérivés.  DlfiCRiTB- 
jftENT ,  Discrétion  ,  Discrétoire. 
^  DISJOINDRE ,  v.  a.  séparer  ce  qui  est  joint  ;  en  îarin 
dhjungo,  qui  vient  du  grec  Jldi^uym  (dioieugi),  prU  dans 
la  même  signification.  Dérivés.  DlSJOMCTIP ,  DlSIOWC- 

TioN.  Voyei^  Joindre. 
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DISPAROÎTRE.  Kiy^PARoitRJB. 
DISPASTE»  s*  f.  machine  à  deux  potili^;  de  Ji$ 

(dis) ,  doublement,  et  de  vntUù  (spaô )^  je  tire. 

DlSPERMATiQUE,  adj.  (botan.) ,  de  J>V  (dis) ,  deux 
ibis^  et  de  rk^fjut  (sptrma) ,  semence.  Il  se  dii  des  piaotet 
qui  n*ont  que  deux  graines  ou  semences.  Le  fruit  mcm« 
se  nomme  disperme ,  qui  veut  dire  semence  double. 

DISPERSER,  V.  a.  répandre,  jeter  et  là;  en  latin 
ikpirgm,  qui  vient  de  hujmifÊa  (dicufemin)  ^  dont  b 
racine  est  tfm//>^  (spéiro)^  en  latin  spargo,  )e  sjème,  }t 
répands.  De  là  DISPERSION,  s.  £ 

DISPONDEE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin ^  com« 
^sé  de  deux  spondées;  de  éi(  (dis)^  doubiement,  et  de 
wmrJ^oç  (spondeios)  9  siponàée,  Voye^  SPONDÉE. 

DISPUTER,  V.  a.  contester  une  chose,  y  prétendrej 
raisonner  pour  ou  contre  sur  divers  objets ,  Àc;  en  latin 
disputare,  6ât  de  la  particule  nUs,  qui  marque  diversité^ 
et  dcputare,  qui  signifie  proprement  êmonder ,  élaguer ,  et 
ensuite  penser,  croire,  opiner,  soit  parce  que,  dans  ia 
dispnte»  on  retranche  tout  ce  qui  est  &ux  ou  superflu  « 
afin  de  découvrir  la  vérité ,  soit  à  cause  de  ia  diversité  été 
opinions  de  ceux  qui  disputent  ensemble.  Le  mot  puîare 
vient  du  grec  WGa)  (puthô) ,  mot  inusité,  dont  les  dérivés 
mJ^yua^  (piudwmai)  et  mrrO^^iatf  (jmnthanamm)  signl»  • 
fient  chercher,  demander,  s'enquérir,  apprmdre,  s'assurer, 

DISQUE,  s.  m.  éiffjuiç  (dhhos)y  sorte  de  gros  palet 
rôttd,  de  pierre,  de  fer,  ou  de  plomb,  employé  dans  uî» 
îcu  ion  usité  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains.  Le» 
astronomes  entendent  par  disque,  le  corps  rond  du  soleil 
ou  de  ia  lune,  tel  qu'il  paroît  à  nos  yeux.  En  botanique,, 
c'est  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  le  centre* 

DISSYLLABB,  ad|.  (gramm,) ,  qui  est  composé  de 
deux  syllabes;  de  é\ç  (dis),  deux  fois,  d'uù  vient  ^o39( 
(dissQsJ^  double,  et  de  guMoCi  {suHatéJ,  syllabe* 
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DISTENDRE,  DISTENSION.  Fb/^  Tendre. 

DISTHÈNE ,  s.  m.  fhist,  nat,)  ,  substance  minérale, 
dont  le  nom  signifie,  ^i/i  a  deux  forces;  de  Sïç  (dis) ^ 
donblement»  et  de  «S^mc  ( sthénos)^  fi^rce ,  à  cause  qu'elle 
É^électrise  de  deux  manièrei.  C'est  M*  Haûj  qui  lui  a 
donné  ce  nom.  *  • 

DISTICHIASIS ,  s.  m.  (chirurg,)f  mot  grec,  composé 

Jiç  (dis)f  deux  fois,  et  de  (stichosj,  ordre,  rang; 
maladie  des  paupières ,  dans  laquelle  il  y  a  un  rang  de 
cils  de  trop  qui  offense  l'œil. 

DISTILLER,  V.  a.  et  n.  extraire  ie  suc  d'une  subs- 
iancepar  l'alambic ,  conler  ^utte  àgoatte  ;  en  latin  distillo, 
fidt  de  stilio ,  qui  vient  de  «ètAccâi  (staîaù)  ou  wJ^a  (sta^ 
laio),  le  même.  Dérivés,  Di5TiLLAr£.UR ,  Distilla- 
tion ,  DiSTiLLATOlRE. 

DISTINGUER,  V.  a»  marquer  la  différence  de  deoz 
on  de  plusienrs  choses,  en  latin  distinguo,  qui  est  fermé 

dis ,  particule  qui  marque  diversité,  et  de  tingo ,  an- 
ciennement ùnguo,  dérivé  du  verbe  nniù  (Uggo)^  teindre; 
proprement,  téndn  de  diverses  couleurs;  on,  selon  d'au- 
'  très,  de  stingo  ou  stinguo,  fait  de  stigo,  qui  vient  de 
(stilo)  ,  piquer,  dont  on  a  fait  çîy/jun  ( stigméj ,  point; 
c'est-à-dire ,  marquer  de  plusieurs  points,  ou  séparer  par 
des  points.  Dérivés»  DISTINCT^  DISTINCTEMENT,  Dis* 
TiNCTiF,  Distinction.  . 

DISTIQUE,  s.  m.  <l>ç?;!^V  (distichos),  qui  contient 
deux  vers;  de  Jiç  (dis)^  deux  fois,  et  de  çly^ç  (stichcsj, 
vets«  C'est  un  couplet  de  deux  vers  grecs  ou  latins,  l'un 

hexamètre,  l'autre  pentamètre,  qui  renferment  un  sens 
complet.  Les  distiques  fx;an^ois  sont  ordinairement  com- 
^posés  de  deux  vers  de.même  mesure. 
.  DISTIQUÉ,  adj.  (hist.  nat,),  placé  sur  deux. rangs 

opposes,  ou  ([ui  a  deux  rangs  opposés;  de  4ïç  (disj ,  deux 

fois,  et  de  çi^ç  (stUkos),  rang. 

I 

* 
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DISTRIBUER,  v.  a.  partager  entre  pîusieurs;^  pYo- 
^rtmtnl  ^partager  par  tribus  ;  en  latin  dis  tri  ha  ère  ,  formé 
de  ^j/panicule  qui  marque  séparation,  division»  et  de 
tribus,  tribu ,  fait  de  nfiiùç  (trittus)»  Voy.  CONTRIBUER. 

DISTYLE,  adj.  {botan.J ,  de  tf}ç  (dis),  doublement, 
et  de  çvMç  ( stulos J ,  style.  Il  se  dit  des  fleurs  qui  ont 
deux  styles  y  comme  U  plupart  des  graminées. 

DITHÉISME,  s.  m.  opinion  de  ceux  qui  supposent 
deux  principes,  ou  deux  dicu:x  ;  de  ^iç  (dîsj ,  d^ux  fois, 
et  de  Oioç  ( rhêos) ,  Dieu. 

DITHXKAMfi£,  s.  m.  Mvw^t^î  (  dithurambos  )  ^ 
espèce  d*hymne  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  dérive  ce 
mot  de '</>V  (dis)  y  deux  fois,  et  de  Çu^gt  frhuraj,  porte, 
parce  qu'on  dit  qu.e  ce  dieu  naquit  deux  fois,  ou,  selon 
d'autres,  à  cause  de  i'antre  à  deux  portes  où  il  fut  nourri. 
De  là  vient  DITHYRAMBIQUE,  adj«  qui  appartient  au 
dithyrambe, 

DITON,  s.  m.  de  Jlç  (dis) 9  deux  fois,  et  de  Wrsc 
{tottos)f  ton.  C'étoit,  dans  l'ancienne  musique,  un  in- 
tervalle composé  de  deux  tons  ,^mme  la  tierce  majeure, 
qui  est  composée  d'un  ton  majeur  et  d'un  ton  mineur. 

DITRIGLYPHE ,  s.  m.  (atchiujt  espace  qui  est  entre 
deux  triglyphes  sur  un  entre- colonnement  dorique.  Ce 
mot  vient  de  élç  (dis)  y  dLUx  iuis ,  et  de  T^/y^vfpç  (tri'^ 
giup/ios)  ,  triglyphe.  Voye^  ce  mot. 

DITHOCHÉE^  9^  m.  pied  de  vers  grec  ou  latin, 
composé  de  deux  Wchées  ;  de      (dîs)^  deux  fois,  et 

de  rç^^oç  ( trochaios)  y  trochce.  Ko^-t*^  Trochée. 

JPIURÈSE,  s.  f.  (méd,)y  sécrétion,  séparation  de  l'u- 
rine; de  (diouréo)y  urioer,  dont  la  racinç  est  J>À 
(dia y^,  qui  marque  séparation ,  et  «e^K  (ourov) ,  urine. 

DIURÉTIQUE,  adj.  (mêd.)  ^  SîMp\]7iidç  (diourêtlkos)  , 

qui  a  la  vertu  de  provoquer  les  urines^  de  ^>s^ùd  (diouréoj  ^ 
'"uriner, 

T4   '  ' 
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DIVIN ,  ad|.  qui  tst  de  Dieu ,  et  figtir^ent,  exceBtnt, 

supérieur;  en  latin  divinus ,  fait  de  Divus,  Diea,  (pïi 
vient  de  J ,  génit.  de  ZlcuV  fZetisJ',âufitQïf  et» 

avec  le  digamma  éotique,JifH {divoij^dont  on  a  fait  Jtm 
(/Bios),  et  Kûçfdîûs),  divin,  ZMrrWi.  Divinement^ 
Diviniser,  Divinité. 

DIX ,  nom  de  nombre  ;  de  Jtx^t  ^^i^  ^,  en  latin 
Jeeem,  d'où  vient  dedmut;  et  de  là  DiciMfi»  DiXAINE, 
Dixième,  et  Dîme  ,  autrefois  Dixme. 

DIXME.  VoyeiDiyLE,  f 
.  DOC£T£S ,  s.  m*  pi.  hérétiques  ainsi  nommés  de 
iHâ»  (dokfôjfïl^e  semble,  il  me  parott, parce  qa% 
j'imaginoicni  que  les  sou  fTra  nccs  de  Jésus-Christ  n'avoieat 
été  qu'apparentes,  et  non  pas  réelles. 

DOCILE,  adj.  propre  à  recevoir  l'instraction»  qot  se 
labse  |[0uvemer;  en  latin  docîUs ,  formé  de  dœeo,  ins- 
truire ,  enseigner  ,  rendre  savant  ,  qui  paroît  venir  de 
dbnii»  (dohéo)  ,  penser  ^  croire  ,  estimer  ;  d'où  Ton  a  £iu 
diyfJOL  ( dogma ) ,  dogme  ,  opinion  »  enseignement  »  doc- 
trine. Voye^i  Dogme.  De  docile  on  a  fait  Docilité, 
Document;  et  du  supin  doccum  sont  formés  les  mois 

Docte,  Doctement,  Docteur,  Doctrinb,  àc. 
DOCIiVlASIE  ou  DOCIMASTIQUË ,  s.  f.  i/^i^a 

fdoh'v!  jsia  )  y  épreuve,  examen;  de  /cjujua^lù)  f  Jokimii-^o 
éprouver,  essayer,  examiner;  partie  de  ia  chimie,  qui 
comprend  Tart  d*es$ayer  en  petit  ie^  mines  »  pour  évaluer 
les  produits  du  travail  en  grand.  > 

DOCME,  s.  m.  ancienne  mesure  grecque,  que  l'on 
croit  la  même  que  le  grand  palme,  c'est-à-dire j  de  douze 
doigts;  de  ^x/*^  (dochnê). 

PODÉCADACTYLON ,  s.  m.  (anat.),  de  MSinm 
( dodéka ) ,  douze ,  et  de  J^tvmç  (daktulos),  doigt  ;  nom 
grec  de  l'intestin  duodénum,  qui  a  environ  douze  tnvecs 
4e  doigt  de  longueur.  Le  mot  duodénum  est  plus  usit^ 
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DODÉCAÈDRE,  s.  m.{géom,J,  solide  régulier^  com« 
fosé  de  doute  pentagones  égaux  et  réguKen.  Ce  mot 
vient  dtJli/kMA  (dôdéka),  doute ,  et  de  ÏJ^  {hédraj,  siégé 

ou  base. 

DODÉCAFIDE,adj.  (botan.),  divisé  en  do  uze;  de 
i^êhxA  (dodéha),  douze,  et  du  Isain  finden,  fendre, 
tdfviser. 

DODECAGONE,  s.  m.  Cgéom,),  polygone  réguHer 
de  doute  angles  et  de  douze  côtés;  de  JïiiUâb  (dodéha)^ 
doute,  et  dt        ( gonia),  angle. 

DODÉCAGYNIE ,  s.  f.  (botan,)^  dans  le  système  de 
Linné,  ordre  ou  section  de  plantes  qui  ont  douze  pistîîs 
ou  oiganes  femelles;  de  JhiiituL  (dodéha)^  doute,  et  de 
ym!  (gunê) ,  femme.  De  là  DODÉCAGTNE,  adj«  fleui^ 
t«  plante  ayant  douze  pistils. 

DODÉCA  NDHIE,  s.  f.  (botan,),  mot  composé  de 
iéii^  ( dhéika )i  douze,  et  d  «êr^V  (andros)^  génit.  d'«n|» 
(anir)i  mari  ou  mile.  C'est,  selon  Linné,  le  nom  de 
la  douzième  classe  des  plantes,  qui  comprend  celles  dont 
la  ûeur  a  doute  parties  mâles  ou  doute  étamines.  De  là 
DODÉCANDRE ,  adj. 

DODÉCAPARTI,  adj.  fhtan.}^  dMsé  en»  douté 

parties;  de  ihûSiiu^^dodéka ^,  doute,  et  du  latin partitus, 
divisé,  partagé. 
DODÉCAPÉTALÉ,  ady.  (hotam),  qui  a  douze  pé« 

taies;  de  AjSixa  ('dôdéka douze,  et  de  TniaKov  (pétalonj, 
feuillt^  ou  pétale. 

DOD£CATÉMORI£,s.  £  fgfom.),  douzième  partie 
d'un  cercle;  de  hiJtitamç  ( d^dékatos ) ,  doutîème,  et  dé 

juîzAOY  (inorion)  j  partie,  particule.  On  a  doiiné  ce  noui  à 
chacun  des  doute  signes  du  todiaque;  mais  ce  mot  n'est 
|itft  usité. 

13hOGME,s.  m.  J^'yuet,  (dogma)y  principe,  point  ié 
doctrine  en  matière  de  religion  ou  de  philosophie;  d< 
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ionicû  (dokéô  ),  je  pense  ,  je  suis  d'avis.  Dérivés,  DOGMA- 
TlQ.yE,  adj.  qui  concerne  les  dogmes;  DoGMATlQUE- 

MENT»  adv,  Dogmatiser  y  ié^futifyw  (dagmath^n)^ 
enseigner  quelque  nouvelle  doctrine;  DoGMATISEÛR, 

DoGMATlSTE,  S.  m.  celui  c^ui  dogmatise,  <jui  établit  des 
'  /dogmes. , 

DOL,  s.  m*  vieux  mot^  fouT  fiorbe/tfompene^  àt 
Jilfioç  (dolos  ) ,  en  latin  dohts, 

DOLICHOPE,  s.  m.  genre  d'insectes  à  deux  aiïes,  ijui 
ont  de  longues  pM^;dt  dhxç^ç  (dolichasj,  ^ongi 

*  wvf  { pous  ) ,  pied. 

.  DÔME,  s.  m.  ( archit),  couverture  de  bâtiment, 
tonde  et  élevée;  de  Jt^/uutfdoma}^  maison,  édifice,  con- 
tracté de  J)ifjmfAA  ( doinêma)^  qui  vient  de  ibfnUà  ( doméoj, 
Ji/u£Ê{déin6J,hBÛt,  En  grec  mod€tn6,/Sfui{dQmaJ  sigjtdfie 

ttr  russe, 

DOMESTIQUE,  adj.  et  s.  qui  est  de  la  maison 
en  latin  domesticusj  fait  de  domus,  qui  vient  du  grec 
iifÊêC(dQmos),md\san,  De  là  DOMESTICITÉ,  DoMEfr* 

TIQUEMENT. 

DOMICILE, S. m.  demeure, habitation;  en  latin i/<?mi- 
cilium  x^ùât  de  domus,  dérivé  de  4ifMt  (  domos )^  maison* 
DOMTER  ou  DOMPTER ,  v.  à.  vaincre,  assujettir, 

subjuguer;  uu  iaiin  domitare ,  diminutit  de  domare ^  qui 
vient  du  grec  ik^juifùl damao )y  qui  signitie  ia  même  chose. 

De  là  DoMTABLE  ou  Domptable,  adj.  qu'on  peut 
doniter. 

.  DON ,  s.  m.  du  latin  donum,  pris  du  grec  iùi^^  (doron)^ 

•  ou  de  iifML  (doma)^  dérivé  du  verbe  iiif^fu  (  didômij, 
dbnner.  De  don  l'on  a  fait  Donner,  en  latin  donmi 
Donation,  en  latin  ^^on^z^ic? y  Donateur ,  &c, 

DONACIE,  s.  f.  insecte  qui  vit  sur  des  plantes  aqua-> 
tique»,  et  sur-tout  sur  les  roseaux;  de  i/it^^  (domx)^ 
génit.  JhiifctMûÇ  ( dûnahs ) ,  roseau. 


Digitized  by  Google 


DOT  299 

DONNER  ,v.  a.  dû  latin  donc',  feît  du  grec  ^é(doô), 
en  insérant  ia  lettre      d'où  se  forme  éUd(a  (didoô J  et 
JiJ^  (didônû J3  donner., Kg^^  Don. 
.  DORER  9  V.  a.  couvrir  de  feuilles  d*or,  ou  enduire 

d'or  moula  ;  du  latin  barbare  deaurare  ,  pour  an  rare , 
dont  la  racine  est  da^ç  (aurosj^  or^  ea  latin  aurum* 
Voyez  Oa. 

DORIEN,  ad)»  se  dit  d'an  mode  de  la  masî^tie 

des  Grecs.  Ce  mot  vient  de  Aae/of  f  Dorios )y  et  AûJe/K^ç 
( Dorikos )y  Dorien ,  qui  est  de  la  Doride»  iorxné  de  At^ç 
(  Dâris J,  ia  Doride  »  province  de  la  Grèce*  . 

DORIQUE  ,  adj.  même  origine  que  Dorien:  If  se  dit 
de  l'un  des  cinq  ordres  d'architecture,  Uiveiuc  par  les 
Doriens,  et  aussi  dun  dialecte  grec  qui  leur  étoit  par- 
ticulier. 

DORON,  s.  m.  i&q^t  (doron)^  ancienne  mesure 
grecque  ,  que  Ton  croit  la  même  que  le  petit  palme,  c'est- 
à-dire ,  de  quatre  doigts. 

DOROPHAGEy  s.  m.  qui  vit  de  préseos^;  de  /ve^r 
(doi'on )^  présent ,  et  de  Çot^t/K  ( pha^c'in )^  manger. 

DORYCHNIUM,  s.  m.  dhpu^tof  (  doruchnion  )^  ou- 
ièféwfiw  ( doruknion  )^  plante  dont  les  anciens  employoient 
le  suc  à  empoisonner  leurs  dards. 

DORYPHORES,  s.  m.  pl.  Shpv^opot  ( dûruphoroijy  qui 
iigïiiïï^  porte-latîcts  ;  de  Uftv  (doru)^  lance ^  et  de  f€/>4> 
(fhM)i  \t  porte.  C'étoienty  chez  les  anciens^  les  soldats 
qui  formoient  la  garde  du  prince. 

.  DOSE,  s.  f.  (pharm.)yét  /b'<nç  f  dosis  J ,  dérivé  de 
iiJhfpu  ( didômi  )  y  donner.  C'est  ia  quantité  déterminée 
des  differens  ingrédiens  qui  entrent  '  dans  un  remède. 
II  se  dit  aussi  de  chaque  prise. 

DOT  ,  s.  f.  du  latin  dos,  dotis,  fait  du  grec  J^ç  ( dôs)^ 
bien  qu*une  femme  apporte  mariage^  dérivé  de  iiioi^ 
(  didomi}jf  donn^* 


y)a  DOT 

•  DOUAIRE,  s.  m.  du  latin  barbare  dotûrîinn ,  formé 
^€dos,  dûtisj  qui  vient  da  grec  JiùçfdêtJ*  C'est  la  portion 
des  biens  du  mari  dont  |omt  ia  femme,  en  cas  «{n'dk 
lui  survive.  DOUAIRIERE  ,  veuve  qui  jouit  d*iin  dotttare» 
DOUBLE,  adj.  du  iatin  dupUx,  qui  vient  du  grec 
Hi^kA  (diflaxj,  double,  qai  est  recovvert  de  deux  croûtes 
ou  plaques,  robe  doublée ,  dérivé  de  Aç  (dis),  double^ 
ment,  et  de  :7Aû^^  plaque ,  croûte;  ou  h'izn  duplex 

est  formé  de  JVo  ( duo deux ,  ci  de  ( pléko ) ,  plier^ 
d'où  ie  verbe  dypHco,  doubler ,  plier  en  deux.  Mais 
Double,  s.  m.  qui  tigntfie  vm  fois  ûutant,  vient  dii 
latin  duplus,  fait  du  grec  <hitfSlç  (diplous),  le  même.  Dérivés, 

Doublement,  Doubler^  Doublet»  Doublon # 
Doublure,  &c. 

DOUZE,  nom  de  nombre,  formé  par  corruption  dtf 
latin  duodecim,  pris  du  grec  <^i/ci/4*a  (duàdéha ),  ou,  par 
contraction,  Mua  ( dàdëui )^  qui  est  composé  de  êé% 
(duù)f  deux,  et  de  Si»A(dika)i  dix,  comme  Awdedm 
est  formé  de  duo  et  de  decem. 

DOXOLOGIE,  s.  f.  terme  d'église  ,  qui  se  dit  du 
ClorlaPnun,  et  de  la  dernière  strophe  d'une  hymne.  Ce 
mot  est  composé  de  iff^a  (  doua  ) ,  gloire  ,  et  de 

(logos  ),  discours,  parce  qu'on  y  rend  gloire  aux  uois 
personnes  de  la  sainte  Trinité, 

DOYEN ,  s«  m.  titre,  dignité,  dans  quelques  égttfc» 
cathédrales  et  collégiales,  et  dans  les  facultés  des  unîver<* 
sites;  le  pîus  ancien  d'âge  en  réception  dans  une  compa- 
gnie. Ce  mot  vient ,  par  corruption ,  du  latin  docanui,  qui 
se  disoit ,  chez  les  Romains ,  de  celui  qui  commandcit  à 
dix  soldats,  dérivé  du  grec  M^iut  (dêka ),  dn.  On  a  dit 
autrefois  décan,  que  Ton  prononçoit  aussi  déan»  C'est  à 
Timitation  de  ces  officiers  romains,  que  les  évcques  ont 
établi  des  doyens,  on  des  espèces  de  )uges,  pour  vîiiter 
une  partie  de  leur  diocèse.  Vo/e^  DicAN. 
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DR ACÈNE,  8.  f.  de  S'fêLMum  (drakainaj ,ftmt\\e  de 
dragon*  Voyei  Dragon. 

DRACHME  on  DRAGME,  s.  £  Jip^fjm  (énuàmi)^ 
ancienne  monnoie  grecque,  estimée  dix-huit  $ous  de 
France.  £n  médecine ,  ce  mot  signiâe  un  ^ros,  ou  Ia 
kakieme  partie  d'une  once* 

DR  ACOCÉPH  ALES ,  t.  f.  pl.  &mHie  de  phntet  dont 
le  fruit  ressemble  à  une  tête  de  dragon  ou  de  serpent;  de 
iftLmv  (dmkùn ) ,  dragon ,  et  de  lu^ctAi)  ( Uàphalê)^  tète.  •• 

DRAGÉE)  s.  f»  de  tfJt^iàA  ( tragêma)^  friandise  qu'on 
mange  au  ^essen^  àbvti  de  'rfif^  C^^^gV*  aoriste 
îTf^ayv  ( étrûgon ) ,  manger. 

DRAGON»  s.  m.  serpent  monstmeux  ;  du  iatin  drtm^ 
fermé  dn  gf eç  êfhm  (àratën).  Dmgon^  Jhacène  ou  Z>m« 
gonnier,  sont  aussi  les  noms  d'un  arbre  des  Indes  ^  d'oi 
sort  une  résine  qui,  étant  épaissie,  s'appelle  lang  tiedra-" 
gon,  parce  qu'elle  est  rouge  comme  du  sang.  Cet  arbre  a 
<té  ainsi  nommé,  parce  qu'on  a'cm  voir  sous  son  icorce 
ïa  figure  d'un  dragon  exactement  représentée.  De  dragon 
l'on  a  fait  Dra GO NN EAU,  espèce  de  ver  long  qui,  dans 
pays  chauds, sYnsinue  entre  ia  peau  et  ia  diair,  et  qui  pro* 
duit  de  grands  accidens.  Les  Dragons,  sorte  de  troupes  i 
pied  et  à  cheval ,  sont  sans  doute  ainsi  appelés  de  JJnicu^ 
narii,  Dragonaires,  soldats  romains  qui  portoient  des 
dragons  dans  ieui%  enseignes»  et  qui  se  rendbient  redou- 
tables par  leur  courage.  DeU  DaAOONNADB,  expédi- 
tion faite  par  des  Dragons;  DRAGOisNi.,  batterie  de 
tambour  particubère  aux  Dragons. 

DRAMATIQUE»  adj.  ^^u<mi^  (dMnuttihsJ^dt 

^pàfjut  (drama  ) ,  fable ,  action ,  représentation.  Il  se  dit 
<ies  pièces  de  théâtre  qui  représentent  une  action  comique 
ou  tragique. 

DRAMATURGE,  s,  m.  S^miMo^ff^k  (irâmatourgos )^ 
tuteur  de  drames^  de         (draina pièce  de  théâtre. 
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drame  y  et  ii  i^  ( ergon )^  travaiL  II  se  prend  en  mauvaise 
pan, 

DRAME  y  9.  nî.  IpS^  (drama)^  pièce  de  théâtre  qai 

représente  une  acuon ,  sou  tragique,  soit  comique;  (Il rive 
de  i^tm  (drao)f  agir,  parce  que,  dans  ie  genre  dramatique, 
on  Élit  parier  et  agir  les  penonnages  mêmes»  à  la  diffi<* 
rencedu  genre  épique,  où  l'on  raconte  simplement 'les 
faits.  Voye-;^  EiUQUE.  Drame  se  dit  aussi  d'une  tragédie 
bourgeoise.  Dérivé.  DRAMATiST£,  8.  m,  celui  qui  compose 
des  pièces  de  théâtre» 

DRASTIQUE,  adj.  J^açttûç  (drastîhos)^  actif;  de 
4^cL0ù  (drao)^  agir,  opérer.  11  se  dit  des  remèdes  dont 
i'cction  est  prompte  et  vive. 

DRÉPANE,  s.  f.  (bêtan.)i  genre  de  plantes^  ainsi 
nommé  par  Jussieu  de  S^i-jntuoç  ( dreparws  )  ^  une  faux,  à 
cause  de  la  forme  des  écaiiies  extérieures  du  cahce. 

DROMADAIRE  y  s.  m.  espèce  de  chameau  qui  est 
fort  léger  à  la  course  ^  du  latin  barbare  ttbwrudarkts  m 
dromadarius  ,  tait  du  grec  SfC/juLç  (  dronufs J ,  coureur,  à 
cause  de  îa  vitesse  de  sa  course. 
•  DROMIE ,  1.  f.  (hist,  nat>),  genre  de  cnistacées «  ainsi 
fiommé  de  èfÀjjim  ( dromùn)^  espèce  de  petit  crabe ,  qui 
est  dérivé  de  ^fif^ç  (dromosj,  course ,  à  cause  de  sa  grande 
vitesse. 

DROPAX»  s.  m.  ( pharm,),  mot  purement  grec» 

^«m^,  qui  désigne  un  médicansent  composé  de  poix 
et  d'huile,  dont  on  se  servoit  pour  arraiiier  les  poils.  " 

DRUIDE»  m.  ancien  prêtre  .gaulois,  ainsi  noitamé 
du  celtique  deiw,  qui  signifie  chêne,  parce  que  le  ehêae 
étoit  un  arbre  .^acre  dans  la  nauon.  Pline  et  quelques 
autres  prétendent  que  ce  mot  vie^t  immédiatement  du 
grec  ^Zç  (  drus)f  qui  signifie  aussi  chênt*  Cependant» 
^omme  tes  Drùides  ètoîent  les  philosophes  et  les  prêtres 
fies  anciens  C^aulois^  il  semble  que  c'est  dimi  leur  langue^ 
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H  non  dans  aucune  autre,  qu'il  faut  chercher  Foriginp 
de  leur  nom.  La  ressemblance  des  mots  derw  et  J^uf 
prouve  seulement  qu'ifs  ont  une  origine  commune^  et  non 
pas  que  l'un  vienne  de  l'autre. 

DRUP£>  s.  f.  péricarpe  pulpeux  renfermant  un  seul 
noyau,  cbmme  dans  la  cerise ,  la  prune»  &c«  Ce  niot  vient 
du  latin  drupa,  fait  du  grec  ^vtnmSç  ( drupépês )y  oHve, 
fruit  à  noyau  qui  commence  à  mûrir,  dcrivé  de  ivvq 
( drus ) ,  arbre ,  et  de  wittÎù)  ( pepto cuire,  mûrir;  iruit  qui 
mûrit  sur  l'arbre.  De  là  Drupacé,  ad|. 

DRYADÉES,  s.  £  pL  famille  de  plantes ,  dont  le  nom 
vient  de  celui  de  la  plante  appelée  dryas,  dérivé  de  ^Zc 
(drusj^  chêne,  parce  que  ses  feuilles  ressemblent  en  quelque 
sorte  àxelles  du  ch^ne. 

DRYADES ,  s.  f.  ùk^\iAhç(Druades)y  nymphes  des  bois  ; 
de  i^vç(drus )y  chêne.  £Ues  pouvoient  errer  en  liberté,  et 
leur  eicistence  n'ét<Ht  pas  attachée  à  celle  des  arbres  dont 
elles  étoient  les  protectrices.  Vcyti  Hamadryadcs.* 

DRYIN  <ju  DKYINUS ,  s.  m.  «r^iJiR;  (ilnnnos),  espèce 
de  serpent  dont  ia  morsure  est  fort  dangereuse.  11  tire  son 
nom  de  J^vç  ( drus ) ,  qui  signifie  Mn€,  ou  arbn  en  gé*^ 
nénl,  parce  qu*il  se  cache  entre  les  racines  ou.  dans^  ic 
creux  des  arbres. 

DRYiT£,  s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  les  feuilles  du 
chêne;  de  ifiç  ( drus ) ,  qui  signifie  chér^, 

DRYMYRRHIZIÉÉS,  s.  f.  pl.  (hotan.),  famHïe  de 
plantes,  dont  le  nom  est  fornu:  de  <^fùç  ( drus )  y  arbre, 
de  fm^v  ( muran parfum,  et  de  fl^tt  ( rhi^ajf  racine^ 
i  cause  de  l'odeur  aromatique  des  racines  et  des  semences 
de  ces  plantes. 

DR YOPTERIDE ,  s.  f.  J^vo7i\ieAÇ  ( druoptéris ),  espèce 
de  fougère  qui  a  une  vertu  corrostve.  Elle  tire  son  nom  de 
(dru$),  génit.  ^viç  (druos)^  chêne,  et  de  *!^f€Ji# 
(fûrïs) ^  luugère,  dérive  de  7ni£j>K  (piéron) y  aiic,  parce 
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que  SCS  feuilles  s'étendent  en  forme  d'ailes^  et  qu'elle  croit 
ordinairement  au  pied  des  chênes. 

D  U  ELf  s.  m.  terme  de  grammaire  grecque  et  hébraiqiie; 
nombre  qui  s'emploie  quand  il  n*est  question  que  de  deux. 

Ce  mot  vient  du  latin  dualls  ,  iormé  de  duo ,  en  grec 
(duo  )f  deux.  Duel  signifiant  un  combat  d'homme  à 
homme,  vient  du  latin  dudhtm,  qui  signifioit  guerre  min 
dmx  princes  j  et  qui  s'est  dit  pour  hMum, 

DUL1£,  s.  f.  culte  que  l'Eglise  rend  aux  anges  et  anx 
saints;  de  «Ti^Ac/a  ( douiéiaj , stiMïiude ^  service ,  dérivé  d« 
tihÊÇ  (doulùsj,  serviteur,  parce  qu'on  les  honore  comiAe 
des  serviteurs  de  Dieu>  ou  comme  des  serviteurs  honoreat 
leur  maître. 

DUO^s.  m.  morceau  de  musique  £iit pour  être  tzécaté 
par  deux  instrumens  ou  chanté  par  deux  voix.  Ce  mot, 

tn  l^tin  et  en  grec  ,  signifie  deux, 

JDUQDENUM,  s.  m.  le  premier  des  intestins  gréies. 
C'est  un  mot  latin  qui  signifie  dou^,  formé  de  duo,  &it 
du  grec  «fVo  ( duo )^  deux,  et  de  dent,  dix.  Cet  intestm  est 

ainsi  appelé,  parce  que  sa  longueur  est  d  environ  douze 
travers  de  doigt.  Voyer^^  DoDECADACTYLON. 

DUPLICATA,  DUPUCAÏlON,  DUPLICITÉ, 
&c.  Ki?/^  Double,  ] 

DYNAMIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique  qui  tr^te 
du  mouvement  des  corps  qui  «^;isaent  les  uns  sur  les  autres*  j 
Ce  mot  vient  de  M/ufmç  (dunamis)^  force,  puissance, 
dérivé  de  S^yofMJi  ( dunamai )  y  je  puis.  La  dynamique  est 
proprement  la  science  des  forces  ou  des  puissances  qui 
meuvent  les  corps. 

DYNAMOMÈTRE',  s.  m.  machine  qui  sert  à  mesurer 
et  à  comparer  ia  force  relative  des  hommes  et  des  bctci  | 
de  trait;  de  ^iOfjuç  (duncunis)^ iorce ,  et  dt/u1^f  (tnétronji 
mesure. 

DYKASTE,  a.  m.  en  grec  ^xÂsnç  (dunastês  ) ,  pedt 

souverain 
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touvmin  qni  n'avott  qu'un  État  peu  étenduj  ou  qu'une 

autorité  précaire.  Voye^  DYNASTIE. 

DYNA6TI£^  s.  f.  suite  de  rois  ou  de  princes  d'une 
même  race»  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Ce  mot  vient  de 
Jù9êbstM  (dùnastfia)i  puissance ,  autorité  ^  empire,  dérivé 

de  <fl^vcL/u£Lf  ( duruijnai),  avoir  l'autorité,  la  puissance. 

D.YP  riQUES.  ^Vf^  Diptyques. 

DYSANAGOGUË.  ad}.  (méd.),^mtiys^ç  (dusa-^ 
nagogos)y  difficile  à  rejeter,  à  expectorer;  de  îùç  (dus J, 
difficilement ,  et  d'ctvccyt)  (  anago  J ,  porter  en  haut.  II  se  dit 
de  la  matière  épaisse  et  visqueuse  logée  dans  les  bronches 
du  poumon ,  d'où  elie  nè  sort  que  difScilement. 

DYSCINÉSIE,  s.f.  (méd.J,  JboKivma  (dusklnêsia 
mot  formé  de  éùç  (dus),  difficilement,  avec  peine,  et  de 
miiy  (Mnein),  mouvoir;  c'est-à-dire,  dîfficuijté  de  se  mouffoir, 

,DYSCOL£,  ad),  de.  iiioKêK^ç  (duskolos ),  qui  est  de 
mauvsûse  humeur,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre,  dérivé 
de  (ft/V  ( dus)  y  difficilement,  et  de  jcoAor  (hoLon ) ,  nourri* 
ture;  c'est-à-dire,  celui  qui  recette  les  mets  avec  dédain,  et» 
au  figuré,  celui  quis*écarte  d'une  opinion  reçue, 

DYSCRASIE,  s.  f.  (méd,),  ^  u  (ne  CL  (d usk  rasia  )  , 
mauvais  tempérament,  mauvaise  constitution  ;  de  iùç 
(^4uJf^>  particule  qui,  dans  la  composition,  signifie  maiiv<f£s> 
et  de  t^SmK (krash) y  mélange,  tempérament,  constitution. 

DYSENTERIE.  F^t:^  Dïss£.nterie. 

D.YSÉPULOTIQUE,  adj.  (chinirg.),s^  dit  des  plaies 
qui  se  cicatrisent  difiicilement^de  ^^^i^f^^  difficilement ,k 
et.dV^rvAMW  (qfoul6tihosJ,  qui  cicatrise.  Voye^  Épu- 

LOTIQUE. 

DYiiESTHÉSIE,  s.  f.  (méd.),  de  SÙç {dus) ,  diffi- 
cOement,  et  d'aJudnmç  (aisthésisj,  sentiment,  du  verbe 
m^ojuojf  ( aîsthanomai),  sentir;  c'^t*i-dire,  diminution 
ou  perte  totale  du  sentiment, 

DYSMÉNOKKHjli£,$.f,(^OTi^.>,  écoulement  difljicil^ 
TOMK  It  V 
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des  règles  chez  ks  femmes;  ét  iùç  (dus) y  avec  t>einc, 
de  (^me/ï )y  mois ,  et  de  pic»  (rjieôj,  couler;  c'est-à-dire, 
icoûUtnenipétiièie  des  tnaU, 

0YSODIE ,  5.  £  (rfiidj,  hivmiiâL  (dusédiû)^  pnanteDr» 
exhalaison  fétide  du  corps  ;  de  Sùç  (di'.s)j  qui>  dans  la  com- 
position des  mots,  signitie  mauvais,  et  d'o{<w  ( o-^o)^  sentir. 

DYSOREXIE,  u  (.  (nud.J,  de  Mç  (duij,  tiftScHc- 
fnent,  et  6*op%^iç  f  ofêxisj,  appétit  j  c*tf«t-à-dire ,  climmuthn 
de  V appétit,  dégoût 

DYSPEPSIE,  s.  f.  (méd.),  iUM^a.  (duspepsia),  de  ^ùç 
(dus ), difficilement ,  avec  peine,  et  de  «iWi»  (peptâj, cuire, 
<iigérer  ;  c*est*à-dîre,  digestion  pénibk  on  mauvaise, 

DYSPERMATISME,  s.  m.  (méd.) ,  émission  lente, 
tiifficile,  ou  nulle,  de  la  liqueur  séminale.  Ce  terme,  qui 
%  est  nboveati,  est  dérivé  de  ièç  ( dus)^  difficilement,  avM 
|ieine,  et  de  ofiippua,  (  sperrka),  semence. 

DYSPHAGIE,  s.  f.  (méd.J ,  difficulté  de  manger;  de 
^ç  (diu difficilement,  et  de  (pdyùf  ( phagôj,  manger. 
'  DYSPHONIE,  s.  f.  (méd,)f  iùapmia  (dusphênia), 
de  J'ùç  ( dus  )  y  difficilement,  et  de  çaml  (phônéj ,  \oix) 
,  c'est-à-dire ,  difficulté  de  parier. 

DYâPNEË,  s.  £  (ftiid,) ,  Siieweta  ( duspnoiu )^  respl- 
yatloii  difficile»  difficulté  de  respirer^  dtMf(dus)f  avec 
peine,  et  de  Wo)  (pnéoj,  je  respire.  C'est  une  disposition 
4i*astlinie. 

DYSSENTERIE,  s.  f.  (méd.J,  espèce  de  fiox  de  sang, 
avec  douleiir  d^entraîUes  ;  en  grec  ^wmeU  (dusenteriajt 

de  iA)c  (dus),  difficilement,  avec  peine,  et  d'ïvTi^Y  fente- 
ton ^,  entrailles,  intestins  ;  comme  qui  diroit,  difficulté da 
intesnnà.  De  là  Vient  DYSg£KTÉliiQyE,ad|.^  appar- 
tient à  la  dyssenterié,  ou  qui  eh  est  attmt. 

DYS TldYMlE,  s.  f.  Suù^v^ol  ( dusthumia  de  tA); 
{ dus) y  9Stc  peine,  et  de  âvfdç  ( thumos ) ,  es^^rït;  c^t-k^ 
4irt,^xiéfé,  mé-^se^  vx  atMement  d'esprit. 
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f  accou«c 

chement  laborieux;  de  iùç  (dus),  ayec  peine ^  et  dettW 
jftoêûs),  accouchement,  dérivé  de  W«t»»  (tiktêj,  accoucher. 

DYSURIE,  s,  f.  (méd.),<S'u<jvvelaL{dusouria),  diffi- 
culté d'uriniir ;  de  ^V/ dus,),  di^iieiiient»  avec  pfioe^  et 
4  ««jeiitt  ^^iwé^yi»  ttrioer. 

DYTIQUE,  s.  in.  espèce  d'insecte,  ainsi  nommé  de 

( dutês ) ,^\oi^^iiux ^  dtrivé  de  Sïj^ùù  ( duno ^1,  je  plonge 

parce     U  vu  dans  l'eau  »  ou  il  marche ,  vole  et  oa^je. 


mSEHACI^S  ,  s.  f.  pi.  famille  de  plantes,  a|Qâ  noxtti^ 
méff  é*iCtm( MnosJp.é^èaie,  boijt  de  Tébéniery  parce  (put 
fiébénler^  en  est  nne  espèce. 

LHiiN  E ,  s.  m.  (ïïùm  ( ébénos},  ^ois  de  Tébénier,  d'où 

les  Latins  oni  tait  ebenus. 

ÉBOUUBR  ou  $'£BOUL£R,  v«  n.  tothber  en  i*àflfkîvi 
sant, se  dît  de  h  terre,  d*un  mur,  (Sec.  Ce  mot  vient  du 
latin  bolus,  pris  clu  grec  g>S,Kùç  ( bôlos )j  motte  de  terre» 
là  vient  aussi  Éboulis,  chose  éfaoulée* 

ÉBOURR£R  i  V.  ôter  la  beurre  ou  le  poil  des  peaux 
d'animaux.  Kfjye^  Bourre.  -  . 

ÉBKANCHER.  Fo/f^  Branche. 
ÉBRUITER.  Ko)^€^  Bruit. 

ECBOUQUE,  ad).  (méd.),h£ixêocfMoths ) ,  nont 

des  remèdes  qui  facilitent  l  accouchement,  ou  qui  causent" 
Tavortement;  d'iK^Jj^ù)  ( ekbaUo )^  chasser,  e;^pul$er,  dont 
ia  racine  est  ^iim  ( haiiâj ,  f eter. 

ECCANTHIS,  s.  m,  (mêd»)^  excroissance  de  chair 
au  coin  de  l'oeil.  Ce  mot,  qui  est  grec ,  est  formé  dVx.  (eh), 
de,  de  nm^s  (kanthosj^  Tangie  d«  rœil.  Vqye^  BtH^ 
CANTHIS. 

SCCATHARTIQÙE.adj.  ('/im^;,  se  dit  des  remède* 

y  a 
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purgatifs  ou  désobstraans  ;  d'f'ji  {^kj,  hot$,  et  de  xa^a^» 
(  kathairê J /le  fVLfgt^  - 

.  ECCHYMOSE  y  $.  f.  (chhrurg.)^  en  grec  iV^^/^npinj 

( ehchumoiis )  y  cpanchement  de  sang  entre  la  peau  et  la 
chair  y  causé  par  une  iégére  contusion.  Ce  mot  vient 
Siny&m  {ehhuno J,  verser»  répandre  an  dehors,  oa  Men 
dfiK^/Mu  (tkchtmoo  ) ,  dérivé  ffi»  (ek),  hors  y  et  de  j^/jcèç 

/ chunius ^  ,  suc  j  humeur;  c'est-à-dire,  effusion  d' humeurs, 

£CCL£SlASTjB,  s.  m,  livre  de  l'Ancien  Testament, 
ainti  nommé  du  mot  grec  immwtwsiç  (ekUêsiastês),  prédi- 
cateur, dérivé  d*4itMXfima(eif  (dddêsia^m)^  haranguer ,  prè* 
cher,  qui  vient  A\y.)caLh(ù}  ( ehkalêo )y  assembler ,  parce  que 
Salomon  »  son  auteur ,  a  pour  but  de  rassembler  autour  de  - 
lui  tons  ceux  qai  veulent  prendre  9oin  de  ieur  saint,  commd  . 
un  prédicateur  assemble  son  auditoire.  M.  de  ViHoisoii 
croit  que  c'est  une  espèce  de  conférence,  de  dialogue,  où  , 
Tauieur  réfute,  dans  la  seconde  partie,  les  objectioas  du 
premier  interlocntenr. 
ECCLÉSIASTIQUE,  âdj. 

kos)y  qui  appartient  à  Téglise;  é^iKxhr^aioL  (ekklêsia),  assem-  • 
blée,  église.  On  donne  ie  nom  d'Ecclésiastique k  un  livre 
ttoral  de  ia  Bible;  ce  i|iot  signifie  en. latin  concionalis^ 
qui  concerne  les  assemblées.    "  *  *  * 

ECCOPE,  s.  f.  fracture  d'un  o?  plat;  dVxx^^ni  (Mopéj^ 
entaille,  dérivé  de  kÂt^cù  (Jwptô ^,coiiper,  tailler, 
.  ECCOPROTIQUE,  aâj.(pharm.J,  d'U  (ek),  dehois, 
et  de  ïtcQt^f  (kûpros)y  excrément;  purgatif  dijux,  qui 
n'évacue  que  les  matières  fécales. 

ECCORTHATIQUE,  ad|.  (pkarm.)  Il  se  dit  des  t^- 
«lèdes  contre  les  obstructions ,  on  de  ceux  qui,  appliqués  ^ 
sur  la  peau,  en  ouvrent  les  pores;  dVx  (ek) ,  dehors,  et 
de  iLipBbù}  { Âortbuô J ,  amasser,  entasser;  c'est-à-dire,  qtU 
$xpulse  les  humeurs  amassées  dans  U  €ofpS0  ^ 

ECCRiNQLOGIE,  s.  £  purtie  de  h  médocUie  ^ 
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tnhe  des  t&rétions.  Ce  mot  vient  ffiiaue/m  (ekkrlnô )^  je 
«éparc ,  et  de  x^ç  ( logos ^ ,  discours ,  traité. 

£CDUS1£S  ou£CDYSI£S,s.£pI.iiu/^M  (ekdusia). 
fSte  instituée  à  Phestos»  ville  de  Crète,  en  Ilionnenr  de 
Latone,  parce  qu'elle  avoit  changé  une  jeune  fille  en 
garçon^  (Xi)iJi»eiv  (ekduéin)^  déshabiller j  parce  que  cette 
fiUe  àvoit  quitté  les  habits  de  son  sexe  pour  prendre  ceux 
de  l'autreJ  • 

HCHAPPER,  V.  de  a>ta(r>i  ( shapht' )  ^  en  latin  scapJui , 
esquif;  proprement  se  sauver  dans  un  esquifs  quand  ie 
vaisseau  coule  à  fond.  Les  Italiens  disent  scappa»*  • 

ÉCHÉNÉIS.  s.  m.- genre  de  poissons  tnoraciques^ 
appelé  autrement  arrête-nef  j  et  par  les  Latins  rémora^  parce 
que  les  anciens  lui  attribuoient  ie  pouvoir  darréter  un 
navire  au  milieu  de  sa  course;  C'est  ce  que  signifie  aussi* 
son  nom  grec  t^vfMf  »  qui  est  formé  d't;^  {écho J  y  )e  retiens, 
et  de  Yï\vç  { nêusjf  en  ionique,  pour  vavç  { naiis J ,  navire. 
•  11  est  reconnu  aujourd'hui  que  cette  prétendue  puissance 
..n*est  qu'une  fable.  Voye^  le  Nouveau  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle,  à  l'article  Èchénéîs,       •  • 

ÉCHENILLER.  K<>yq;CHENiLLE. 

ÉCHINÉES,  f.  ornement  d'axchitecture;  dUj^toç  ( échi* 
fias),  hérisson,  châtaigne,  parce  qu'il  ressemble  à  des 
châtaignes  ouvertes.  On  ie  nomme  aussi  ove,  parce  qu'au 
milieu  de  cette  coque  on  représente  une  espèce  d'œu£ 
Cet  ornement  se  place,dans  le^  çorniches  ioniques,  corin* 
thiennes  et  composites. 

ÉCHINÉE,  adj.  (botan.)  II  se  dit  d'une  tige  hérissée 
de  pointes  aiguës  ;  ô^i^^ç  ( échinçs)  y  un  herisspn. 

£CHJiN££NS,  s.  ïa*.(bàsu  nat),^nf9  4*animanx 
qui  ont  des  piquans  snr.  le  corps  à*peu*près  comme  les 

hérissons;  d\^yoç  (echmos J  ,  hérisijon. 

ÉCHINITE,  s.  m.  ( hisU  nat*J,  nom  donné  aux  oursins 
de  uur  |iéicifiés.  Ce  -mot  est  dérivé  d's;^rs<  (khinos)^ 
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^lérisson^  et  oursin  de  mer ,  en  grec  ahden  tï  mod^tntgk 
cause  des  pîqoans  'àont  leur  coquiite  Mliérkséè* 
'    ÉÉHlNO]>£ilM£v  ad),  {hht.  hât.},  nom  ^  vers 

qui  sont  revêtus  d*une  peau  coriace  ,  parsemée  d'épines 
'ftrtk  utées  ;  d*i;)^Yoç  ( échinos) ,  hérisson ,  et  de  JifpiaL( darma/p 

eftO  ;  iiftétaleiheht ,  qui  ont  une  fetm  ée^  tiMnm. 

^CHINOMIES ,  9.  t  pl  tmmtkês^trfssûtilnéf,  <[%i  bih 

sur  le  corps  des  poils  très-roides.  Ce.  mot  e5t  compW^c 
'é*i;^yt)ç  (echînos^ ,  un  hérisson ,  et  de (nmia/^  inouche* 

•hérisson,  et  de  mvç  (pous) ,  pied,  à  cause  de  la  forme 
-'ét  ses  fleurs. 

tîdm  d%;^yaf  (^/rAmioj^,  hérisson ,  tt  ét^pf»  (pkêt6)/]t'yontp 
♦parce  que  ses  fruîts  sont  liérissés  de  pointes. 

ÉCHINOPHTHALMIE ,  s.  f.  /iitÀ/.^ ,  iiilbUimiftibii 
**des 'patipièfês,  daiis  fâ^ifelfes poifs «Myiit  MliffïiM;  dV^^c 

■  (échïrtùs )  i  vlt\  hcris5on  ,  et  d'o^Q^A^V  (ophthalmos ) ,  œil  ; 
C  e5t-;i  nire  ,  rr^?/  hérisse. 

tCHmOKyïm(^^;%.m.(kht.7im.),  genre  de  vert 
"qài  Vtit  wiffe  trôtnpe  courte  ,'h$iissëe  'dè  'éfochtts  'i^cour- 

î)és;  dV*fy»f  (êchinosj,  hérisson,  et  de  jv^^  (thugchos) ^ 
niuséau,'hec.  •:  rr  . 

-    ÉCHf  OÏDES f/pL.geràre  de  pîahtes /àirrfl  tîomtisé 

blance  ,  parce  que  les  semences  de  ces  plantes  ^t'iquelqwc 

icssemblance  avec  !a  tête  dune  Vipère. 

ÉCHITE,  s.  f.  Wehre  de  toiantes  orifeindfes  de  l'A- 
'■fnqué  et"  des  deux  fndesi'Vues'sbnt  dUt&i^Kmmêesr^i^^ç 
'  (échh)  j 'serpent ,  vipère,  parce  que  îeurs  semences  sont 

couronnées  d'une  longue  aigrette,  comme  ia  tête  de  qnd- 

'ipie!s%érpens.  '   *' 

*    ECHMALGTA:R'QIJÎ&,  il  ^n.  ^chef  qui  gouvernait 
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leff  lu  Us  pendant  la  captivité  de  Babyïonfi.  Le  ra.ot  grec 
ié^(/A^KC0TÊj^l^  (aîchmalotatchê5)  est  iotm^  à^dft^ç (archos/t 

pri?  À  la  gvttsa» ,  fait  à^o^x^  ( ^^chmê ) ,  lance ,  j)oûite 
4*ucie  arpie^  guerre  ,  et  de  4^qkçû  (  haiisko  J  ,}Q  pveiub^ 
^'j^-rà^if^y^d^  de  la  captivfjtfi,  Ç£$t  Qrigèi\e  qiii  b4 
B.  4opb4  ce  nom  :  jbes  Jui^s  le  opipinoient  «t  le  ^jument 
xmcore  r-nbj  ki'mi  (Ra^ch  galouth ). 

ÊCi^O ,  s.  m.  répétition  d'un  son  réfléchi;  mot  grec^ 
Lattn^  dé|iyé4'i^c  ^ échos )j  ^on.  ^6^^  se  dU^iifi^  duJlif^ 
où  se  fait  cette  réflexion. 

JICHOME  ou  ESCAUME  ,  s.  .m.  (terme  de  marine ), 
cheville  pour  tenir  .1^  r^flie,  /^^.S,QAJLME. 

ÉCHOMÈTRE.  s,  m.  espèce  de  x^Ie  ou  .ifeclielif 
'iliv^ée^|>)qsieais  {>artie$,49At  pn.se  sert  pour  mesurer 
Ja  durée  des  sons.  Ce  mot  vient  dw^f  (échos) ,  son  ,  ei  de 

ks  SQn9, 

ÉCHOMÉTRIE,  s.  £  art  4e  faire  des  voûtes  où  4! 

y  ait  des  cchos  ;  d'w^^  ( écho J ,  un  écho,  et  de  /^^f^ 
( mitron  ) ,  mesure,  •  '    *  * 

JBÇHOyEiR,  V.  n.  donner  o^i  contre  on 

iQcher.  Ménage  défive  ce  -mot  du  latin  Jsarbare  innsit^ 

scûpulcre^  formé  de  scopulus ,  qui  dérive  à\i  j^ïtc  ^jffi-j^ih^ç 
^skopêlos )y  écueii  9  rocher  sous  Tcau. 

ÉC  Iiy,MGSEvK^;îq;*EçcHïdkipjSE. 

ÉCIMER ,  V.  a.  couper  ia  cime  d'un  arbre.  Voy.  Q\yi^. 

ÉCLAME,  adj.  m.  qui  a  Taiie  rompue  ou  ia  patte  cassée, 
.en.piuclant  d'un  serin;  du  verbe  txK^ç/^/ ekklaoî^)^  '}^ 
•ttûi.vpinpRi  fofnié  f  vt  (AJ.t  et  dejt^  ( kkoj^  rqiqprç, 
Oisser. 

ECLAMPSiE  ,  s.  f.  (méd.J  ,  d'  ixKat^ylxç  fc-hlajnpsîs  J , 
éclair,  lueur  passagère,  formé  i'i)çf^7nit  (Mampo J ^j^-^ 

h^^M^t^  dont  U  ifEicipe  ien  a^^k^  ^/aiqpo^  j  iivure; 

'  "\ V4    ■  '  ' 


■ 
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jii  ECO 

hiaiadie  appelée  \uigaiTcmtnt  convulsion  des  enfans.  C'est 
aussi  nne  espèce  de  maladie  convufsive^  aiguë  et  chio* 
nique,  avec  perte  de  sentimeirt  dans  Paccès. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  qui  choisit;  ^(Kxiyjo  (éhlégQ)^  \ 
choisir»  li  se  dit  d'une  secte  de  philosophes  qui,  sans 
adopter  de  système  particulier  »  choisissoit  ies  opinioiii 
les  plus  vraisemblables.  On  appelle  icketime,  ia  philoso- 
phie des  Eclectiques.  Diogène-Laërce  dit  qu'on  ies  nomme 
encore^par  la  même  raison ,  w^nâ/^^/Z^tief  [raisonneurs], 
et  que ,  pour  eux  »  ils  s'appeloient  PldlalHha,  €'est44iiei 
amateurs  de  la  vérité» 

éCL£GM£.  s.  m.  ( pharm^J,  îKKuy/ÀûL  (  ékléigma)^ 
médicament  mou  qu'on  feit  sucer  aujc  malades  ;  à^ixié^ 
(ékUiehè  ) ,  lécher. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  ( astron,  obscurcissement  d'un  corps 
céleste,  causé  par  l'interposition  d'un  autre  corps;  telles 
«ont  les  éclipses  de  soleil  et  dé  lune.  Ce  mot  vient  d'w^t 
((MeipsisJ,  défaut,  privation,  qui  est  dérivé  de  hehm  (léipo)^ 
manquer,  clcfaillir,  c'est-à-dire,  défaut ,  ou  privation  de  \ 
lumière.  De  ià  le  verbe  EcLiPSER;  et  £ci«lFnQU£j  adj«  \ 
qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLIPTIQUE,  s.  m.  (astron  ),  grand  cercle,  oblique 
à  l'équateur,  qui  occupe  le  milieu  du  zodiaque,  et  marque 
^le  cours  apparent  du  soleil  pendant  Tannée.  On  l'appelle 
ainsi  du  mot  iiOM^tç  (Miipsis)^  éclipse  ^  parce  que  ies 
éclipses  nVrivent  que  lorsque  la  lune  est  dans  ce  cerclai 
•ou  s*en  trouve  fort  près. 
'  '  ÉCLOPPÉ,adj.  F9^^Clopper. 
'  '  ÉCOLE ,  s.  f.  lieu  oà  Ton  enseig  n  e  les  lettres ,  lef  sctenees 

»  et  les  arts;  du  latin  schola^  formé  du  grec  <r^xn  fsiholê)^ 
loisir,  repos,  parce  que  Tëtude  demande  de  la  tranquillité 
et  du  repos.  On  dit  fitirt  l'école  àuissonnière,  pour  dire, 
s*occuper  à  chercher  des  nids  jl'oiseaux^  se  pnmener  au 

'Heu  d'alUr  en  classe»  De  là  ÉCOLIER,  celui  qui  va  à 
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i  école.  ËgolÂTRE  ,  ecclésiastique  établi  dans  quelques 
cathédrales  pour  enseigner  la  théologie, 

ÉCONOMIE,  s.  f.  êtnânfun  foikonomia)^  ordre,  l'^g^e 
dans  le  gouvernement  d'une  maison ,  d'une  famille;  d'oiitûç 
(oikûsj,  maison,  et  de  tojuûç  {nomosj,  ioi,^,règle.  Ce  mot 
présente»  en  générai  »  une  idée  d'ordre,  d'harntonie»  de 
bonne  distribution  dans  les  parties  d'un  tout.  Dérivés, 
Econome,  s.  m.  Economique,  adj.  KcgiNomique- 
MENT  9  adv«  Economiser  ,  verbe,  gouverner  avec  éco*  ' 
nomie  ;  ÉCONOMISTE ,  s.  m. 

ECPH  R  KQT\(^^y^à].(pharm.)yiK<pf)ax'tt}tiç(ekpkrah 
tikosj ,  apéritif;  dVxfgJttS»  (tkphratto) ^  dtsubstruer,  dé- 
boucher» dérivé  de  la  préposition  tu  et  de  ^^itê 
fphraitojf  f  obstrue,  }e  ferme.  Il  se  dit  des  remèdes  qui 
ont  la  propriété  de  déboucher  et  de  débarrasser  les  vais- 
seaux, les  conduits. 

£CPHYS£S£|  s«  £  (méelj,  expukkm  prompte  de  l'air 
hors  des  poumons;  ^iwpvmm  f  ehphisésis)^  qui ,  dans  Ga- 
lien,  signifie  expiration  violente,  dérivé  dïitf  uootû»  ( tkphusaôjf 
expirer,  exhaler. 

ECPIESME»  s«  £  (chirurg*),  fracture  du  crâne  avec 
enfoncement  des  esquilles  de  Fqs  ,  qui  compriment  et 
blessent  les  membranes  du  cerveau;  i)C7nt6/Mc  ( ekpiesma)^ 
dérivé  dVxW^<4>  / ekpiè^ô presser,  comprimer. 

ÉCREVISSE»  s.  f.  du  latin  carabus,  pris  du  grec 
mtç^oç  (karabûs) ,  crabe,  sorte  d*écrevisse  de  mer.Wachter, 
dans  son  Giossarium  Germamcum,  pag.  882,  prétend  que 
ce  mot  nous  est  venu, par  les  Francs, du  teutonique  AtcM 
(knbs)yf{m  signifie  la  même  chose.MaisManinius^dérivece 
même  mot  du  grec  xoe^ocy  en  transportant  le  nom  de  l'es- 
pèce au  genre;  ce  que  Wachter  cependant  n'approuve  pas. 

ECSARCOME,  s.  m.  {chirurg»),  excroissance  charnue  ; 
d*tit  {ek)f  dehors,  ei  de  (sarx)^  chair;  c'est-à-dire, 
chair  saiilanu»  CQicxmc  n'est  plus  usue.  SARCOME. 
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LC  THE  SE,  s.  £  profession  àe  foi  éc  Tempereur  Hé- 
raclîus  ,  publiée  en  639;  d'ÏK^:icnç  (ekthésis)^  ei^iOSUioa^ 
Vecthèse  iavorimt  ïm€W  4«s  Mopçlbâites,  me  «e- 
coiinois8oieat<<fu-«ne  voWaté  en  Jésvs-Chmt.  J/lats  Héet* 
clius  avant  su  (|ue  TEglisc  romaine  avoit  coudarané  cette 
pK>iession  de  iui  comme  hérétique,  la  désavoua;  iei.pftr 
un  autre  édit ,  qu'il  sois  de  faire  cépanAie  im  tout 
rOrient  et  rOccidem,  il  dédani  qtie  SerginSy  ff^^h^^ 
de  Constantiiiople  ,  ctoit  l'auieur  de  ïecthèse. 

ECTHLIPSE,  s.  f.  (grait\m^)^  uéèêu^ .( Mdipsis )^ 
élision  d'une  m  à  la  fin  d'un  niot>daos  les  vers  ii^tins; 
dVic9Ai»6i  (êhMibo)^  rompre,  J>riser. 

ECTHYMOSE,  s.  f.  (rnédj  ^  agitation  et  dilatatiot 
du  sang  ;  d*iK^u^ç .{eÂthumos ),  p^mf^»  vit ,  bouillant^ 
dérivé  d'tkSu»  (dtAtd) ,  bouillonner^  ëire  agité* 

ECTILLOTIQUE,  adj.  (pharm.)  y  qui  arrache,  q«f 
.enlève;  d'iWMoî  (  ekttllo  J ,  arracher,  enlever  de  torce , 
dont  la  racine  est  4»m  (tillo).  On  donne  ce  «nciin  aux 
médicameiis  qui  servent  à  dépoosller  quelque  {Murtîe  da 
corps ,  des  poils  superflus  qui  la  couvrent» 

ECTROPiON,  $.  m.  (méd,  )  y  t)tîpQ7rm ,( ektrQpion )  ^ 
onot  grec,  qui  signifie  .éraitkmmi  on  v^eufimerU  deJa 
paupière  rn^erieure,  qui  -ne -peut  pins  couvrir  i'oQil  am 
eelle  d'en  haut  ;  dVx  (ekj,  en  dehors ,  et  de  ^tf^Tna  (trêpo% 
4e  tourne;  c'est-à-dire , y>  retourn^^Je  rtrmis^  ^H'-dehors. 

ECTROT-lQU£»  ad)-  qui  procure -Pawrtemeai; 
jà'vapeM  { e^aroo  J^ÀTowité  ,  d!où  l'on  a  iàit  imtjpmm 
( aktitroskô faire  avorter,  dérivé  de  rôptiaMd  {.titroskôj, 
*je  blesse. 

\  £CTYLÛT1Q;U£>  ad)«  (ph^.J^i^  dit  d«0jo- 
mèdes  propres  «à* cQnsun>er  .les  callosités,  les  duriiloiif; 

d'ÎK  particule  qui  niar(£ue  retranchement.^xt  <Ic 

fwxoç   tulos calus ,  durillon.  » 

«ECTYPE^  s.  f./a/iri^.^|  co^KjeinprfintfivifnDie^vi^ 


< 
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^tiékônque.  Ce  mot  est  forme  de  la  t>a«'ticu{e  tic  (^kj^^ï 
sigiéét  de,  in^hm,  ^  de  (tupos)^  ty^^»  Imagei 
copie  ;  c*'est-i-)âire>  Image 'rêkvée ,  frappée^m  Jimj«> 

ECU, s.  m.  sorte  de  bouclier, du  latin  scutuiîi f'i^^iQni 
du  grec  ffKuitç  (skutos}^  cuir>:parce  qu'anciennement  ies 

bOttéHtts  éccfim  *<ie  ^ùîk  iJès  ^miHiiei  et  its  paèm  de 
mofinole  f^iMcitft  4ft  figure  d^  4&ài 

ÉCUEiL.  S.  m.  de  i'italieft  scogUo  ^  fait  du  latin  stô^ 
puUis,  qui  est  dérivé  de  fwimhtç  { skûpéios J  ,ioch&t  d^n$ 
h,m^)     tigftnîniéiiti  c'h6*âatigere«se.  >• 

ÉCUMÉNIQUE.  CEcuMÉNiQUB» 
ECtJilELMîL ,  *$•  «.  de  (nuou^ç/skiBUfos J ,  àétiVjt  de 

'^mÊi'(àkta)y  ombve/etd^V^  ^iiiciiiç^V'^ttene^  petit  :siiimil 

'^tn     i^«t  là  l^onére  de  sa  queue,  pafoe  <tii^ii  ià  nAbre  «t 

s'en  couvre  comme  d'un  panache. 

*  ÉCUS^ON ,  nu  écu d'aiiiioiniefl^;>m«MC«e  de^reâer. 

Voyei  ÉCU. 

ÉOUYER,  s.  tn.  gentiihomiiie  qiri  -portoit  antrefbfv 
Técu  ou  le  bouclier  d*un  chevalier  dans  tes  tournais.  Oe 
mot  vient  de  celui  à*écu,  en  latin  mtnêm,  d'où  iloaa  £ait 
^tumdiés.  ^<fpet  Écu/Ou  pluiôt>ii  -éém^'^n  âttMi^a" 

tins  ,  celui  qui  a  soin  des  chevaux  ;  d'où  ^îent  qu'orn 
a^^oUe  aussi  écuyer,  rii^tendant  de  i' écurie  d'un  prince,' 
Ei^FËUlLLfiR.  Vitjei  Pfili  vlle. 

ÉGAGROPJLH.  Voyei  .îIgagropile. 

ÉGIDE,  s.  f.  d'ui}tç  (uigisj,  peau  de  chèvre,  dérivé 
(fiâl^  (ahc^Jf  ckèvre.  sOnrnomme  aÎRsi  «n^ particulier  le 
'  héùeYwr  ite  Mafias ,  paice  <fiiHI  étoit  coôvert  dada  peau 
de  la  chèvre  Amalth te.  Les  boucliers  etoientanciennement 
couverts  d-une  peau  de  qhèvr£;^t,  chez-Jes  Libyens  ,  on 
)êti  v^moit  Ufie^^us  les  vêtenrens ,  «mfonne  de.cuirasœ. 


3i6  EL  JE 

EGLANTIER ,  autrefois  AIGLANTIËR ,  s.  m.  fosier 
sauvage,  arbuste  épineux.  Ce  mot  vient, par  corruption, 
d*«auu!9R  (ahanthaj,  épine,  dimintttif  tauù^  (ahutthm), 
qui  désignent  auMt  des  arbustes  et  des  pUntes  éptacmesi, 
Vqye^  Théophraste  et  Dioscoride. 

EGL1S£,  s.  f.  Ce  mot  vient  dVxxxtiofa  {ékldêsia) ,  ([ni 
signifie  congrégaHon,  membUe^  défivé  ^imudm  (MàSi»)^ 
f appelle,  j'assemble.  C'est  l'assemblée  ou  la  société  des 
fidèles,  considérés  comme  ne  faisant  qu'un  corps,  dont 
le  Pape  est  le  chef.  £ccl£S1ASTIQUë>  ad;,  en  est  déxivé. 
Eglise  se  prend  encore  pour  Tédifice  consacré  au  culte 
divin. 

£GLOGU£  ou  ÉCLOGUE,  s.  f.  sorte  de  poésie  ^ui 
contient  le  rédt  de  quelque  événement  c&ani|^être>  ou 
un  entretien  de  bergers.  Ce  mot  vient  d%cAo>ii  {éklogê), 

qui  ,  en  général,  signifie  choix ,  pièce  choisie,  mais  que 
nous  avons  y  d'après  les  Latins,  restreint  aux  poésies  pas- 
torales. 

ÉGOBOLE,  s.  m.  { mythol.)  y  sacrifice  d'une  chèvre; 
d*«tf|  (aix) ,  génit.  ar^ç  {aigosj,  chèvre ,  et  de  iâo^H  ( holéjt 
coujp,  action  de  frapper.  ' 

£GOÏST£,  j.  là.  cdui  qui  rapporte  tout  à  toL  Cç  mot 
vient  du  latin  ego,  pris  du  grec  iytii  (ég6)y  je  ou  moi ,  parce 
que  Tégoïste  se  cite  à  tous  momens.  On  appelle  ÉGOiSM£| 
ie  défaut  de  l'égoïstew  ÉgoïSër»  parler  trop  de  soi. 

ÉHOUPER.  V.  a.  couper  k  cime  iTuil  azî>re.  Voy^ 
Houppe.  .  ^ 

EICOSAÈDRE.  Voyei  Icosaèdre. 

£1S£T£RI£S,  s.  £  pi.  mmiitsM  (mntêria ),  fêtes  qu'on 
célébroit  à  Athènes  lorsque  les  ma|;istrats  entroieat  en 

charge  ;  d'fttwHcty  {  eisiénai  J ,  entrer. 
■     ELyiiAGNUiDES  ,  s*  f.  pl.  {  àoian.  ),  famille  de 
.-  plantes  j  ainsi  nommée  de  la  |^nte  appelée  par  Théophraste 

ihmu^m  (élaiagnos),  qui  signifie  proprement  fomt  di 
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Mvîer,  en  y  ajoutant  le  mot  eiJhç  (tidos) ,  figure,  res- 
semblance. On  rappelle  autrement  chalef  ou  oitvier  dt 
Bohème,  Tbéophraste  rapporte  qne  cette  piante^^i  res- 
semble beaucoup  à  PoUvIer,  naissoit  sur  les  bords  du  hc 

d'Urchomèiie,  en  Béotie. 

ÉLAPHÉBOLIES.  Kp>«^Éi-Aphébolion. 
ÉLAPHëBOUON,  s.  m.  neuvième  mois  des  Athé- 
niens, ainsi  appelé  des  ÈlaphibûHes,  qu'on  célébroîten 

Thonneur  de  Diane,  à  qui  Ton  offroit  un  gâteau  en  forme 
de  cerf,  ou  à  qui  Ton  immoloit  des  cerfs  mêmes;  d'iAct^or 
( ihwhof  )  f  cerf»  et  de  fidfti»  {balU ) ,  frapper. 

ELAPHOBOSCUM,  s.  m.  fbotan.J ,  nom  donné  au 
panais  sauvage;  d'fActfof  { élaphos  ),  cerf,  et  de  ^okht 
(boshéinjy  pattre,  parce  qu'on  dit  que  les  cei6  se  guérissent 
de  la  morsure  des  bêtes^  venimeuses,  en  mangeant  de 
cette  herbe. 

£LAPHR£,  s.  m.  {hist.  nat.Jj  genre  d'insectes  coléop* 
tères,  ainsi  nommé  d*iMif^ç  (élaphros)^  agile,  léger,  à 
cause  de  la  grande  agilité  de  ces  insectes.  v 

ELASTICITE,  s.  1.  (  pliysiq.  ) ,  mot  formé  dVxûcçTfV 
(élastêsj,  qui  pousse,  dérivé  du  verbe  ixmvcù  ( élauno)  ^ 
poussé,  presser,  agiter.  C'est  la  propriété  par  laquelle  un 
corps,  après  avoir  été  comprimé,  se  rétablit  dans  son  état 
naturel.  De  là  vient  ElastiolUE,  adj.  qui  a  de  l'élasticité, 
qui  fait  ressort. 

»£LATÈR£,  s.  m.  ( pharm,  J,  ihtmleAw  ( éiatmon ),  suc 
purgatif,  qui  se  tire  des  concombres  sauvages.  Ce  mot  est 
dérivé  à't^cLum  (éiaunôj ,  pousser,  chasser.  Ce  remède 
n'est  plus  en  usage  aujourdlini. 

ÉLATÉROMÈTRE,  s.  m.  (^/7^^5i^.^,  instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  condensation  de  Tair  dans  le  récipient 
de  la  machine  pneumatique;  ^ihùmp  (élatêrj  ^  agitateur,, 
et  de  fâd^ï^f  ( tnétron ) ,  mesure. 

ÉLATINE,  s.  f.  Siuiain  (ilatinê),  plante  dont  parlent 
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Vïine  et  Dioscoridc,  C'est  une  espèce  de  iiivairo(|iii.cfolt 
pirmi  hok  biés.  £iie  est  «tasi  nmmi^,  ptttt-toe  à  awfc 
quelque  rctsmoblmice  avec  la  lapt»,  appelé  Mit  (Uâii), 

ÉLÉAGNOÏDES.  Voj^'t^  i::LitAGNOÏDES. 

ÉLECTEUR,  ÉLECTION,  ÉLECTORAt, 
ÉLECTRICITÉ,  f.f.  (physiq,)  On  n'eotendoit  «i- 

îretois  par  ce  mot  qut^  ia  propriété  que  certains  corps 
acquièrent»  par  le  frottement,  d attirer  oa  de  repousKf 
4'a«m9  cotps.  AûjoQid'hiH  t'électficité  est  itcoiiBue.po«r 
un  âuidepaiticDiler^dont  raccratthfiQii  semanijfote  par 
des  étincelles,  fait  éprouver  des  sensations  plus  ou  moins 
iiofies  au  système  nerveux  >  et  a  des  eâep  analogues  €t 
«lême  idcQiiqttcs  avec  ceux  do  toiuierre.  Ce  mot  wat 
d'tAfJtl^r  ^ êiektron ) ,  ambre  ^une ,  parce  que  les  anciens 
avoient  remarqué  que  cette  su  bsiance,  étant  frottée, atiiroit 

les  corps  légers.  Dirhfn,  Ejubctriqus,  ad^  qui  rfçoitet 
commutiique  l'électricité ,  ou  qui  y  a  rapport  ;  ElfEÇTtl- 

SABLE,  adj.  qui  peut  devenir  électrique  ;  i:^LECTRlSER,T. 
rendre  électrique-,  communiquer  réiectricité. 

£LËCTROM£TR£y  s,  ni«  instrument  dephysiqoti 
qui  sert  à  mesurer  le  degré  d'électricité  d-un  corps^  Ce  mot 
est  dérivé  d'wAtxlç^K  ( éltkrron )  y  qui  proprement  signifie 
nmbn,  et  d  où  i  on  a  ûàt  ikcuicité,  et  d^/ti'i^r  (métronjp 
mesure*  Koy^^  Électuicité. 

Éi>ECTROPHOR£ ,  s.  m.  instrument  chargé  de  ma* 
tière  électrique  ;  d'ikixl^Y  ( tkktron  ) ,  amiare,  et  de  pfoi 
( phéro ,  je  porte.  Vcyt^  ElêCTr  iciTÉ. 

ÉLECTROSÇOPE,  s.  m.  à'%K^%'^f  (éUkronJ.tti^ 
mi9m»  ( skopéô  ) ,  j'observe  ;  instrument  pour  mesurer  fa 
quantité  d'électricité  qui  règne  dans  l'air.  Voyt:^  ÉWEC- 

TKOMÈTRE.  '  .  * 

EL£CTRUM,s.  m*  nom  latin»  fermé  du  grec  «asal^ 

(êUktron)^  que  les  anciens  ont  donne  a  Tambre  jaune,  et 
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«nsuHtf  i  nn  mélange  an^ficiet  d'or  €t  «Targent.  Quelques 

niintTalogistes  appellent  ainsi  un  mélange  natwTe!  d'or 
Cl  d'argent  natif,  qui  se  trouve  dans  quelques  mines. 

ÉLËCTUAIRË,^.  m.  (pharm.Jfaïn^cûon  médicinale 
d'une  consiftance  moflt'^tjibnmelietùarhim,  ùAî^èteetus, 
panicrpe  d*elrgere,  choisir  ,  qui  dérive  du  grec  ttOity^tf 
{eÂlégéinJ,  pris  dans  le  même  lens  ;  participe^  ixMxiiç 
(ikkktoaj.  11  est  ainsi  nommé,  parce  que  ie«  parties  qui 
le  compo^nt  doivent  être  choisies  avec  soin. 

ÉLÉGIE,  s.  f.  ihîyeiA  ( éiégéia ) ,  ou  ih^yCm  ( élêgeion 
petit  poëme  dont  la  douieur  ou  la  tendresse  sont  le  prin- 
cipal caractère.  Ce  mot  vient  £i%iiyt(ëégos)^  complainte, 
parce  qu'originairement  Pélégie  éfoit  destinée  aux  gémisse- 
mens  et  aux  larmes.  Dérivé»  EL£GIAQU£^  adj^qui  appar- 
tient à  l'élégie* 
If 

ËLËGIOGRAPHE,  s.  m.  auteur  d'élégies;  d'fXs;<i7or 

(élection  ),  clcgic,  et  de  yfoi<pùi  f  f(rapliô  )  ,  jVcris\ 

ÉLENCHTIQUE,  adj.  d' iMy Kum  (elegktikos J ,  qaï 
réfate,  qui  réplique»  dérivé  à*ihiy^  (éiegchéin),  con- 
vaincre par  des  argumens.  On  a  donné  ce  nom  à  la  théo- 
logie scholastique. 

£L£NOPHUKi£S,s.  £  pL  fêtes  pu  ion  portoit  des 
objets  sacrés  dans  certains  vases  de  jonc  et  d'osier  appelés 
fWriif  (hUénai),  à  quoi  l'on  ajoute  le  verbe  çf/>d»  (phM)^ 
je  porte. 

ELEOSACCHARUM  ,  s.  m.  (pharm,),  S%muw 
(ékhn  )  »  huile  >  et  de  (sâkchar) ,  sucre*  Cest  une 
combinaison  d'huile  et  de  sucre. 

ELEPHANT,  s.  m.  le  plus  grand  des  quadrupèdes ,  en 
grec  «Xf  ^  (éUphasJ,  et  en  latin  eUphas  ou  tifphatiius.  De 
là  ËLiPHANTIN  »  adj.  d'ivoire  y  tM^otfwoc  (êléphanttnos)* 
Les  livres  clêphantin s  croient  des  tablettes  d'ivoire  qui  con- 
lenoient  les  actes  du  gouvernement  de  Tancienne  Komç. 

ÉLEPHANTlASiS»  s.  i.  (méd.),  mot  (rec  dérivé 
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dWftf^  ^  éléphas)  f  éléphant.  On  donne  ce  nom  à  oie 

espèce  de  It prc ,  c[ui  rend  ia  peau  dure  ei  ridce  comme 
celle  de  Téléphant. 

.£L£qTH£RI£S ,  s.  f.  (ikuthénck)^  fêtes  de 

'  la  liberté ,  pluriel  neutre  ^ihAàHtÀ^ç  (éleuthims ) ,  libèa- 
teur,  défivc  d't  A6b.5^^Qc  (  éleuthéros  ),  libre.  Ces  fètef 
grecques  se  céiébroient  en  Thomieur  de  J upiter,  surnommé 
Ekutkmos  f  ou  LUfénamr,  en  n^émoîre  de  ia.  victoire 
que  les  Grecs,  dont  elle  anurok  la  liberté ,  remportèrent 
sur  les  Perses,  à  Platée, près  du  fleuve  Asope^  et  qu'ils 
crurent  devoir  à  ia  protection  de  Jupiter. 

ÉLEUTH£ROGYN£,  ad;,  (hotan.),  nom  det  flenn 
dont  f  ovaire  ett  libre  et  n^est  point  adhérent  au  caKa; 
d't  Aél/^e^f  { éleuthéros ) ,  libre ,  et  de  yuvn  ( gunê ) ,  femjiic 
ou  femelle  ;  c'est-à-dire,  dont  l'organe fimelk  est  Ubn, 

ÉLIGIBL£.  VoyeiÈlARE. 

ÉLIRE,  V.  a.  choisir,  du  latin  eligere,  pris  du  grec 
iiLKiytiv  (  eklégéin  )^  qui  signifie  la  même  chose«  ÉLU, 
d'eUctusj  en.  grec  inMtûiiç  (féklektosj.  De  là  aussi  É^c- 

TEUR  9  Élection  »  Électoral^  Éjligible^  &c.  . 

ÉLITRE.  Fi?>'^^  Élytre. 

ELITROÏDE,  Voyei  Élytroïde. 

£i«L£BOR£,  s,  m,  plante  médicinale  purgative.  Son 
nom  grec  est  irnCù^ç  (  elléèoros  ),  On  donne  le  nom 
d'ELLÉBORiNE  à  une  autre  plante,  dont  ies  feuilles  ont 
\%  Hgure  de  celles  de  Teliebpre. 

ELLIPSE,  s.  f.  ligne  courbe,  appelée  vulgaireMot 
waU,  et  qui  est  une  des  sections  du  cône.  Les  anciens 

géomètres  lui  ont  donné  ce  nom  d'eM^yc  (ellé'îpsïs)^ 
défaut,  dérivé  à&hami  (léipo )  ^  manquer,  être  moindre, 
parce  qu'entre  autres  propriétés,  elle  a  celle-ci,  que  les 
carrés  des  ordonnées  sont  moindres  que  les  rectangles 

formés  par  les  paramètres  et  les  abscisses,  ou  leor  sont 
iacgâux  par  défaut.  Ellipse,  en  ternies  de  grammaire. 
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signifie  mranchetnent  d*un  ou  de  plusieurs  mots  dans  ie 
discours, ahii  de  îe  rendre  plus  vif  et  plu3  soutenu.  Z)^r. 
Elliptique,  adj.  qui  tient  de  Tellipse. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  rgêam.),  solide  formé  par  h 
révolution  d'une  ellipse  auiour  ci  un  de  ses  axes.  Ce  mot 
vient  d'Uei^liç  {dléipsis),  ellipse,  et  d'J^f  (tidos),  ferme, 
figure.  Voyei^l4AVSJU 

*  ELODE,s.inYW.yMitf<,;,genred'insecres  coléoptères 
qui  se  tiennent  sur  les  arbres  autour  des  mares  d'eau  ou  de| 
ruisseaux,  lis  sont  ainsi  nommés  du  &tcïx»ç(héUs)^mmn. 

ELOGE,  s.. m.  louange;  du  latin  eioghtm,  qui  vient 
du  grec  tvxoy^tv  (evioganj ,  louer,  dire  du  bien,  dont  les 
racines  sont  9  J  (eu) ,  bien,  et  hAy^iy  (Ugéin dire;  d'où 
Ton  a  fait  Koy>ç  ( logos discoujs. 

^  ELOPHORE,  s.,  m.  (hUt.  mzt.J,  genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  vivent  dans  l'eau  et  nagent  ordinairement 
a  la  surface.  Ce  mot  est  formé  de  tMç  (Mlos/,  marais, 
et  de  (pico/Ao^  ( phéronuù),  }e  suis  porté,  ;  . 

ÉLU.  Elire. 

ÉLUDORIQUE,  adj.  nom  d'une  nciuvelle  manière 
de  peindre  eji  miniature,  où  l'on  n'emploie  que  l'huiie  et 
Teau.  Ce  mot  vient  du  grec  Ixmn  {éiaionj,  iiuile  ,  et  de 
iditfp  (hudêr),  eau;  c*est-à-dire FitAr/i^f  d'huile  et  d'eau. 
Cette  invention  est  due  à  M.  Vincent  de  Montpetit. 

ELYSEE, s.  m.  ou  les  Champs'Éfysées^iKÛmw(êUision )^ 
d'où  les  Utx«s  ont  feit  Efysii  Càmpi^iitvi  délicieux  dans 
les  Enfers,  où  les  paà'ens  croyoient  que  les  ames  des  iieros 
et  des  gens  de  bien  alloient  après  leur  mort.- 

ELYTKE  ,s.  m,(hisUTutu)i  mot  grcc,!M'9^wCéhitnm 
^ûffïi^e  gaine,  enveloppe,  étuL  li  se  dit  des  étuis  durs 
et  coriaces  qui  recouvrent  les  ailes  de  certains  insectes. 

ELYTROCÈLE,  s.  f.  ^c/iirwr^.;,  hernie  du  vagin  ;  d'ï^v- 
^y{élutro7iJ yplne,  étMi,ctdeiuUn  (ItêiêJ^tamtaT ,  lierme« 

ELYTROÎDE,  adj.  {anat.J,  nom  d'une  membrane 
TOM£  L  X 
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des  testicules,  appelée  autrement  vaginale;  d*iM/1poy  (élu* 
imi^,gaineyét«i,  et  à\lJ^f  ^4ri^/y^^ibriBe,ressembiaii€e, 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaine,  en  lalÉn  vaginà, 

EMBALLER ,  v.  a,  mettre  dans  une  balle  ou  dans  un 
paquet»  Voye^BAUJE. 

fiMBAS£x  s»  £  terme  d'arts  é*ifslSdmf(embâsîs),eattttei 
siège,  assiette,  dérivé  dV/U&urt»  (tmèaîmoj,  entrer#  Let 
horlogers  nomment  ainsi  une  assiette  pratiquée  sur  l'arbre 
de  la  grande  roue. 

£MBA$EM£NT,  s.  «i.  btte  Côtfttnue  au  pied  ét$ii 
^dffîee  ;  de  Fiiafîeii  hnkUàméHê ,  iofmé  dà  grec  ij^Jm 
(^mbasis )^  siège ,  assiette ,  dont  la  racine  est        ^  basew 

EMBÂTER.  K^^wf^BAT. 

EMBAUMER  »v,  a^  remplir  on  corps  d'aromates  pooT 
le  préserver  de  la  cemraptton.  Voyei  BAUME. 

EMBLAVER,  V.  a.  semer  une  terre  en  blé-  Voye^  BiÉ. 
«  EMBLEME ,  nu.  tableau  ingénieù^t  qui  représente 
une  chose  à  i'œii  et  une  autre  (à  Tesprit.  Ctf  mot  vient 
^i^ChYfjux  (eînMêmaJ, qui  signifie  un  ornement  qu^ on  ajoute 
à  quelque  ouvrage  ,  dérivé  d'f/A^ptM^ty  { emkallein  J,  jeter 
dessus,  ajouter}^  c'esi-i-^diie ,  image  ou  omenuni  sm^^t^ 
^ui  nmfcrmê  un  sens  morat  ou  pcMtlquê»  De  là  vient  En* 

BLÉMATIQUE,  adj.  qui  tient  de  Temblènic. 

EM BO 1  TER ,  EMBOh  URE.  Voye^  BoÎte. 
.  EMBOLISME,  s.  m,{astron,Ji  taot  grec  iftCMftiç 
(emhoUsmos)i  qui  stgtiifie  irttereabuwH  ,  du  verbe //uAbWMr 
(emballéin)  y  insérer,  ajouter ,  mettre  entre  deux.  Les  Grecs 
appeioient  ainsi  l'addition  qu  ils  iaisoient,  tous  les  deux  ou 
«rois  ans,  d'un  trehfclème  mois  à  l'année  lunaire,  qui  est 
de  trois  cent  cinquante-quatre  Jours ,  afin  de  rapprochei* 
de  l'année  solaire,  qui  est  de  trois  cent  soixante*  cinq  « 
sans  compter  quelques  heures  de  part  et  d'autre*  Le  mois 
qui  étoit  aitHi  intercalé  ou  i^té,  se  nommoit  mbolU^ 
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EMBOLISMIQUE.  K^IV^^Embolisme. 

EMBUUKBER.  K^y^  Bourbe, 

£MSOUR$£R»v,  a.  mettre  de  Fargent  dans  «ne 
bottrse  ;  dVr  (en)  ,  dans,  et  de  ^i^nn,  (bursa ) ,  cuir,, 
bourse,  Voyc?^  B  o  u  r  se  : 

EMjBKAQUEK  ,  V.  a.  ^ terme  (k  marine J,  tirer  à  foTcc 
de  bras  une  cpvde  dans  un  vaisseau;  dsV  (enj,  daas^  ei 
de  iS^;ya'K  f  hrachiên )y  bras,  en  latin  btachtum, 

EMBRASER,  v.  a.  dV;u.4^^{e<K  ( einbraiéin )  y  dérivé 
de  fi^ùù  (hra:^o)y  être  chaud»  ou  de  l'alieiDand  braffn 
(hiasm)f  être  allumé,  être  enflammé. 

EMBRASSER, v.a.  serrer  avec  les  bra  s  ;  d  Vr  (eî\)y  d  a  n  s, 
tt  de  f^C9^)^^y  ( hrachlon bras.  Les  Italiens  disent  abhrac"^ 
tiare,  £M£RASSAD£ât£MBRASS£MfiNT  en  sont  dérivés» 

EMBROCATION,s-fYtfA«W^.;,  ^l^^^  (embro-^ 

chê),  iVi/jiCpi^^^  (  euibrécho  )  y  arroser,  humecter,  doat  la 
racine  est         (bréchoj^  le  même  ;  application  d'un  iiuida 
mt  me  ptotîe  malade. 
EMBRYOGRAPNIE,  s.  C  (amt.)y  description  du 

fœtus,  pendant  son  séjour  dans  la  matrice;  d'eJctC^t/or 
( embrvon ) ,  le  fœtus ,  et  de  -^oj^ùù  ( graphâ J,ie  décris. 

EMBRYOLOGIE»  s.  f.  par^e  de  Tanatomie  qui  traite 
du  fœtus;  i*ï/i^pvoY  (endnvon)flt  fotus,  Fembijon,  et 

de  Ao^f  ( logos ) y  discours. 

EMBRYON ,  s» m.  (anat,)^ mot  grec , f/4^t/or (embfvon)^ 
dérivé  d%V  (^(Pm^ ,  dans»  et  del6^uâ>  ^i^ni^y^»  croître,  pulluler. 

11  désigne  le  fœtus  ou  le  petit  qui  commence  à  se  former 
dans  le  sein  de  la  mère.  ' 

EM0RYOTHLASTE»  S.  m.  (chimrg.),  instrument 
qui',  dans  les  accouchemens  laborieux,  sert  à  rompre  les  os 

du  fœtus,  pour  faciliter  son  extraction.  Ce  mot  est  com- 
posé d'fyu^jpuor  ( anbruonj,  l'embryon,  le  fœtus,  et  de  Mim 
C/A/tfo^ ,  briser,  rompre. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f.  {fte^uoit/uia  (emhuêtomîaj ^ 

X  a 
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d'iftJC^w  (emhruonjt  f embryon,  le  foetus,  et  de  nfmê 
(temnô )y)t  coupe;  disiection  anatoiliiqae  d'on  embryon , 

ou  opération  par  lac^uelle  on  coupe  un  fœtus  mort  dans 
la  matrice. 

EMBRYULKIE,  s.  î.  (chimrg.),  d'K^tw  (tmbmon), 
Fembryon,  le  fœtus,  et  de  t ajc»  (hdM)^  lîtrer;  opération 

par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  la  mère,  dans  un 
accoucliem ent  contre  nature* 

£MBÛCH£,  s.  f.  entreprise  secrète  pour  nuire  i 
quelqu'un  ;  £mbUSGADE,  s.  f.  troupe  de  gens  arm^  ca- 
chés dans  un  lieu  couvert  pour  attaquer  Tennemi  ;  du  latin 
barbare  itnboscata^  Ibrmé  de  boscus,  bois,  forêt,  p^rce 
que  les  embuscades  se  placent  ordinairement  dans  ies  bois. 
Voyei  Bois.  Les  Espagnols  diseiit  mèoseada, 

EMERAUDE,  s.  f.  pierre  précieuse,  transparente,  et 
de  couleur  verte;  de  agjdcsfyJ^  ( smaragdos ) ,  en  latin 
sniaragdus^ 

EMERI ,  s.  m.  pierre  dure  et  gri^tre  qui  sert  à  polir  1^ 
pierres  et  les  métaux.  Ce  mot  vient  du  latin  smyris,  fait  du 
grec  ay,vt)uç  ( smurîs )y  qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  Diof» 
coride^  et  que  Ton  dérive  de  «jua»  ^mui^»^» nettoyer,  polir. 

EMETIQUE,  s.  m.  et  adj.  (phann.) ,  {/uukttnùç  ( éméii*'' 
/^oj^ ,  vomitif,  qui  fait  vomir;  àii^cù  (éméo)y  je  vomis. 
L'émétiqve,  ou  tartrite  de  potasse  et  d'antimoine,  est  un 
médicament  qui  provoque  le  vomissement* 

ÉMÉTOCATHAKTIQUE,  adj.  (pharm.),  nom  des 
remèdes  qui  purgent  par  haut  et  par  bas;  d'ijunToç  (éméwsj, 
vomissement  y  et  de  lutSttf^wiç  (kathartikos)^  purgatif^ 
dérivé  de  nAdeupea  f  kathaîro J ,  ]t  purge;  c*est«i-dh«,jMif^ 
gatif  qui  excite  le  vomissement. 

ÉMETOLOGIE,  s.  f.  à'i/uukcù  (éméo ^,  vomir,  et  de 
(lûgos)^  discours;  partie  de  la  médecine  qui' traite 
des  émétiques  ou  des  vomitifs. 

EMi£K,£MiETTER.  Vaye^MlU. 
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ÉMINE.  Fo>'q;  HÉMINE. 
EMMAIGRIR.  Voyei  Maigre. 
EMMÉNAGOGUE,adj.  (méd.J,  nom  des  remèdes  qui 
provoquent  les  règles  ou  menstrues  des  femmes.  Ce  mot  est 
composé  âLÏjufxviycL  (emmena)      menstrues,  les  règles,  dont 
la  racine  est  yu^iV  (jnên)y  mois,  et  à^oiy»)  (agôj,*{'àue  sortir. 

EMMÉNALOGIE,  s.  f.  (méd.)  ^  traité  des  menstrues 
t)u  des  règles  des  femme?.  Ce  mot  vient  d'è/w^uKot  ( emmê- 
^  na ),  les  menstrues ,  les  règles,  et  de  hoy>ç  (logos),  discours. 
.     EMMESOSTOME,  adj.  (hist.  nat.),  à! 
viésos) ,  qui  est  au  milieu,  et  de  çc/xa  ( stoma ) ,  bouche; 
il  se  dit  des  oursins  dont  la  bouche  est  au  milieu  delà  base. 

EMMIELLER,  v.  a.  enduire  de  miel,  mêler  avec  du 
miel  ;  d'eV  (en)  ,  dans,  et  de  juuiM  ( méli ) ,  miel. 

EMOLUMENT ,  s.  m.  profit  qu'on  tire  journellement 
.d'une  charge.  Ce  mot  vient  du  \di\\n  emolumentum ,  fait 
.du  verbe  molere ,  moudre,  et  signifie  proprement  !e  profit 
qu'un  meunier  tire  de  son  moulin.  Le  verbe  violrre,  en 
_grec  juuj>^eiY  ( mvHêin),  est  dérivé  de  mola,  qui  vient  de 

^f^\f\  (mule) ,  n\ç\x\e.  K<f'>'^  MOUJLIN.   ^ 

,  .ÉMOUDRE,  V.  a.  aiguiser  sur  une  meule;  du  Fatin 
barbare  exmolere,  dont  le  simple  est  molercj  en  grec  /uuj>^eif 
^^mulléin)y  moudre,  fait  de  mola,  en  grec  /lwkw  ( mulê)^ 
meule.  Emouleur,  celui  qui  aiguisç  les  couteaux,  &c. 
Voye^  Meule.  ^ 
EMPASME,  s.  m.  dU/xTraorn  ( cmpassô ) ,  répandre; 
poudre  parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  chasser 
la  mauvaise. odeur^  ou  pour  absorber  la  sueur. 

EMPÂTER.  K^j/tx  PÂTE.  > 
EMPAUMER  ,  V.  a.  recevoir  une  balle  dans  la  paume 
.  de  la  main  ;  serrer^  ^yec  la  main  ;  ^Vy/^/i  ),  dans,  en  Iati,n 
in  ,  et  de  ipalnia ,  en  grec  im'KifÂM  ( palamê) ,  paume  de  la 
main.  On  dit  figurément  empaumcr  une  affaire,  la  bien 
fprendre;  empaumfr  <^yelgu'un^  s'emparer  de  son  esgrit. 
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£MP£CH£R  9  V.  a*  faire  on  mettra -obitacie  ;  do  ku'ii 
impedicare,  fermé  d'ijk/^^HY  (empodi-^m),  dont  fa  ractne 
est  'a^r^  ( péus )^  génit.  wt^V  { podosjy  le  pied  ;  comme  qui 
'ékWiUyinU^arrasser  les  pieds,  ëmp£I2A£M£NT,  d'impeditib- 
*mintiim  fom  impedimeritnm, 
.  EMPESER  y  mett!^  de  l'empois  ;  <1'«V(^^;, 

dans  y  et  de  thaw  ( pissa  J,  poix,  d'où  les  Latins  ont  tait 
jffetffv  et  impicare;  datisfit  sens  à^péhUer,  tnéuire  depM, 

EMPÉTRËR ,  Tï'.  a.  embarrasser  k  pîedj  dVr  (en), 

■dans,  cr  de  -m^i^ç  (  pétros  y,  en  iàùvi  petra  ^  pit'rrc;  con^me 

qui  diroit,  embarrasser  dans  les  pierres,  parce  qu'il  n'est  pas 

ftcAe  de  marcher  dans  un  lieu  piléfreuar. 

'    EMPHASE;  s:  f.  pompe  àffeetéé  dan»  lè  style ,  dans  fa 

prononciation  ;  ïjuLtpamç  (emphasîs }y^ifÂ(^aévùù  ( einplmino), 
-faire  briller ,  dérivé  de  feuro»  (phainô ) ^  je  tliontre;  lîtté- 

iTdefttenty  acîhn  dk  mèttre  én  Mdènti/'iUustrttHen.t^t^ 
■Viennent  EMPHATIQUE,  adj.  qtit  ^deYemphàse;  Em- 

'PHATIQUEMF.NT,  adv.  '  '  ■ 

-  '  EMPHKÂCTIQVE;  adjrj^ifWU^/^^Ai^  (tnh 
phraktikosj^quï  ohstnie^^^pi^pA'diù  (^mphratd)^  ôbstnMr» 

■boucher.  Il  ?c  dit  des  medicaiViensA  isqucux  qui  servtiu  à 
boucher      pores.  C  est  la  même  chose^u^M  PLASTIQUE. 

1  'EMPHRAXIE ,  ^.  i  (médjyt^h^àmw  d'un  éatial 
'fstM^  miitiérèqttéltfaéiqiie^  en  grtc  ili/^e^iç(lempkraxish 

d'i/JiZocf,'f.  co  f  cjnphrattô  J ,  ohsuuQT  jhoxichçr.'        -  **  * 
*    EMPHYSEME,  s.  m.  (méd^)\  tiiiot^rec,  é/itpuinua, 

souffler.  i{  sigM^;èn  fêifnA  àHniferl^ééVér. 

C'est  ce  qu'on  appelle  encore  éoursovjpif^A  '  ' 

EMPHYTÉQSE  j  s.  f.  contrat  |>ar  ie44iy 4e>rofrîé- 
tàire  d'un  héritage  en' cède  à  quef^tFâdlk^nBtt^eVodr 

^n  temps,  ou  rriêméà  perpétuité,  à  la  charge  d'nne  rede- 
vance annuelle.  Ce  riiot  vient  d'îp.'<pvm<aç  ( emphuteusis)  ^ 
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pUatei",ieoter,  parce  que  ces  sortes  de  contrats  n'avaient 
lieu  originairement  que  pour  des  tecres  qu'on  donnoit  à 
de£rich«r,  Emphythse  est  le  nom  de  toat  bail  à  longues 
années.  Dmvw, .  Emphytéote  ,  celui  qui  jouit  d'un 

Xonds  par  èail  emphytéotique;  £mpu\T£.otiqu£^  adj. 

4111  «ifHirtitiit  à  i'empbyiàose. 

,  EMPILER  »  V*  a.  mettre  en  |)iie  ;  d*êv  (tn )  »  ^m^gnifie 

quelquefois  avec,  et  de  mAiû)  (yiléôjf  presser^  fouler^ 
épaissir,  condenser.  Koy^PiLE  et  PlU&IU 

EMPIRIQUE ,  s.  m.  et  ad|.  ikféotmwk  (emp&rikos ) , 
.savant  par  expérience;  de  irCi^  (yeiraj,  cj^pérrence,  essai, 
ii  se  dit  des  médecins  qui  je  conduisent  par  la  seule  expé- 
fimce.  -iie  suinsc^ntif  te  prend  sotivent  pour  charlatan* 
l^T  méthode  ou  leur  cacact^  s'appelle  empirisme* 

EMPLACEMENT,  s.  ni.  place  où  l'on  peut  bâtir,  &ç. 
Ce  mot  vient       (^n)y  dans,  ^t  de  sdum7«  ( platéa'}^ 
les  LatÎBS  cm  Ëdt  piaua,  .place.  Voye^  Plac£. 

EMPLASTIQUE,  adj.  ( pharm. )yifjL'7theKtyLûç(emplas* 
Jikcs qui  obstrue,  âH/yLTj^cLOJw  { empiassâ J ^  obstruer, 
jbfOlcbQr.  Kp^ËMPtfJiA.CTiQU£9  qui  est  la  même  chose. 

EMPLATRE,  i.vcuf  pharm.J,  i/uta^aq>ov  (emplattron) ^ 
,nitdicament  de  substance  solide  et  glutîneuse  ,  fait 
«pour  eire  app^i^^iié  teaitéKieurement  ;  ^'ifATthcUm  (empiassoj^ 
irnduiHe  pfri4estvis,-p«rceiqn'oo  i'étend  sur  la  peau  ou  ht 
4nge  qu'on  .applique  sur  la  paMie  malade. 

EMPLETTE,  s.  f.  achat  de  marchandises  ;  du  latin 
4MyMk<iit>^duvjecbe  itnplttr€,:&a4^weii  i/Mi^iii^'û)(empléroôJ, 
on  ifmthn^  (efnplêtiio )^  emplir,  parce  que  les  marchands 
^ejenpHssent  kurs  magasins  de  matrchandises. 
'  £MPLIK,  V.  a.  en  iatin  implore,  qui  vient  du  grec 
Mf«âm^m  (mnpii&»)f  dont  la  tac^ne^t  éi^fW  ( piéosj,  pkin. 

EMPLOCIES  »  s.  r.  pl.  (fA.'jlkmmfempIMa ),  fêtes  athé- 
.nieniies  où  les  %mmes  parui^^oicm  avec  leurs  cheveux 

X4 
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tressés;  6*i/uL7â^ixù}  (euipléko )  entrelacer  -  d'où  est  venu  k 
verbe  Impliquer. 

EMPLOI,  f.  m.  usage  qu'on  fait  d'un^  chûse;  et  aussi 
'  le  travail,  l'oecupation  qu'on  donne  à  quelqu'un  ou  qu'on 
prend  soi-nieiuc.  Ce  mot,  de  même  que  ie  verbe  EM- 
PLOYER, vient  du  latin  impLicare ,  impliquer ,  fait  du  gf«c 
t^utahimtif  {empiékéinj,  qui,  au  passif,  signifie  s*4ipptiqm, 
s'adonner  à  quelque  chose,  s'en  occuper  mfee  s^nn, 

EMPOIGNER.  Voyti?omG, 

EMPOIS, s.  m.  colle  d amidon.  Fo/^^ EMPESER. 

EMPOISSER ,  V.  a.  endairedepotx;  en  Jatin  mp* 
cart,  dérivé  d'iK  (en)^  dans  ou  sur,  et  de  «f«s!a»  (pissoôji 
poisser,  en  latin  pico,  Voyez  PoiX. 

EMPROSTHOTONOS,  s.  m.  (^jwi/.;, -mot  grec 
composé  d*f/<M^r  (emprosthên),  en  avant,  et  de  4m 
f  tonos tension ,  dérivé  de  nna  { téino )^  je  tends;  espèce 
de  convulsion  qui  fait  pencher,  le  cgrps  en  avant. 

EMPUANTIR,  V*  ^  înfiecter,  répandte  uiia  mauftbe 
odeur;  dVy  ( en )y  en  ou  dans,,  et  de  W9i#r  (puiSfmn), pour- 
rir, corrompre,  parce  que  la  pournture  répand  toujours 
de  mauvaises  odeurs.  De  là  EMPUANTISSEMENT. 

Puer.   

EMPYÈME ,  s. 

amas  de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps,  et  sur-iOQt 
<ians  la  p<»trine.  Ce  mot  est  comppsé  de  Ht  particule  tr 
(en),  dans ,  et  de  Woy  (puon ) ,  pus;  Xe  it  se  change 
en  m  dans  ia  composition ,  quand  il  se  trouve  devant  les 
lettres  labiales  1^  même  chose  arrive  dans  les  autres 
langues.  r      .  * 

EMPYOCÈLE  ,  s.  m.  (chirurg,)y9\sfck%  dans  lescfODni, 
'OU  dans  les  testicule^  ,  espèce  de  fausse  hernie.  Ce  mot  vient 
d'f«  (en) ,  dans,  de  svor  (puon) y  pus,  et  de  imia«  (kélé)^ 
tunteur,  hernie.  <  - 

EMPYOMPHALE^s.  m.  (chirmg.),ïM  composé  dVr 
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(en) ,  dans ,  de  Wor  ( puon ) ,  pus ,  et  d*oju.(poLMç  ( omphalos) ^ 
nombniy  en  iatin  itmIfiHctts  j  espèce  de  hernie  ombilicale 
qax  contient,  du  pus.  * 

EMPYKÉE,  s.  m.  C'est  le  iicu  le  pius  élevé  du  cie! 
où  Ton  place  le  séjour  des  bienheureux;  d'iV  {enj,  dans, 
et  de  TBff  (purj  ySaiffom  marier  Yécïu  et  ia  splendeor 
de  ce  cieL 

EMPYREUMATIQUE.  Foy^  Empyreu»e. 
EMPYKJiUME,  s.  m.  mot  qui  signifie  odeur  de  brûlé, 
d*yâ!mfiv/M  (tmpumima)^  qui  signifie,  dans  Hésychius'» 
étincelles  ou  charbons  du  foyer,  propres  à  rallumer  le  feu, 
et  qui  est  dcrivc  à\^7w^cù  (empuroôj,  bruîer,  enflammer, 
dont  la  racine  est  -mp  (pur)  y  feu.  C'est ,  en  termes  de 
chimie,  le  goût  et  l'odeur  désagréables  que  contractent  IiSi 
substances  huileuses  qui  ont  été  exposée^  à  Taction  d*un 
feu  violent.  Empyreumatiq^ue,  adj.  se  dit  d'une  subs- 
tance qui  sent  i'empyreume.  .  ^ 
t    *   ÉMULE,  s,  mi  rirai,  concnfrenf;  en  tatin  amubtg, 

qui  peut  VL^nir  de  cc/x/Ma  ( liamilJa )  ,  cOttrbaT,  dispute, 
ftvalité^  émulation,  d-où  s'est  iormé  le  verbe  oLfM>^a.y  ( ha^ 
.miUan),  combattre  pour,  disputer^  prétendre  à  une  chose. 
De  là  Émulation  ,  Émulateur. 

EMYDE  ,  s*  {*' tortue  d'eau  douce ,  ^  ^^ttts  paîmées 
i^xein  bran  eu  ses,  .èt  dont  les  doigts  sont  armés  d'ongles 
.omhiKu*  Ce'inot  vient  du  grec'</Ajf  (émus)^  qui  signifiée 
la  même  chose ,  suivant  la  remarque  de  i^azasur  Aristoté. 
'  EN,  préposition  de  temps  et  de  lien,  vient  du  grec  ir 
'(en/,  doù  les  Juatins  ont  iait  m,  dans  la  même  signi^ 
^fication.  •  ' 

ENALLAGE,  s.  f.  fgramth.),  prétendue  figure  de 
grammaire  latine,  qui,  dit -on ,  consiste  à  changer  les 
,ln6des,«ies  temps  d'un  verbe  ;  dUvoMayi  (énallagê) ,  chan- 
gement ,  fermé  du  verbe  trccMotf»  (émàUatto),  qui  signifie 
.changer,  aussj  bien  qu'^MATÎ»  (allûtto),- 
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iiNARRHER,  ÉNARKHEMENT.  %.  Arrhcs. 

EN  A  R  i>iHU^£«s.  f.  (aftat*J  »  inifi^agtç  (enarthrosisj^ 
cavité  d'an  os»  dans  h^aelle  est  rt^u  ia  tâte  d'un  lat» 
|06;  d*«V  {eaj,  dans  ,  «|  d'df^  {joxÊhrtmJ,  jointare,  arti- 

culaiion. 

EiSCAlSSEMEMT,  ENCAISSER-  K4i>«î  Caisse. 
£NCANTHlS,s.  m.  (^fAinvi^,^  «xcroissance'dedisry 
ou  tubmtile ,  qiir  vient  au  grand  angle  de  ToA.  Ce  jaiot  est 

jgrcc ,  iyiùcu/^âiç  (egkanthis)  y  dérivé  dVy  (^b)>  pour 
daiis,  et  de  >aiv3oV//uzwMoj^,  l'angle  de  TiOBil, 

JENCAQU£ll.  Vcyi^  Ca^ua. 

ÉNCAUME,  s.  m.  (mtd,),  pustule  ou  *narque  causée 
.p^r  une  brûlure-;  £n  grec  ^ynoM^  (^jimmna)^  d-tVxoM» 
/f^/o^,  brûler. 

SNCAUSTJiQUE»».  f.  et  ad^.  mot  empnintéxla^, 

J>it4u'«  /^égi^^/p^ ,  brûler ,  dérivé  de  x^/o)  (kaiù)  ,  le  même; 
«yxav0icoV  egkamiikos )  »  quon  a  marqué  avec  le  ku. 
^ÇlJett  une  sort^  4e  ^peiiiiiufe^  dont  le.secvet  a  éi!é  re^ 
tr^Mivé  par  M.  Becpeno  ^  Jésuke-espagnot  »  et  qui  cou»- 

,siste  à  coucher^  avec  le  pinceau  ,  des  cires  colorces  et 
liquéûées  au  icu>  9tt  &x«r  ijîs  couleurs  par  ie  uoyeo 
du  feu, 

£{iiCAV£R ,  V.  a.  mettre  en  cave,  Voye^^  Cave. 

ENCLPHALE ,  adj.  qui  est  dans  la  tête;  dVy  (^«-n;^, 
*  ^d^usy  et  de  itt4>«tMi  (iéphalê) ,  téce.  ii  sn  .dit  à&  cenaios 
.vers  qui  sjeng«jiw)rent  dans  kffeie. 
,  ENCÉPHAUTHE:,  s.f.  (^A/jT.  «ït;,  pierre  %urée,qut 
ja  quelque  resseniblauce  avec  le  cerveau  humain  ;  dVy  (en).^ 
en,  de  iu^ccai}  (képhalê)^  tête  ou  cerveau»  et  de  'Aiiifr 
e/Mt^J,,  piene;  c'e$t-irdHre,]pr«rreen  forme He-ctruêau^ 

:  ENCÉPHALOCÈLE  ,s.  m.  (ckirurg,) ,  dV.  (  .7?;  ,  dans , 
de  lUipcLhn  fltépltaîêj  y  .tàtfi  ou  cerveau  ,  n  .de.MM^n  (léit^^ê 
^nieur  ;  hernie  du  cerveau»  ou  duioervéiet.  ■ 

ENCHAÎNER,  ^  Jatàn  iacatèamt.  ViayetiC^tm. 
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2    E  N  C  H AP£R  MU  baril >  v.  a.  l'enfergiier  dans  un  autré. 

"  Chape. 

ENCHAPERONNER ,    ^a. -couvrir  ^tm  chaperon 

:1a  tête  d'un  oiseau  de  proie.  Voye:^  CuAPE. 

ENCHÂSSER  j  V.  a.  inetti«4atifi  une  châsse ,  dans  ah 
châssis  y  dans  un  chaton ,  &c.  C^^^oc^est  formé  dVr 

dans ,  et  de  ruL\,a  (kapsa) ,  en  latin  capsa,  caisse,  boîte  ou 
ii^hâsse;  comme  qui  àXxoil  incapsare^ 

ENClilÈyBE,  s.  f.  {hât:imé,)\  genre  âe  vers  l#- 
4îiaoîresr  «dès.  eaax .  conrompoes  ^  %ln4'  tiàmmé  '^îy^hiç 

f egchélîs J ,  ^.nguïWc ,  à  cause  de  la  (orme  de  ces  insectes, 
.iqui 'ressemblent  en  qudijuc  sï)rie  à  4ïiie  petite  anguille. 
-    £NCHiRIJ>iON«y  s.  m»  ^etiîr  livre  fcmatif,  coôte- 

>nant  ëes  fréccfsteé  et  •desTemarqtns^préckïiises/Ce  mot 
-est  grec-,  .€>p^i&tV;ô»'  / egchéiridwn  )  ,  formé  é*iy  ( eg)y  dans , 

M  de  j^ip  / chéir) ,  .main^  Ci&t«à««dife>  manuel^  tivre  fu-m 

"porter  à  la  nutin* 
.;J^>H^C«ÎSTé^r«;^f^  E'N:KY^rÉ.:' - 

'  EN  C  HÏMX35E ,  s.  >f.  (méd,) ,  iy^/Mam^  ( egchumeshj , 
*.<KUL  9fy^(f/ui^a^  (j^iéumÀmaJy  «fftuidn  souidaitie  de  sang 
,dans  ka  yiumtakicktfltth,wàm\niit^ître  dans  ia^ië, 

la  colère,  la  honte,  &c.  d*(y^  ( ^gchéo ) y  ou  j^Mt 
-fiiiyy^fj^où)  fe^ckitmoûjf  répandr,e.  ^'  "  -  * 
;  ^  :ÈNi^UNc^a(^i  pdrtë  inatnnlientent  à  cfueique  chose; 
.-sdb  ktmâavli^tdmf^}  pbrté  à  .iipe)elv9ie>Jentiîn/fait  ^î/i^ 
•.  cl'wo,  qui  idéaive  du  vcrhe  i>xA/V«K  (tgkUfiéifiJ ,  ççnchér,, 
uïiacUner.     ^  *'        '     '.•ri:.','-.'.-  .  / 

-r.'.  EIKCLlTdQiJEy  s.  f.  et  adj,  r^^/rr«m.p,  ttt«  fe^rafé 
-d^7W»iwY»'^/Ffi6;,  je  ifi'appn^  elt<cdm1posé  de  ta 
*i'prépositioii  (eg) ,  sur,  et  de  kkÎvcô  fkli/iôj  ,f  incline.  On 
-afifteile  iiat>^s  la  ianguë  grecque ,  certains  petits 

tmott  jqulVaç{n^<êAt:6«  ^slnciinenlf-ta^fen^nt'sitr  le  mot  pr^* 
cèdent ,  qu'ils  semblent  s*y  unîfet^Ae  faire  <fu*un  avec  hî. 
V  ■  ENCXOlîE^^pà^da  btin^i/jt/Wo^^  qui  vient  du  grec 
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f >xA#f6>  (  egkléiô  ) ,  signifiant  la  même  chose,  Voy^i 
Clore.       *  *  " 

£NCOLL£R|  v«  a.- enduire  de  coile.  Vûyei  Colle* 
ENCOPÉr,  «.  m.  (ehirurg.) ,  aroputadon  <Piin  membre 

peu  considérable;  âiiywTri  (egJwpê) ,  incision^  dérivé  de 
M-^ûù  (kopi6)y  je  coupe.  '     .    *         >  ' 

ENCRASSER.  Voyei  CrASSE* 

ENCRATITES  y  s.  m.  pl.  anciens  hérétiques ,  ainit 
Tionimés  dV^jcfûtTîjV  ( egkratês ) ^  continent  ,  parce  q 
faiK>ient  prafeanoti  de  continence,  et  reietoient  le  ma- 
riage» 

ENCUVER,  V.  a.  mettre  dans  hi  cuve.-  Voyez  Cuve, 

ENCYCLIE,  s.  f.  d'iV  (en),  dans,  et  de  nnxxoç 
{kiUosJ,  cercle;  c'est-à-dire,  cêrcle  nnjèrmé  dans  un 

.mitre*  Les  physiciens  donnent  ce  .nom  aux  cercles  con- 
centriques qui  se  forment  sur  Teàu  .  fcMrscju'on  y  laisse 
tomber  quelque  chose.  :W':  i 

ENCYCLIQUE,       d'iywSnxnp  (.eg^ukllos),  circu- 

Jaire,  dëtivé^dVy  {^g)  >      <^  âe.miiià4ç^  (kitMlos),  cercle. 
II  se  dit  en  parlant  des  lettres  qu'ofa  écrit  pour  donner 
le  même  ordre, pu [le.mcme  avisy à  plusieurs  personnes, 
CI  dans  plusieurs  Iieu]fiw>        .  ô     *    '      .  * 
ENCYCLOPÉDIE  .,  s.  t  iy^4fix^Ma  (egku1ilopà^ 

^déia  Ji  cercle  ou  enchaînement  de  toutes  les  sciences; 

.  d'%y  (eg)  y  en,  de  iœnhoç  (kuklos),  cercle  ,  et  de  zauJkk 
(paidéia)t  scieDCç^,, instruction,  dont>  ia  lacîne  est  «wf 
(pais)  y  enfant.  Ce  terme  est  spécialement  affecté  an  titre 

.'d'un  livre  fort  connu,  et  rédige  par  une  société '^(J  sa- 

/Vans  pou<^  être  le  dépôt  de  toutes' les  connpissauces^Bu- 
msînes,  Emydapédie  s'itmplole  ^quelquéfpî»  .pour  samr 

■  u^hefsel.  Dérivés,  ENCYCLOPÉDIQUE,  adf.  qui  appar- 
tient à  l'Encyclopédie;  ENCYCLÔPioiSTB,  s. m.  nom  dti 
auteurs  de  l'Encyclopédie.  -  -  '  ! 

ENDëCA(:^6ne,'S.  m.  figuie  géométfique  qui  a  oitze 
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angle»  et  onze  côtés;  dt  ï^JkuA  {kendStaJ,  onze  et  de 
}ttfi«  (génîa ) ,  angle. 

ENDÉCASYLLABE,  adj.  et  s.  se  dit  d'ui>€  sorte  de 
vers  grec  et  iatin,  composé  de  .onze  syilabes.  Ce  mot 
vient  de  h^sut  ( hendékajy  onze»  et  de  «vmAi  {sutiabij, 
lyliabe. 

^  ENDEMIQUE,  adj.  iyi^/juoç  (endêmios ) ,  qui  appar- 
tient, qui  est  particulier  ati  peuple  d'un  certain  pays; 
d'or  (m)  9  dans  i  et  de  A/m  (Jimos ) ,  peuple*  On  appelle , 
en  médecine,  maladies  endémiques ,  celles  qui  sont  parti- 
culières à  un  pays,  à  une  nation. 

ENDJ^NTE,  ad),  garni  de  deots;  du  latin  dentatus, 
en  grec  Ubmmç  ( Qdontotos)^  dans  la  même  .signification , 
fait  âi^Jhvç  (odous ) ,  en  latin  dens,  dent.  Endenté  se  dit 
aussi  f  dans  le  blason ,  d'une  pièce  composée  de  triangles 
alternés  de  divers  émaux. 

ENDIABLERy  v.  n«  enrager,  endéver;  comme  qui 

diroit,  être  possédé  du  diable»  Voyez  Diable. 

ENDOMYQUE,s.  m.  (hist,  nau)  y  genre  d'insectes 
coléoptères  qui  vivent  sous  Técorce  du  bois  mort  ou  dans 
les  champignons;  à*{ySôjuuj^ç  (enéomuchos) ,  qui  habite  ou 
qui  se  cache  en  dedans,  dérivé  à^ïvihiy  (cndonj,  en  dedans, 
et  de  fMj^ç  (  mu£hosJ^  lieu  intérieur. 

£NDUIH£|  v.  a*  couvrir  d'un  enduit;  du  latin  indu» 
eere,  ou  induere,  qui  signifie  la  même  chose,  et  qui  vient 
du  grec  tVJi/«r  (mduéin J ,  revêtir,  couvrir.  De  là  En- 
duit, s.  m. 

ENÉOAÈMEy  s.  m«  (méd,J,  ùmcofui^  (énaiérimaj, 
substance  légère  qui  nage  au  milieu  de  Turilie;  d'or  { en  J, 
dans,  et  d'cùofilv  ( aiùrein ) ,  élever  en  haut,  suspendre; 
c'cst-à-dîre ,  substance  suspendue  dans  Vurine, 

ENERGIE,  s.  £  M^yua  (éairgéiaj,  efficace»  vertu, 
force;  d'ôr  {'en),  dans,  et  d'tf>y>v  (ergon) y  ouvrage,  tra- 
vail, action.  Ce  mot  ne  se  prend  que  dans  té  sens  moraU 
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Dérivés.    NERGiQUL,  adj.  c^m  d  de  ia  force,  de  Ténergiej 

liNLRGIQUEMENT,  adv» 

tcnme  dc^matiqoe.doiit  te  ser««fit  kf  ecdéiiastlqucs,  pour 

signifier  un  possédé  du  dL-mon,  du  verbe  ivipytoy  (energév) ^ 
travailler  au  dedans ^  avec  Ibrce,  dérivé  d'or  ( ,dênif 
et  d'vi^  ^<fgx>it^i  ouvrage. 

ÉNERVER ,  V.  a.  kShiUh;  do  iatin  fnervarÊt  fait  de 
nervus,  nerf,  qui  vient  du  grec  nZ^v  (neumn ) y  d'où  Ton 
»  formé  MLtAfei(ûi  (ehneuriio )^  aussi  dans  le  sens  ^énerver» 
Ainsi  ce  mot  signifie  linéitlement  fiUtêperthtiaux  npfi  leur 
force,  leur  Vigueur,  soit  en  les  coupant,  soit  en  le»  affet- 
i>iissant  par  les  débauches  Ou  par  quelque  ^utre  violence. 

ENFANT»  s.  m*  en  latin  infims,  qai  vent  dite  non 
fims,  qui  ne  parle  pas  encore,  &it  do  vctbe  fari^  qui 
dcrive  de  (pcuo  ( phaô dire,  parler.  Le  mot  infans  désigne 
donc  proprenaent  un  enfant  à  la  mamelle  ou  en  bas  âge^ 
qui  n'a  pas  encore  Pusage  de  la  parole.  Dinris»  £np AMCE» 
EtfFAKtEAy  Enfantin,  &c. 

ENFERMER.  Vcyc^  Ferme. 

ENFUIR  (s').  Voye^YmK, 

ENGASTRILOQUE,  ad),  qui  parle  do  ventfe;  d'^ 
(en ) ,  dans ,  de  >«çifp  ( gastêr ) ,  ventre,  et  du  verbe  fatîit 
Loqui  j  parler  ;  nom  qu'on  dur» ne  a  ceux  qni  parlent  sans 
ouvrir  ia  bouche,  de  nianièie  que  le  son  de  la  parole 
semble  retentir  dans  le  ventre  >  ec  en  sortir.  On  les  nomme 
aussi  ventriloques, 

ENGASTRIMYTHE,  adj.  moi  composé  à'^  (en), 
dans,  de  yoLç^  (g(^tèr)^  ventre,  et  de^dof  (muthos), 
parole*  V^yei  Engastriloque,  qui  est  la'  même 
chose. 

ENGEANCE,  s.  f.  race  ;  du  latin  ingignere  ou  ingenere, 
produire»  engendrer,  dont  ie  simple  gigna  ou  geno  vient 
du  grec  ytm  ou  yuim  {^énê  ou  ginéoj,  qui  a  la  mcme 
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sigmficatioiu  Ce  mot  se  dli  deit  bttftiMs^  par  injure^  ov 

en  mauvaise  part. 

ENGELURE.  Vi^yeiGELÈE. 

£NG£NDR£R,  v.  a«  produire  soti^embhMe;  dtf 
latin  ingeforarê,  hrt  de  genero,  qui  a  la  mime  significa- 
tion. Kqy^  GiNÎRATiON. 

ENGLUER,  V.  a,  enduire  de  gl».  Voye^  CtV^ 
ENGYâCOPfi^i^  îtiiintmtnî  dVvptique»  ou  espèce 
de  microscope  qtiif  gro^it  \t9  ohjeU  quand  en  les  regarde 
de  près;  à'iyfvç  (  eggusj ,  près,  et  de  ûiumar  ( skopéô)y  je 
yegarde,  je  conndère;  c'est- è-dlrei  ^i/f  sert  à  regarder  de 
près, 

ENHARMONIQUE,  adj.  genre  de  la  musique  des 
Grecs,  qui  procédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  un<f  tierce 
Blaîeiu««  il  écoit  ainsi  nommé  d'or  (en /,.en ,  et  de  ùi^m 
(harmomajf  liaison,  jointure;  comme  qui  diroit.  Bien 
Joint  j  bien  assemblé ,  parce  que  cette  modulation  étoit  tr<  s- 
serrée,  neparcourant  que  de  petits  intervalies.  Nous  avons 
aussi  me  sonç  de  g^ni^e  enkarnioni^ue,  qui  diffère  entîè-* 
rement  de  celui  des  Grecsu 

ENHEHBER.  VoyeiHERBE.  ■' 
ENHÏ  DRE,  s,  f.  { hisu  nat»),  petite  géode  de  caîcc* 
doine  qui  renferme  une  goutte  d'eau  dans  sa  cavité.  PV^i^ 
GioDE*  Ce  mot  vient  d'^  (en)^  dans»  et  de  (hudôrj, 

eau.  On  appelle  aussi  en  hydre  ^  en  grec  twS^lç  (  enudrisj^ 
un  genre  de  serpens  qui  vivent  dans  i*eau. 

ÉNIGME,  s.  £  eSfififMA  (ainigmajy  discours  obscur^ 
renferme  un  sens  caché  qn'on  propose  à  deviner; 
d'alyoç  (ainos)^  apologue,  proverbe.  Enigme  se  dit  encore 
figurément  d*un  discours  peu  intelligible,  dont  le  sens  est 
difficile  à  pénétrer.  DMvis,  EnIGMATIQUE,  adj.  obscur; 
Énigmatiquement,  adv.  ♦    -  • 

ENJAMBER.  Voye^  Jaaîbe. 

ENJOINDRE,  V.  a«. ordonner  expressément;  en  latxa 
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injungere,  qui  signifie  proprementyoWiv^^  et  fîgarfram 

imposer,  charger,  ordonner.  Le  simple jungo  est  dérivé  de 

ÇvySCiugoJ,  Voyez  Joindra.  De  IàlNJONCTioNjS.£ 
commandement  exprès. 

ENJOUÉ,  ENJOUEMENT.  Voyez  Joie. 

ENKIRIDION.  Voyei  Enchiridion. 

ENKYSTÉ,  adj.  (méd,J,  qui  est. renfermé  dans  un 
fysti,  ou  dans  une  membrane  en  forme  de  poche;  d« 
(en )  ^  dans,  et  de  yjjçiç  (kusûs) ,  sac,  vessie.  On  appelle 
tumeurs  enkystées,  celles  dont  la  matière  est  renfermée  dans 
une  membrane,  ou  vessie,  qu*on  nomme  fysie, 

ENNÉACONTAEDRE,adj.  {hîst.  nau),  qui  aqua» 
tre- vingt -dix  laces,  en  parlant  des  crystaux;  àHmyimTu. 
( ennénêkonta ^, quatre-vingt-dix,  et  de  iJ^tu  ( hédra )^  siège, 
base.  C'est  un  terme  employé  par  le  savant  Haiiy,  dans 
son  Traité  de  minéralogie. 

ENNÉADÉCATJÉRIDE,  s.  £  terme  de  chronologie, 
forthé  d'tmflc  ( ewéajy  neuf,  de  c/iW  ( déktj^dix,^ d' w 
(étos)f  année*  II  se  dit  du  cycle  lunaire,  qui  est  uneié* 
volutioivde  dix-neuf  années  solaires ,  au  bout  desquelles  k 
soleil  et  la  lune  reviennent,  à  peu  de  chose  près,  dans  la 
même  position.  L'invention  en  est  due  à  Méton,  célèbre 
astrononie  d'Athènes.  t 

ENNEAGONE  ,  s.  m.  figure  géométrique  de  neuf 
angles  et  de  neuf  côtés  ^  d'îma  ( eunéaj,  neui,  et  de  ymM 
(goniaj 3  angle. 

ENNÉANDRIE,  s.  f.  (botan.),  mot  îoml  ^?wU  fen- 
nêa)  ^  neuf,  et  (  anêr)^  génit.  ctJ^dVo;  (  andros),  mari. 

C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  neuvième  classQ  des 
plantes, parce  qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fleura 
neuf  parties  mâles  ou  neuf  étamines. 

ENNEAPETALE,  adj.  {botan,J,qa'î  a  neuf  pétales, 
en  parlant  des  fleurs;  dUma  (^nniaj,,  neuf,  et  de  itmMi 
(pétalonJ^feuSleonfétêle^ 

ENNUI, 
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EN  N  UI ,  s.  tn.  langueur  d'esprit, déplaisir, souci.  11  peut 
venir  d'ftrrM«  (ennoiaj, qni  signifie  une  forte  application  «Je 
fespdtàquelquethosey^'oùltts  Espagnols  etlesProven^ux 
ont  fait  ennojar,  ennuyei-;  ou  peut- cire  dWet  ('aniaj ^chà* 
grin,  tristesse,  en  doublant  la  lettre  t,  d'où  l'on  a  ùdt4Ù4tU0 
(aniaêj  tt  Aiêtl»  (ania^o)^  chagriner  «ennuyer.  £nnuybr> 
Ennoyeux,  Enkuyeusem£NT,  en  sont  d^rivlk. 

ÉNOPTROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  <jui 
se  faisoit  par  U  moyen  d'un  prétendu  nùroir  magique; 
iiifvA^f  (inùptron)^  miroir,  et  de  yuta/UtL  {inatttéia}^ 
divination.  Ce  mirotr  montroit  ks  événemens ,  même  à 
xcïui  qui  avoit  les  yeux  bandés. 

£NÛRCHIT£>  s.^  f.  fhist.  nat./,  pierre  figurée,  de 
fbrme  ronde,  qui  en  renferme  une  autre  dont  la  figure 
approche  de  celle  des  testicules.  Ce  mot  vient  d'èt»  {enj  ^ 
dans,  et  à*op^ç  ( orchis ) ,  testicule. 

£NÛRGU£iLUR.  Y^%Of,Q\i^\i^ 

ENRACINER.  Fi?y^  Racine* 

ENRHUMl.R.  Voyti  Rhume. 

EMSACHER,  v.  a.  mettre  dans  un  sac;  d'or  (en)^ 
éans ,  et  de  auutsr  (stMai) ,  sac. 

ENTAMER ,  v.  a.  dVm/^w  (entemnêln),  tailler,  couper, 
dérivé  d'ôv  (en) ,  dans,  et  de  nf^m  ( temnéin ) ,  couper. 

ENTASSER,  v.  a.  d'iVmoji/r  (entassëm)^  ranger  , 
mettre  en  ofdve,  dérivé  de  ( tass6)^  le  mime,  dV>ù 
viennent  Tas  et  TASSER. 

ENTÉLECHIE,  s.  f.  (philos,),  iv-nhi^ta  (entiUchéiaJ^ 
perfection; -terme  de  la  philosophie  d'Anstote. 

ENTENDRE,  v.  a.  ouïr,  recevoir  {Impression  des 

sons;  et  figurémeiu,  comprendre,  concevoir  une  chose;  du 
latin  inUndere,  fait  du  grec  iymmv  (mtéinéin ^^qui  signifie 
tmdre  m  iaumerven.  Voyez  Tendre.  Enundrtj  c'est 
donc  tourner  ou  diriger  son  oule,  son  esprit ,  vers  une  choses 
de  manière  à  la  saisir.  Dérhést  ENTENDtMF.NT,  s.  nu 
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faculté  ik  comprendre;  £nt£NT£,  $.  f.  interprétation 
qu'on  donne  à  un  mot  équivoque. 

E  N  TE  R  A  DE  N  E  S ,  s .  f.  pl  Ytz/7j/.  j ,  glandes  intestinales; 
.i'i^TiQ^v  ( aaéron intestin  ,  et  de  ûu/>îV    adên ) ,  glande. 

£»TÉRiT£  ou  £NT£R1T1S,  s.  £  (^.)^  d'ime^ 
(ftahon  ),  intestin  ;  tpAammation  des  intestins. 

ENTEROCKL£,  s.  f.  A^ùn^mhn  ( entcrokeU )  y  des- 
cente des  intestins  dans  le  scrotum;  d'ftme^y  ( entéron), 
întefiKiii>  et  de  imaii  {hêlej,  tumeur,  hernie^  c'ett-à-dire, 
hernie  htestwaU, 

ENTÉROCVSTOCELE,  s.  ï^à'iim^r  (mûron),  in- 
testin ,  de  jldçic  ( kustis),  vessie ,  et  de  imiau  ( hêlé )y  tumeur; 
c^est-ârdire^  harnu  de  la  messie  cmnpUqfiét  ttenténcèle» 
y<3ytx  EKTiBOCÈLE. 

ÉNTÉROÉPIPLOCÈLE,  s.  f.  espèce  <ie  hernie  dans 
laquelle  i'intesiin  et  Tépiploon  sont  tombés  ensemble  daos 
l'aine»  ou  dans  le  scrotum;  <l'tm£pf  (entêren)^  intestin» 
dVmA00r  (épiploonj, Tépiploon «et  de  luUn  {MU),  tumeor, 
hernie. 

•  ENTÉROÉPiPLOMPHALE,  s.  £  hernie  dans  fa- 
queiie  Us  intestins  et  i'épiploon  ferment  une  tumeur  tu 
nombril.  Ce  mot  vient  d'tfnç^v  ( entéron )  ,  intestin, 
dW^ûoy  (épiploonj ,  I'épiploon,  et  à'ofA^ah9ç  (omphalos)^ 
le  nombril. 

ENTÉROGRAPHIE»  s.  £  (ni&i.)f  description  da 

intestins;  d'tme^i'  (entéronj^  intestin,  et  de  }fafo  (graphojf 
je  décris.  C'est  une  paruc  de  l'anatomie. 

£NT£ROHYDROCÈLE,  s.  f.  mot  formé  àHm^f 
/entéron Jpinmnn,  de  iJ^ (kudorj,  eau,  et  de  ich'am  (kfiê)^ 
tumeur  ;  hydroptsie  du  scrotum  compliquée  avec  une 
idescente  de  Tintestin. 

.  ENTEROHYDROMPHAL£,s.f.motfori?iéd'iW 
(entéron)^  intestin ,  de      (hu^)  »  eau^  et  d*«^if«u^  (ont' 

f  halos) ,  le  nombril ,  en  latin  umbilicasi  hernie  ombilicale^ 
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causée  par  ia  sortie  de  l'intestin  et  par  un  amas  de  sé* 
lositës. 

ENTÉROLOGIE ,  s.£  (med.)y  trahé  de  l'usage  et  des 

fonctions  des  intestins  ;  ôiîyiiç^r  (enîêron) y  intesiin,  et  de 
h!iy>ç  (logos)y  discours  j  c'est-à-dire,  discours  sur  les  intestins, 
£NT£ROM£ROCÈLË,  s.  i.,(chim^.),  hernie  cru** 
raie  y  on  descente  de  l'intestin  dans  la  caisse  ;  é^ivn^f 

( entéron ) ,  intestin  ,  de  fju^^ç  ( merosj ,  cuisse,  et  de  mhn 
('A^/e^,  hernie  ,  tumeur.  :■' 

ENTÉROMPHALE,  s.  f.  tumeur  au  nombril ,  fbiu 
mée  par  h  sorde  de  l'intestin  \  d^ivn^y  (entéron),  intestin , 

et  à*ô/Jiipa.\oç  (omphaîos)  y  nombril. 

ENTÉRORAPHlE,s.f.  suture  de  l'intestin  j  d'i m ei?»' 
(en^ron)f  intestin;  et  de  fo^ti  ( rhaphêj,  couture,  dérivé 
de  pd-jflfMi  (rhapto  ) ,  coudre. 

ENTÉROSARCOCÈLE.  s.  f.  d' 
intestin,  de  9Ùj^f(sarx)^  chair,  et  de  mM  (hêlê),  tumeur; 
espèce  tie  hernie  causée  par  l'intestin,  avec  excroissance 
de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCÈLE,  s.  f.  à'iyn^y  (entéron  ), 
intestin,  d'o0^;^or  (oschéon),  ie  scrotum,  et  de  iMAti  (hiléj, 
tumeur;  espèce  de  hernie  dans  laquelle  les  intestins  des* 
cendent  dans  le  scrotum. 

EiNTÉROXOMlE,  s.  f.  (chirurg.J,  incision  à  l'in- 
.testin ,  pour  en  tirer  des  corps  étrangers  ;  d'im^f  (  tntéràn), 
ÎDtesthi,  et  de       (tomêj,  incision,  qui  vient  de  li/uim 

(teinno)  j  je  coupe. 

ENTHIQUITES.  Voye^  Entychites. 
*    ENTHLASIS,  s.  f.  (chirurg.J,  mot  grec,  tti^tutç 
(enihiasis),  contusion,  fracture,  dotit  la  racine  est  9a«m 

(thlaôj ,  hnsi^r  ;  dcpresbion  du  craue  avec  contuiion  et 
i)risure  de  i'os. 

EN  THG  U5I ASME,  s,  m.%t%v0«u^ç  (éhthausfasmos)^ 
mouvement  extraordihlaire  ou .  transport  de  l'esprit 
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€êmsé  par  une  Inspiration  qnx  est  oa  qui  poroft  divinéi 
mot  vient  d'n^ior  (enthéos)^  divin  »  qui  a  Dîai  ett 

loi,  dérivé  dVr  (en) ,  dans  ,  et  de  QÛç  (Théos) ,  Dieu. 
11  se  dit,  dans  ce  sens,  de  ï enthousiasme  prophétique*  En 
matière  de  bclies-lettres  et  dans  les  facanx-am.  fn»» 
th&usuume est  nne  motion  vive,  on  transpon  irapétncn 
de  l'a  me  ,  qu'éprouve  dans  la  composition  un  homme  qui 
travail^  de  génie.  Xi  se  di^  aussi  pour  admiration  outrée. 
Dérivés»  ENTHOUSIASMER,  ravir,  transportef  d'admira* 
rioa  ;  EntHOUSlASTE ,  visionnaire ,  fiuiatîqne ,  admtmttnr 
Outré.  C'est  aussi  îe  nom  d'une  sorte  d'iiérctiques. 

£NTHYM£M£,  s.  m.  (logiq^),  argument  qui  n'a  que 
deux  propositions,  V antécédent  et  le  conséquent*  Ce  mot 
vient  d'irdufAMjjuL  ( entkufnéma ) ,  qui  signifie  pmsk,  dtr 
X^)  *  dans,  et  de  ^fjtÀç  (thumos)^  esprit.  Proprement, 
Venthymême  est  un  argument  par&it  dans  l'espiit,  quoi* 
qu*impat(àit  dans  l'expression. 

ENTOMOLITHE  ,  s.  f,  (hht.  mit),  pierre  schis- 
teuse, ou  divisée  par  lames,  dans  laquelle  on  voit  lei 
^mprnntes  de  diven  Insectes  ;d'ini^r  ^cfiapinoii^,  insecte, 
et  de  M'a»c  (Uthos) ,  pierre. 

•  ENTOMOLOGIE,  s.  f.  à'uituùv  (entomon),  insecte, 
et  de  Myç  ( logos) ,  discours;  partie  de  Thistoire  naturelle 
qui  traite  des  insectes.  Dérivé*  £ntomologiste,s.  m. 

ENTOMOSTRACÉS ,  s.  m.  {hin.  nat.),  animamt 
couverts  d'une  enveloppe  cornée  ou  membraneuse,  divi* 
sée  en  plusieurs  pièces;  fïîrttjuaç  ( entomos coupé,  et 
d'osfttitsr  (ostrakon)f  coquille,  ééatile. 

ENTONNER  une  chanson,  ifc.  v.  a.  mettre  an  air  j 
sur  le  ton;  du  latin  intonare,  fait  de  tonus ,  qui  est  dérivé  j 
du  grec  tifoç  (tonos)j  ton.  V^yi^  Ton.  Mais  ENTONlifiR 
une  liqueur,  ia  mettre  dans  un  tonneau ,  vient  Sintonnamt  | 
fait  du  latin  barbare  tonna,  tonne,  tonneau.  ' 

£I4TOUR£i^j  v.  a.  environner.  Vo/e^  ToUlU 
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ENTR AILLÉS,  s.  L  pl.  intestins;  d*ehieralîa»  quoà. 
â  dk  daiii  fa  basse  latinité ,  dérivé  à'irkq^f  (ihtéron 
«lu  plur.  erTie^  (entera)  ,  qui  signifie  la  même  chose. 

ENTRE,  préposition  qui  marque  îa  place;  du  latin 
ittiér,  qui  vient  d'iViir  (entos),  aussi-biCD  que  mtus,mtrà^ 
att*dédan$;  ddns  l'intérietir. 

ENTYCHITES ,  s.  m.  pî.  hérétiques  ainsi  nommés 
à\v7vy^û)  {entugchauô J ,  s'unir,  2.*  aoriste  de  l'infinitif 
inoySit  (ehtuchdii),  à  èause  des  abàminatioits  qo'Hs  côin- 
meitoietit. 

ÉNURESIE  ,  s.  f.  incontinence  d'utine;  dVFV^€rr(Vn<?t/- 
teinj ,  perdre  son  urine,  dérivé  à\^y  (ouronj,  uritie. 

ËNVIRON.adv.,  et  ENVIRONS, S.  m.  pL  Keoi 
Iftlemot^f.  Ce  mot  vient  dVr  (en),  én ,  et  de  yjç<^c  (giitvi^, 

tn  lâtin  CT'^^^  tour,  autour.  De  ^^ri/j  les  Latins  ont  fart 
gyran,  tourner  en  rond^  d'où  vient  l'ancien  mot  &ançois 
ViREft;  ^1  eét  etitorè  en  uîagè  dans  ^nelqaes  provinces. 
On  a  dit  sràn^èls  viron  poar  tnvitàn,  comme  on  fe  vbh 
dans  les  Antiquités  de  la  vîHc  de  Caen,  par  Charles  de 
Bourgne  ville,  Ih,  II,  p,  Du  mot  environ  Ton  a  formé 
le  vetbe  ËNVfRONNBR,  entourer. 

ÉOLIEN  6u  ÉÔLIQUE,  ad).  êrjJéMoç  (AhUos)^ 
et  Aio^/)ù)V  ( Aiûlikos ) ,  Éolien,  qui  est  de  TÉolie,  en  greè 
klukiç  ( Aiolis ) ,  payi  d'Asie  appelé  auparavant  Aîysie,  li 

du  de  l'un  des  quatre  dialectes  de  la  hngue  grecque; 
ttîSté  chez  les  Éoficnf,  qtii  tirent, dit-oft, leur  nom  d'A/oAoV 
(Aiolos)  ,  Éoîe,  fils  d'Heilen.  Le  mode  êoiien,  dans  îâ 
musique  grecqùe ,  fut  ainsi  nommé  de  FÉobe,  oà  ii  fut 
d*aboid  tti  usage. 

ÉOLIPYLE .  s.  m.  (physiti,) ,  boule  creuse  de  mctaî , 
garnie  d'un  tuyau  recourbé ,  et  qui ,  remplie  d'eau  et 
approchée  du  feu,  produit  du  veht  jèsqu'à  i'emière  éva-^ 
poiatièn  d»  liquidé;  Otf      nommé  foltpylê ,  d'AfeA^r 

(AiolosJ ,  Lole,  dieu  des  veius^  et  de  Wah  (pulêj ^^otit^ 
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passage;  comme  qui  diroit»  la  porte  d'Ecle,  parce  que 
Pescartes  et  d'autres  philosophes  s'en  sont  servis  pour 
expliquer  la  nature  et  l'origine  des  vents. 

ÉPACTE.».f.  (astron.) ,  mot  fermé  d'iigutiiç  (^pakios) , 
étranger,  sur -ajouté,  du  verbe  €W>«  (^f^^)t  ajouter, 
introduire^  dont  ia  racine  est  (Lya  ^â^o^^.niener.  On  appelle 
ainsi  le  nombre  de  jours  que  i*on  ajoute  à  Tannée  lanaiie 
pour  régaler  à  l'année  solaire. 

EPAGOGUE,  s.  f.  (méd.) ,  réunion  naturelle  des 
plaies  ;  d'imywj^  (^p^^^^ë^)  >  <îui  signifie  transport» 

ÉPAGOM£N£S ,  adj.  piur.  mot  formé  dVm^ivf 
(épagominos)^  sur-ajouté,  dérivé  é^imya  (épago),  ajouter^ 
introduire.  On  appelmt  ainsi  les  cinq  jours  complémen- 
taires qu'on  .ajoutoit  à  la  fin  de  i  année  égyptienne,  doot 
chaque  mois  avoit  trente  Jours;  ce  qui  faisoit  en  tout  trois 
cent  soixante-cinq. 

ÉPANORTHOSE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qu'on  avoit  dit,  comme 
trop  feible ,  pour  y  ajouter  des  expressions  plus  foites. 
Ce  mot  vient  éHnwfif^^mç  (êpanorth^is) y  «Correction»  du 
verbe  i-^ntropfoco  ( épanorilwô J ,  redresser,  corriger,  qui  a 
pour  racines  (épi),  sur,  m/à.  (ana) ,  préposition  rédu- 
plicative,  tt  ifffit  (orthos) ^  droit.  ^ 

ÉPEE  j  s.  f.  du  grec  9110.%  (spathê) ,  qui  signifie  pfO* 
prement  spatule ,  et  d*où  les  Latins  ont  fait  spaUia,  qui 
se  trouve  dansVégèce,  Apulée  et  Tacite,  pour  une  éfét 
longue  et  large,  telle  que  celle  dont  se  servoîent  les  an- 
ciens Gaulois.  Les  Italiens  disent  5/?^^^^  et  les  Espagnols 
espada  ;  d'où  sont  venus  les  mois  irançois  liSPADON  > 
^PADONNE?^,  ESPATULE. 

JÉPENTHÈSE,  s.  f.  terme  de  grammaiiie  latine,  qui 

signifie  l'addition  ou  la  réduplication  d'une  lettre  au 
milieu  d'un  mot  ,  comme  relligiq  pour  religio.  Ce  mot 
vient  dWr^fif  ( épenthésis ) ,  interposition^  insertion  1 
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dVff}  (épi) ,  par-dessns  >  et  à*im%fM  (entithhni) ,  inférer , 

dont  la  racine  est  'n%fju  (tithêmi),  placer^  meure.  Vépifi" 
thèse  est  une  espèce  de  figure. 

£P£RDU  y  adj,  troublé  par  la  crainte  ou  par  cpaelqise 
autre  passîoA.  Voye^  PERDRE. 

EPHEBE,  s.  m.  tiKoof  (êphêbos) ,  jeune  homme  par- 
venu à  lage  de  puberté,  cVst-à-d ire,  à  quatorze  ans;  dftvi 
(qft) ,  dans,  ver»,  et  de «Cn  (hébé)y^^hméf  jeunesse.  ' 

m.  C'étoit  >  parmi  !es  anciens  athlètes , 
celui  qui  demeuroit  impair,  c'est-à-dire,  sans  antagoniste^ 
et  qui  se  battoit  contre  le  dernier  vainqueur  ;  d' 191^^0 r 
(épkédros)yf{XLÏ  est  assb,  dérivé  d'M  (^i)t  sur,  et  de 
i^pti.  (hidra)f  sîége  ;  c*est>à-dîre  y  qui  hoit  assis  sur  un. 
USgt  à  part ,  en  attendant  Voccasion  de  combattre, 

ÉPHÉLIDES^  s«  f.  pl.  ( méd,) ,  taches  de  la  peau  pro« 
doites  par  Tardeur  du  soleil.  JLe  mot  grec  i^htç  (éphêlis ) 
yient  dV^n  {épi J,  qui  a  la  signification  de^r,  et  de  ^A/or 
(liéliosj,  soleil. 

ÉPHÉMÈRE ,  adj.  «ViV^C^f  (  éphémérosjf^  quTne  dure- 
qu*un  four;  d'iW  {épijf  dans,  et  éfiti/uU^  (hhnéra)^  jour» 
On  le  dit  de  plusieurs  espèces  d'insectes  dont  la  vie  dure 
très -peu.  On  a  donné  ce  nom  à  une  âèvre  de  courte 
durée»  et  qui  se  termine  ordinairement  dans  vingt-quatre- 
heures.  C'est  auisi  le  nom  de  plusieurs  ifeiirs  qui  s'épa- 
nouissent au  lever  du  soleil,  ei  qui  sç  flétrissent  entière- 
xjieatàKm  couciier.De  là,  EfhëM£RIN%s.  f.  nom  d'un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  |oacs«  .  . 

él^HÉMÉRIDES  ,  s.  f.  pl.  table» astronomiques,  qui 
font  connoîire,  pour  chaque  jour,  le  lieu  où  ur^e  planète 
se  trouve,  à  midi ,  dans  le  zodiaque  ;  àL.i(pyi/uuieiç (éphêmêris) , 
îournal,  dérivé  d'tW  (épi)^  dans»  et  de  ipuL^j/k  (kêmém)^ 
jour;  livre  qui  contient  les  événenSens  de  chaque  jour. 

EPHESTK  lE ,  s.  f.  d'iÇiç^f  ( éfhestrisj^  saie,  surtout^ 
\^ïi  des  soldats  grecs. 
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.  £PHET£$|  $k  nié  irinr.  tf^wf  (éphitai),  magistiati 
d'Athènes  ,  qui  connoisioient  des  meurtres.  Voye^  Pla- 
tarque  dans  la  vie  de  Solon.  Voye^dmsi  iiazpoçration^ et 
Poliust»  liv.  Yitl,     124  et. 125. 

EPHI ALTE ,  5.  m.  ^ micL )y  ^fttbmt  ( êphialtês )^  espèce 
d'oppression  nocturne,  nommée  vulgairement  cdiir/ztz/iiir^ 
qui  arrive  quand  on  est  couché  sur  le  dos;  dW  (épi)%  sor# 
et  d«  amo^  (MUmai),  sâuter,  ym/^  que  ceu  qui  tâ 
sdnt  attdqoét  s^imaginent  y  eo  donnant ,  que  quelqu'un  est 
couché  sur  leur  poitrine  j  ou  qu'ils  sont  accablés  d'un  poicb 

très-pesant. 

ditlifé>  dont  fa  racinis  est  i<f^èùç  (hidtos ) ,  sueur. 

EPHIPPIUM,  s*  m.  e»  grec  ^ç^r^wy  {éffhipfrionJ,stlk 
de  chéval;  nom  d'uii  Goquiiiageaf^^;^/frf  ^/^nocctf/ ou 
pcUtre  d'ogïïon.  Lé  mi  iifhhtm  a  pcPâi*  i>a(iite  M  Mr, 
ét  ttmç  ( hîppos  J ,  cheval. 

£PHOR£S,s.m.pI.  magistrats  lacédémoniefis,  établis 
pour  ftetvir  de  6ehi  à  FakiRAhé  royale»  Ce  «m  vient 
étï^nç^  ( êphoros)y  qui  signifie  ,tiimfiA»rf>  ^pM^r, 
dérivé  dW  ^ ^/'/V?  sur,  et  de  hfwuù  ( hofaoj^  je  vois,  je  re- 
garde. Les  éphores  éto^M  mx  iK>mbre  de  cinq,  et  \tta% 
,  ^fonctions  né  dumédt, qu'un  «ftr 

EPIALE,  ad|.  (tn€d.)i  MûSf^Êç  (êptahs)i  noAidW 

espèce  de  fièvre  coijtirtûe,  dans  laquelle  on  sent,  avec 
I>eattcoup  de  dialeur»  des  frissons  vagues  et  îtv^uHilSr 
Ce  mot  est,  dit-oH,  dért^^  à'fmi  (êpiei),  im^i  etd'Aib 
(dUéL)f  e^iàîèut,  p*!teq«e ,  dans  cette  maî^e,  le  chaud 
est  tempéré  par  le  froid  qu'on  éprouve  en  même  tenrps*  t 

Éf^lCARFE  ;  s.  mt  (ph^rm»)^t&fii\vi^  <tai  médkamm 
qit*6n  applique  àdteuf  du  ^gnet,  p^tir  abriter  waccei 

de  fièvre ,  ou  pour  en  prévenir  le  retour.  Ce  mot  est  dérivé 
d  tan  (épi) y  sur,  et  de  xofmç  (karpos},  te  cajrpe  ou  poignet. 

ÉPlCAUMEj  u  m.  (cUrurg.J.iiAmpiiÊk (éyikmuM), 
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espèce  d'uïcèrc  qui  se  forme  sur  îe  noir  Jt  VatW;  dVîw  (épijf 

ttir,  i^t  de  y^'ù)  (kaiô )  ,  je  hrCilc. 

£FiCÈD£  oa  ÉPICÉDION,  s.  m.  sorte  d'omisoii 
ftinèbre  thtt  Ie»an<!cnsf  i*tmiuU^oc  (êpikêdios ) ,  fanèbre, 
dérivé  dW  ( épi) ,  sur,  et  de  Âtti't?^ J ,  funérailles.  ' 

£P1C£N£,  adj*  (gtamn.) ,  qui  se  dit  des  noms  coni- 
miitii  auk  mftk^  et  aux  femelles  »  comme  ertfitnt,  corBeau  ; 
tenatd,  ifc.  Ce  mot  est  formé  d'tW  (épi),  en,  et  de 
w/rj^  ^ koinosj ,  commun  ;  cVs^à-dire,  qui  est  m  commun, 
411  qui  est  commun  avec  tu  autre» 

ÉPiCÉR ASTIQUE»  adf.  ^th^J,  ^^0inV  {épt^ 
kêrasiikos) y  tempérant,  adoucissant;  d*e^  (épi )  ^*<\a\  a  îC^ 
une  force  augmçntative,  et  de  jté^jtiwu/^  Y^rtïwrti/miy^,  je 
setrtfière.  On  dorfse  ce  tldAl  ^pùt  Médicamens  tfoi  otït  iar 
verttt  d^adôtHcit  f acHmatiie  des  htrmeors. 
'  lêPICHÉRÈMÈ,  s.  m.  (logh].)  ,  à'^-m^lp^jum  (eptchêi- 
têmaj  y  preuve,  argument,  raisonnement  pour  prouver^ 
A»  verbe  iinj^»  (ipithihé6)^^wv»  soûs  la  main,  dérivé 
dVWi  (^4^/7  »  dans,  et  de  ;;^«//)  (chéir ) ,  maîn.  H  se  dit  d'trne 
sorte  de  syllogisme  où  chacune  des  prémisses  est  accom- 
pagnée de  sa  preuve. 

ÉP1C:rAi||^»  s.  m.  0ipiëi.)i  ee  qtrï  envirbime  le  erikie'; 

êki^  (épi)  y  au-dessÉrt,  et  de  jtpe»hv  (hranion)  y  crâne. 

EPICRASë^s.  f.  (méd.)y  dLivjKfoLffjç  (épikrasisj,  action 
de  tempérer»  dérivé  ^imiuè/^fi^  (•épikhanmijmj^  tem* 
iftrwt *  maiiiéM  d*dj^rét  une  cure  p«r  de^p^s^  ^ 

ayec  d^s  remfcies  tempérans,  adoucissans. 

ÉPICYCLË,  s.  m.  (astron,) ,  petit  cercle  imaginé  par 
d'àtieîetjsàstiMdmes  pokr  ei^^fD^r  les  sêations  et  les  ré^ 
rHggî^daHott»  ètt  pladéto,-  et  dtmt  fe  ééfffre  est  dans  Ta 

tirconfcrence  d'tirt  plus  grand  cercle.  Ce  mot  vient  à'^itt 
fipi^i  sur,  et  de  tûakMc  (hikks)^  cercle;  comme  qui 
dtroît ,  cercle  placé  sur  un  autre  cercle* 
'  EHCYCLGÎDE,  s.  f.  (géom.J,  %netour&e  engendrée 
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par  la  révolution  d'un  poîntdelacirconfêrenced^un  cercle, 
qui  roule  sur  la  partie  concave,  ou  convexe,  d'un  autre 
cercle;  dW  (épi) %  sur,  de  xx/jcao^  (kuklos),  cerde,  et 
itJli)i(  (eidos )  ,  forme;  c*est  à-^iiey  €$pice%dg <erck  qtn  si 
meut  sur  un  autre. 

ÉPICYÈME,  s.  ra.  ou  LPICYÈSE,  l(mé(LJ,t7nwnf4A 
(épikuima ) ,  ou  innuinwtç  (ipikuhis) ,  i aper|Stadont  con-. 
^eption  d*un  nouveau  fcstus,  après  celle  d'un  autre;  d%ri 
^^Zy) ,  par-dessus ,  et  de  iweiY  { kuéin )  ,  concevoir. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  (méd.J,i7nitifum  (épidimikê)yo^ 
imiifU9Ç  (épidêmios)^  sous-^entendu  finç  (nosos)^  maladie 
COBtagîeilse  qui  attaque  presque' en  même  temps  et  dans 
un  même  Heu  un  grand  nornî)re  de  personnes.  Ce  mot 
vient  dtifi  ( épi) ,  dans  ou  ^armi,  et  de  ^/mç  ( démos)  ^ 
peuple,  et  signifie  proprement ,  qvi  est  fipandu parmi  un 
peuple,  qui  est  commun' à  tout  un  ptupk*  De  là,  ÉPIoi- 
jktlQUE ,  adj.  qui  tient  de  l'épidémie. 

£PiX>£RM£^s.  nL  (aaiU.J,  dW  ^^;>sar,  et  de  %«. 
fderma )y  peau  ;  suipeau ,  ou  membrane  trèf^léllée  qui  recou^ 
vrc  la  peau  de  l'animal  et  les  diverses  parties  des  végétaux. 

ÉPlDÈSE.s.£  (chirurg,),  d'imJïmç  ( épidésisj^  acuoa 
^e  bander  une  plaie;  dVm^  ( ^/fiféô ) ,  li^  bander. 

EPID£SM£,  s*  m,  ^ chirurg.Jf  imJkofwç  ( épidismût)^ 
bandage  pour  une  plaie,  âiimSicx:  ('épidéo  ),  lier,  bander. 

-  ÉPIDIDYME,  s.  m.  (anau),  imiîiUfÀ%,(fpîdidumis), 
petH  corps  alongé  qui  est«pfa^cé  sur  chaque  testicule,  et 
qui  sert  à  perfectionner  la  semence;  dVvr^  ( épi) ^  sur,  et 
de  SsSuLCûç  ( diduuios )  ,  jumeau  ou  testicule. 

-  EFIDOTE,  s.  m.  ( iiist.  espèce  de  pierre,  ainsi  • 
nommée  d'sW^^if  (  ép'tdosis)^  accroiistiiieDt,  dérivé  d'sW 
ii^fM  (épididomi) ,  s'accrohre,  parce  qu'elle  offre,  dans 

la  molécule  de  ses  crj^staux,  un  des  côtés  deja  baseplu^ 
étendu  que  l'autre,  **  . 

£PiDOT£S ,  s!  m.  pL  (mythûLJ,  diw  qui  préâdoâeiit  à 
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la  croissance  des  enfans  ;  d'tTn/bffiç  (épidosis) ,  ^ccroîssement. 

ÉPIERKER ,  V/  a.  ôter  les  pierres  d'un  terrain.  Vayei 
Pierre. 

EPIG ASTRE,  9,  m.  (anat)  ^-imyiçfm  (épîgastrion)^ 
à\m  (épi)  y  sur,  et  de  yet^p  (gastêr),  ventre.  C'est  ia 
partie  supérieure  du  bas-ventre.  De  là  Épigastrique, 
ad),  qui  appartient  à  répigaitre.  -  -  .  ' 
♦•^ÉPIGENÉS  lE ,  s.  f.  doctrine  qui  enlieigne  que  les  corps' 
organisés  croissent  par  juxtaposiiién  ;  dVîrî  (épi)^  sur,  et 
de  ymnç  (pnêiis)  y  naissance»  dont  ia  racine  est  yun/êet^ 

ÉPIGINOMÈNE, 
nasj  t  nom  qu'on  donne  aux  symptômes  ou  accidens  qui 
surviennent  dans  ie  cours  d'une  maladie;  d*iin^ù/4X^  (épi* 
^mmaiJfSwrvetiiTy  succéder,  dérivé  ffdm  {épij,  sur,  après, 
ti  àe  ytiVû/jLcLf  { géînoinûi J  f  riihre.  -       '•'  •  ■  ■ 

■  EPIGLOTTE,  s.  f.  (anat,) ,  imyhea'âiç  (épigloUis) , 
|Mt  cartiiige  eo  forme  de  feuille  de  iienrei  qui  recouvre 
f  orifice  de  ia  trachée^irtére ,  appelée  la  glotte,  d'où  lui  est  : 
venu  le  nom  à*épiglotte;  dV-w  (épi) y  sur,  et  de  yKay-^iç 
(glôttis)f  la  glotte;  dérivé  de  yhàm  (gl6ssa)y  langue;. 
^  est-à-dire,  Uaiguetu,  -ou petite  langue.  Voyez  GhOTfE. 
î^lEPIGLOUTE ,  s.  f.  (anat.) ,  la  région  supérieure  de* 
fesses  ;  d'tW  (épi) ,  sur ,  et  de  yMtiiç  ( gloutos ) ,  fesses. 

ÉPIGONÈS  (mythùL)y  imy^m  (  épigonoi)^  mot  qui 
^Nttt  dire  succeiseurî ,  dérivé  étiitaym^  ( épiginomai)^  suc-' 
^Mer,  venir  après.  C'est  ainsi  qu'on*  désigne  les  Qi§  épk> 
sept  capitaines  grecs  qui  avoient  assiégé  en  vain  la  vilîe^c* 
Thèbes,  pour  létablir  sur  le  trône  Poiynice,  qu'£téocie> 
frère  en  avoit  chassé.  Les  Fpieones  vengèrent  hm 
iébite  de  leurs  pc  rcs  par  la  ruine  entière  de  la  ville.  .  * 

ÉPIGRAMME.  s.  f.  trait  piquant,  bon  mot  ordinai- 
nment  rimé.  Ce  mot  vient  du  grec  i7nx«tMfi^  ( épigrOln-^' 
1^^,  qui  veut  dire  inscription;  dVW  (épi) ,  sur,  et  de 
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yfeLp&  (grapM) ,  écrire.  En  effet,  les  éprgrammes,  cha 
les  Grecs,  n'étJOKfit  gaèrc  que  des  iiuaipdoiis  poui  4es 
tombeaux,  des  Itttues  ou  des  monuinens  :  elles  étmcBt 
en  vers,  ia  plupart  d'âne  grande  nmplicicéy  et  n'avoient 
rien  de  commun  avec  i'acception  que  l'on  donne  aujourr^ 
dlitti  à  ce  mot»  Commt  ii  y  a  dant  i'Antholégîe  grecipe 
{>lusiean  épigrammcs  qui  n'ont  pas  lieaikcoàpde  tel»  on  a 
appelé  pendant  quelque  temps  épigramme  à  la  grecque,  une 
épigramme  qui  n'est  pas  ix^nne,  qui  n'a  point  de  sei.  Les 
mciiiciirs  épig>annnâUatea<litBto  LatinaV  cesont  Catnflé 
et  Martial.  Parmi  n^t,  ce  sont  Marot  ^  J»  B.  Koossttmi 
Kacine, Ma)  ftard,  Boileau  et  Piron.  Dérivés.  EpigrAM- 
M  ATI  QUE,  adj.  qui  est  de  la  nature  de  i'épigraïaine;  i* 
GRAlUiATiaTJB»  s^  m.  cebt  qui  &k  dci  épigmuiawifcri 

mot  grec,  im^^ii  ( épigraphe)^ 
inscription  ,  dV^  ( épi )f  sur ,  et  de  y^azrô  ( c^n'jphô ) ,  j'écris) 
inscription  que  Ion  met  sur  un  batuneat^  pour  marqaer, 
je  temps  de  sa  ccniiliuulîeiJ  ^Itl  iMm  de  son  ibiidaieiryAc; 
"Épigraphe  est  aittssi  'uiié  sentence,  on  devise,  tirée  ^oft 

auteur  connu  ,  et  qu'un  écrivain  met  quelquefois  au  froi^ 
tiapice  de  son  ouvrage,  pour  en  indiquer  iobjet. 

£PiGYN£ ,  ad).  (*Han.) ,  dVW  (^i)  »  f«t  »  et  de 
ff^nê)^  femme.  On  appdfè  ains^  les  ^miâés  et  la  corolle 
qui  Font  insérées  sur  le  sommet  de  i  ovaircf^  ou  de  forgaaé 
fbnelle.  Cette  espèce  d'insertion  s'aîppelte  Spigfiiiifiguttf 
-  ÉPIL£PS1£,  £  (mid.),  mmt^  (épilêpâali^ 
dflléi^die ,  appelée  aussi  mal  caduc  et  haut  mal >  i^i 
mfimQ  dans  une  convulsion  de  tout  le  corps  >  ou  àt 
^tiijae  partie,  avéc  piîvatioii  de  seiitmitati  d'^  (^)t 
mk^  et  àa .  a^R^Ur»  fbtmianê^f  premlnef  é*<où  Pd0  fiit 

imKet^XTGù  (épîlarnbanv  )  ,  saisir,  surprendre,  parce  que 
ce  mai  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y  sont  sujets. 
péÊM.  ÉMLEPTIQUB,  adjk  qui  a  npport  i  Vêfàlsj^i  o» 
^fà  eft  en  attai[aé»         .  •  .      r  W  f>t 
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EPILOBE,  s.  f.  pfante  dont  les  fleurs  sont  portées  sur 
on  ovaire  aloagé  >  ce  conforme  en  quelque  sorte  à  une 
«iKqti«;  é*M  (épi),  sur»  ^  de  At^vV  (loim)^  goiuse» filiqae. 

De  là  on  appelle  ÉPILOBIENNES,  s.  f.  pL  une  famille  de 
liantes  qui  ont  de  ia  ressemblance  avec  Xépïlobt* 

\ÉP|LOBI£NN£S»  £  pl.  fiinslie  de  plaotei,  ainsi 
appelée  de  la  piaiitt  qu'on  nomme  qriMêf  d%n  (épi),  sur» 
et  de  Ac^oV  (lobûs)  y  lobe  ,  silique  ,  ovaire  ,  parce  que  les 
iieurs  sont  portées  sur  un  ovaire  alongé. 
-  £PIJUOGU£»  nu  d'tV^I^  (^jùiogfiis),  conclusion^ 
dérivé  dVy  (épi)  j  sur  oti  après,  et  de  héyç  (logos),  dit*- 
cours,  qui  vient  de  (^égo) ,  je  parle.  C'est  la  dernière 
partie  ou  ia  conclusion  d'un  discours ,  d'un  traité ,  ou 
4l'nn  poime,y  dans  bqneile  on  &it  une  récipitubtion  des 
principales  matièra  dont  on  a  parlé.  De  là  se  forment 
Epiloguer  ,  censurer,  cnâqner;  Épii.oouêUa «  qui 
aime  à  critiquer. 

ÉPiMANE  y  s.  m.  (mU.),  d'tmpMi iTf  ^e>imtffiâr;,iniènsé^ 
^fiirlenx,  du  verbe  imfmtfojLuui  (éprmainmmaî) ,  être  insensé 
ou  furieux.  On  appelle  ainsi  les  insensés  qui  deviennent 
furieu^  dans  leurs  accès  de  folie. 

ÉPINICIES»  t.  £  pl.  fttes  que  fon  célébmit  en  ac- 
tion de  grâces  d'une  victoire;  dV^r)  (épi),  sur,  et  de  k/imi- 
(nikê)f  victoire.  On  appeloit  épiniçion,  imvnuQr,  1  hymne 
de  triomphe  qu'on  y  chantait. 

ÉPINYCTIDES ,  u  £  pl  (méd.  ),  iWw (épirnuk- 
iides),  tumeurs  ou  pustules  livides  qui  s'élèvent  la  nuit 
sur  ia  peau;  à'im  (épi)^  dans^  et  de  vv^  ( aux)^  génit» 
mWc  (miktos),  nuit. 

«    ÉMPÉTALE ,  ad),  (koian.) ,  étamine  attachée  sur  les 

pétales  des  fleurs;  dt'wi  (épi),  sur,  et  de  jnmAor  (péiabn) ^ 
éèuiiie  ou  pétale.  * 
'   ÉPIPHAI4E,  niy'iUm^  (épiplumk),  illustre»  «pi 
gtmamfeste»  dérivé  d*tW  (épi),  sur^  an-dcssos^  «idoifiiM 
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{ pJiainù )f  paroitrc,  Lniicr  ;  surnom  donné  a  quelques  princes 
de  l'antiquité ,  tels  qu'Antiochus,  roi  de  Syrie,  &c. 

ÉPIPHAME  »  s.  f.  im^é^M  (ta  épiphama ) ,  fête 
durétrênne ,  appelée  la  Fht  des  Rois ,  où  Pon  célèliM  f aA>^ 
ration  des  trois  Mages.  Ce  mot  vient  d\m(pa¥Ha,  (épipha^ 
.7éia)i  apparttiuoy  manifestation,  dérivé  d'iwi  (épij,  sur, 
.  ao-dmos»  €t  de  ^aim .  fphaméj  f  fmkxt,  se  montrer, 
parée  que  c'est  le  Jour  où  le  Messie  s*est  manifesté  aei 
Gentils. 

.  ÉPIPHÉNOMENE,  adj.  (mU),iw^ifàmç(ép'i^ 
nomhips)^ qui  parott  après  ;  d'sir)  (^i)^9L^xh >  ecile ^tmfÊtu 
(pkainomaij,  paroètve*  If  se  dit  des  symptômes  acddenteb 
qui  ne  paroissent  qu'après  que  la  maladie  est  déclarée. 

£PiPHONÈM£  f  s.  m.  figiue  de  Hiétonqioe ,  qui 
consiste  dans  nhe  exclamation  sentencieuse»  qu'on  âk 
succéder  à  quelque  récit  intéressant;  d*i7n^cm/ua  f épi^ 
phonéma )  ,  exclamation  »  qui  vient  du  verbe  imfûmùi 
(ipipMnéù.)  p  s'écrier-  snr  qnelqae  chose ,  dérivé  d'iW 
(^i)f  snr,  après,  et  de  (pkoiuê J  ,  parier.  Telle 

est  cette  exclamation  que  fait  Virgile  dans  les  premiers 
vers  de  son  Énéide  :  Tantœ^ne  aninûs  cœiestibuf  ira! 
Boilean  l'a  imitée  dans  son  Lutrin ,  quand  il  a  dit  "Si 

Ttot  de  Hel  fliit0e>t*il  «Luis  i'one  des  dévots! 

EPIPHORE,  s.-£.  (meJ.J  ,  mol  grec,  i7n(poç^  f  épi- 
'  phor^J  ,  qui  signifie  prqprenient  vwUace  ,  impétuosité  s 
d*iwÊ^pe»  (épiphérêjf  lancer  avec  force.  L'épiphore  est 
un  écoulemeM  considérable  de  larmes  avec  douleur 

inflammation. 

ÉPIPHYSE,  s.  f.  ( anat,) ,  ^m^uaiç  (épiphusisj  excrois- 
sance d'un  os  sur  un  autre  ;  d'sW  (épi) ,  sur  »  et  de  ^va 
(phuô) ,  naitte,  d'où  l'on  a  formé  tsnf  (êpiphuo ) ,  crofOe 

dessus.  Vépiphyse  est  une  esiunence  cartilagineuse  unie  aa 

corps  de  l'os^  laquelle  s'os^e.aveç  ^^^9  c(  prend  aiors 
Je  nom  4*AFOPHirt»£,  Voys^  ce  mo^ .     '  "  ' 
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EPIPLEROSE,  s.  f.  ( tnéd,),  iym^Vifiùùoiç  ( épiplêrosis )^ 
dVm  (ipï)i  sur ,  au-delà»  et  de  siAi^pmc  (pUrêsis)^ répiédon , 
c'est-à-dire,  sur-^Ution ,  dérivé  de  îi^»i/)»i?  fplérêsj,  plein  ; 
maladie  qui  consiste  dans  une  réplétion  excessive  4e« 
artères  ,  snr-tout  dans  le  temps  de  leur  dilatation. 

ÉPlPiX>C£L£»  s.  f.  iwmêmiMi  (épipiomj,  mot  formé 
dVWnjlMy  (épiploon) ,  l'épiploon,  et  de  wihm  (hHê)^  tumeur; 
tspèce  de  hernie  causée  par  la  chute  de  Tépiploon  dam 
l'aine  ou  dans  ie  scrotum.  Voye^  ÉPIPLOON. 

£FiPl«OÏQU£,  ad|.  {iu^.J,  qui  appartient  à  l'épi* 
ploon.  Ko^f^cemot. 

ÉPIPLOÏTIS  ,s.  f.  (W4f.y^>  inflammation  dé  1  cpiploon. 
Voye:^  ce  mot. 

.  ÉPiPLOMPHAL£;,  s«  f.  dVnisiMor  (épiploon  J,  l'épia 
ploon,  et  d*9/xfe».èç  (omphalos),  le  nombril,  en  latin 
umbilicus  j  hernie  ombilicale»  causée  par  la  sortie  de 
r^ploon. 

lÊPiPLOON,  s.  m.  f  anat,) ,  mot  parement  grec ,  com- 
posé d'iTH  (cpi)  ,  sur,  et  de  Tfhioù  (pléôj ,  flotter;  membrane 
graisseuse»  line  et  transparente  »  qui  couvre  une  partie  des  ^ 
intestins  »  sur  lesquels  die  flotte  par<Ievant. 

ÉPiPLOSARCOMPHALE»  s.  f.  espèce  de  tûmeur 
au  nombril,  formée  deTépiploon,  et  d'une  excroissance 
de  chair;  d'îmiiAoûv  ( épiploon ) ,  i  epiploon»  de  «c^^  (samj^ 
chair  y  -  et  d'4^i^sf  (omphalos)  »  nombril* 

lÉPIPLOSCHÉOCÈLE ,  s.  f.  mot  formé  d'Mi^My 
(épiploon) ^  répiploon,  d'off;)^ov  (osehéonj ,  le  scrotum,  et 
de  itffAii  (kêlê)  y  tumeur;  espèce  de  Iv^nie»  accompagnée 
de  la  chute  de  i  epiploon  dans  le  scrotum; 

ÉPIQUE,  adj.  se  dît  d'un-poëme  où  Ton  célèbre  une 
action  héroïque  ,  embellie  de  fictions  et  d'événemens 
merveilleiuc.  Ce  mot  vient  d'isis^  (ipo$)^  parole»  vers» 
dérivé  Simê'(ip6)f  )e  dis»  yt  parie»» parce  que»  dans 
le  poëme  épiqug,  on  raconte  seulement  les  actions» 
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à  la  diiFcrence  <hi  pocmc  dramatique ,  où  Ton  fait  tgif 
le$  personnages*  Épique  m  dit  aussi  des  aiitguf»  de  cei 
sortes  de  poënes» 
ÉPISCAPHIfiS ,  s.  f.  pl.  fSte  dct  W[«es  à  RMci^ 

dVwï  (^^/y ,  sur ,  €t  de  fl-iut^w  (shaphéj ,  barque^  ^quitj  pawc 
ifu'on  la  céïébroit  sur  des  barques, 

ÉP1SC£N1£6 ,  s.  £  pL  £te  dts  toilfs  à  iMtikmom 

d*t9ri  (épi)  f  sous  y  et  dc  «lumi  (skênéj  ,  tente  ^  parce  qu'oa 

la  céiébroit  sous  des  tentes. 

ÉPISCOPAL,  ÉPISCOPAT.  V^^  Evoque. 
ÉPISODE ,  s.  m.  s^iWAmt  {êpéUadSm} ,  Mstecre  ind^ 

dente  ou  action  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
cipale dans  un  poëme  épique  ou  dans  un  romas>  pour 
y  leier  de  ia  variété»  m  pour  f «mbellir.  Ce  noc  est 
composé  d*Mt  (ipî)^  par-dessus,  et  dVM^jW  (ittoAs)^ 
qui  arrive,  qui  survient ,  dérivé  dV/c  (eis)  ,  dans ,  et  de 
hélç  (hodos)y  cbeniini  doù  vient  émJhç  (éisodosj,  entrée* 
Dérhfés,  &PI60DIBR»  embélilr  pâr  des  ^plso^is;  Épiso- 
DK^UEy  adj.  qoî  a  rapport  à*r^no^ 

EPISPASTIQUE ,  adj.  ( phann.),  iimimMvMÇ  {épispas* 
tiftos )  9  attractif,  qui  est  capable  d'attirer  }  dVmai^ 
{épispaôjy  attirer ,  €oimi  d'M  /"^^^ ,  aa-dctsiis ,  et  de 
rWâtf  (spao)  ,  je  tire  ;  médicament  qui ,  étant  appliqué 
sur  quelque  partie  dq  corps  ,  y  auire  fortement  les  hu** 
-meurs  eti  dehors» 

ÉPISPHÉRIE,  s«  £  fénaî,),'  les  convcdotiont  et  Im 
Sînnosit!.  s  de  la  substance  extérieure  du  cerveau  ;  dVîn 
(épijy  sur  y  au-dessus,  et  de  (r<pcu^  (sphairaj,  sphère;  c*€St^ 
à-dire»  qui  at  au-dâsw  ét  la  sphèmkt  eetvtau* 

ÉPISTAPHYLIN ,  ad),  m.  (ûnmt.)y  qui  est  «ar  h 
îuette;  dÏTn  (épi) ,  sur  ,  et  de  ça^vAti  (stûphuiêj,  la  luette; 
nom  de  deux  muscles  de  la  luette. 

EPISTASE»  s.  f.  (mid.),  i^tktmc  f^sMê),^ 

{épij,  sur^  et  deknfu  (histémij  i^ostr^fhc^r;  subst^tnoc 

qui 
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^uî  nage  lor  la  sorfiicft.  4e  Furine ,  par  opposition  à. 

ïhyposiase  f  ou  sédiment. 

ÉPIS  l  A  f  E,  s.  m.  (hist,  anc),  d*îmçw7îiç  ( êpistatês)  ^ 
préfet >  gouverneur,  qui  vient  d'i^kn^u  (éphistêmij^  mettre 
4  la*  tête,  dérivé  d'M  (épi) y  sur,  auHlessus,  et  de  ibi^» 
(histêmi),  placer  j  c'est-à-dire ,  qui  tst placé  au-dessus ^  qui  est 
le  chef  des  autres»  On  donnoit  ce  nom,  chez  !e?  Athéniens, 
à  celui  des  Piytmus  (voyez  ce  mot)  dont  c'étoit  le  jour  de 
gouverner.  II  avoit,  ce  four*là,  les  clefs  du  temple  de 
Minerve,  où  ctoient  le  trésor  de  TÉtat  et  les  archives; 
il  avoit  aussi  ie  sceau  de  TÉut.  On.  donnoit  encore  ce 
nom  à  un  autre  magistrat,  que  Ton  nommoit.de  la  ma* 
nière  suivante.  Lorsqa*iI  y  avoit  une  assemblée  du  peuple, 
ou  du  sénat  des  cinq  cents,  celui  des  prytanes  qui  étoit 
éptstate,  choisissoit  un  citoyen  de  chaque  tribu  (pris. sans- 
doute' parmi  les  sénateurs),  excepté  de  la  tribu  qui  avoit 
alors  l'autorité  ;  ce  qui  (aisoit  neuf.  De  ces  neuf,  on  en 
choisissoit  un  pour  épistate»  C'étoil  lui  qui  introduisoit  la 
délibération;  et  il  avoit  soin  que  tout  se  ât  suivant  ia  loi, 
Soïi  pouvoir  ne  duroit  que  pendant  l'assemblée. 

JlPISTAXIS, s.  mYi^'i^^.^» saignement  du  nez  ;  d'fc7nçît^« 
(éphtaio)y  distiller,  faire  toml;)er  goutte  à  goutte. 

ÉPIST£iVlONARQU£,s.  m.  à\mif^  (épittémônj, 
savant, -et  à*àf^  ( archê)^  autorité,  commandement.  C'é* 

toit,  dans  l'Eglise  grecque,  celui  (\u\  eloil  prcpoié  pour 

veiller  sur  la  doctrine,  et  la  maintenir  dans  sa  pureté. 

ÉPISTOJLAIRE.  VcyeitviTM. 

ÉPISTOLOGR  APHE ,  s.  m.  auteur  d'éphres  ; 
(épistolê),  épître,  lettre,  et  de  jfacpo)  (graphe) ,  j'écris. 

ÉPISTKOPHE,  s.  i.  d'imçpo(pfi  (épUtrophê),  conver- 
sion, circuit,  retour;  dont  la  racine  est  cpii^  (strépho)^ 
toiiTher  ;  figure  de  diction ,  nommée  aussi  complexîon  et 
répétition»  Épistroplu  se  dit  encore  de  la  seconde  veriéiïre 
xitt  cou,  à  cau^e  de  sa  mobilité. 

Tome  I.  -  Z 
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ÉPI  STYLE ,  s.  f.  (archiu) ,  à\7n  (épi) ,  sur,  et  de  çKAor 
(stuios  J,  colonne.  Cétoit ,  chex  les  Grecs  ,  ce  ^'ca 
nomme  aajoiird'kQi  ARCWiTftAVS.  Vayei  ce  mot* 

ÉPITAPHE,  s.  £  imidftw  ( êpîtaphion ) ,  (épi), 
sur,  et  de  m^of  (taphos)  y  tombeau,  sépulcre.  Ce  mot 
désignoit  ançiennemeiit  les  Yen  ^ne  rp»  chaatoft  en 
rhonneur  des  morts  ,  le  )oor  de  leatf  fiméiailks  »  ec 

que  l'on  répétoit  tous  les  ans  à  la  même  époque  :  mais 
aujourd'hui  on  oe  ie  dit  <|ue  des  ioscriptiofis  des  tom- 
beaux. 

ÉPITASE,  s.  f.  Mnmç  (tpkê»is)  y  acchussemcat  ; 

é^imnlYO)  (èpïiéino)^  étendre,  développer.  C'étoit,  chez 
Les  Grecs ,  ia  partie  du  poème  dramatique  qui  vient  apiès 
Peapositioii»  M  où  Tactimi  se  dévebppe;  c'est  ce  ^  les 
modernes  appellent  ncAd  et  intrigue^ 

KPITHALAMK,  s.  m.  iTn^hofuuov  (  éphJialam'wn ) , 
cbant  nuptial ,  ou  poiéme  composé  à  i'occasioa  d'an  ma* 
liage  et  à  ia  louange  des  époux;  diW  (éfi)f  sur,  et  de 
^ajujûç  (tkalanws),  lit  nuptiaL  Stésichore ,  né  à  Hlmère , 
ville  de  Sicile^  vers  l'an  612  avant  Jésus-Christ,  et  dont 
■\  H  ne  nous  est  parvenu  que  quelques  fiagmens,  passe  poar 
avoir  été,  chez  les  Grecs>,  l'inventeur  de  VépiihaUmi, 
Catulle  est  le  premier  poëte  latin  qui  se  soit  exercé  en 
ce  genre*  C'est  dommage  qu'il  n'ait  pas  assez  respecté 
.  la  décence  dans  ses  compositions. 

ÉPITHÊME.s.  m.  topique,  remède  appliqué extfrteo- 

rement;  d*€7n3>i/AA  (épithêma) ,  ce  qui  sert  à  couvrir,  dérive 
^'ÎTrntdnfM  (épirnhêmi),a^^\iqucT  par-dessus,  dont  la  racine 
est 'tàn/tM  (  tifhêfni  J  f  mtmt» 

ÉPITHÈTE,  s.  f.  (granm.)y  adfectifqne  Pon  joint  à 
un  nom  substantif,  pour  en  modifier  l'idée  principale. 
Ce  mot  vient  à^i-mJ^isç  (épîthétos) ,  qixi  signifie  ajouté, 
du  verbe  immS^  (^itéthém),U}oat^f  imposer.  L'^qn* 
thète  sert  à  l'agrément  et  à  Téneigie  du  discoois,  ta 
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i^endant  Fidée  pïiiici{»ato  plus  seftsible  pàr  ùhe  idée 
tccestoiiew 

ÉPITHYME,s.  m.  sorte  de  plante  parasite,  qui  se 
trouve  communément  sw  ie  thym,  d où  Jui  vient  son 
nom  ;  A' (m  ( épi),  sur,  et  de        (thwkos).  thym. 

£PiTOG£,  s.  f.  habillement  qui  se  pôrtoît  par  dessus 
h  robe;  d'sjr)  ^^/V,  par-dessus,  et  du  latin  toga,  robe* 
II  se  dit  aussi  d  une  sorte  de  chaperon  que  lés  présidens  i 
mortier  portoieni  sur  Tcpaule  dans  les  gmndès  cA«'moBÎet, 

EPITOME,  u  m.  im-nfAM  (épitomê),  abrégé,  dérivé 
fftm  ( épi)  ,  dans,  et  de  tî'^û)  { tanno ),  couper  ;  ejiposi-* 
tien  coMrte  çt  sommaire  d  un  livre,  et  particuiiéremènt 
ifune'hiffeoire, 

,  ÉPÎTRE ,  s.  £  lettre  missive  des  anciens ,  eVn^7  >)  (épis^ 
ro/.>;,  dérivé  de  çimûj  (steUo),  j'envoie.  C'est  aussi  an 
discours  en  vers  adressé  à  quelqu'un,  et  k  dédicace  d'un 
livre,  Pe  là  Épistolaire  ,  ad|. 

ÉPITRITE,s.  m.  pied  de  vers  grec  on  latin  de  trois 
longues  |t  une  brève  de  plus;  d  ^^^ji^,  au-delà,  çt  de 
ef /TBf  îrltos ) ,  troisième.  '  .        .  , 

ÉPlTROCHASME,s. m.figoretfe rhéeoKque, qu,  con- 
ffetc  à  feare  de^  suite  plusieurs  questions  précipitées,  afin 

d*émouvoir  ceux  à  qui  l'on  parle,  comme  dans  Virgiier 

Qum  causa  viœ  /  Quive  mis  in  amis!  Quhve  tennis  êterF 

Ce  mût  vient  d*ûtt^o)^^ç  ( épitrockasmos ) ,  qui  sigiuHe 

littéralement  course  rapide,  formé  d'ewi  (^ij,  qui  marque 

ici  augmentation ,  et  de  ^o^a  (trocha^  courir. 

ÉPITROFB.  s.  £  figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à 
accorder  ce  qu'on  peut  nier,  afin  d'obtenir  ce  qu'on 
demande;  dV^nTfoW  f épitropê),  concession,  dérivé  d'sjp^ 
^tmû  ( épitrépv) ,  permettre,  accoler. 

EPITROPE,  s.  m.  arbitre  qur  termine  les  différens  des 
chrétiens  grècs  en  Térquie  ;  dVw*jf.owf  (épitropos)^  tuteur, 
curateur,  qui  est  chargé  du  soin  de  quelque  chose.  -  * 
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ÉPIZOOTIE,  s.  f.  mot  formé d'îTfi  fépî),sm,  et  de^^^cf 
{^oonjf  animal.  On  appelle  ainsi  les  maladies  contagieuseii 
^ui  attaquent  ies  animaux.  De  ià ,  £pizootiqi;e,  adj. 

ÉPO0E,  s.  f.  C'étoity  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs, 
le  troisième  couplet  ou  la  fin  d'u  ne  partie  d'u  ne  ode.  Ce  mol 
vient  d'fVi  f  épi  J,  au-dessus,  après  >  et  d'(f>J)i  (  odê),  chant, 
qui  vient  d«M^  (aéidâ),  chanter;  c*ei^à-dire,  chanter  pm^, 
dessus  on  à  la  suite  de  là  strophe  et  de  Vantisirophe  :  aitin 

ce  mot  signifie  proprement  la  fin  du  chant.  C'est  de  là 
^u'on  appelle  épodes,  le  dernier  livre  des  poésies  lyriques 
'â'Horace ,  parce  que  chaque  grand  vers  est  suivi  d'un  petit 
^jok  termine  le  sens,  et  qui  se  chantoit  avec  f  autre. 

ÉPOMIS  ou  ÉPOMIDE,  s.  f.  (anat.)y  en  grec  tWc 
( épornisjf  partie  supérieure  de  l'épaule  jusquau  cou;  d*im 
{épi) .  sur  *  et  d'ofm  (  omos  ) ,  épaule» 

EPONGE,  s,  f.  de  myftùi  {^p^ggi^J  >  attîque,  et- 
fïïoyfoç  {spoggosj  y  d*où  îes  Latins  ont  fait  spongia,  qui, 
signifie  la  même  chose.  L'éponge  est  une  substance  marine 
très-poreuse,  produite  par  un  polype.  Par  analogie,  on; 
appelle  éponge  ce  qui  forme  le  faïon  des  animaux ,  et 
une  tumeur  située  à  la  tête  du  coude  du  cheval.  De  là 
viennent  EponG£R,  nettoyer  avec  1  éponge;  £pongI£% 
iioLt^é  d'épongés;  SPONGIEUX,  adj. 

ÉPONYME.s.  m.  dVm  (épi),  sur,  et  à*ovv/uui  fonuma)^ 
nom;  c'esi-à-dire,  surnom»  Les  Athéniens,  donnoient  ce 
tkre  au  premier  des  archontes,  parce  que  Tannée  étott 
désignée  par  son  nom, 

ÉPOPÉE,  s.  f.  mot  formé  d'e^c  { épos ),  parole  ,  vers, 
dont  la  racine  est  im»)  (épô),  je  dis,  je  raconte,  et  de  Tmia 
(foiéo ),  je  fais,  Vqfopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action 
héroïque,  vraisemblable  et  intéressante  :  tei  est  le  styet. 
du  poème  épique.  Voyez  Épique. 

EPOQUE,  s.  f.  terme  de  chronologie;  point  fixe  dans 
fhinoire^  d'où  l'on  commence  à  compter  les.  années,  et. 
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qui  est  ordinairement  marqué  par  quelque  grand  événe- 
ment. Ce  niot  vient  dtsm;^  ( époché ) ,  k[u\  sigmiktï action 
d'arrêor,  de  mmir,  du  verbe  €«1;^  (ipieho)^  arrêter»  et 
s'arrêter,  parce  que  les  époques  sont  comme  des  îîeux  de 

repos ,  où  l'on  s'arrête  pour  considérf/  de  là  ce  qui  suit  et 
cc^uT  précède. 

'  EPOUMONNER»  v.  a.  âtiguer  les  poamons.  Vqye^ 
Poumon. 

EPTACORDE,  s.  m.  lyre  à  sept  cordes;  de iiSÀ^hepta), 
sept»  et  dt  ^^pa  ( chordê )  y  corde.  C'étoit  aussi,  chezics 
Grecs»  un  système  de  musique  fbrmé  de  sept  tons. 

EPTAGONE ,  s.  m.  de  i^À  ( hepta ) ,  sept ,  et  de  ycovict 
/gonia  J,  angle;  figjure  géométrique  qui  a. sept  côtés  et 

•  Voyez  H£PTAMiRIDE« 

EPTAMEKON.  Voyti  Ht PTAMiiKON. 

ÉPULIE  ou  ÉPULUDE,  s.  f.  {méd.J 
lis )  »  tubercule  ou  excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur 
les  gencives;  dV^jJ  ( épi),  sur,  et  d'vx^r  ( oulon }\,  géncive. 

EPU  LOTI  QUE,  adj.  ( phann.  ),  i^Mhcc-nyLûÇ  (  épovlo- 
tikos ) ,  diV^Aoû)  ( épouloo ) ,  cicatriser,  formé  d'tWi  (épi)$^ 
sur^  et  d'vA»  (inilâ)\  ckaficiccs^  Il  se  dit  des  médtcamené 
propres  à  cicatriser  les  plaies. 

ERAl  O,  5.  f.  muse  qui  préside  aux  chansons  d'amour; 
d'i^T^V  (ératos)i  aimable,  dérivé  d'eg^wo  (érao ) ,  aimer. 

ERÈBE  »  S.  m.  (mythoL)y  ( iribos)^  ^is  du  Chaos 
et  de  la  Nuit»  se  prend  pour  un  fleuve  det  enfers»  et  pour 
fenfer  même. 

ÉRÉMITIQUE.  Voyeji  Ermite.   

ÉRÉ5IPELE.  Voyei  ErTSIPELE. 

ÉRÉTISME  ou  ÉRÉTHÏSME.s. 
(éréthismos J ,  et(f»^3tffjuut,  (éréthismaj  ,  irritation,  d'€)p€9t{« 
(érétbiiôji^  initer;  irriution  et  tension  violente  des  âbrea 
du  corps. 


sept  angles. 
EPTAMÉRIDE 
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ÉRITR  OiDE.  Voyer  ErythroÏde.  ) 

ERMITE,  s.  m.  pour  EHEMITE, ^/kW  (éremîtés)^ 
homme  qui  s'est  fttiré  dkns  dësett  pour  servir  Die»; 
d'ipujuat  (érêmos }y  désert.  De  là  ErmitAGB,  habitaôoti 
d*an  ermite;  £R£i^lTiQU£,  adj.  d'un  ermite.  Ce  mot 
doit  s'écrire  sans  h  j  parce  que  le  grec  a  l'esprit  doux*  ' 

ÉROTlDlES^s.  £  pU  i^toéSt*  {irétidia),fke»  grecques 
instituées  en  l'honneur  de  i'Amour ,  d'tpaç  (érôsjy  amour.- 

ÉROTIQUE,adj.  ipôûnuç  ( érôùkos ) ,  qui  a  rapport  a 
i'amour;  (ins)^  génie  tjpmf  (Mt^s)^  «moiiri  qui 
vitm  â^tfft»  (iraé)  y  mmitt»  , 

ÉROTOMANIE,s.  f.  (méà.),Ak\\XQ  amoureux  ;  d't^aT 
(éro&) ,  gémt.  tpaioç  (éràtQs)  >  amour  ^  et  de  ( maniajf 
délire ,  fureur^  passion. 

ERPÉTOLOGIE.  Vcyei  HcRl»iT0LDGI2, 

ERRES.  Ko/^  Arrhes. 

ERKHiN  ,adj.  (méd*J',d'ît  {m) ,  dans, et  de  f>U  {rhisj, 
gcntt*  pmoV  {ràinùt) ,  nés ,  &ai>K)e  ;  remède  4|ttVm  intiiodiiit 
dans  ies  n'annes  po«r  fitvft  éiafiMier ,  û«  poner  arriccr  FW* 
inorragie  du  ntt. 

ÉRUCTATION ,  s.  f.  ^mei/.y;  »  rots,  on  action  de  roter; 
€n  iatîn  mitfitftî^ ,  foniiéd'«^ii^  vient  éXfê4jm(imi^)f 
roter. 

ERYNGE  )  s.  m.  M^u>{^ôK  (êru^ion)  y  plante  nommée 
fmkaut,  dont  ie  nom  e^  déisvé  d'î^0>fôc  (êfugfgoé)^  èârbe 
de  ,  i  cause  de$  piquan*  dbnt  piusîibun  parties  de 
cette  plante  sont  hérissées. 

ERYSIME,  s.  m.  dV/5t>V^F  férusimonj, ^ant^  nommée 
par  Pline  itio,  et  par  les  Ftdnfois  vétar  ou  Am^ie  tfio^ 
chantres.  - 

ER  V  S  lf>ElE ,  s.  m.(mêé.)  jttimeursuperficielleetjnflam'' 
inatoire  de  la  peau.  Ce  mot  est  grec,  ijp»«*fAtff  (érvsipéiasj, 
déitréd^Ai  ^l'Oy^»  attirer,  èt  de  «iW  fpdà»)^  pvoefie, 
parce  que  l'érysipèle  s'étend  quelquefois  4e  prock^  en 
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proche  sur  les  parties  vobincà.  i;iRYSIP£LATEUX ,  ad|. 
qui  tient  de  i'érysipèie. 

£Ey TiiÉM£«  «•  tn.  (mêd»}^  rottgenr  mflamnifttoBre; 
^ip^f*A  (eruthêina), rougeur,  qui  vknt  d*ifv^  ^éruthêô}^ 

en  attique,  pour  ifnu^  ( éuutJtg )y  rougir^  dérivé  d*^v6^V 

^ ériithros  )  ,  ronge. 

ÉRYTHRIN£y'S»  gtnie  de-pkuitts  I^nmiiuBoses, 
qnf  cain|»eiid  éts  ciiNref  et  idet  trlmstes  erotiqties.  Leur 

nom  vient  d't/juGe^V  (éntthros) y  rouge,  parce  que  leur* 
fleurs  sont  d'une  brîîe  couleur  louge. 

ÉHYTHflOÏDË ,  adf.  (Mit.)  ^  qui  piroft  ronge  ; 
d*i^v^^^  (érutbrosj,  rouge,  et  éMJ^ç  (eidos) ,  forme,  appa- 
rence. On  appelle  ainsi  ia  première  cunique  des  testicules, 
parce  qu'elle  est  roiigeâtre* 

ESCAFE»  f.  (ankit,)^  la  partie  d'tine  colcmne  la 
plus  proche  de  la  i>ase  ;  de  ffxeimç  ( skapos ) ,  tige,  rameau. 

ESCARBOT ,  s.  m.  sorte  d'insecte  du  genre  des 
coléoptèret  ;  de  muL^QÇ  (sharabas)^  tn  iatin  scarabaus  ^ 
fcù  vïtni  aussi  escargot,  sorte  de  ftmaçon. 

ES  CAR  E  ou  ESC  H  A  RE,  s.  f.  fchirurg.  ) ,  i<jyà.ç^ 
(eschara)i  foyer,  et  métaphoriquement,  croûte  noire  qi^i 
ae  formé  wox  la  pa^Qi  o«  sur  la  chair,  par  ^application 
de  qaeiftté  causrHfue.  De  là,  £sch  arctiques  »  s.  m.  pi* 

méciicamens  qui  brûlent  la  peau- et  la  chair,  et  y  ioiu 
des  escares. 

ESCLANDRE,  u  m*  acddcnt  qui  iàit  de  i'éciat;  de 
«iutrikx«r  (sfUtftdtAon  ) ,  oo  twMàhjAfM  (skemdaUtbnn  J, 

scandale.  Voye^  ce  mot. 

ESCOMPTE ,  s.  m.  somme  mise  hors  de  compte,  ou 
remise  que  fiilt  a»  débiteur  celui  quf  veut  être  payé  ayant 
féchéance  ;  de  grec  et  du  latin  tj^  C^xJ ,  hors,  et  de  cotn- 

putatio ,  compte.  Fi?^^  Compter. 
ÉSOPUAGE.  VcyeiiBLSomAGE. 
ESPACE ,  s.  m.  du  latto  ^aàiam  ,  fait  de 

Z4 
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fspadion)  ^  en  éolique,  pour  çrtJnùf  (stadion),  stade,  car- 
jière , ét  ça^Sioç  (stadios) ,  mesuré ,  déterminé  :  ainsi  fespace 
est  une  étendue  déterminée  <Ie  lien  ou  de  temps.  De  ià 
Espacement,  Espaces. 

ESPADE  ,  s.  m.  sabre  de  bois  à  deux  tranchans ,  pour  ^ 
affiner  le  chanvre  ;  de  rm^v  (spathê),  ea  latin  spatha,<[ui  se 
prend,  dans  Apulée»  pour  une  épée  grande  et  laige;  d'où 
f on  a  €nt  Espadon  ,  Espadonner.  Voyei  Êpée; 

ESPATULE.  Fcy/^  Spatule. 

ES  P  H  LAS  E ,  s.  f.  ^  chimrg.  J,  mot  grec  »  M^xctmç  (  esphla- 
sis)  f  qui  signifie  rupture  avec  aifoneemint  /  de  f  (pU^)i 
briser,  rompre;  sorte  de  firacture  du  crâne,  dans  laquelle 
Tos  est  brisé  en  plusieurs  pièces,  et  enfoncé. 

ESQUIF,  s.  m.  de^xAÇfi  (skaphê) , petit  bateau, dérivé 
de  mbA»  (skapt6),mnL$ia.  De  là  vient  s'esquher/  comme 
qui  diroit,  s'enfuir  dans  un  esquif  à  la  lUroHe*  Les  Latias' 
disent  scapka, 

ESQUILLE,  s.  f.  (dwrurg.)^  partie  d^un  os  fracturé; 
du  latin  squidUia^  diminutif  de  squidia  ou  sckidia,  dérive 
de  (r}Utûv  (schidÎMjfftût  éclat  de  bob>  diminutif  de  0;^ 

(  schidê  ). 

ESQUINANCIE,  s.  f.  (^wiA^JÎpar  ciwruption  poor 
sfnanchte,  de  ewiyy^  (suaagehê)^  maladie  qui  enâer 

la  gorge  et  qui  empêche  de  respirer,  dérivé  d'aiy^  (agcho), 
serrer,  surtoquer. 

ESSIEU ,  s.  m.  Vcyei  AlSSlEU. 

ESSONNIER,  s.  m.  terme  de  blason,  double  «ik 
ou  filet  qui  couvre  Técu  dans  le  sens  de  la  bordure.  Ce 
mot  vient,  par  corruption , de  (cm  (:{pnê)f  bande,  cein- 
toi:é;En  eiFet,c'étoit  autfe&is  une  ceinture  ou  enceinte 
où  les  chevaux  des  chevaiiecs  étoiéot  placés,  en  attendant 
qu'ils  en  eussent  besoin  pour  le  tournoi,  et  où  ils  étoient 
séparés  par  des  barres  ou  traverses»  comme  ils  soat  à 
ptéaent  dans  ies  écune^ 
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EST,  troisième  personne  du  prés,  denndic.  du  verbe 
itrii  dW  {estijy  en  latin  est,  qui  désigne  cette  même 
personne,  f orrai  du  verbe  jfd»,  ^ui  (éù,  éinu)i]t  suis» 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  terme  nouveau  ,  4|ui  désigne  Ta 
connoissance  des  beautés  d'un  ouvrage  d'esprit.  Ce  mot 
«vient  dWIr^iNvr  ( aisthêsis ) ,  sentiment  y  dérivé  du  verbe 
m^dif^tmji  {aistkanamaî  sentir  »  et  signifie  proprement  la 
science  du  sentiment.  II  se  prend  aussi  adjectivement ,  et 
signifie  ce  qui  sert  <i  faire  sentir  les  beautés  d'un  ouvrage. 

ËSTHIOMÈNE  »  adj.  (nM^Jt^  i^Uftmç  (estkhméuosj^ 
qui  ronge,  qui  conode.;  dfitdm  (esîhi)^  ou  iSim  (esthiô)y 
manger,  ronger. 

ESTIMER  ,v.  a.  faire  cas  de,  priser,  évaluer;  en  iatin 
^^tithnarty  formé  ^ass,  qui  signifie  argent  mûmuyé,  et  du 
grec  'ajUACû  {tîma6)yltmtmcqn*asétmaft,  dont  les  aniriens 
Latins  ont  fait  timare ;  à  moins  qu'on  n'aime  mien^f  le 
dériver  tout  entier  du  grec  iniifâAm  (ektimao)  ^  qui  stgnitie 
aussi  êsdmer.  Dérivés.  Estimable  >  EsTlM ATEVR 1  £s^ 
TiwÀTiF,  Estimation,  Estime; 

•  ESTOMAC ,  s.  m.  (anat.)y  en  grec  çijuoL^ç  (stomachos)^ 
ventricule  qui  reçoit  les  alimens  et  les  digère.  De  ià» 

s'Estomaquer  «  s^ ficher. 

ESTRADIOT ,  s.  m.  vieux  mot  qui  veut  dire  soldat; 
il  vient  de  l'italien  stradiatta ,  fait  du  grec  ^otmdùViç 
(stradotês) ,  qui  signifie  la  même  choscw 

ESTROPIER  y  V.  a«  de  ^italien  itrappiare,  iSiit  du 
grec  çpimtv  ( strépéin ) ,  tourner ,  tordre,  comme  l'on  feroit 
pour  ôter  l'usage  d'un  membre. 

ETAGE,  autrefois  EST  ACE»  s.  m.  espace  entre  deux 
planchers  dans  un  bâtiment;  de  çiy^  (stigê) ,  c[m  signifie 
!a  même  chose,  dérivé  de  çtyw  (stèj^à) ^  couvrir.  De  là 
ÉTAGER ,  verbe. 

ET  AMINE»  s.  f.  tissu  peu  serré  pour  passer  un&Ii- 
foenr^  &c«  soite  dVtoffe  claire.  Ce  mot  vient  du  latin 
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stamen ,  fait  du  grec  fir/ofr  (jtêmon) ,  cri  dwîque  oLfjum 
(statnott ) ,  chaîne  de  tisserand ,  ou  fils  tendus  sur  ttB 
métier  pour  flire  k  toik^  dcctré  de  m»  (^Mo^«  iirnshq) 
dToii  Ton  a  iût  Uêpê  {huîêau)^  mettre,  ^cer^  étabËr. 
IJe  là  ,  par  comparaison,  on  appelle  étaminn ,  \t%  organes 
mâks  des  âeucs,  qoi  ont  la  £bfine  de  petits  iilets,  et 
au  fiomiiiei  denjndt  eit  une  foosnoe  ^  ISafionde  1« 
graines. 

ÉTANG,  s.  m.  grand  amas  d'eau  où  l'on  nourrit  du 
poisson  ;  en  làXOi  stof^ama ,  pris  de  s»9f^  ( si&gnon )  ^i^t 
les  âicfiieat  ont  dît  pttur  fe^iwr  (litgnmf  »  sela*  Varron. 
Le  mot  ^yrit  (stegms  )  se  dit  proprement  des  chcMS 
solides,  qui  ii*om  aucune  fente,  et  qui  sont  propres  à 
contenir  i'eaa;  et  ii  vient  de  ( sttgô ) ,  c— tenir,  rat" 
ferincr»  ffcstcftir,  .oiiawiv,  conserm;  ce  f«i  peutie  dne 
des  i^tangs  qui  -retie«eeitt  et  coestenrent  Tean.  I>'aimti 
néanmoins  dérivent  stoffmm  de  stare^  s'arrêter,  parce  que 
i'eau  s'y  dent  en  «epes^  De  stagBwn  on  a  €m  stagnam 
aqua,  une  eau  stagnante^  qui  ae  coule  pas,  et  le  aec 
Stagnation.  De  là  aussi  le  verbe  Étancheh  ,  feit  de 
^tagaare,  pour  lequel  x>n  a  dit  stancare  dans  le  sens  d  étan- 
cher/ comme  quidiroit,tfrrr<«rifB  liquide  tn  famé  d^éua^, 
f  ernpêcHer  de  couler* 

ETAT,  s.  m.  du  latia  status ,  situation,  disposition  des 
choses.  Ce  mot  a  de  la  ressemblance  avec  le  grec  çAoïf 
(stasisjt  et  raliemand  ^gtat  (suuj,  fm  éaBM  le  mkne 
sens;  et  il  est  formé  de  jftfiv^  qui  dérive  de  Vhnnieé  m» 

(staoj  stojy  être  placé,  posé,  établi,  pour  lequel  on 
dit  Tçifyui  (histêmi)^  et  au  passif  i0t>M«f  (histamai)» 

JÊT£NDiŒ»  V.  a.  alosger»  am^mcptcr  lasurface;  en  la- 
tin êxUndtre,  fait  du  grec  vMtifmfèktêméinJy  qai  slgnUre  la 
même  chose.  Dérivés,  ETENDUE,  ExTEJilSEUR,  EXT£N- 

^XBLE,  ExTENSiow.  Fo/e^  Teindre»  • 
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vtnts  qui  6  ou  fflent  régulièrement  chaque  année,  dans  ïa 
même  saison,  peodaAt  un  certain  nombre  d€  jourt^ 
4LiiémH  (éthios/f  âdmdi  démé  d'Snf  féios)^  année. 

ÉTHER  9  s.  m*  en  fftc  m^p  {aithérj^  qui  signifie  Pair^ 
on  entend  par  ce  mot  une  matière  subtile  et  fluide,  dans 
laqueUe  on  supp<^  que  «ont  ks  coips  célestes.  £n  termes 
de  chimie,  Kéthgrtst  «ne  Hqueiir  spiritneiue,  trfb'vriatiie, 
qu*on  extrait,  par  le  moyen  d«s  acide$,  d£  l'alcool,  ou 
esprit  de  vin,  dont  il  ne  paioit  diflerer  que  parce  qu'il 
meim  de  ctitese  ec  pias  dVzxgène  et  d'hydio^ 
gine.  On  dénve  «e  mot  d^mdtÊ  (mM)^  faruier^enîhi»- 
mer,  parce  que  Téther  i'enâaiume  très-faciiement.  De  là, 
radfectïfÉTHjÉRÉE.  ♦ 

ÉTHIOPS  ,  s*  m.  (chim,  ) ,  nom  de  certains  ondes  de 
fer  ou  de  mercnre  ;  d'au^  { aitho ),  brûler,  et  d'/i  ( ops 
aspect,  apparence, à  cause  de  leur  couleur  noirâtre  et  brûlée* 
Ceai  de  k  même  origine  que  vientk  nom  des£tino|»îens, 
peuples  d'Aftique ,  perce  que  leur  clfanat  les  expose  à  étie 
brûlés  par  les  rayons  du  soleil,  ou  parce  qu'ils  ont  le  teint 
noir  comme  une  chose  qui  a  été  JMTuiée. 

£TJilQU£,s.£  Bioink>  on  pertie  de  iapfaiiosoidiie 
qui  dirige  les  mœurs;  é*n!^mç  {êtUkùsJf  moml,  dérivé 
û  yiànç  ( éthos ) ,  les  mœurs. 

£THMOiD£,  s.  ra«  (amxt,)^  nom  qu'on  do©îîe  à  un 
os  da  anftne,  qxd  est  eitné  à  fai  xacine  dit  xm,\  ^i^fâk 
{étknws}y  un  couioir,  un  crible,  et  à*whç( eidosj,  forme, 
parce  qu'il  est  percé  de  plusieurs  petits  irous,  comme  un 
<tible.  On  le  nomm  snsri  ^df^hmr^  oa  criUiux^  De 
là  mut  Ethmoidal,  tdf. 

ETHNARQUE,s.  m.  idvk^^ç  ( ethnarchês ) ,  gouvei^ 
Beur  <Lune  province,  dérivé  d*t 0rof  (ethnos)^  nation, 
peuple,  et  d'<^  (anhè)^  p^imir,  peissance.  \2gémméAi 
^toit  laprovince  oi  coflumuidDit  l'etbnarque. 
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ETHNIQUE,  adj.  mot  dérivé  d^ihoç  (eihnos),  naiioe, 
qui  est  employé  par  les  auteurs  ecclésiastiques  pour  gentil, 
paon,  idaUmi  et  pftr  les  grammahiens^  )iN(Hir  tignifitc 
i^haUtétntd'un  certain  pays^aaumiftpfumn  pro^àwn 
nation ,  àvn  pays. 

ETHNOPHKONES,  $,m.  pi.  hérétiques  du  septième 
sièctef  qui  vouloicnt  concilier  i'exercice  du  christUnismé 
àvec  toutes  les  cérémotiies  supenddeases  tdes  païens  ; 
tfftwc  (ethnos)>y  nation,  d*où  vient  €9r/jwV  (ethnikos)^ 
gentil,  pakn^  et  def^  (j^ain)^  esprit,  sentiment,  opioloB; 
c'cst-à*diré,  teux  qui  conservait  ta  senûmens  despdlens* 

ÉTHOCRATIE,  s.  f.  dV%f  (êthos),  les  mœurs,  et 
de  KfMi9ç  (kratos)^  force,  puissance;  nom  d'un  gouver- 
nement imagimdit^  qu'oiMfpose  pouvoir  £tre  fi>ndé  sai 
la  morale*  f 

ETHOLOGIE ,  s.  T.  il'u'^c  ( ethos ) ,  îes  mœurs,  et  de 
^éyç  (logos)  f  discours;  discours  ou  traité  sur  les  mœurs. 

ETHOPEË ,  s.  e  mot  dérivé  d'iiW«  (iêkppoSa ),  qû 
«ignifie  peinture  des  mœurs,  à*S9eç  fêthos),  les  mœurs, 
et  de  •miicû  (poîéo)j  je  fais,  j'écris;  figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  peindre  et  à  décrire  les  mœurs,  les  pas* 
^bns,  ÔLc.  de  quelqu'un.  LVMigMreit  proprement  le  pevtiah 
de  Tesprit  et  du  cœur« 

ETIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  ia  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies*  Ce  mot  est  composé 
d'cimot  (flitiaj,  cause,  et  de  a^jpc  ( logos Jf  discoQn,<t 
signifie,  eh  général,  discours  sur  les  eauseé  d*uaé  chose 
physique  ou  morale.  On  écrit  aussi  ^TIOLOGIE. 

ÉTIQUE,  adj.  (mêd.)y  film  hique,  ou  étîsie,  nup 
ladie  qui  consume  et  dessèche  tonte  lliabitude  dn  coips; 
de  iXTTJoSr  (hektikos ) ,  habituel,  qui  est  dans  l'habitude  da 
.corps,  dérivé  d'f;^  (écho ) ,  avoir  habitude.  Eûque  signîâe 
anssi  celui  qui  est  atteint  de  cette  makdie, 

ÉTIQUETTE^  s.  £  cérémonial  des  cours,  qui  règle 
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les  devoirs  extérieurs  des  rangs ,  des  places  et  des'dîgnités,. 
Boitrdeiot.  et  Huet  dénvent  'ce  mot  de  a^ç  (  sàchos  )i 
oidre,  rang;  ctymologie  assez  naturelie.  On  appelle  auM: 
étiquettes ,  de  petits  écriteaux  qu'on  met  sur  des  sacs  ou  sut 
des  paqueis,  pour  servir  à  les  reconnpitre.^ 

ÉTITE.  Voyei  uCtite.  ^ 

ÉTOILE.  Voyei  CONSTELLATION. 

ETOLE,  s.  f.  bande  d'étoffe  que  le  prêtre  met  sur  îc 
cou  quand  il  officie;  de  ç^Aii  (stolê)y  ancienne  robe  de. 
femme  qui  descendoit  îasqa'auz  talons,  dérivé  de  çifM», 
{suUô}f  orner,  couvrir.  Cette  robe  ne  ressemblohen  rieoj 
à  rétole  d'aLiiourd'hui. 

ETOUFFER ,  v.  a.  de  iv^av  ( tuphéin J,  allumer,  d*où. 
Ton  a.&it  ^ufi  (tuphêj.  Faction  d'allumer,  et,  par  raddi-^ 
tion  d*un  s,  stufa,  étuve,  d'où  vient  le  mot. étouffer,  qui 

SCCnvoit  autrefois  estoujfer, 

ETOUPE,  s,  f.  du  latin  stupa,  fait  du  grec  çvyn  (stupéj, 
ou  çthmi  (sfttppêj.  De  là  Étouper,  boucher  ayec.de.' 
i'étoupe,  en  latin  stupare* 

ETRANGLER,  v.  a.  de  çpetyfAXHy  {straggaleinj,  eti 
Utin  strangulare ,  dérivé  de  çf^yy^ç  (stra^osj^.tonu, 
ebfi^è.  De.  là  Etranglement  ,  s.  xn.  resserrement 
excessif;  Étranguillon,  s.  m. .sorte  iTesquinaqcie  des 
chevaux. 

ÉTREINDRE,  v.  a.  autrefois  ESTREINDRE,  serrer 
fortement  en  liant.  Ce  mot?  vient  du  latin  stringm,  qvi 
dérive  apparemment  du  grec  çpayfîwo  ( itrûggntê)^  serrer, 
presser  en  tournant,  dont  la  racine  est  çpayyoç  (  straggos J , 
toftu  ,  oblique.  De  là  on  a  formé  EtR£INTE,  s.  f. 
'  (ËTRii^LË,  s.  f.  du  latin  strigil,  ou  strigiiis,  dérivé 'du 
IPjWîrMyj'/f  { stleggis) y  le  même, qu'on  écnt  aussi •$fKi»/V 
t^t.^A^f  (stéUggu,  sielgis ).  De  ia  le  verbe  ETRii*L£R.. 
ÉTUVE.  Voyi-  Étouffer. 


366  E  U  C 

origine  d'un  mot,  explication  de  son  véritable  sens,  dérr- 
vatloa  d'jin  mot  formé  d'un  seul  ou  de  plusieun  latres; 
d'f  (émmasJf^mA,  veritaUc,  et  de  hij^ (bg$a)^m(£i^ 
dérivé  de  Âtpso  flégS),  ye  dis.  De  la  ÉTYMOLOGIQUE,  adj. 
qui  concerne  les  étymoiogies  ;  Étymologiste,  $,  m, 
^  celui  qui  s'applique  à  la  recherche  des  étymoiogiei. 

EUCALYPTE,  s.  my(botair.)y  gente  de  plantes  de k 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  myrtoïdcs.  Elles  sont 
^nai  nommées  à'Su  (eu)  y  bien,  et  de  itfiAuT^â)  (kalupto ),  je 
couvre  ;  c'est-4*dire ,  bien  cotmertes,  parce  que  le  caiice  étt 
fleurs  «st. coQYcrt  cTun  petit  opercule  en  forme  de  cofife. 

EU  GERE,  s.  f.  fhist.  nat.),  genre  d'insectes  hyménop- 
tères, qui. sont  ati^si  nommés  dVu  ( tu bien,  et  de 
^khas),  corne»  à  cause  de  la  longueur  de  leurs  antaines. 

EUCHARISTIE,  s.  f.  mot  fermé  AUv^gia  (euduh 
ristiajy  action  de  grâces,  dérivé  dVu  {euj,  bien,  et  de 
^glêt^  (chans)f  grâce.  C'est  un  sacrement  de  la  loi  nou- 
velle» ainsi  nommé  parce  qu'il  est  \t  principal  nvoyM 
chrétiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  Jésu^hrist.  De 
U,  Eucharistique,  ad). 

EUCX'ASE ,  s.  f.  ( h  'îsu  nû€,)9  pierre  de  couleur  yertei 
tt  susceptible  d'un  triès**bean  poil»  ainsi  nommée  ptf 
M.  Haiiy  à*Sv  (eu ) ,  facilement,  et  de  xkwui  (hlaô)^  je 
brise,  à  cause  de  son  excessive  fragilité. 

EUCOLOGE»  ou  EUCHOLOGE»  s.  m.  nom  d'an 
livre  qui  contient  Toffice  des  dimanche»  et  des  principales 

fêtes  de  l'année  ,  à\\iy^  ( euchê),  prière,  et  de  KQyç  (logos), 
discours;  littéralement,  discours  de  prières.  C'est  aussi  Ic 
nom  du  Rituel  des  Grecs,  donné  par  la  ?•  Goaf. 

EUCR ASIE ,  s.  f.  {mid»)^  svitf ««w  (eukrasia),  heureuse 
température  ,  dVu  (eu )^  bien,  et  de  n^amç (krasis) y  tem- 
pérament; c'est'à  dire,^tfn  tempérament,  td  qu'U Cùnineni 
à  la  nature,  à  l'âge  et  au  siKi  de  la  personne, 
vEUCRYPHIE»  s.  £  Mnit  du  ChUi,  ou  gnmd  aifcre 
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dont  le  bois  est  rouge  et  pres<|ue  incorruptible.  II  est  ainsi 
nommé  d%  {éuj,bitn,  et  de  xpvfMf  (kruphws)^  cachée 
à  cavie  4e  tei  •cmenctt  «(û  sont  rcD&tmétft  dftos  «ne 
dottbk  capsttie. 

EUDIOMÈTRE.s.  m.  instrument  de  physique,  nou* 
Tellement  inventé,  pour  xonnottre  la.  bonté  o«kia  lahi^ 
brité  de  i'ain  Ce  mot  vient  d^êSjhç  fêtuSas) ,  serein  ,  dérivé 
^ivHa  (eudia) ,  temps  serein  ,  et  de  fjiitf^f  ( mélron  ) , 
mesure;  c'est-à-dire,  mesure  de  la  sérénité  de  l'air.  Cet 
instrument  est  de  Tinvention  de  i'abiié  Fontana*.  De  li 
s*cft  formé  EUDioiftàTRiQUE,  ad^. 

EUEXIE  ,  s.  £  (inéd.)  ,  i^t^/a  (euexia) ^  dVi;  (eu) ,  bien  , 
et  de  ti^iç  ( liexis) thfîbnxxàt  du  corps;  c'est-à-dire,  bannÉ 
heUftHêde,  bonne  eU^sidon  eki  corfM, 

EUGLOSSE,  s|£  {kUt,  wit,)^  genre  d*intectes  hymé^ 
Hoptères  de  Cayenne  et  de  Surinam  ,  dont  la  lèvre  infé- 
rieure est  prolongée  en  une  espèce  de  langue  musculaire 
trés4ongise,  d'où.iear  vient  ce  nom;  d'à»  (iu)^  bien,  ev 
de  yiàêsu,  (gUsia)^  langue.  * 

EULOGIES,  s.  f.  pl.  terme  de  liturgie,  choses  bénites, 
pain  bénit,  dans  TEglise  grecque;  à'ivXQyiea  {eulogéoj ,  je 
bénis,  dérivé  d'&  (euj,  bien,  et  de  A^r»  (f^^)*  \^ 
Qaefqiief  savant  fixent  l'institmioja  du  pain  bénit ,  dans 
i'£g1ise  catholique,  au  septième  siècle,  dans  le  concile 
de  Nantes. 

nom  des  Furies  de  l'enfer ,  dérivé,  dît-on ,  par  anti^m»e, 
^iv/jukrtiç  (euménésjf  doux,  bienfaisant,  dont  la  racine 
«st  t  u  (eu^f  bien  ,  et  /utùoç  (ménos ) ,  esprit. 
.  EUNUQUE,  s.  m.  mot  dérivé  d!kôrv;^<  (eunmdu>s)f 
qui  signifie  proprement  gardien  du  lit,  d'iW  (eMmê)f\ïXt 
et  d'i^  ( écho ),  garder.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  à  qui 
on  a  retranché  bs  parties  naturelles,  parce  qu'on  se  sert. 
Orient,  de  cette  espèce  de  personnes  pour  garder  ie» 
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femmes.  C'est  aussi  le  nom  d'une  secte  d'hérétiques  qui  se 
mutiloient  eux-mêmes. 

£UPAT01R£,  s*  f.  aorte  de  pbnte,  en  grecim/iféMr 
(eupatonon)  ^  ainsi  appelée  du  nom  de  Mtthridate,  loî  de 

Pont ,  surnommé  Eupaior ,  qui  signifie  bon  père ,  et  qui  tst 
formé  dVv  (eu) ^  bien,  et  de  m?»^  (fatirj,  père>  paru 
qu'on  en  attribue  la  découverte  à  ce  prince. 

EUPEPSIE)  s.  f.  ( mid,) ,  iuvnyliet  (eupqma),  bonne 
digestion;  dVw  ,  bien,  et  de  miSat  (p^toj,  cuirei 
digérer. 

EUPHEMISME,  s.  m.  cv^/tni^r  (ttgfhénismosj,  dis^ 
cours  de  bon  augure;  d*^v  (eujf  bien,  heureusement,  et 

de  9»/^  (phêmi)  y  je  dis.  C'est  une  figure  de  langage,  par 
laquelle  on  déguise  des  idées  désagréables,  odieuses  oa 
tristes  ,  sous  des  expressions  qui' ne  sont  pas  les  nomi 

propres  de  ces  idées,  mais  qui  présentent  des  idées  plui 
honnêtes,  plus  agréables,  ou  moins  offensantes. 

EUPHONIE,  s.  f.  mot.formé  d'f'v  (eu),  bien,  et  de 
pmi  (phénê)j  son ,  voix  ;  son  agréable  d'une-  seule  voix  oa 

d'an  seul  instrument.  En  termes  de  grammaire ,  c'est  une 
prononciation  ou  une  structure  de  mots  facile,  douce, 
agréable  à  l'oreille.  De  là  vient  Euphonique,  ad|. 
EUPHORIE,  s.  £  (mêd,)\  soulagement  qu'éprouve 

un  malade  après  une  évacuation  ;  dV^^tp^eia  (evphortd), 
qui  signifie,  dans  Gàhtn,  facilité  à  supporter  une  maladie, 
dérivé  djly.(eu),  bien,  ou. facilement,  etdeçi^  (phéro)$ 
j(  porte;. 

EUPHRAlSE,s.  f.  genre  de  plantes  monopétaiées  irré- 
guUères, ainsi  nommées  dUyfç^a(€uphrasia)tq}iî  signifie 
fûie  honnête,  dérivé  d*iv  (eu),  bien,  er  dé  ^pir  ( phrên), 
esprit,  sens,  d'où  l'on  a  feit  tv^^veû  (euphrainô),  réjouir, 

causf  de  leurs  propriétés  médicinales,. 

£UPHK05YN£,s.  f.  (mythoLJ ,uût  its  trois  Glaces^ 
à*%yf^9i!im  (euphposunê) ,  la  }oie« 

LUKOPE, 
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EUROPE»  s.  f.  une  des  quatre  parties  du  monde.  Ce 

mut  vient  du  latin  Europa,  formé  du  grec  LCpct^m:  (Lu- 
ropê).  On  n'est  pas  d'accord  sur.  Torigine  de  ce  mot» 
Suivant  les  poètes»  il  vient  ^Europe,  fiile  d'Agénor,  qui 
fut  enlevée  par  Jupiter;  et  selon  Bochart^du  phénicien 

t^SN  ">"tn  (hur  appa     fjui  signifie  blanc  de  visiige,  à  cause 
de  la  blancheur  du  visage  de  ceux  qui  riiahirent. 

et  de  fv^/uioç  (rhuthmos)j  ordre,  cadence,  justesse,  accord. 
C'est,  dans  les  In  aux-arrs,  un  bel  ordre ,  une  belle  propor- 
tion ,  et  comme  l'harmonie  déroutes  les  parties  d*un  tout. 

EUST  YL£,  s.  m.  (archit*)^  édifice  où  les  colonnes  sont 
bien  placées  ,  et  dans  une  proportion  convenable.  Ce  mot 
vient  d'ft/  (eu)  ,  bien  ,  et  de  çvhoç  {stulosj ,  colonne.  L'or- 
donnance de  YeustyU  tient  ie  milieu  eotrele  pycnostyie  et 
faréostyle.  Voj^ei  ces  mots. 

EUTERPE,  s.  f.  muse  qui  préside  à  la  musique  et 
aux  instrumens  ;  d^vnpvniç  (  euurphj,  qui  plait,  dérive 
d'iv  {euj^  bien  ,  et  de  n^im  (terpô)^  plaire  |  charmer. 

EUTHÉSIE,  s.  £  (méd.),  (euthésla),  forte 

constitution  du  corps,  que  l'on  apporte  en  naissan[;  dVu 
(tujt  bien ,  et  de  %m  (thésisj ,  situation  ^  bppne  situation^ 
bonne  constitution. 

EUTHYMIE-,  s.  i,  (mid,),  dVu  (eu),  bien,  et  de 
bufMç  (îhumos),  ame,  esprit;  repos  de  Tarae,  contente- 
liient ,  tranquillité  d'esprit. 

EUTRAPÉLIE,  s.  f.  iytfûmhtA  (eutrapélia) ,  manière 
de  plaisanter  agréablement  et  avec  finesse;  d*fw  (^^0  >  > 
et  de  ^iTTw  (trépô)  y  je  tourne  ;  c'est-à-dire ,  uiaaià  t  ûgréaùle 
ée  tourner  les  choses.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans  ie  style 
noble,  ou  en  parlant  des  anciens. 

EUTROPHIE,  s.  f.  (méd.)  ,  tuTf  o(p/ût  (eutrophia)  ^  d't'u 
(eu) ,  bien ,  et  de  ^ïft^û»  (tréplio)  ,  nourrir  -,  nourriture  bonne 
et  abondante. 

ToM£  I.  A  a 
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ÉVANGILE,  s.  m.  d*tvayftxtof  feuaggéiicn}yhonne  nou- 
velle, dérivé  dVt;  (  eu  ) ,  bien,  heurcuseaient ,  et  d'a>féA\a 
{aggello J ,  Sinnoncer,  Les  chrétiens  ont  donné  ce  nom  au 
livre  qui  contient  la  vie  et  la  doctrine  de  Jésns-Christi 
qui  a  apporté  aux  hommes  l^eurense  nouvelle  de  leur 
réconciliation  avec  Diew.  Evangile  se  prend  aussi  pour 
la  doctrine  niêm«  de  Jésus-Christ.  Dérivés,  £vAN€i« 
LIQUÇy  ad).  £VAIIGÉLI$ER  ;  V.  EVANGÉLISTK,  S*  m. 
nom  de  cliacun  des  quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé 
par  écrit  l'Evangiie. 

ÉVENTR£R,  v*  a.  tirer  le»  intestins  du  ventre  d'un 
animal  ;  en  latin  eHenttro,et  en  grec  t|imei{^  (ixentén^), 
formé  d'ïm^pK  (entéron )  /mXtsim,  Ktyt^  VENTRE. 

£V£QUË,s«m.prelatdu  premier  ordre, dans  TÉglise. 
Ce  mot  viept,  par  cotrupiion»  d*imffvû^  (^iskoposj ,  qoi 
signifie  surveUlant  ou  inspecteur,  dérivé  dVm  (epi) ,  sur,  et 
de  (Txxrncù  (skopéo)^  je  regarde,  je  considère,  parce  que  les 
évêques  sont  chargés  de  la  conduite  et  de  la  surveiilaBce 
de  leur  diocèse.  Le  titre  d'évéqui  a  .subsisté  long^tempt 
avant  celui  d'arche^^ue.  Voyez  AecHEVÊQUB.  Dérim. 
ÉpISCOPAL,  adj.  qui  appartient  à  ievêque;  ÉpiscopATi 
a.  m.  dignité  d'évêque;  ÉvfiCHE,  Sp  m,  étendue  de  paji 
soumb  à  un  évêque.  Les  Athéniens  donnoient  le  non 
dU^lanômt  à  ceux  qu'ils  envoyoient  dans  les  villes  qui  leur 
étoient  soumises ^  pour  voir  si  tout  se  passoit  dans  Tordre. 
Les  Latins  ont^aussi  donné  le  nom  d'^nscopi  à  ceui  qai 
étoient  tnspecteun  du  pain  et  des  vivres* 

EVERGETE,  s.  m.  d^iuipyiviç  ( euergétcs)  ,  qui  veut 
dire  biet^àiteur  ou  bienfaisant ,  dérivé  dVv  (evj  ,  Lien, 
et  d'^D^  (^f^^)»  action.  C'est  un  surnom  qui  a  été  donoé 
à  quelques  princes  ou  rois  de  Syrie  ou  d*£gypte  i  suc* 
cesseurs  d'Alexandre. 

EVOQUER,  V.  a.  appeler ,  faire  apparoître  ;  en  latia 
tvocare,  fait  de  voco  ,  f  appelle  ^  qui  vient  de  ^ûi  (M)t 
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l'insertion  du  c,  comn^e  specus\\'ci\\.  de  c-kIh  (spéos ),  Dérh^ 
EVO  C  A  B  L  E  ,  a  d  j .  E  V  o  c  A  T I  o  N  ,  s.  f.  Voy.  CON  VOQU£R. 

EXACQRDË  ou  H£XACOHP£,  s.  |n.  in<tmmen| 

de  musqué  à  six  cordes, ou  système  çoi^posé  dç  six  tons; 
de     (-hexj ,  six,  et  de  ^pS^i  (cJiordê) ,  corde. 

EXACTEUR,  EXACTION.  )^ij>^  Exiger, 

EXAÈDRE  ou  HEXAÉPRE,  &  19*  solide  géomé- 
trique terminé  par  six  faces;  de  f*|  (hex) ,  six,  ei  de  ià^a 
(hédra)  %  sié^e ,  base.  Ûn  \t  4it  j^r^icuixcreiuen; 
corps  régiaiiei:  dont  chafuf  .fiice  w  ««.carré,  et 
appelle  aussi  evA^^ 

EXAGONE  ou  HEXAGONE,  s.  m.  figure  géomé- 
tnq[ue  qui  a  six  angles  et  six  côtés;  4^     (hex) ,  six ,  ef  dç  • 
Y0fM  (^nia)  »  angle.  Do  ià,  £xAOONAL,  adj*  fui  a  six 
côtés  ou  six  faces. 

EXAMÉRON.  Vvyei  HEXAMÉRON. 

    A 

EXANTH£M£>>  jn«  (^w/^/.^ ,  ila^fm  (exanthêina) ^ 
mot  qui  si|^ifieî^refc«9ce^  ^'ifyifHv  f^xanthioJ  %  fitunt, 
s'épanouir,  dérivé  â'AfJoç  (anthos),  fleur.  11  désigne,  tn 
général,  toute  sorte  4'érupnoQ  à  Ja  peau,  chimie,  il 
se  dit  de.  1^  matière  pondreune  qui  se.  forme  à  ia  suriacç 
d«  certatas  corps.  Démis»  ExAMTHiMATEUX,  ExAM^ 
'THÉMATIQUE,  adj.  qui  est  de  ia  nature  de  i'exanthêmç. 

EXAPOLE  ou  HEXAPOLE,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  sif 
villes  principales^  d«    (heK^^miMiA^  ^htç  {polisJ pYtWc, 

EXARQUE,  s.  m.  «?«f»;)kfr  (exarchoi},qm  signifia ^A^f 
ou  coinmûtuiant ,  dérivé  dV^  ( ) i  ^t  dV^vi  (ardiê)  ^  em- 
pire^ commandement.  On  dQûncut  auudois  ce  titre  à  celui 
.qui  commandok  en  Italie  pour  les  empereurs  d'Orieni. 
C*étoit  aussi  le  nom  d'une  dignité  eedésiastique,  qtii  n^ 
subsiste  plus  que  dans  l'Eglise  grecque,  où  le  terme  dé- 
signe un  député  envoyé  par  le  patriarche  pour  visiter  les 
provinces.  Voy,  duCange  sur  ce  mot ,  dans  son  Glossarium 
mcdiœ  Crœdtathé  Homère ,  Philon ,  et  d'autres  auteurs , 
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doiinentlenom  d\'xûrqve3,\x  maître  d  es  chantres  d*un  chœur, 
ou  à  celui  qui  chante  le  premier;  car  le  mot  3f>^  (arche) 
àignifie  aussi  commerKemem,  Vexarchat  étoh  la  dignité» 
ou  le  gouvernemefit,  ou  le  département  de  Vexarque, 

EXASTYLE  ou  HEXASTYLE,s.  m.  (archiQ.àt 
ij^  (hixjf  SIX  y  et  de  çoh^ç  {stulosj^  colonne^  édifice  ou 
portique  qui  a  m  colonnes  de  front* 

EXCAVATION , s.  f.  action  de  creuser;  du  latin  ^xcd- 

■ 

fare,  creuser ,  dont  la  racine  est  cavusj  creux ,  fait  du  grec 
(chaos) y  en  éokque  ^^{chavos),  vide,  Voy,  CAVE. 

EXCÉDER,  V.  a.  outre -passer,  aller  au -'delà;  en 
latin  excedere ,  sortir  de,  fait  de  cedo.  Voyez  CtDJbR. 
Déthés.  Excédant,  Excès, Excessif. 

EXCENTRIQUE,  adf.  <mot  formé  de  l^  préposition 

(fx)  y  deKors,  et  de  tirtfw  (hentrott)y  centre.  Il  se  dit 
de  deux  uu  d<:  plusieurs  cercles  engagés  l'un  dans  l'autre, 
qiii  n*ont  pas  le  même  centre., On  appelle  excentricité,  la 
distance  qu^I  7  a  entre  les  centres  de  deux  cercles, qui 
sont  excentriques.  •  , 

EXCLURE,  V.  a.  expulser ,  ou  empêcher  d'être  admis 
clans  une  société,  &c.  ;  en  latin  excludere ,  qui  \ieot 
^itmu»  (eMëQ)y  dont  le  simple  est  4Imm»  (fdiio  ),  en 
latin  claudo ,  je  ferme;  proprement ^rmer  J^Aorj.  Dérivés. 
Exclus,  Exclusif,  Exclusion,  Exclusivement. 

EXCREMENT,  s.  ni.  en  latin  excrementum ,  formé 
du  verbe  excemà  ,  qui  vient  du  grec  ixxj^t»  '{Mrino)t 
purger  j  nettoyer ,  séparer.  On  appelle  ainsi  toute  matière 
qui  est  évacuée  du  corps  de  l'animal  par  les  voies,  na- 
turelles. Dérivés,  £xCRiM£NTEUX  on  ExCRiMENTIEL , 

«dj.  qui  est  de  la  nature  des  excrémens-;  Excrétion, s. f.  1 

£ction  par  laquelle  les  humeurs  séparées  du  sang  sont 

poussées  au-dehors.  Excrétoire  ou  Excréteur,  aidj. 
>se  4it  de  tout  vaisseaa  des  viscères  destiné  à  porter  00c 
Iiamettt  au*4^1iors. 
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EXEDRE,  s.  m.  lieu  où  s*a«f€fmbIoient  les  gens  de 
lettres, chez  les  anciens.  Ce  mot  est  gxtc ^i^ii^^  (axédra) p 
d  (tx)  y  et  de  tJ^e^t  (hédra)  »  siège»  et  signifie  propreinent 
le  lieu  où  l*on  s*assied.  Ce  lieu  étoit  ainsi  nommé,  à 
cause  du  grand  nombre  de  sicgcs  qu'il  contcnoit,  et 
de<Ia  commodité  qu'on  y  trouvoù  pour  s'asseoir.  11  paroîc 
que»  dans  Cicéron  ,  exedra  se  prend  pour  un  pabiiiet 
d*étttde ,  où  il  y  a  un.  petii  lit  pour  se  reposer.  Vitruve 
emploie  ce  mot  en  plusieurs  significations  différentes. 
•  EX£Cj£61i,  s»  f.  il^iyn^ç  (exêgésisj ,  dV|)t>io/«a^>  {ex.égéo" 
ntiii^,  j'expose;  explication»  eiposition  claire». et  par  une 
méthode  aisée ,  de  quelque  chose  qui  paroiisoit  difficile» 
De  là,  ExÉGÈTE,  celui  qui  explique.  On  nommoit  ainsi 
à  Athènes  les  interprètes  en  matière  de  religion.  On  don** 
noit  aussi  ce  nom  »  dans  ia  plupart  des  villes  de  la  Grèce» 
à  ceux  qui  iâisoîent  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  remarquable 
dans  ie  pays,  et  qui  en  donnoient  re:2£piication»  à-peu-près 
comme  ceux  qu'on  comme  à  Rome  des  Ckmnt>  Exi-** 
GÊTlQU£»adj.  qui  sert  à  expliquer.  La  théoiogie^exégéi- 
tique  est  consacrtje  à  rexplicatipn  de  i'iicritiire  sninie. 
12 exégèse  est  aussi  lainière  de  trouver  en  nombres  on 
en  lignes  Jes  racines  d'une  équation.  ' . 

EXÉRÈSE,  s.  f.  t^alpinç  (exairésis) ,  retranchement» 
à\'^dj\più}  (cxaïrao)^  emporter  ,  arracher,  formé  d'eÇ  (ex)  ^ 
de  »  et  de  ui^uê  (JiakéoJ ,  je  prends  »  opératioi?  de  chirurgie» 
par  laquelle  on  retranclie  du  corps  tout  ce  qui  lui  est 
-étranger ,  nuisible  ou  inutile. 

EXERGUE, s.  m.  terme  de  numismatique, dérivé  dV^ 
{exjf  hors  »  et  d' (ergonj,  œuvre ,  ouvrage  ;  c'est-à-dire, 
hon'd^mu^re  ^  petit  espace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une 
médaille,  pour  y  mettre  une  date»,  une  inscription»  ou 
une  devise. 

^  EXFOLIER  (s')»  se  détacher  par  feuillets  ;  du  latin  ex, 
|iar»  ti'MfoUmnf,  fiit  du  grçc  f>vA^eK  {phullon),  feuille 
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Voyei  FeuILLS.  Dérivés.  ExPOLîATTON ,  s.  f.  séparation 
par  féuHies;  Exfoliatif,  adj.  propre  à  faire  exfolier, 

£XHÈDK£.  ExfiDUE. 

EXIGER  y  T.  a.  demandei'  «ne  diose»  obliger,  as- 
treindre à  ;  en  latin  exigo  ,  fait  du  verbe  î^aiyû  (exago)^  qui 
a  signiâé  d  abord  ^  chez  ies  Latins  et  les  Grecs  ^  chasser. 
Mort,  et  thsoïtet  forcer,  emtramdte  à,  exigér^-Lc  pfi* 
fAhif  est  ago,  en  grec  mi  «n  fctin.  DMpis.  ExACTfiUR» 
Exaction. 

EXOD^yS.  m.  nom  d'un  livre  de  TAncien  Testament, 
«[ai  tontiettt  l'histoire  de  ià  «ortie  des  Isaàélites  hon  de 
rÉgypte>  9om  Ik  tèndatte  de  Moise*;  i*Sj^ibf  (exodes) ^ 
sortie , dérivé  dï^  (ex),Athoxi ,  et  de Uèç  (kodos), chemin; 
c'est-à-dire ,  écart  du  chemin^ 

EXOMIDE,  sw  £  «Ibh^  (tximh  ) ,  «me  de  lobe  des 
Orecs  et  de»  Rofnains ,  ainsi  itoAmiée  dV^  (ex) ,  dehors, 
tt  ^tùfMç  (omos) ,  épaule,  parce  qn'elle  laissoit  f  épaule 
droite  découverte.  Elle  n'avost  qu*ane  mânche.  Dans  la 
«ite>  on  rafoaifdoAnfli'atix  esclaves  et  anx  comédiens. 

EXOMOLOGÈSE,  s.  f.  (  hist,  eccUs.  ) ,  confession; 
en  grec  ifyfMMynmç  (exomologêsis)  ,dont  les  racines  sont  t| 
^«x/,  quisigniflls  ici  tn  dihart,  et^A^fif  (hûmohgêsis)  f 
ccmfesston  ^  t*est-à  dhfe ,  e4¥ifmUn  jmhttquê,  I!  paraît  que 
Yexomologèse  n'étoit  ordonnée  que  pour  les  péchés  publics, 
Tertuîiien  prend  ce  mot  dans  ie  sens  général  de  pénitence, 

EXOMPHALË,  s.  f.  (thkurg.),  i^tj^^ç  (exom* 
phalos)  f  hernie  dtr  nombril  ;  (f  (ex) ,  dehors ,  tt  â*oiiKpa»i( 
(omphalos) ,  nombril.  C'est  la  même  chose  <^&mphalocUe, 
Voyez  ce  mot. 

EXOPHTH  ALMi^E  »  s.  f.  (chhurg.)  »  sorcle<ie  Vœïlhm 
dèstfti  orbite;  i*ili(k9t),4éimg^d*ô<pjttf^f[>phtha^ 
•ceil. 

<   EXORCISME^  s.  m.  prière  ou  xonpiration  dont  se 
pour  chasser  tes  démons,  loû  pourfréscrrff 
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de  quelque  danger;  d\^opiu^f*}  (exorki-^ô)  y  conjurer,  dcrivé 
de  îfMç  (horkûsj,  jurement»  serment.  L'usage  des  exor- 
cisâtes est  aussi  ancien  qae  l'flgtise.  On  a  bit  ausâ  au- 
trefois des  exorcisme*  pour  tirer  la  preuve  de  la  vérité 
d'une  accusation.  On  e^orcisoit  tout  ce  qui  serVoit  aux 
épreuves^  comme  l'eau  froide  et  l'eau  bouillante ^  k  pain> 
le  fer  I  &c.  Oe  là  est  venue  cette  imprécation  :  Qjne  ci  mort 
èimt  m*4tTangh'  si  je  mens!  car  oo  croyoit  qu'iin  coupable 
pe  pouvait  pas  avaler  un  morceau  de  pain  exorcise.  Dé- 
mis* £xoRCl6KR,  V.  conjurer  ;-£xoHCiST£^  S.  m.  cebi 
eiorcise»  <;uî  conjure. 
EXOSTOSE,  s.  f.  (chîrurg.),  mot  grec,  ij^o^mç 
(au)stosis)i  dérivé  d'§{  0^)  9  hors,  ei  doç^or  (&stéonJ  ^ 
os;  tumeur  osseuse  contre  nature. >  qui  s'élève  sur  la 
iwfiice  des  osr^ 

EXOTKRIQUE^  adj.  vulgaire  ,  public,  ou  commun 
à  tout  îe  monde;  d*ij^a>ii^ç  (t^xôiérosj ,  extérieur,  dérivé 
d'ft^  {ex6J ,  dehors»  li  se  dit  de  la  doctrine  et  des  ou- 
vrages des  anciens  philosophes ,  qui  étoient  i  la  portée  de 
tout  le  monde.  C'est  l'opposé  d'acroaiitjue^Voyez  ce  mot. 

EXOTIQUE,  adj.  ijçunuç  {exôtikosj,  étranger,  qui 
n*est  point  produit  dans  le  pays  quW  habite  ;  d' t|â»  (€x6)^ 
dehors.  On  appelle  plantes  exotiques,  celles  qui  sont  étran- 
gères au  climat  où  on  les  cultive ,  par  opposition  aux 
pjanies  indigènes,  qui  sont  nées  dans  le  pays  même,  ou 
qui  y  sont  naturalisées  depuis  long-temps. 

EXPATRIER ,  V.  a.  obliger  quelqu'un  à  quitter  sa 
patrie;  d'i|  (exj,  dehors,  et  de  {patrisj,  en  latin 

patna,  patrie» 

EXPÉDIER.  Vrf  a.  termraeri  envoyer  promptement; 
du  laun  exjndire ,  débarrasser,  dégager,  de  livrer,  et  figu- 
rément,achever,linir,  expédier,  qui  est  forme  d't^  (ex)  ^ 
dehors,^  de pes^pedis,  en  grec  mSr,  vUiç(pws, podos}, 
pied;  comme  qui  diroit  enirà  pedes.  dan,  débarrasser  les 
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pieds,  rompre  les  entraves  qui  les  retcnoîent.  Dérim, 
Expédient, ExPÉDiTiF,  Expédition. 

£XP£Ri£NC£,  s.  f.  épreuve;  da  laliii  txpemntàa, 
foimé  é*experiri,  éprouver,  que  Vossio»  dérive  du  grec 

mtpeicù  ( péiraô )  j  on  'mipcLojuLau\  ( péiraomai  )  ^  le  même, 
dont  la  racine  est  {peira  Jf  é^itwic,  tentaùyei 

expérience. 

EXPERT,  adj.  fort  versé  dans  un  art  qui  s'apprend 
|>ar  expérience;  du  latin  expertus ,  qui  a  de  iVxpérience, 
participe  dleptpèm ,  éprouver,  dont  la  racine  est  tiu^ 
(peira) ,  épreuve ,  expérience ,  d'où  s'est  formé  wf/cjt» 
(péirao)  y  essayer,  éprouver.  Expert,  s.  m.  est  ceîui  qu'on  , 
nomme  pour  faire  une  prisée,  un  rapport.  De  là  on  a  fait 
Expertise,  s.  f.  opération  d'experts 

EXPLÉTIF  9  adj.  (gramm»)j9t  dit  de  certains  mots  qui 
entrent  dans  les  phrases,  sans  être  nLCcssaires  au  sens; 
en  latin  expleîivus ,  iormé  à^explere,  qui  vient  à^iic^nq^» 
(ekpiêroô)^  remplir;  c'est-à-dire  ^  qui  itmpUt  la  phrase, 
sans  rien  ajouter  au  sens, 

EXPLIQUER  ,v.  a.  interpréter, éciaircir,  développer, 
^en  latin  explicare,  déplier,  développer,  étendre,  dont  k 
simple  est  pUco  ,  fait  de  t^w^  (piéka )  ,  plier ,  joindre , 
enlacer.  Dérivés,  EXPLICABLE,  Ex PLICATir»  Expli- 
cation, Explicite,  Explicitement.  * 

EXPORTER,  V.  a.  porter  en  dehors ,  en  latin  expor^ 
tan.  Voyez  Porter. 

EXTASE,  s.  f,  ravissement  d'esprit,  suspension  des 
sens  causée  par  ia  contempiation  d'un  objet  extraordi- 
naire ou  surnaturel;  d'ixjsiaaiç  { ekstasisj,  étonneminti 
renversement'  d'esprit  »  dérivé  d'f^ifif/uy  { existémi)  ^  ren- 
verser, frapper  d*étonnement.  C'est  aussi  une  maladie 
semblable  à  la  catalepsie.  De  là,  s'Extasier  ,  être  ravi 
en  admiration;  ExXATIQUE 9  adj.<qui,tie|it  de  l'extase* 

EXTENSION      L  étendtie ,  augmentation ,  action 


Digitized  by  Google 


FAI  377 

de  ce  <{ai  »*étend;  en  latin  exteime,  et  en  grec  fxnNM 

(  ehtênêîa  ) ,  fait  à^ixmlm  ( ehtéino )  ^  en  latin  extendo  j 
étendre.  Voye^  ÉTENDRE. 

£XULC£R£R,v.  a.  (mid,J,  causer  des  ulcères,  en 
latin  ixukero  ,  fiiit  du  grec  ij^xwt»  (exelho) ,  qui  a  la 

même  signification,  ei  dont  la  racine  est  imiûç  (helkos)  ^ 
en  latin  ulcus,  ulcère.  De  là  £xULC£RATiON  et£xULr 

c£ratip« 

F 

FABLE  y  s.  £  du  latin  jMtii^,  fermé  de  fan,  parler , 

qui  paroît  dériver  de  fat©  (fhao ),  le  même.  La  fable  est 
un  discours  ou  un  réci(  aiié|;orique^  qui  renferme  une 
vérité  morale. 
FADAISE ,  FADE.  Voyez  Fée. 

FAGOT,  s.  m.  faisceau  de  menu  bois.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  fascis,  faisceau ,  comme  qui  diroit 
facotf  diminutif  fasàcubis,  que  les  Latins  ont  fait  de 
^Jatêç  ( phakos )y  qui  ne  se  trouve  point ,  mais  dont  le 

ciiniinunf  çaiu/Acç  ( phakellos)^  ou  çoLKiXoç  ( pJiahélos )  ,  a 
signitié  aussi  faisceau,  selon  le  témoignage  d'Ammonius. 
M.  de  Caseneuve  dériveyâ^rdu  latin ya^^^  hêtre» pré- 
tendant' que  les  premiers  fagots  ont  été  iàits  de  branches 
de  hêtre.  Mais,  dans  l'un  et  Fautre  cas,  ce  mot  ne  peut 
manquer  de  venir  du  grec,  puisque  le  latin  fagus  est  dérivé 
de  fayç  (phagos )j  en  dorique,,  pour  ( phêgos)^  qui 
est  aussi ,  en  grec,  le  nom  du  hêtre. 

FAINE,  s.  f.  fruit  du  hêtre;  du  latin  fagina,  fait  de 
fagus,  pris  du  grec  ^>pf  (phêgqs)  ^  en  dorique  ^«jpV 
^p/r/zg^o^^,  hêtre,  dérivé  de  ^iyû  (phagô  ^,  manger,  parce  que 
ia  faîne  est  bonne  à  manger.  Le  hêtre  est  une  sorte  d'arbre 
•   appelé  fau  et  fuyard  en  quelques  endroits,  et  il  se  noni- 
jnoit  anciennement  foin  ou  fàm.  De  ^nxyiç  {phégosj,  les 
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Grecs  ont  formé  Tadjectif  (p^yifoç  fphegmos),  (^ylnot 
(phéginéosj,  de  h^tre,  ie  mêoie  q^e  le  ia^in  faginia^ 
/àgineus» 

FAISAN ,  fr«  m.  en  grec  ^imagif  ( phasiams  )^  de  ^2irr 

(Phasïs )y  le  Phase,  fleuve  de  la  Coichide,  où  cet  oiseau 
est  commun. 

.  FAISCËAl/y  s,  m.  fiigot  ou  paquet  de  plasiew  chosci 

liées  ensemble;  du  latin  Jascellus ,  "ponT  Jàsciculus ^  dimi' 
nutif  de  fascis,  et  dérivé  de  ^mxâMoç  ou  q^ojuKoç  ( phakellos 
oa  phakélos ^ ,  qui  a  b  même  signification.  Le  mot^ix ^ 
ponrfardkau,  vieni  aussi  de  faseîs.  Voyez  FAGOT.  Les 
feisceaux  consuidiics ,  chez  les  Romains,  étoientdes  verges 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu ,  que  les  licteuxs 
portoient  devant  les  premiers  magistrats* 

FALLACIEUX,  adj.  trompeur,  fraudolenx;  en  h|ia 
faîlaciosus ,  de fallax^  qui  est  formé  du  verbe  fallo ,  trom- 
per, dérh  é  de  afùbM>  (sphallo ) ,  tromper,  surprendre^  ou 
de  (phélo)^  qui  signifie  aussi  tromper,  et  qui  se  dit 
proprement  des  figues  qui  paroissent  mûres  et  ne  le  sont 
pas.  Dérivés.  FAj.i,ACi£USEMENT,  adv.  et  ie  vieux  mol 
Fallâce,  tromperie,  fraude. 

.  FALOT,  s.  m.. grande  lanterne  ;  dt  ^âoJU  {phahsjf 

qui  signifie  brillant,  rtspli'ndissant ,  dcnvt  de  (pctct)  fphao)^ 
éclairer.  Mais  falot ,  ridicule,  plaisant,  est  un  diminutif  de 
Jhl  ou  fiu,  que  Ménage  fiiit  venir  du  latin  iiarbare  fiUus, 
6it  de  follis,  un  ballon. 

FAME,  adj.  du  dorique  fet^  ( phama) ,  pour  f«yu.« 
(phêmejy  renommée,  réputation,  dérivé  de  <pnpti  (fhêmi)i 
dire,  p^ler.  Un  homme  bien  ou  mal  fimé  est  celui  qui 
a  une  bonne  ou  mauvaise  réputation. 

FAMEUX,  adj,  célèbre  en  bien  comme. en  mal;  en 
latin  famcsTus,.  formé  de yâma,  renommée ,  réputation, 
qui  vient  du  dorique  ^djMt  (phama  )^  pour  fwf/uit  {phhtiê}, 
pris  dans  la  même  iigiuhcauuii.  Koye^  ¥am.è. 
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'  FANAL,  s.  tn.  grosse  lanterne,  et  phare,  de  fûtAt 

( phanos )y  fanal ,  dérivé  de  9«c/Vd»  ( phaino ) ,  montrer,  in- 
diquer :  ^Wexdf  (phanarion)f  diminutif  de  fecMC* 

FANTÂlSl£y  s.  f.  de  ptamtUt  fphanutsia),  vision, 
imagination ,  qui  vient  du  verbe  ^ayid(o/juti  (phanta:iomai) ^ 
fi'imaginer,  dérivé  de  ç^ofo»  (phaino) ^  paroîtr^,^  montrer. 
Fantaisie  signifie  aussi  humeur,  vobnii,  caprice,  H^arrem» 
Ï'antasque,  adj.  qui  a  des  fantaisies ,  des  caprices; 

FantasquemeNT  ,  adv.  De  là  vient  aussi  FANTAS- 
TIQUE, ad).  ^oufTnçiûç  ( phantastikosj^  chimérique,  imagi* 
naire,  qui  n'a  pas  de  réalité. 
FANTASMAGORIE.  K^y^  Phaktasmagorié. 

FANTOME,  s.  m.  <^cuTgL<riJut  (phantasma) y  spectre, 
"vision ,  vaine  image  qni  se  forme  dans  notre  esprit ,  et 
qui  nous  fait  supposer  la  présence  de  quelque  être  cor- 
porel ,  dérivé  de  ^cûm  (phaino )y  je  parois.  Au  figuré,  il 
signifie  chimère,  apparence. 

FARAILLON,  s.  m.  Ce  mot  est  un  diminutif  de  fin 
ou  phare,  que  les  Grecs  nommoient  çÂ^ç  ( pharos),  dont 
on  aura  fait  d*ahord  pliarillon ,  petit  phare,  et  ensuite  par 
corruption  faraillon.  Voyez  Phare.  On  nomme  encore 
famiUon,  un  petit  banc  de  sable  séparé  d'un  pins  grand 
par  un  caiial,  par  comparaison  aux  phares,  qui  sont  ordi* 
naîrement  séparés  de  ia  terre  ferme. 

FARDEAU,  s.  m.  chaige;  du  grec  fopitç  (phortos )  ^ 
jfai  signifie  ia  même  chose,  et  qui  dérive  de  fipto  (phérô), 
je  porte. 

F  ARE.  K^'f:^  Faraillon. 

FAROUCHË,  adj.  même  étymologie  que  Férog£. 
Voyei  ce  mot* 

FASCINE,  s.  f.  en  \?ii\n  fascis,  fagot  de  branchage 
pour  combler  les  fossés,  &c.  Vcye^  FAISCEAU. 

FASCINER,  V.  a.  ensorceler  par  une  espèce  de 
'charme^  ctfigurément,  éblouir,  tromper;  ixiWûxifascinare, 
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fait  da  grec  ^^ùLHuutm  (baskaîno ^ ,  qui  a  la  même  sîgni* 

fication,  en  changeant  b  en  f,  FASCINATION, s.  f.  en 
latin  fascinatio,  enchantement,  charme,  ensorcellement, 
et  en  grec  fia/rma»ut  (hashania) ,  et  (^amUnf  ( taskaniw)* 
FASÉOLE.  Voyei  PHAsiOLE. 

FASTE,  s.  m.  affectation  de  paroitre  avec  éclat,  en 
latin  fastus,  qui  a  signifié  d'abord  une  vaine  et  ridicule 
lactance,  et  que  Martinios  &it  venir  du  verbe  fan,  dérivé 
du  grec  (^dco  (phao ) ,  en  ionien  fJunu»  fphasko  ) ,  pader, 
d*où  l'on  a  fait  anciennement  <pa<;dç  (phastos )  ,  parole.  Le5 
Fastes,  au  pluriel,  étoient  ie  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, qui  contenoit  les  jours  de  travail  et  de  fête.  Ceux 
de  travail  's'appeloîent  dîes  fasti ,  parce  que ,  ces  jours-là,  il 
étoit  permis  de  plaider;  et  ceux  de  i'cte,  dïes  nefasti,  jours 
où  ion  ne  pou  voit  pas  plaider.  Les  Fastes  consulaires  iio\m 
un  registre  public ,  qui  contenoit,  outre  les  triomphes,  les 
noms  des  concis,  des  dictateurs  et  des  censeurs.  Dértôi 
Fastueux,  adj.  FASTUtus£MENT,,adv. 

FAT,  FATUITÉ.  ^^«cFée, 

FATAL ,  ad|.  Les  païens  entendoient  par  ce  mot  ce  qui 
porte  avec  soi  une  destinée  inévitable,  comme  un  ûrirr/âw/, 
la  barque  fatale,  d^c^  en  latin  fatalis,  formé  dç  fatum, 
destin,  arrêt  ou  volonté  du  destin,  oracle,  prédictiooi 
lequel  vient  àtfari,  dont  la  racine  est  (phao)^  parler; 
d'où  Ton  tire  (^Âhç  ( phatis ) ,  oracle ,  et  (j/ctTifc  ( pliâtes en  i 
latin  vates,  devin.  Aujourd'hui^à/^ïi  signifie/wn^^i^^  mai- 
heureux.  Dérivés.  FATALEMENT,  adv.  FATALISME, 
-  5.  m.  doctrine  de  ceux  qui  attribuent  tout  au  destin,  et 
qu'on  nomme  Fata  LISTES;  F  ATA  LITÉ ,  s.  f.  destinée  iné- 
vitable, malheur  constant;  FATIDIQUE,  adj.  qui  annonce 
'  les  arrêts  du  4estin,  de  fatum,  eî,diçOj  je  dis,  je  déclare. 
'  PAU.  Voyei  FAtNE.  ' 

P  EE  ,  s .  i .  de  fatûj  participe  de fari^  dérivé  de  çou»>  ( phaô), 
, parier,  participe  9^79^  (phatpsjs  divinité  imaj^aire,.qui 
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prédisoit  la  bonne  ou  la  mauvaise  fortune.  De  là  vient 
aussi  fatuus  en  latin ,  pour  fatus,  un  fàc,  un  sot  ^  parce  que 

les  sots  et  les  gens  de  peu  d'esprit  parleiu  à  tort  et  à 
travers;  et,  figurément,yj^/f ,  insipide  ^  d*où  sont  formés 

Fadeur,  Affadir,  et  Fadaise.  Yoye^  Fatau 
FÉERIE.  Voyei  F£e. 

FEINDRE,  V.  a.  contrefaire,  imaginer  ,  inventer,  dis- 
simuler; en  \sitin, Jingere,  qui  vient  probablement  de  çiyfof 
{pheggoj,  rendre  lumineux;  de  même  que  le  vethcpîngffrej 
peindre,  représenter  un  objet  par  des  traits  et  des  couleurs. 

Ainsi  feindre  signifie  proprement  rtndre  apparent  ce  qui 
ést  caché j  ou  imiter j  contrefaire  une  chose  véritable.  Voyez 

Peindre.  Dérivés,  Feinte  et  Feintise,  Ficnp, 
Fiction. 

FENETRE ,  autrefois  FENESTRE,  s.  f.  du  latin yi- 
nestra,  qui  pourroit  venir  du  grec  faufiâan  (phainesthaij, 
luire,  être  éclairé. 

FERME, adj.  solide,  assuré,  qui  tient  bien;  de  eipjuoç 
^héirmosjy  lien,  attache,  parce  que  les  choses  bien  liées, 
bien  jointes ,  sont  plus  solides  et  plus  fermes.  Les  Latins 
ont  fait  de  Ikfirmus,  dans  le  même  sens ,  et  le  verbe J?i7?uiiv^ 
en  mettant^ au  lieu  de  l'àspiration,  suivant  leur  usage. 
De  là  aussi  les  mots  Fermeté,  Jirmitas ,  solidité; 
Affermir,  rendre  ferme,  fortifier;  et  les  autres  dérivés 
Affirmer,  Confirmer, &c. 

FERMER  ,  V.  a.  clore;  ce  mot  vient  de  ipjua.  (Jierina)  ^ 
clôture,  barrière,  telle  que  celle  qu*on  met  à  l'entrée  des 
ports.  Ici  nous  avons  mis  la  lettre/ à  la  place  de  l'aspiration , 
à  l'imitation  des  Latins.  Les  auteurs  de  la  basse  latinité  ont 
dit  Jirmus  pour  un  lieu  firme;  et  de  là  ils  ont  appelé  firma  , 
une  ferme,  une  métairie,  parce  que  les  métairies  sont  ordi- 
liairenient  fermées  de  ihurs;  et  firmarius,  un  fermier,  celui 
qui  prend  une  ferme  à  loyer.  De  là  encore  FERMAGE , 
Fjermeture,  Fermoir,  &c. 


3«2  FEU 

FËRCX^Ë,  adj.  &Fouche,  cruel;  du  latin  fmx,  fier, 
hardi,  intrépide,  formé  de  fervs  et  de  fera,  qui  a  été 
fait  de  Féolique  fuepV  fp héros),  géoit.  de  (p^^^)* 
pourd)iP>         (ihér,  théras J  ^  beie  féroce.  Dç  ià  i'iRO- 

FESTIN,  s.  m.  repas  magnifique;  da  htîn  fistum, 

jour  de:  fête.  Nous  avons  employé  le  mot  de  Jeté  à^ns  le 
sens  de  repas  jnagnifiquej  de  ià  est  venue  celle  e^tpression, 
faire  fine  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  /«  bien  mueiilir,  le  bien 
régaler,  ou ,  comme  on  âiioit  autrefois ,  le  festoyer»  Voyez 
F£TE  T  pour  i'étvmologie  de  festum. 

FËb  i  ON,  s.  m.  ornement  composé  de  feuilles^ 
fleurs  et  de  fruits,  qu'on  mettoit  aux  portes  des  temples 
le  jour  d*nne  fête  ou  d'une  réjouissance.  Voye^  FÉTE, 
d*où  le  mot  Feston  est  dérivé. 

â     

F£T£,  autrefois  F£ST£ ,  s.  £  solennité  ou  réiouissancf 
dans  l'Église,  en  l'honneur  de  Dieu  ou  d'un  Saint  ;  en  latia 

festum  ou  diesfistus ^  qui  vient  de  ta^K  ( hestian )y  recevoir 
quelqu'un  chez  soi,  le  traiter,  lui  faire  tete,'  et  figurément, 
réjouir,  lequel  est  dérivé  de  i^a  ( hestiaj,  foyer,  maison, 
dieu  domestique  ,Vesta ,  d*où  Ton  a  iaît  ( hestiama}^ 
festin,  banquet,  parce  qu'anticnncment  on  ne  donnoit 
des  repas  extraordinaires  que  les  jours  de  fête.  Les  paieas 
avoient  aussi  leurs  fêtes,  qui  éioient  instituées  en  Hioiir 
neur  des  Dieux ,  des  héros ,  x>u  en  mémoire  de  quelque 
événement  célèbre.  Ces  fêtes  n'étoient  ordinairement  que 
des  festins  sacrés  ou  de  religion  ;  de  là  vient  que  les  mott 

fisiin  et  fhe  sont  devenus  synonymes.  De  là  les  veito 
FÊTER,  et  FÉTOYER  OU  FESTOYER.  Dans  tûus  ctâ  mou, 
on  a  changé  en  F  raspiration  des  Grecs.  . 
FÉTOYER.  Vayei  FixE. 

FEUILLE ,  s.  f.  de  ^vMor  (phvllon ),  ou  (pt/M#oy  (pinit' 

lion en  latin  faliiniu  De  là  viennent  aussi  FEUILLAGE, 

F£UiLL££ ,  Feuillet  d'un  livre,  et  Fêvili^ëtaRi^c* 
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FI  ,  particule  qui  marque  l'aversion ,  le  mépris,  rhorreiir. 
Ce  mot  peut  venir  de  Tinterjection  latine  p/ry^  qui  a  la 
même  sens,  et  qui  peut  avoir  été  iàûe  de  i'inter|ection 
grecque  ç€Û  (pkeu)^  qui  s'emploie  quelquefois  pour  mar-' 
quer  !*horreur,  l'indignatioii.  On  écrivoit  autrefois  ^A// 
ce  qui  approche  davantage  du  iaun  et  du  grec.  Les  Itaïiena 
Awtaxfi^  comme  sous^  les  Espagnols  fat,  ies  Angbis  fie, 
les  Allemands  pfui  fpfuij,  les  Flamands  foei;  mots  qui 
viennent  apparemment  de  la  même  source  :  ou,  peut- 
être  ,  ce  sont  de  ces  mots  que  la  nature  dicte  elle-même 
i  tous  les  hommes  »  pour  eotpnmec  ies  mouvemens  de  leur 
ame. 

FICOÏDÉESyS.  f.  pl.  ^^^r^;?. y),  famille  de  plantes 
exotiques  >ainsi  nommée  du  latin  ficus,  tn  grec  ovmm  (sukê), 
figuief ,  et  ^S^'fédùs)  y  forme,  ressemblance,  à  cause 

de  la  conformité  de  quelques-uns  de  ieucs  caractères  avec 
ceux  du  figuier. 

FICTIF,  FICTION,  Vo/e^  Fbindre. 
Fl£R,adf.  altier,  hautain,  audacieux;  du  latin  ferox 

ou  férus ,  qui  a  ià  même  signification.  Les  Italiens  disant 
fiero.  De  ià  Fi£A£M£NT,  adv.  et  Fierté  ,  s.  f.  de  fm^. 
citas  ou  firitûs,  dont  le  premier  signifie  fierté,  et  l'autre, 
htfmeur  sauvage )  cruauté ,  mais  qu'on  a  pris,  dans  la  basse 
latinité,  pour  audace,  et  caura^  accompagne  Jf  mépris. 

F1GUI£R,  s,  m,  aifare  qui  produit  la  iîgue;  du  latin 
ficus,  qui  signifie  figuier  et  figue, du  grec  wiui  (sukê)^ 
contracté  de  oi/juji  ( sujkéêjiy  figuier,  d'où  vient  avm  (su/wnj, 
figue. 

FILS,  s«  m.  du  iati»  fiUus,  qui  peut  venir  du  grec  , 

çiAiof  (philios)y  allié,  associé,  dérivé  de  fiAoc  ( philos) ^ 
qui  est  aimé,  quj  plaît ,  qui  est  cher,  mais  doui  ies  Latins 
ont  restreint  la  signification  dans  filïus  ;  ou  bien  il  vien- 
droit  de  wic  (kuiûsj,vrcc  ledrgamma  colique  FvioV  ( fuios )i 
en  y  iroérant  la  lettre    ou  de  (puXor ,  ^uhi  ( féuhn, pkuléj. 


3^4  F  L  E 

uibu,  race,  parenté.  Dérivés»  FlLIAL>  FiLIALEMENT, 

Filiation  y  Fille,  ôlc. 
FILTRE.  Voyez  Philtrb. 

FIOLE.  Voye:^  Phiole. 

F1RMAM£NT,  s.  m.  le  ciel  où  sont  ies  étoiies:  en 
latin  Jirmamentum ,  hit  de  firmamen ,  appaî ,  aontîeiii 
dont  la  racine  esc  ip/jut  (  herma  ) ,  le  même ,  parce  qu'il  est 

comme  la  base  sur  iac^ueile  sont  placées  les  étoiles.  Voye^ 
Ferme. 

FISC»  s.  m.  le  trésor  public;  da  latin  fiscus,  pris  di 
grec  ^ItnAç  (pfùskùs ^,  qui  signifie  proprement  un  panier, 
mais  qui  a  été  pris  ôgurément  pour  le  trésor  public*  De 
là  Fiscal,  acij. 

FLACCIDITÉ.  Va/ei  FLASQUE* 

FLAGEOLET,  s.  m.  espèce  de  petite  fiâte,  de  là^ 
}iavhoç  (piagîaulos J,  flûte  travcrsière ,  mot  composé  de 
it^Je^H  (pldgios),  oblique»  et  d'<(tiA«V  (auhs)f  flûte. 

FLAMME  y  s.  f.  en  latin  flamma ,  qui  peut  venir  »  sdoii 

Vossius  ,  de  Téolique  (^xi/ufxai  ( phleinma) ,  pour  çxty.w* 
^^/t/egma^»  inflammation ,  dont  la  racine  est  ^hiyiê  {phlégo), 
brûler.  Flamaer  et  Flamboyer  en  dérivent. 

FLANC ,  s.  m.  partie  dé  Panîmàl  entre  les  cotes  et  fes 

hanches.  Ce  mot  peut  venir  du  grec  Act)^V  (lagon),  en 
ajoutant  le  digamma  ëoiique  f^Ayâv,  qui  signifie  ia  même 
chose;  ou  peut-être  de  l'alleAiand 'glontt  (Jiaalœjf  qui 
la  même  signification ,  et  qui  est  lui-même  fermé  de 

lank,  par  l  addition  de  la  lettre  F»  Voye^  Wachter,  dans 

son  Glossar,  Germanie, 

FLASQUE»  adj.  du  latin  flaccus  et fiacctdus ^ \xitVov^ 
dérive  de  /ôaà^  ( blax ),  mou ,  lâche,  abattu. 

FLECHIR,  V.  a.  courber,  ployer  ;  <ju  latin  fitcUn, 
fiexum,  qui  vient  probablement  de  tOaiuê  {plékojfki^^ 
i^i^a>  ( pkxô )i  d  où  dérive  aussi  le  verbe  latin  pliCo,'^^ttf 
les  lettres  F  et  P  étant  du  même  organe,  et  se  prenant 

souvent 
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«Ouvent  Tune  pour  l'autre.  Dérivés,  FuxiBILITÉ,  Fl£XI* 

«LE»  Flexion. 

FLEGMAGOGUE  ou  PHLEGMAGOGUE  ,  adj. 
(méd.),  de  ^xiyfAo.  (phlegma) ,  tîtgnie,  pituite,  et  à'iytt 
je  chasse  Je  fais  sortir;  nom  des  médkamens  qui 
purgent  la  pituite. 

FLEGMASIE.  Voyri  PHLEGMASJE. 

FLEGME  ou  PHLEGME,  s*  m.  pituite,  humeur 
aqueuse  qui  existe  dans  le  corps  de  l'animal  »  et  figuré** 
ment ,  sang-firoid  ;  en  grec  ^^iyfxoL  ( phlegma J,  pituite , 
pris,  par  antiphrase,  du  verbe  ÇAiyiû  { phlégô J,  bmlcTi 
comme  si  Ton  dtsoit ,  humeur  non  brûlée»  Flegme,  en 
tcirmes  de  chimie,  signifie  la  partie  aquense  et  Insipide 
que  la  distHIatfon  dégage  de#  coi^.  De  là  Flegma» 
TIQUE,  adj.  pituiteux,  qui  abonde  en  flegme,  en  pituite; 
et  figurément ,  froid  ,  difficile  à  émouvoir. 

FLEGMON  ou  PHLEGMON ,  s.  m.  f'méd.},  tumeuf 
inflammatoire,  causée  par  une  abondance  de  sang  arrêté 
et  accumulé  par  Huxion  dans  une  partie  du  corps;  du  grec 
^>Ayfuint{pkiegm0né)f  qui  veut  dire  i^fiammaHon,  dérivé  de 
(^/7^%ay,  brûler,  enflammer.  De  là  FLEOMONEtlX^ 
àdf.  qui  est  de  la  naturL-  du  tiegmon. 

.  FLOCON ,  s.  m.  petite  toutîe  de  laine,  de  soie,  de 
neige;  du  ktin  fiûecus,  le  même,  qui  vient  peut-être  de 
(plokos    ou  ^iiuifAûç  ( phkamôs  ) ,  touffe  de  che* 

veux,  cheveux  entrelacés,  fait  de  yi^om  (plokê)y  tissu, 
enlacement,  dont  la  racine  est  nhinda  ( plékô )  ^  enlacer, 
joindre.  Ce  mot  est  common  à  plusieurs  langues.  Les 
Allemands  disent  ^(ocf  (flock),  les  Italiens  Jîocco,  les 

AngloTS  flake,  les  isiandois  jii}ka. 

FLOT,  FLOTTER, FLUCTUATION,  K.  Fluer. 
FLUER,  v.  n.  couler;  en  latin  fluere,  qui  vient  du 

grec  /3aJ«k  (bluêin ou  I^mj^hv  (blui[éinj,  couler,  sourdre, 
jaillir,  ou  de  i^AuM  et  ÇAt/^ny  (phluéin  et  phiu^éinj ,  eue 
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plein  y  regorger,  bouillonner.  Du  supin  fluxuin^  ancienne- 
ment fluctum  ou  flutum ^oïiX  été  faits  fluçtus^  âot»  onde, 
v^u^»  et  les  verbes  fiuctaan  et  fluitan,  être  aghe,  flotter» 

De  là  aussi  jïuvius  et  flumen,  fleuve,  eau  qui  coule.  Les 
médecins  appellent  flueurs  Hanches  (par  corruption,/ei/« 
blanches)  une  maladie  des  femmes.  F<>y«^  L£UCORRH££.* 

Les  mots  Fluide»  Fli^idité»  Flux,  Fluxion, 

Fluxionnaire  ,  &c.  sont  également  dérivés  de  fiuer, 
ainsi  qu'AFFLUENCE,  CONFLUENT,  &C. 

FOIR£>  s«  f.  Uea  les  marchands  s'assemblent;  du 
latin  firum  ,  marché»,  place  publique ,  dérivé  de  ^ 

(phèrô  )  ,  porter ,  d*où  Ton  a  iaic  ;:o^  ( pLora )  ,  transport, 
et  9&e>(6i'  (phoriûn)^  marchandise.  Une  foire  est  doncle 
lieu  où  Ton  porte  les  marchandises  pour  les  vendre. 

FOLIACÉ,  ÉE,  ad},  (botan.)  y  mincev  membranetix, 
ou  de  la  nature  de  la  feuille;  du  latin  foliactu:: ^  fait  de 

folimn,  pris  du  grec  f  y^or  {phulionj,  ou  f  vMiir  (phullioa), 
fèioUe.  De  là  viennent  aussi  Foliaire,  a4j.  tenant oa 
appartenant  à  la  feuille;  FOLIATION,  s.  f.  en  htm  folia- 
tio ,  manière  dont  les  feuilles  sont  disposées,  pliees  uu 
roulées  dans  le  bourgeon ;iro lié,  ad).  {pharm,J,<{\û^ 
réduit  ou  préparé  en  petites  feuilles;  FoLIIFORM£,adi, 

'  ressemblant  à  une  feuille,  de  foîtum ,  et  ét  forma ,  forme; 
FOLIIPARE,  adj.  qui  ne  produit  que  des  feiulip,  de 
filiurn,  et  de  parère j  produire. 

FOLIOLE,  FOLLICULE,  dimmutifi  de  Feuille. 
Voyeir  ce  mot. 

FONGUS,  s.  m.  excroissance  molle  et  spongieuse.  Ce  I 
mot,  qui  est  emprunté  du  latin  fungus,  champignon,  est 
dérivé  du  grec  c^i^^ç  ( spoggos),  éponge,  parce  que  cette 
excroissance  approche  de  la  nature  du  champignon  on 
de  réponge ,  nommée  en  latin  spongia»  De  là  FoNCU£UXi 
qui  est  de  la  nature  du  champignon,  | 

FORME,  s.  f.  figure  extérieure  d'un  coips,  àc,  eo 
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latin  firma,  qui  vient >  par  métathèse,  da  dorique 

{ morpha )y  pour  ^/xp»)  ( morphê ),  le  même  ;  d'où  les  pôëtes 
ont  appelé  Alorphêe ,  le  his  du  Sommeil,  le  premier  des 
Songes,  parce  qu'il  est  le  plus  habile  à  prendre  les  traits, 
la  voix  et  la  démarche  des  hommes,  -De  là  sont  dérivés 
Former,  Format,  Formation,  Formule,  For- 
mulaire, Formalité,  &c.  et  les  composés  Con- 
forme, Difforme,  Informe,  6cc.  Fromage,  dit, 
par  métathèse,  pour  FORMAGE,  vient,  non  de  firma, 
mais  de  ^c^V  {phormos),  forme ^  espèce  de  tissu  de  jonc 
ou  d'osier  où  on  le  met  pour  le  faire  égoutter. 

FORMiATE,  FORMIQUE.  K^'é^  Fourmi. 

FOUGU£,  s.  £  mouvement  violent  dans  la  colère.  Ce 
mot  peut  venir  du  latin  fugaj  pris  du  grec  ^vyi  (pheugê )^ 
fuite  ;  une  fougue  ressemble  assez  bien  à'  Timpétuosité 
avçc  laquelle  un  homme  épouvanté  prend  la  fuite.  Dérivé» 
Fougueux,  ad},  sujet  à  entrer  en  fougue. 

FOURMI ,  s.  £  sorte  d'insecte  ;  en  latin  firmica,  du  grec 

/wpjUA^^  (inurmêx)  y  éolique  fivp/uaJi  ( burmax ) ,  accusatif 
(tmpfjutx^  (burmaka) ,  dont  on  a  fait  formica,  en  changeant 
jS  en/  De  ià  on  a  formé  Fourmilière,  s.  £  lieu  où  se  re-^ 
tirent  les  fourmis;  FOURMILLEMENT,  s,,  m.  picotement 
comme  si  l'on  sentoit  courir  des  fourmis  sur  la  peau  ;  et 
Fourmiller,  picoter,  de  fonniculare,  diminutif  de  Jor- 
mîcare;  figurément,  abonder  comme  des  fourmis.  De  là 
dérivent  aussi  FoRMiQUE,  adj.  acide  qu'on  extrait  des 
fourmis;  1  ORMIATi-. ,  s.  m.  nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  facide  formique  avec  les  bases. 

FOY£R ,  s,  m.  du  latin  focus,  mot  de  même  significa- 
tion ,  qui  vient  de  ^iayaù  ( phôgo )  ou  ^cù{cù  ( phô^ô ^/brûler  j 
d'où  l'un  a  iait  ^eoiç  (phois)  ,  brûlure,  marques  rouges  qui 
viennent  aux  jambes  quand  on  s'est  trop  chauffé. 

FRAlRi£,  s.  £  partie  de  plaisir ,  bonne  chère.  Ce  mot 
vient  du  ^rcc  ^^*rç{a  ( phmria) ^xémioïk^  assemblée; 
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ç*est-à-dirc ,  réunion  de  personnes  qui  font  bonne  chère, 
FRAPPER»  V.  iu  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  bien 
connue.  Lancelot  k  dérive  de  fù^â^M  (rhapiiéinj,  qui 
^mii^  frapper  avec  une  ba^uttu ,  dont  fa  racine  est  f<tmç 
(thaphj,  baguette;  et  il  eu  pourroit  venir  en  mettant  le 
digamma  éolique  à  la  place  de  l'esprit  rude,  vç^f-^^^- 

FRATERNEL,  FRATERNITÉ,  FRATRICIDE, 
&c.  Voyei  Frère. 

FREMIR,  V.  n.  nuirmurer,  faire  un  bruit  sourd; du 
Uûn  fimm,  ^  du  g^ec  fififM»  (Mméin),  qui  signifie 
la  même  chose,  ea  changeant  /*  en  /  De  là  Frémisse- 
ment. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  (méd,),  <î^r*i<nc  (phrénésisj,  et 

délire,  fureur  violente;  de  (phén), 
génit.  (ppîfk/phrinosj ,  esprit,  La  frénésie  est  propiement 
line  maladie  de  l'esprit,  causée  par  Tinflammation  des 
membranes  du  cerveau.  De  là  Frénétique,  qui  est 

,  atteint  de  frénésie. 

FRÈRE ,  ».  m.  du  latin  fiOÊer^  qu'on  dérive  da  grec 

^^7))/>  OU  <p^Tùof>  (phvaîêr  ou  phrat6r)y  qui  signifie  propre- 
ment celui  qui  est  de  ia  même  tribu,  de  la  même  compa- 
gnie, qui  loge  sons  la  même  tente;  eontubemalis ,  en  iaùn. 

FRINGANT,  adj.  ibrt  alerte ,  bien  éveillé,  de  o^e/t^M» 
(sphrigaù ),  sauter,  frétiller ,  avoir  de  la  vivacité;  ou  de 
i'atlicien  nwt  Uûn  fringutire ,  sautiller,  tressaillir.  Delà 
;auasî.te  vieux  mot  Frxnguer,  danser. 

FRIRE,  V.  du  latin  fiigere,  pris  de  fpûym  (phnig/an)^ 
XoiiXy  frire. 

FRISSON ,  s.  m.  de  çe^x.»  (phrikê) ,  horreur ,  tremblc- 
Bient,  dérivé  de  ^ei^  {phrixj,  le  bruit,  le  frémissement 
de  la  mer.  De  là  FRISSONNEMENT;  et  FRISSONNER, 

en  grec  ^e/ojFïy  (phri^sêin) ,  se  hérisser,  avoir  peur. 

FROID ,  s.  m,  du  latin frigos,  qui  vient  de  fly>ç  {rhigosj, 
poid  rigoureux,  en  mettant    à  la  place  de  Tasj^isaiipj»/ 
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•onme  dans  fisttm,  fètt,  qui  dérive  de  (hatianj; 
ou  bien  frigus  viendra  de  { phrikê) ,  horreur,  frisson» 

tremblement  causé  par  le  froid.  Ce  mot  est  aussi  adjectif. 

De  là  sont  dérivés  Froidement^  Froideur,  Froi* 
DiR,  Froidure,  Refroidih,  &c. 

FROMAGE.  K()y^  Forme. 
FUGITIF.  Voyei  FuiR. 

FUGU£»  s.  f,  petite  pièce  de  musique  dont  ies  dii!e- 
rentes  parties  se  suivent ,  en  répétant  le  même  sufet^elle 

est  ainsi  noiTmicc  du  \dA.\n  fuga ^  fait  du  grec  çivy^  (phcugé), 
fuite ^  parce  que  ces  parues  semblent  se  fuir  et  se  pour- 
suivre Tune  Pautre.. 

FUIE,  FUYARD.  Vcyei  Fuir. 

FUIR,  V.  de  (pheugéîn )  ,  en  latin  fugcre ;  et 

Fuite,  de  9u>h  (phugêj,  en  latin  fuga.  De  là  FuGixiir 
et  Fuyard.  Du  latin  faga,  dit  pour  refugium^  vient 
aussi  le  mot  FuiE,  petit  colombier^  parce  que  les  fuies 
sont  le  refuge  des  pigeons. 

FULLOMANIE.  F^^f^  Phyllomanie. 

FUMÉE,  s.  f.  en  latin  fimus,  qui  vient  probablement 
de  3o/uèç  fthvmos),  souffle,  vapeur ,  odeur ,  d'où  l'on  a  feît 
le  verbe  ^upiaw  (îhumîao ^, parfumer,  exhaler  des  odeurs: 
car  le  ^  se  change  en  9^  comme  dans  B^p  ( thêr),  éolique 
ft^  (pliêr)^  en  latin  fera,  bête  sauvage.  De  là  viennent 
les  dérivés  FuMER ,  Fumeron,  Fumet,  Fumeur» 
Fumeux,  Fumigation,  Fumiste,  <5cc. 

FUNÉRAILLES, s.  f.  pi.  obsèques,  cérémonies  des  en- 
terremens  ;  en  latin  funera,  pluriel  de fiinus,  q  u  i  s  1  gnifie  aussi 
mort,  et  qui  vient  vraisemblablement  du  grec  (^ovcçfphonosjf 
meurtre  ,  homicide,  carnage,  dérivé  de  çiVo»  (phénôj  et 
^tnva  (phoMuo) tXMtx  à  la  guerre,  commettre  un  meurtre. 
De  là  Funéraire,  adf.  qui  concerne  les  funérailles; 

FuN  iiSTE,  adj.  icUai ,  malheureux ,  qui  cause  ou  peut  causer 
la  mort;  FUN£ST£M£NT>adv.  d  une  manière  funeste. 
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-  GALACTES ,  s.  m.  sels  tires  du  lait  ;  de  yaha    7/j  géni» 

i\i yetKaLxidÇ  (galaktos)y  lait;  terme  de  la  chimie  moderne. 

GALACTIRRH^E,  s.  £  (Wit/^),  écoulement  excessif 
de  lait  chez  ies  femmes;  it  yihoxitç  (galaktosj,  génhif 
de  ylKùL-f gala )  y  lait,  et  de  ^îoù  ( rhéo ) ,  couler* 

GALACTITE,  s.  f.  (hîst.  nat.Jf  sorte  de  pierre  de 
couleur  cendrée,  ainsi  npmmée  de  ydhA  ( gala ) y  giïixu 
'yiïMmç  {golaktosj ,  lait  f  parce  qu^étant  mise  dans  l'eau, 
elle  lui  donne  une  couleur  laiteuse. 

GALACTODE,  adj.  ystxoocmJMç  (galaktodês),  laiteux, 
qui  est  de  couîeur  de  lait,  dérivé  de  yoLKtt  (gala)  ^  lait, 

GALACTOGRAPHIE,  s.  £  de  yj^  (gala) ,  lail,  et 
de  yçoL<pù)  (orapho),  )e  décris;  partie  de  Tanatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  des  sucs  laiteux. 
'  GALACTOLOGIE,  s.  f.  de  yS^  (gala ) ,  lait,  et  de 
hiyç  (logos)  ^  discours,  traité;  partie  delà  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux. 

GALAC  i  OPHAGE,  s.  m.  qui  ne  se  nourrit  que  de 
iait  ;  de  yisA  (gala),  lait,  et  de  ^yt^  (pkago),  manger. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  peuples  entiers,  dont  le  lait 
etoit  la  principale  nourriture. 

GALACTOPHORE,  adj.  (anat),  qui  porte  le  lait; 
de  yethxL  (gala),  iajt,  et  de  ^ift»  (phér6),]t  porte*  11  se 
dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux  mamelles,  et  des 

nic-^Hcamens  propres  a  le  rendre  plus  abondant. 

GALAÇTOPOÏÈSE,  s.  f.  (méd.)  ,  action  par  laquelle 
le  cbyie  se  change  en  lait;  de  yika  (gala) ,  lait,  et  de 
^ifA»  (poiéô) ,  je  fais. 

CjALAC  I  OPOSIE ,  s.  f.  (^77i^W.^ ,  régime  laiteux,  ou 
traitement  de  différentes  maladies  par  le  moyen  du  lait; 
^e  yoM  (gala),  lait;»  et  de       (posis),  boisson ^  dérivé 
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de  wjW  fpifio )y  je  bois,  pour  lequel  on  a  dit  viécù  (po6 

GALACTOSE, s.  f.  (^//ià/.^ ,  production  du  laitychan^ 
gement  du  chyie  en  iait;  de  y«M  fgaiitj,gémi,  fêbswmç 
(galakîos) ,  laiL 

GALAXIE,  s.  f.  (astron.) y  trace  blanclie  et  lumineuse 
qu'on  remarque  dans  le  ciel,  et  qui  se  nomme  autrement 
V^ie  lactées  latin  Wâ  lacua.  Les, Grecs  Pappeloieot 
y^Kaâ^ti/ç  vSujyK  fgalaxias  htldbs) ,  qui  veut  dire,  tercU 
lacté,  de  yeu^a  (gala) ,  lait,  à  cause  de  sa  couleur  blanche; 
et  de  là  est  venu  le  mot  galaxie.  On  sait  aujourd'iiui 
que  la  voie  lactée  en  formée  d'une  multitude  innombrable  . 
d'étoiles  qui  la  rendent  luminettse,  et  lui  donnent  cette 
couleur  que  nous  y  apercevons. 

GALBANUiM ,  s.  m.  en  grec  ^hCcûtifchaihanéJ ,  dérive 
4e  rheiyeo  rwSn  (cheltenahj,  sorte  de  gomme  attractive 
et  résoUithre,  qui  découle  de  ia  plante  appelée  galbanifhe^ 
On  dit  qu*un  homme  donne  du  galbanum ,  lorsqu'il  promet 
beaucoup  pour  tenir  peu,  ou  lorsqu'il  ne  satisfait  pas  sur 
«ne  demande  ou  sur  une  prière  qui  lui  est  faiie ,  qu'il 
veut  doper  et  tromper  les  Vautres*  Ce  proverbe  vient  de 
ce  que ,  pour  faire  tomber  le  renard  dans  le  piège,  on 
y  met  des  rôties  frottées  de  gaièanum,  dont  l'odeur  lui 
plaît  beaucoup  et  l'attire  de  fort  loin. 

.  GAL£AC£  oo  GALÉASSE ,  s.  f.  grande  galère.  Voy, 
Galère/ 

GALEANTHROPIE  ,  s.  f.  fviéd.J,  sorte  de  manie 
dans  laquelle  on  se  croit  changé  en  belette.  Ce  mot  vient 
de  yethi  (galéj,  belette,  et  d^^fmitK/attthrûposJ, homme^ 

CAIÈE.  Voyei  Galère. 

GALENE  ,  s.  f.  en  grec  ythrvf^  (galêné) ,  selon  le  tç* 
moignage  d'Hésychius  ;  c'est  un  minéral  assez  briliant , 
appelé  autrement  plomb-  sulfaté.  Le  mot  grec  signifie 
proprement  sérénité» 

GALENIQUE^  adj.  se  dit  de  ia  manière  de  traiter 
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les  maladies  suivant  les  principes  de  GaVien ,  \t  plo* 
célètre  des  médecins  de.  l!aotiquité,  apirés  Hippocme. 
Sa  doctrine  est  appelée  Galénismej  et  ceux  qui  la  sut- 
vent,  s'appellent  Galênistes. 

GALÉOPITHÈQUE,  s.  m.  quadrupède  qni  difcre 
des  chauve  -  souris  en  ce  qu'il  n'a  pas  les  nains  alongées. 
Son  nom  vient  de  ymiS  (gale) y  ou  deyeAf  n  (galéc),  belette, 
et  de  7n%%ùç  ( pithèkûs ) ^  singe,  parce  qu'on  a  cru  lui 
trouver  de  la  ressemiilance  avec  le  singe  et  la  beiette, 

GALEOPSiS  9  s.  m.  sorte  de  plante  labiée  «  nommée  en 
grec  ythk^iç  {galhpsis),  de  yetxS  (gale),  belette,  et  d'ï^ 
(opsis)  ,  aspect,  figure,  à  cause  de  la  forme  de  ses  fleun. 

GAX^K£y  autrefois  GALÉR,  s.  f.  bâtiment  de  mer, 
!ong  et  de  bas  bord.  Il  y  a  diversité  d'opinions  sur  l'éty- 
moiogie  de  ce  mot.  Les  uns  le  dérivent  du  latin  galea, 
casque ,  à  cause  qu'on  représentoit  ordinairement  un 
masque  sur  la  proue  des  navires»  coinme  le  témoigne 
Ovide» au  livre  1.*'  des  Tristes,  élég.  xi. D'autres  le  font 
venir  directement  de  yahtùt.  (galéa) ,  sorte  de  poisson  long 
appelé  espadon,  à  cause  de  la  longueur  des  galères;  d'où 
vient,  dit  Rondelet» que  tous  les  poissons  ion^sontété 
appelés  yuMùi  (gaUoi),  Mais  ytkim,  dans  le  grand  £ty* 
mologiste,  se  prend  pour  un  vaisseau  de  pirate;  et  garen 
pourroit  bien  venir  de  ce  mot.  Les  auteurs  grecs  du  Ba?- 
Empire  disent  ymkéa  et  ytu^A  (gaiaiaj  ,  et  les  Latins  du 
même  âge ,  galea ,  pour  une  galhe,  L^empereur  Léon  s'en 
est  servi  dnns  son  Traite  de  la  guerre  ;  et  la  princes?© 
Anne  Comnene,dans  son  Alexiade.  Ainsi  le  mot  yaMa, 
qui  désigne  originairement  un  poisson  »  peut  fort  bkn  » 
par  comparaison  »  aVoir  signifié  ensuite  un  navire  de  la 

iurme  des  L;a!eres.  De  là  on  appefje  GALION,  uu  grand 
vaisseau  espagnol  qui  va  en  Amérique. 

GALIOTE,  s«  f*  espèce  de  petite  galère»  long  bateau 
conveit  pour  voyager  sur  les  rivières;  de  ^At«  (galea), 
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ou  de  yùiMùmç  (galéôtésjy  qui  signifient  tous  deux  une 
espèce  de  poisson  long.  Voye^  Galère. 

GALIUM  ou  GALLIUM  y  s.  m.  plante,  appelée  au- 

trt^mQnl  petit  muguet,  en  grec  yeexiov  (galion)  ^  ou  ^^^y^or 
CgaHionJ,  que  JDioscoride  et  Galien  dérivent  de  ycî\cL 
(gaia)  »  Uàtf  patce  que  'ses  sommités  font  cdiier  le  iait  ; 
d?0Ù  vient  qu'on  le  nomme  aussi  caille^iait, 

GALOPER  ,  V.  n.  du  latin  barbare  calupare ,  fait  du 
grec  JutAmi'  (hilpan)  ^  ou  jtaATO^t/r  ( kalpa-^éin)  y  qui  a  la 
même  signification, selon  Budée.  Galop> Galopade  et 
Galopin  en  viennent  aussi. 

GAMBADi:,  GAMBADER.  Voye^  Jambe. 

GAMÉLIES,  s.  f.  iétes  nuptiales  >  chez  les  anciens 
Grecs; présent  de  noces;  de  ylfMt  (gamos) ^nocts',  c*tsu 
à*dîf e,  fitei  des  noces  y  des  mariages, 

GAIVÎELION  ,  s.  m.  nom  du  septième  mois  des  Athé- 
niens^phs  des  gamélies,  ou  feies  des  noces ,  en  Thonneur  de 
Jiinon  surnommée  Gamélia (NupttaU)^Ae yoifMÇ (gamos)^ 
noces,  parce  qu'elle  présidoit  aux  mariages. 

GAMME,  s.  f.  table  ou  écheUe  contenant  les  notes  de 
la  musique,  disposées  selon  Tordre  des  tons  naturels.  Ce 
mot  vient  de  yUâfjM  (gamma)  ^  qui  est  le  nom  dd  bu 
*  G  des  Grecs ,  parce  que  Guy  Arétin ,  qui  inventa  cette 
échelle,  après  avoir  joint  aux  syllabes  qui  représentent 
les  six  premiers  tons ,  les  lettres  A,  B,  C,  D,  £,  F» 
prit,  pour  marquer  le  septième  ton,  la  septième  lettre  de 
l'alphabet  latin  ,  G,  qu'il  écrivit  en  grec  ;  et  ce  caractère 
fît  donner ,  à  cause  de  sa  singularité,  ie  nom  de  gamme 
à  toute  réchelle. 

GAMOLOGi£,  traité  du  mariage;  de  yifsùç  (gamos) , 
noces ,  mariage ,  et  de  xi^t  (logos),  discours. 

GANGLION  ,  s.  m.  (  anat,  )  ,  mot  grec,  yuyfhlov 
(giigglîon  J ,  qui  désigne  de  petits  noeuds  tbrmés  dans  le 
cours  d'un  nerf«  C'^st  aussi  le  nom  d^une  tumeur  d'ua 
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tc^ndon  ou  d'un  muscle.  De  là  GangLIFûRME,  (juialà 
figure  du  ganglion. 

.  GANGRÈN£»8,f.;«>f<»^m^ii^aiW^tmortiScaiiiin 
de  quelque  partie  du  corps ,  dérivé»  dît  -  ou,  du  verbe  y(m 

(grao)  y  manger,  consumer,  parce  que  la  gangrène  se  com- 
fnuQique  bientôt  aux  parties  voisiaes>  »i  on  ne  Tarrête 
promptement.  De  là,  S£  Gan GRiNBR» verbe; CAMGitÉf 
MEUXy  adj.  qui  est  de  la  nature  de  la  gangrène. 

GARGARISER  {  Se  ),  se  laver  la  bouche  et  l*entiée 
du  gosier  avec  quelque  liqueur;  de  yufyoLeÀij^  (g^^^' 
riio) ,  en  latin  gatgan^o,  qui  signifie  la  même  choie, 
dérive  de  yapyeipicùv  ( gdrgaréon  ),  la  luette ,  mot  fi>nné  do 
bruit  que  l'on  lait  en  se  gargarisant.  De  là  vient  aussi 
Garg A R iSME,  remède  liquide  qui  sert  à  la^er  la  boucàe. 

GAKUM ,  s«  m.  saumure  dans  laquelle  on  cooienre 
le  poisson.  Cest  un  mot  latin  ,  formé  du  grec  yi^^ 
(garon)  ,  qui  signifioit ,  chez  les  anciens  ,  une  sauce  dc 
très-grand  prix,  faite  avec  la  saumure  d'un  pois&on  qa*OQ 
croit  être  le  maquereau. 

GASTER ,  s.  nu  (méd») ,  mot  grec ,  >«fi^,>  qui  signifie 
ventre,  en  général,  et  qui  se  prend  quelquefois  pourTeit 
tomac ,  le  ventricule  en  particulier. 

GAST£ROPOD£,  s.  m.  (hut.  fiat.J,  genre  de  rooI< 
iusques  qui  ont  .la  tête  libre  »  et  qui  rampent  sur  la  partie 
inférieure  du  ventre;  de  yaçip  (gastêr) ,  ventre,  et  de  ^îf 
(pous) ,  génit.  WiV  (podos) ,^ï^à'^  c'est-à-dire,  qui  ont  Us 
pieds  au  ventre. 

GASTÉROSTÉË,  s.  m.  (hist,  natj  genlre  de  poissons 
thoraciques ,  dont  le  nom  signifie  ventre  osseux;  de  yet<^ 
(gastêr),  ventre,  et  Ôloçioy  (ostéonj,  os ,  parce  qu'ils  ont  une 
pièce  osseuse  entre  les  deux  nageoires  inférieures. 

GASTRILOQU£ ,  s.  m.  qui  parle  du  ventre;  deyentp 
(gastêr)^  ventre,  et  du  verbe  latin  loqui,  parler.  II  se  dit 
de  çeiu  qui  parlent  en  inspirant,  de  manière  qu'^i  s€nil>Ie 
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que  la  voix  st  fasse  entendre  dans  le  ventre.  Voye^  En- 
GASTR I AiYTii]: ,  qui  est  le  même. 

GASTRIQUE  >  ad|.  (anat») ,  qui  concerne  l'estomac  » 
qui  appartient  à  rcstomac  ;  de  ytçip  (gastêr)  ^  ventre  ou 
estomac.  On  nomme  suc  gastrique ,  un  suc  léger,  écu- 
joeux  et  salin  ,  qui  découle  des  glandes  de  Testomac  ^ 
penr  .servir  à  ia  digestion, 

GASTRITE  ou  GASTRITIS  ,  s.  f.  (méd,) ,  infianw 
matîon  de  Testomac  ;  de  yot<p^  (gastérj ,  qui  signiiie  venin , 
en  gcntrnl  ,  et  qui  se  prend  quelquefois  pour  Testomac* 

GASTROBRANCliE»  s.  m.  poisson  sans  nageoires 
latérales  et  sans  yeux ,  qui  fait  le  passage  de  la  classe 
des  poissons  à  celle  des  vers.  Son  nom  vient  de  yotç^^ 
(gastérj,  ventre,  et  de  l^€9^y}itt  {brûgchiaj ,  branchies, 
ouïes  des  poissons, parce  qu'il  a  les  ouvertures  des  bran- 
chics  situées  sous  le  ventre. 

GASTROCi^LE,  s.  f.  (méd,),  hernie  de  rcstomac; 
de  >a9HP  (gastêr)  y  estomac,  et  de  imM\  (kêlê),  hernie. 

GASTROCNÉMIENS,  s.  in.  pl.  (anat.)  ,  nom  de 
deux  muscles  jumeaux  qui  sont  placés  au-dessous  du 
jarret,  et  qui  forment  le  gras  de  la  jambe;  de  j^ç^-/) 
(gastêr)^  ventre,  et  de  ity^^tH  (knême) ,  jambe,  parce 
qu'ils  sont  comme  le  ventre  de  la  |ambe. 
•  GASTRO-COLIQUE,  adj.  (anat,},<^i  a  rapport  à 
rcstomac  et  à  l'intestin  colon;  de  yt^-wo  (gastérj ,  ventre 
ou  estomac,  et  de  KûiAof  (kvlon)  ,  le  colon. 

GASTRODYNIE,  s.  f.  (méd.J,  colique,  ou  douleur 
d'estomac  ;  de  yoL^p  (gastêrj ,  l'estomac,  et  tïiA/m  (odunêjf 
douleur. 

GASTRO-EPIPLOÏQUE,  adj.  (anat.J  II  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  s^  distribuent  dans  Testomac*  et 
dans  l'épiploon.  Ce  mot  est  composé  de  yt^i^p  ( gastérj, 
Testomac,  et  d^ÎTn-T^^oov  (épiploonj  3  Tépiploon. 

(4 AS  TK OLATRE ,  s,  m.  gourmand  ;  de  ytçïi^  ( gastérj, 
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ventre,  et  de  Act/^nf  (latrês) ,  esclave;  c'est-à-dire, ç«i  tst 
esclave  de  son  ventre, 

GASTROMANCIE,  s.  f.  de  ^çiJ^  (gastêr) ,  vwttc, 
e  t  de /icti'Tî/ai  { mantéi a)  y  àïvïnàùon;  sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  en  pariant  du  ventre,  ou  avec  des  bouteillei 
à  large  ventre ,  et  remplies  d'eau  claire  ,  qu'on  plaçoit 
entre  plusieurs  bougies  allumées.  On  croyort  ¥6tr  ce  qu'on 
ciicrchoit,  dans  des  images  tracées  dans  les  verres  par  la 
lélraction  de  la  lumière. 

GASTROMANi£,  s.  f.  passion  pour  la  bonne  chère; 
de  yt'T^p  (gastêr)y  ventre,  et  de  jutasia  (mania) ,  passion. 

GASTRONOMIE,  s.  f.  l'art  de  faire  bonne  chère;  de 
yei^ft  (gastêr) ,  ventre  ou  estomac,  et  de  nfioi  (nomos), 
loi ,  régie*  C'est  le  titre  d'un  poëme  firançoîs,  fort  agréable, 
sur  les  plaisirs  de  fa  table,  composé  par  M.  Berchour. 

GASTRORAPHlE,s.  f.  (chirurg,), 
trorrhaphia) ,  suture  pour  réunir  les  plaies  du  bas-ventrt; 
de  ytisif  (giUthJy  ventre,  et  de  />«^t)  (rhaphê)^  suture, 
cotittfre,  dérivé  de  ^Wts)  (rhaptô)  ^  coudre. 

GASTROTOMIE,  s.  t.  (chirurg.) ,  incision  quipénètrt 
^  dans  ia  cavité  du  ventre;  de  yesi^  (gastêr) ^vtnm^  et  de 
T^fjui  (tcmê)t  incision,  qui  vient  du  verbe  ^ut»  {iemno)^ 
je  coupe. 

GAUDlR,v.  n.  se  réjouir;  c'est  un  vieux  mot  qui  vient 
du  latin  gaudere,  lequel  est  dérivé  du  grec  (gathté 
en  dorique ,  pour  >h9<û>  (gêthtë)y  en  insérant  l*w ,  à  la  manière 
des  Êoliens,  et  en  changeant  l*aspirée  en  moyenne.  On  a 
appeié  autrefois  gaudisseur,  un  railleur,  un  moqueur;  on 
dit  aujourd'iiui  par  contraction  etpopulairement,gaiixfetir, 
se  gausser,  gaussene, 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  (chîm.)  y  instrument  de  chimifc 
inventé  nouvellement  par  les  célèbres  Lavoisier  et  Meu- 
nier, pour  mesurer  la  quantité  de  gaz  employée  pendant 
une  opération.  Ce  mot  est  composé  du  mot  ga:^,  inventé 
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par  Van-Hclmont,  et  qui  veut  dirCy  espnc  om  Jîuidc  aeri^ 
forme,  et  du  grec  /algpr  (tnétron) y  mesure^ 
CEAIS.  Voyei^KlS. 

GÉANT,  s.  m.  yiytç  (gîgas)  ,  homme  d'une  taille 
démesurée,  dérivé  de  yn  (g<) ,  terre,  et  de  yoL<a  (gai) f 
naître  ;  comme  qui  diroiti^  (g^g^s) ,  paice  que,  fclon 
la  Fable  »  les  Géans  ëtoieot  fib  de  la  Tenre«  Ce  mot  se 
rapproche  davantage  de  son  origine  dans  son  adjectif 
gigantesque ,  qui  signifie  démesuré  en  grandeur* 

G£L££,s.f,du  \zxmgelu,  qni  vient  de  yî^^géidj téciit , 
splendeur^  ce  qui  est  écUtant  par  ta  blancheur,  parce  que 
îa  glace  a  cette  qualité.  C'est  sans  doute  pour  la  même" 
raison  qu'on  a  nommé  le  iail  ^aa  (gala).  De  ykxa.  Ton  a 
fait  (gélao)^  rixt^  parce  que  le  rire  donne  de  l'éciat 
au  visage.  Taxim  (galhê) ,  calme ,  yhcç  (ganos) ,  foie,  ont 
îa  même  origine;  et  tous  ces  mots  viennent,  suivant 
Lennep,  du  primitif  yucù  (gaô) ^  briller,  avoir  de  l'éclat. 
Si  l'on  en  croit  Suidas,  le  mot  yiuk  signifioit  gclét  dans 
la  langue  des  Opiques  et  des  Sicules,  ancien  dialecte  de 
la  langue  grecque.  Dérivés.  GlACER,  v.  a.  GlaciAL, 
âdj.  Glacière,  s.  f.  Glaciers,  s.  m.  pl.  cScc. 

G£XOSCQPl£,  s.  £  de  (&l^s)y  ris,  et  de  mWâ^ 
(skopéo)y  je  considère;  espèce  de  divination ,  par  laquelle 
on  prétenduit  connoitre  les  quaUtés  et  ie  caractère  d'une 
personne  en  considérant  §on  ris. 

GËMATRIË,  s.  f.  une  des  divisions  de  la  cabale» 
chez  les  Juifi,  ou  une  espèce  d'explication  arithmétique 
ou  géométrique  des  mots  de  l'Écriture.  £lle  se  iaic  de 
deux  manières  :  la  première  consiste  à  prendre  les  lettres 
d'un  mot  hébreu  pour  des  chiffres  ou  des  nombres 
arithmétiques,  et  à  expliquer  chaque  mot  par  îa  valeur 
arithmétique  de  ceux  qui  le  composent;  la  seconde,  qui 
a  plus  de  rapport  à  la  géométrie ,  s'occupe  à  chercher  des 
lignifications  abstruses  dans  les  mesures  des  édifices  ^  dont 
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il  est  parlé  dans  ITÉcTÎtnre,  en  divisant,  multipliant,  &c. 
ces  grandeurs  les  unes  par  les  autres.  Le  mot  gématrie  est 
pris  de  Thébreu  ràbbinique  {■*<^^"033  {ghematriaj  ^.quitsi 
formé  par  comiptîon  du  grec  ycOû/jjcTçlcL  ( géométriaJ,géO' 
métrie.  Voye^GtoMi.THiE, 

GEMIR ,  V.  n.  en  latin  gemere,  exprimer  sa  peine  par 
des  sons  plaintifs*  Varron  prétend  que  ce  mot  est  une 
onomatopée  ;  mais  Joseph  Scaliger ,  dans  ses  Conjectum 
sur  Varron  j  pense  que  le  mot  iatin  gerno  pourroit  bien 
venir  du  grec  yi/tm  (gémo J,  qui  signifie  être  plein,  être 
chargé/  car  on  gémit  quand  on  est  accablé  par  un  fardeaa 
ou  paria  douleur.  Ce  mot  se  dit  des  choses  inatiimées  aussi- 
bien  que  des  hommes  et  des  animaux.  Racine  a  dit: 

La  riv«  an  loin  giAuit  biaochissante  d'écome* 

De  gémir  on  a  fait  GÉMISSEMENT. 

ijLïS  DRE,  s.  m.  en  grec  yet/nCpoçfgambrosJ^  qui  vient  de 
yivoç(génos)y  race;  ou  du  ÏKlingener,  dérivé  dcgerius,generis» 

GÉNÉALOGIE ,  s.  f.  yinûtx^  (généabgia ) ,  dénom- 
brement d^aïeux  y  ou  histoire  deTorigine ,  de  la  propagation 
et  de  Pérat  piwsent  d*une  famille,  de  -^lyùç  (génos)  race, 
famille,  et  de  hoy ç  ( logos ) ,  discours.  De  ià  GÉNÉALO- 
GIQUE, qui  concerne  la  généalogie;  GÉNiALOGlSTE» 
celui  qui  travaille  aux  généalogies.  >  ' 

GKNE.RAL,  adj.  uni\ers^'l  ,  coiiiiTTun  à  toutes  leJ 
espèces  contenues  sous  le  même  genre  ;  en  iatin  générales, 
fermé  de  genus,  qui  vient  de  yLnç  {gênes) ,  genre.  Voyf^ 
Genre.  De  là  on  appelle  Général,  s.  m.  celui  qui 

commande  en  chef  une  armée;  GÉNÉRALAT,  s.  f.  la 
dignité  de  général;  Générale,  s.  t.  (battre  ia  générale 
battre  tous  les  tambours  à-la-fois  pour  avertir  l'armée  de. 
se  tenir  prête;  GÉNÉRALEMENT,  adv;  GÉNÉRALISER» 

V.  a.  GÉNÉRALISSIME,  S.  m.  celui  qui,  dans  une  armée, 
commande  aux  autres  généraux;  GÉNÉRALITÉ,  s.  f. 

GÉNÉRATION,  $•£  action  d'engendrer,  producôoii, 
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postcritc  ,  c3cc.  en  IcLÛn  genenitio,  en  grec  yinmç  fgénésisj, 
formé  du  \tiht  genero ,  en  grec  ytvyûuû  (g€nnaôj,q\ii  vient 
de  ginus,  et  celui-ci  de  yi^H  (génosjf  race,  famille.  De  ià 
aussi  GéNiHATEURy  trice,  ad).  Génératif»  adj. 

GI\?s i^llLUX ,  adj.  liiagdanime,  libéral ,  hardi,  brave, 
vaillant  ;  en  latin  generostis,  en  grec  yinaUaç  {gennaiosj, 
qui  signifie  proprement  distingué  par  sa  naissance,  parce 
qu'oiv*  suppose  que  ceux  qui  ont  de  la  naissance ,  ont 
l'ame  noble  tt  élevée.  Generosus  a  été  fait  de  genus ,  ge^ 
nerisj^  qui  vient  de  yivoç  (génos)  ,  race,  familie.  Dérivés» 
GÉNÉREUSEMENT,  adv.  GÉNÉROSITÉ  ,  S.  £ 

GÉNÉRIQUE,  adj.  Voyei  Genre. 

GENESE,  s.  f.  de  y^naç  (génésis),  origine,  généra- 
tion, naissance ,  dérivé  de  ^iro/xcuf  ( gêinomai)^  naître.  On 
donne  ce  nom  au  preinier  livre  de  l'Ancien  Testament, 
parce  qu'il  contient  l'histoire  de  la  création  ou  de  Torigine 
du  monde ,  et  celle  des  patriarches. 

GENETHLIAQUE,  s.  m.  mot  formé  de  >4F€0aiï  (gê* 
néthlêjf  origine,  naissance,  dérivé  de  ywo^  (géinûmaij, 
naître.  Les  généthliaques  étoient ,  chez  les  anciens,  une 
sorte  d'astrologues  qui  prétendoient  prédire,  au  moment 
de  la  naissance  d'un  enÊint,  ce  qui  devoit  lui  arriver  pen* 
dant  sa  vie.  Génétklia^e  se  dit  aussi  des  poèmes  composés 
sur  la  naissance  de  quelqu'un  ;  telle  est  la  quatrième 
cgiogue  de  Virgile,  adressée  à  Poilion. 

GENÉTHLIOLOGIE,  s.  f.  de  >trfeAii  {géné$hléj, 
naissance,  et  de  xiyç  ( logos)  ^  discours;  espèce  de  divi- 
nation pratiquée  par  les  GÉNÉTHLIAQUES.  Fo^'^cemot. 

GÉNICULÉ.  K^j/^i^Genouillé. 

G£N1£,  s.  m.  chez  les  anciens,  Dieu  qui  présidoit  à 
la  naissance  de  chaque  homme,  et  Taccompagnoit  pen- 
dant sa  vie.  C'étoit  comme  son  esprit  particulier,  qui 
avoit  ses  inclinations,  naissoit  et  mouroit  avec  lui.  Le 
mot  latin  genius  est  formé  de  l'ancien  verbe  geno  pour 
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gigno ,  qui  vient  du  grec  yum  (géinQj,  yurm  (gênoj,  on 
yinm  (généô)^  engendrer,  produire;  parce  que  le  Géwe 
étoit  regardé  comme  le  Dieu  de  la  nature,  et  qu'ii  avoic, 
dit-on  9  la  vertu  de  produire  toutes  ciioses.  li  y  avoit  aussi 
le  Génie  protecteur  de  chaque  lieu.  Les  philosophes  ont 
disserté  longuement  sur  les  différentes  sortes  de  génies. 
Nous  entendons  communément  par  génie,  Tesprit  { in" 
gemum  Jp  ou  la  faculté  par  laquelle  l'ame  pense  cirage | 
de  plus^  un  talent  naturel  pour  quelque  chose  qui  est  du 
ressort  de  Tesprit  ;  le  caractère  propre  d'une  personne  ; 
i  art  de  fortifier , d'attaquer^  Ôlc. les  places,  les  camps^  <Scc. 

GÉNIOGLOSSE.  s.  m*  et  adj«  (anauj^qui^,  raj^rt 
au  menton,et  à  la  langue;  de  yimw  fgénéion menton , 
et  de  7\2>Ajit  (glôssa )y  langue;  nom  de  deux  muscles  qui 
ont  leur  attache  âxe  à  la  symphyse  du  menton.,  et  vont 
se  terminer  à  la  racine  de  la  langue* 

G£NIO-HYOÏDI£N,s.  m.  et  ady.  (anat),  qui  a 

rapport  au  menton  et  à  Vos  hyoïde;  de  yt^nov  (généion), 
menton»  et  de  vmJiç (huoéidés)^  l'os  hyoïde;  nom  de  deux 
muscles  qui  s'attachent  d'un  coté  à  la  face. interne  de 
la  symphyse  du  menton,  et  de  Pautre  à  Poi  hyoïde* 
V'oytl  Hyoïde. 

GÉNIO-PH ARYNGIEN ,  s.  m.  et  adj.  (anat.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  du  menton,  et  vont  s'insérer 
au  pharynx;  de  yiw99 {généionj,  menton,  et  de  fofvy^ 
(pharugx ) ,  le  pharynx. 

GENITAL»  ad),  qui  sert  à  la  génération;  en  latin 
ginUaÙs,  en  grec  yM'nniç  (gennétikMj^  formé  du  verbe 
geno  ^ouT  gfgno.  Voyez  GÉNIS* 

GENITIF,  s.  m.    ramrn.) ,  deuxième  cas  des  noms ,  qui 
marque  ordinairement  la  propriété  ,rorigi ne ,  la  dépendance 
d'une  chose  y  comme  ardor  scUt,  l'ardeur  du  spiéiL  Les  La-  . 
tins  le  nomment  genitîvys/ elles  Grecs >iri«0<  (génikos), 
qui  vitni  de  ytiyojLUL{  ( ganoinai y,  naître ,  en  latin  gigf">or, 

GÉNITOJRES, 
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GÉNlTOIRES,  s.  m.  pl.  parties  génitales  du  mâle  ; 
du  laiin  gennor,  [ow\é  4^  grec  7mwf(^nétér) ,  ceitti  q^i 
a  engeqdré,  k<}pei  vient  de  >iHf^  ^  généô ),  engencfrcn 
De  la  aussi  GÉmTVUE»  s.  f. 

GENOU ,  s.  m.  4u  X^ûn^mu,  formé  du  grec  y^yu  (gonu), 
qui  ala  même  signif^catipn*  i)e  Jà  Genouiuué,  aniculé 
mtfikM  en  Iprme  de  genou,  jiarlii^t  des  i4antes;et  s'Agç. 
NOUILLER ,  se  mettre  à  genoux .  du  latin  ad^micuiari. 
GENOUILLE,  adj.  du  latin  genkuLafMS,  V.  GenoU.  ' 
GENRE,  s.  m.  du  Xskim  gmus^  ^mh,  cpii  vient  du 
grec  yim  (génos)^  rajce,  famille» genre»  espèce. 

•GEiNT,  s.  f.  nation ,  çomnK:  quand  on  dit  le  droit  des 
gens,  vient  du  latin  gens  ,  gcmis ,  qui  a  été  fait  par  syncope 
de  genus.on  de  yiy<^ç  (géaasj ,  xs^c^,  famille,  nation, -Cà 
mot  n'est,  usiié^u  singulicrqni&  dansja.pQé*e familière.  Au 
pluriel,  gîfffx signifie  personnes,  comme  dans  ces  phrases; 
Ushùnnêm  gins,  hs  oens  de  Litres.  Du  hungens  se  sont 
formés  Gentil,  ad),  et  s.  m.  en  latin .^«îr//io  .p«en, 
lioiâue,  et  G^i^T^LiTÉ,  s./.Oe  là  aus$i,  suivant  Gharfes  ^ 
loispau,^!^»  IV  4n  Traité  des  Ordres  de  la  Noblesse, 
ce  qui  est  i  ia  mode,  ce  (|ui  est  trouvé  agréable  ou  joli 
dans  un  pays,  est  appelé  en.fr^çiçois^W///^  doù  l'on  a 
formé  (ifcNxii^^ESSE  et  Gmxmwr.  Dans  le  mot 
g^nmamHfi^8Uftilm^,^owtnaMe,Mennê,  et  ,1  vient  • 
de  ce  que  les  Romains  appebicut  gentUes,  les  personnes  de 
condition  libre  qyi  étoient  de  la  mênxe.6miUe,  qai  por- 
toient  le  nyèm^  nom,  et  quiitoient  par  conséquent  estimées 
ies  plw  Jipnorables.  Voj^  Cicéron  dans  ses  Topiques. 

GENTIAN£,  s.  f.  y.yna.v^  ( gentianê  J,  plante  fort 
amere,  qui  doit,  dit-on,  son  nom  .k,nn  mi  d'illyrio 
nommé  Gentius ,  qui  en  découvrit  les  propriétés.  Gen^ 
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planète  qui  est  vue  de  ia  terre.  Autrefois  on  appeioit 
ainsi  un  cercle  qui  avoit  le  même  centre  que  k  terre, 

GÉOCYCLIQUS,  s.  £  machine  astronomique  qui 
sert  à  représenter  le  mouvement  annuel  de  la  terre  au- 
tour du  soleil,  et  son  mouvement  journalier  autour  de 
ion  axe;  de  >ff  (gê)^ttrTtf  et  de  wimMç (kukhs)^  cercle; 
c'est-à-dire ,  qui  représente  le  cercle ,  ou  platôt  Vellîpse  que 
décrit  la  terre  autour  du  soleil, 

GÉODE,  s.  f.  ( hiât,  nat,)y  pierre  creùse  et  de  couleur 
de  fer  rouillé,  contenant  de  ia  terre  on  du  sabIe,qa'on  en- 
tend remuer  lorsqu'on  fa  secoue.  Ce  mot  vient  de  ykiù^ 
(géodes) ^  qui  veut  dire  terrestre,  dérivé  àeyii  (géj,  terre. 

GÉODÉSIE»  s.  f.  partie  de  k  géométrie  qui  enseigne 
i  mesurer  et  à  diviser  les  terrains;  de  ^  (gé)  y  terre ,  et  de 
iitloù  ( daio  )y  diviser.  Dérivé,  GÉODESIQUE^adj.  qui  con- 
cerne la  o;eodésie. 

G£OGNOSl£.  s.  £  connoîssance  des  mbstancet  mi- 
nérales  qui  ferment  les  montagnes  et  les  grandes  couches 
de  la  terre;  de  (^é)^  terre,  et  de  yttùatç  ( grwsis  ),  con- 
noîssance, qui  vient  de  yifioKùi  (ginosko J,  connoitre. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  obfet  la 
description  de  la  surkce  du  globe  terrestre;  yiù)^eufld 

fgéôgraphia )  1^  (gé)  ,  terre,  et  de  ^fAcp^j  ( grapho je 
•  décris;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre.  De  là  GÉO- 
GRAPHE, s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la  géographie,  et 
GÉOGRAPHIQUE,  adj.  qui  appartient  à  cette  science. 
^  GÉOHYDROCRAPHIE,  s.  f.  mot  composé  de  ^ 
( gc) ,  terre,  de  uS^p  ( hudor)^  eau,  et  de  y^è^  (gropho)^ 
)e  décris;  c'est-à-dire,  desenpihn  de  la  terre  et  des  eaux. 
De  là  GÉOHYDaOGRAPHiQUE,  ad|.  ce  qui  appartient  à 
cette  science. 

GEOLOGIE,  s.  f.  science  qui  s'occupe  de  l'examen  de 
l'intérieur  de  k  terre;  de  }i  {gé^^  terre ,  et  de  (k^sj, 
discours.  D«  là  Géologique,  adj.  qui  a  nppoit  k  k 
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géologie ,  et  GÉO LOGU  E-,  s.  m.  savant  va'sé  dans  la  géologie* 

'  GÉOMANCIE  ou  GÉOMANCE,  s.  f.  art  de  devi- 
ner par  la  terre;  de  (gê)^  terre,  et  de  fJuuTilaL  (manté'ia), 
divination.  De  là  se  sont  formés  GÉOMANClENy  s.  m. 
celui  qui  pratique  la  géomancie;  et  GÉO  M  ANTIQUE ,  adj, 
qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GEOMETRIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la  me* 
sure  de  toutce  qai  a  de  l'étendue  9  comme  les  lignes,  les 
surfaces,  les  solidei.  Ce  mot  est  composé  de  yH  (gê)^  terre, 
et  de  jlW]^v  (mitron) y  mesure,  d'où  vient  /^tTffcu?  (niê-  ' 
tréô),  mesurer,  et  signifie  "çro^tttaçtitmesure  de  la  terre, 
parce  que  c'est  la  nécessité  de  mesurer  les  terrains  qui  a 
^it  trouver  les  premîm  principes  de  la  géométrie.  Dérives, 

GÉOMÉTRAL^  adj.  GÉOMHTRE,  S.  m.  Gi-OMÉTRIQUE, 

ad).  GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv. 

GÉÛPONIQUE,  ad),  qui  a  rapport  à  Fagriculture; 
de  yH  ( gê ) ,  terre,  et  de  ninç  ( pohosj ,  travail,  dérivé  de 
vnvo/jcauf  (pénoinai J ,  travailler. 

GÉORGIQUES ,  s.  f.  pl.  de  ^  (gé/,  terre,  e:  d't/yv 
(ergon  ),  travail,  11  ne  se  dit  que  des  ouvrages  qui  traitent 
de  la  culture  de  la  terre,  comme  les  Céorgiquesde  Virgile. 

GLOSCOPIE,  s.  f.  sorte  de  connoissance  que  i  on  tire 
de  ia  nature  et  des  qualités  de  la  terre,  en  les  observant  et 
en  les  considérant;  de  yi  (gê),  terre ^  et  de  mwnw  (shopio), 
considérer. 

GÉOSTATIQUE,  s.  f  Ce  mot,  qui  est  aujourd'hui 
remplacé  pa^  celui  de  statique ,  designoit  la  partie  de  la 
mécanique  qui  traite  des  lois  de  réquHibre  des  -corps  so- 
lides. 11  est  formé  étyii  (gê/,  terre,  et  de  Tmiccf  (hisUt-- 
7nai)y  être  en  repos,  parce  qu'autrefois  on  regardoit  la 
terre  comme  Télément  solide,  comme  le  principe  de  toute 

solidité.  K^^^  Statique.  ' 
'  GÉRANIUM,  s.  m,  en  girec  y%^w  (gêranion  ) ,  dé- 
rivé de  yi^nç  (  gitmQt)^  S^^7  plante  qui  se  nomnii^ 

Ce  a 


Digilized  by  Coogle 


404  ■  ^^^^ 

aussi  t^^tmt,  parce  qu  elle  porte  des  fruits  qui  ont  W 
fornu  d  un  bec  de  gme  OU  dc  cigogne.  Ob  en  distingue 

'    4in  grand  pombre  d'espèces ,  qu*on  désigne  smis  le  »f>fn  dt 
glraànts  ott  de  fêtoimidês,  de  y^i>f»  et  d'««A>f 

restemlUence* 

GERMANDREE,  s.  f.  pkote,  appelée  ^uti«inert 
thênetu,  et  par  les  Grecs  -^^Lx^iSfvç  ( ehamaidrm),  d'où  les 
Atigloifi  ont  fait  par  conrupuon  germander,  ks  Allemands 
<g«manher  (samander),  et  ks  Ftaii^i$^tf«^^  Voyci 

GÉROCOMlE,s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  twiie 
du  régime  (jae  doivent  observer  les  vieillards.  Ce  mot  est 
dérivé  de  ^  (sMn)^  wiUard,  et  de         ^ h^)^ 

prendre  soin. 

GIGANTESQUE.  F^?)'^ Géant. 
GlGANTOiV^CHlE,sJYMyf/io/.;,  combat  des  Géans 

de  la  Fable  coiitte  le»  Dieut  ;  àt^^yÊ^  fgigasj,  géoit.  ry^mç 
(gigantos),  géant,  et  de         rrmtfA^J,  comlmt,  défivé 

duYOïbe  (tnachomai),  cen.baitre.  La 

IM^M«  de  Scaiton  est  ua  de  ses  meilleurs  ouvrages. 

GINGEMBRE,  s.  m.  teot  dérivé  de  l'vibe 
(Xwdjebil),  en  grec  i^i^iC^P  (vggi^)  f  pla««  afotoatiqtte 
deslttdes.  Les  Latins  disent  iingiberi  on  liniiheris. 

GINÇLYME,  s.  m.  ftau^J»  anieui^tion  dans  laquelle 
deux  os  se  reçoivent  mutuellement,  et  sont  mobiles ee 
deux  sens,  comme  une  charnière;  deyi-){hv^ç Cgiggiumês), 
^«id  dNine  porte,  ou  charnière.  De  là  vient  GiNGLY- 
MOÏDE,  S.  f.  artlcufa^tion  qui  tient  de  la  nature  du  gin^ 
gîyme ,  de  7i>fxt^V  (giggl^m)  ,  Ct  d'iî^f  ( wht),  fowe, 
l^ssemblance. 

GlNGRlNE/s.  £  de  y^j^oi  (gim^).  «pèc«  ^^^^ 
Qîguë  des  anciens. 

■  Gl ROFLE ,  s.  fl««» desséchée  du  giroflier,  et  sem- 
bfabte  à  un  clou.  Ce  mot  vient  du  latin  taxyoffhyllmit 
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tàiî  ciu  |pr0C  «d^WfvM»!'  ( karuophulion J ,  qui  sigDifie  la 
même  chose.  Voyei  Caryophylloîiie.  Dt  girqfie,  M 
â  ddtiiié  I&  flcifii  de  G»or  &i&  à  «ne  flevr  dunt  rddftur 
ressemble  »n  peu  à  celle  du  girofle. 

GIRON,  s.  m.  du  latin  gyrvs,  fait  de  yv^ç  (g^fos/^ 
tonr,  circuit^  e^ce  ^itcuknffc.Ps  iàGiBOMNBRi  diMuitf 
4e  fa  ttMndcar. 

GIROUETTE,  s.  f.  banderole  de  fer-Wanc  que  la 
vent  fait  tôurner;  de  yupêjm  ( gunuéin ) ,  tournoyer,  qui 
vient  de  yi0^ç  (g^^)$  tour,  circuit,  en  latin  gyrlfi^ 
d*où-  Ton  peut  avoir  fait  gyruetta  dant  la  baise  latîmté^ 
•t  ensuite  ghouette, 

GLAND ,  s.  m.  fruit  du  chêne en  latin  gianT,  glamiis^ 
qui  vient  probabiementy  par  lynoc^e^  de  ypLhm^(gâinmùi)^ 
«n  ddri^e,  pt»ar  jfti^M^  fBahtfiiu),  sigaifiant  là  mimé 
thoit,  Dt  \k  Ton  appelle  Glande,  «ne  partie  du  corp9>. 
de  la  forme  d'un  giand,  et  destinée  à  filtrer  les  humeun* 
Glano£|  adj.  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  glandes  enfléeai 
«il»  «fl  temes  dé  blason,  qui  en  chargé  de  glands«  GtAN- 
»ÉE,  S.  f  rcti>ïfe  du  gland;  Glandule,  s.  f.  petite 
glande;  GLANDULEUXiad^  <:oniposé  de  glan4e>>  ou  de 
ia  nature  des  glandes. 

GLAS,  s.  m.  son  d'une  elbcbe  qu'on  tinte  pour  ^uel» 
Ipi'litt  qiri  vieitt  d'ëjqrtrer.  Ce  mot  peut  venir  de  wa'^û) 
(hla'io)f  je  crie,  qui  se  dit  proprement  des  oies,  de* 
grues  ,  &c.  ;  ou  de  wkàm  (hlmô )  ^  je  pleure.  Ménage  ie 
liénve  du  iatia  tiûBsicJÊm^  qui  signi^  ie  son  de  h  trom* 
pette^  et  qi^on  a  tmnlporté,  dit»il,  in  Moh  des  cloches. 
Voye^  ClAS*  ' 

GLAUCiUM,  s.  m.  ykêumwy  de  yhaàflUkç  (glaukos)^ 
'wn  de  mer;  lèite  déplante  du  Lefant,  dont  les  feuilles, 
me  cette  d^nfenn  On  t'appelle  amimerit  fowt  eùmu, 

GLAUCOME,  s.  m.  (mid.) ,  yKaLu\ujùfjucL  (giaukoma)^ 
ÀMnk  de  yjuiex^  (f^mkD$)^  ym  de  mer;  maladie  de» 
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yeux ,  cBmée  par  Pépaississtmend  de  FiiisiiMar  vitrée ,  qui 

devient  de  couleur  verdâtre. 

GLAUCUS  p  s.  m.  nom  commun  à  trois  sortes  dt 
poissons  y  qui  ont  quelques  rapports  entre  eux*  Ce  mot  viem 
de  yx/wrœç  ( glaukos ) ,  vert  de  mer ,  parce  que  leur  couleur 

est  un  blanc  mêlé  de  vert  plus  ou  moins  foncé. 

GLAUQUE,  ad).  (botan.J^  de  yhoimiç  (gIduÂûsJ , qvi 
est  'd'un  vert  blanchâtre  »  on  vert  de  mer. 

GLENE  ,  ».  f.  fanât,) ,  de  y\nfft  (glênê) ,  qui  signifie 
imboiture  des  os,  ou  cavité  iégcre  d'un  os^  dans  laquelle 
s'emboite  un  autre  os. 

GLENOÏDE  ou  GLÉNOÏDALE,  adj.  £  (anm.)  Ce 
mot  désigne  toutes  les  cavités  Itgères  qui  servent  à  Tem- 
boîtement  d*un  os  dans  un  autre;  de  >ÂnKii  (glênê) ,  em- 
bolture  des  os»  et  i^tlJhç  (eidos) ,  ferme;  c'est-à-dire»  fui 
a  la  forme  d*me  cavité,  telle  qu'on  vient  de  le  dire.  La 
cavité  de  romoplate  qui  ret^oit  la  tête  de  i'humérui,  est 
nommée  particulièrement  gUnoide,  ' 

GLEUCOMÈTREy  s.  m.  înstramefit  pour  mesurer  la 
ferce  du  moût  de  vin  dans  la  cuve,  pendant  b  t^rmenta^ 

lion;  de  yK<cv)Lcç  (gleukosj,  moût,  vin  doux,  et  de/xélg^r 
^m/fr<7/7^ ,  mesure. 
GLIPH£«  Vcyei  Glyï>hé. 

GLOSE ,  s.  f.  explication  de  quelques  mots  obscurs 

d'une  langue  par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  la 
même  langue.  Ce  mot  vient  de  yhitssu  (giâssaj ,  Unguc^ 
parce  que  la  glose  sert  à  expliquer  un  texte  ;  comme  la 
langue  à  exprimer  les  pensées  par  fe  moyen  de  la  parofe* 
De  là  viennent  Gloser,  faire  une  glose,  et  aussi  criti- 
quer; et  Gloseur,  s.  m*  celui  qui  critique  tout. 

GLOSSAiRE9S.m.de>AttlM  (^^/ojMt^,  langue;  dictîoii* 
naire  ou  recueil  determesdifficîles'obscursou  barbares<f une 
langue,  accompagnés  de  leur  glose  ou  explication.  Les  au- 
teurs de  ces  sortes  d'ouvxages  se  nomment  Gi.o$$AT£URâ» 
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GLOSSALGIE)  s«  f.  douleur  à  la  langue;  de  yhâM 

(glôssaj  ,  langue,  et  à*olxy>ç  (algos) ,  douleur. 

GLOSSOCATOCHE,s.  m.  instrument  dechmirgie, 
ainsi  nommé  de  yhitM  (giassaj,  bng;iie»  et  de  naai^ 
(katêché)  ,  f  arrête*  je  retiens ,  parce  qu^il  sert  à  fixer  la. 
langue,  pour  pouvoir  exaniii^er  le  fond  de  la  bouche.  ' 

GLiO^i^OCOMjE^y  5.  m.  instrument  de  chirurgie ,  en 
ferme  de  coffi»  long,  dont  on  se  servoit  autrefois  pour, 
réduite  les  fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et-  des 
jambes.  Ce  mot  est  composé  de  yKcù-B'tç  (glotiis)  y  languette 
d'un  instrument  «  et  .de  u/jaiv  (  komànj ,  avoir  soin.  11 
signifie  proprement  un  petit  coffire  où  les  anciens  serioient 
les  languettes  de  f  eurs  flûtes  pour  les  conserver. 

GLOSSOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.J ,  description  de  la^ 
langue  ;  de  yhioM/glosiaJ,  làngu&p,ti  de  ^€t/^<a  (graphâj, 
)edécm.  . 

GLOSSOÎDE.  s.£  nom  donné  par  quelques  natura- 
listes à  des  pierres  qui  avoient  la  figure  de  la  langue  d'un 
homme;  4e  yhju^  ( g^oisa J »  langue ^  et  à\Jd^ç  (eidosj, 
forme  9  figure. 

GLOSSOLOGIE»  s.  f.  (mêd.),àt  yxSem  fglossaj^ 
langue ,  et  de  ^oyç  ( logos ) ,  discours;  traité  sur  la  langue* 
C*e$t  une  partie  de  la  somatologie. 

GLOSSQ-PALATXNS,s.  m.  pl.  {^âittfl<^>nomdedQuz 
muscles  quil^nt  leur  origine  au  palais  ,  e^  vont  se  terminée 
i  la  langue;  de  yhmcm  fffêssajy  langue,  et  du  istùn pa^  ' 
latum  y  le  palais.  Voye^  GlosSO-STAPHYLINS. 

GLOSSOPÈTRES  ,  s.  f.  pl.  (hht^nat.J,  denu  de 
poissons  pétrifiées  9  qu'on  a  prises  maUi-propos  pour  des 
langues  de  serpens  »  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  g^os'* 
sopètres,  de  yhùàc^stt  (glôssa)  ,  langue,  et  de  m^^ç  (jjétrosj^ 
pierre;  comme  qui  diroit,  langues  dc^pUrre, 

GLOSSO-PHARYNGIENS,  s.  m.  p).  (anatj,de 
yiAtm  (giôssaji  langue  9  et  do  ^d^yl^  ( pharugx  )^  le 

Ce  4 


4o»  6  L  Y 

pharynx  ;  nom  de  àtvix  muscles  qui  ont  leur  origme  au 
pharynx,  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO'STAPHYUNS,s.rtt.pl/amtt./,ée  yfa^ 
fglôssa J,  hngw ,  et  ét  fà^xJI  (staphttêjl^  ta  ib^te;  riom 
de  deux  muscles  qui  ap]î>artiennertt  à  H  langue  ét  à  la 
luette.  On  les  appelle  aussi  glosso-palatins. 

GLOSSOTOMIE,  s.  f.  (ûntn.)y  disse^ctlbn  dé  la 
bngue;  de  >a2»m  (glùssa J,  iangùe»  ét  ét  iiftÊè^(iiihàè }^ 
couper,  disséquer. 

GLOTTE,  s.  f.  (atiat,) ,  petite  fente  du  forytix,  qiùi 
iert  à  former  la  yot^t.  Les  Grées  i'ont^  appelée  •p<tMt 
fglêttb ),  qui  Vent  dire  fangitette,  de  yMSnktL  f^ssa),  en 
attique  yxat'&et  ( glond langue,  parce  qù'cHe  a ,  en  cfiet , 
la  figure  d'une  petit©  langue. 

6LOUMË9  s.f.  (iman.);^jx  baHe  d«r  gftknÉkeés;  d<i 
latin  ^uma,  qui  signifie  la  même  chose,  et  qui  petit 'tenfr 
de  yxv/cipixL  (gîumma ),  gravure,  ciselure,  tJérivé  de  yxvipm 
(gliipho )f  graver,  parce  qu'elfe  est  creusée  en  canal. 
'  GLU  y  s;  f.  màtiére  vi^qneo^e  fai  ^  à  j^tndre  les 
oiseaux;  en  btin  gluten  ,  on  gAri  et  qui  vieirt  de 
yxfitiç  (glohi  )t  fe  rhême.  De  là  le  ^wfcè  GttJER  ,  et 
Gll  AU  ,  s.  m.  Du  m^n'ie  mot  gluten  nous  avons  formé 
Glutin ANT ,  Glutinatif  ,  àd).  <jtii  se  dit  dés  remèdesr 
qui  réùWissénic  tes ^hks  divisées;  ètG£UTfl(fiih(»  a!d|. 

GLUCINE,  s.  f . / cliinu)  i  espèce  dé  feite,  récemment 
découverte  par  le  célébré  Vattqv(ein»,'  daiîi  fàigue-ma-^ 
fine  ^  bu  kêtil;  ét  dati»  Tlmèraude.  Skïà  Mhi  est  dérlvé 
de  yXvHjJç  f ^ktis )y  doux ,  parce  qu'ehtfe  âutfei?  proprié- 
tés elle  a  celle  de  faire  des  sels  siicVés  sfVèdlés  acides. 
*  CLYCONIEN  oti  GLYGONIQUE,  id):  sorte  de 
vers  grec  ou  latin,  qiti  tire  soit  nBÙ  dié'^flëtë'^fyèoft, 
son  inventeur.      *  .  .  i   -  ..- 

GLYPHE,  s.  m,  (architj,  iiiot dérivé  de  y^s/^  (g^^ph^)% 
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entaille,  gmvnre,  cpî  vient  de  y>cv<^eù  ( ghipfi^ ),  )t  grave, 
jè  creusé;  ii  signifie  tout  canal  crmsé  en  rond,  OBtén 
Mgle,  ^Qi  sert  d'omeiAtiil 

GLYPHf TE,  9.  f.  ft&Hf  ^«M  Hâliy  a  do#hé  à  ftf  ^/m»  ^ 

iîr  Lird  df  la  Chine,  de  y^vd/iç  fe/up/iisJyOu  yhv^iv,  (ij^luphê)y 
sculpture^  parce  que  les  Chinois  en  font  des  magots  et 
àti  pagodes.  Si  ié  vt&iti  de  gi/pkite  coitvafoicà  ^dqiie 
pierre,  c6  i€HÂî  talis  dôâté  an  marbre  smoûifw,  ^ 
rtous  présente  en  effet  la  sculpture  par  excellence. 
'  GLYPTIQUE,  s.  f.  Part  de  graver  des  images  sur  les 
pierres  fMféek^es;  dt  yx^i  (gkiptês),  |[fayé»  jMnrtki|Mî 
de  yKvfu  fgiupffê  J,  je  gravé. 

GLYPTOGRAPHIE,  s.  f.  connoissance  des  gfavnrés 
en  creux  et  en  relief  sur  des  pierres  précieuses.  Ce  mot 

6Ét  ccMifMsé  de  ^nv^Wr  (gl^ptos),  gràvé^  et  6k  jfd^ 

(  graphê  )  i  éécme, 

GLYPTOSPERMES  ,  s.  f.  pî.  (botjn.),  famille  de 
plantes,  ainsi  nommée  de  >Aywof  (gluptos )y creusé, gravé, 
ët  de  (spétnm)t  SMe>nèe ,  |Urreè  ^  les  sëttienees 
mtft  o-édléed  titnsirefftelt^llt  dè  ^tltoéis  ifortiBr^tii ,  pro^ 
fonds  et  parallèles. 

'  GNAFHALIUM,  s.  m.  mot  latin,  d  érivé  de  ytdipitktf 
(  gnûphàhii  f  i  qtot  îigiliiie  bôUne  ott  àu^ii',  ddtit  kl  nl« 
cine  esf  y^é^é  fgtiapho ) ,  cmter  ;  pFdnté  noffim^  atisst 
f\ed*df'chat ,  dont  les  feuilles  sotlt  couveries  d'une  éSpèce 
de  coton  cardé. 

GNOMES ,  À.  ni.  ^.  génies  ({ué  câbolt êtes  èu^seltt 
habiter  défis  k  fer?e.  Cè  Wdt  i^eht  du  grec  y^côfjujùj  fgn^ 
mon)  y  qui  signifie  contwisst  ur ,  pnjdent ,  habile  j.6u  verbe 
Ttr^tfitfl^  (gin6sl(êj,  connottre^  à  causé  de  l'intelligence 
^*oii  iéût  smppbsé.  Gltf ôMlbÈ  ;  S;  f;  fedieile  d'uii  gnome;: 

GNOMIQUÉ,  âd).  yra>/Mviç  {gn^itihsj ,  smenctetix^ 
de>f6Tyu.M  (gnoihê),  sentence.  11  se  dit  des  poésies  qui  célK 
tiennent  des  majiimcs  ou  des  sentences. 
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GNOMON,  t«  m.  mot  grec,  qui  signifie  proprement^ 

indice ,  dérivé  de  yycLxnccA)  ( ginosko )^  connohre.  On  donne 
ce  nom  au  style  d'un  cadran  solaire ,  dont  i'ombre  marque 
les  heuies;  et  de  ià  l'on  a  formé  Gnomonique»  Vtyti 
l'ardcle  suivant. 

GNOMONIQUE  ,  s.  f.  art  de  faire  des  cadrans  so- 
laires; de  yfcù/uuêv  (gnomon) ^  style  qui  marque  les  heures, 
dérivé  de^iMMit»  (giaéskaj,  connottre.  Voye^  GnomoN. 

GNOSIMAQUES ,  s»  m.  pl.  hérétiques  du  septième 
siècle,  qui  condamnoient  toutes  ics  connoissances,  même 
celles  de  la  religion;  de  yfCûnç  ( gnosis J,  science,  connois- 
sance,  et  de  fm,^f*i^  ( machomai J,combàtSxt  ;  c'est-à^^di/e, 
mi^nÛM  de  la  scimet, 

GNOSTIQUES  ,  s.  m.  pl.  hérétiques  qui  se  vantoient 
d'avoir  des  connoissances  et  des  lumières  surnaturelles; 
de  }rMi^  (gnostikûsj,  savant,  éclairé,  dérivé  de  ytifiaiUÊ 
(ginoskô)^  connottre. 

GOBELET,  s.  m.  lî  vient,  selon  Budée,  de  >a;%rçMc^ 
(  kupelloa  J,  petite  coupe ,  ou  tasse  à  boire  ;  comcxe  qui 
diroit  cupeUt,  Gobelotter,  boire  à'  plusieurs  petits 
coups.  VoyeiCovn. 

(  rOBELIN  ,  s.  m.  esprit  toiltt,  lutin.  Ce  mot  vient 
du  grec  ««CfCAof  ( kobaîos ),  qui  signifie  uu  homme  tourbe, 
^ompeur,  malin  ,  et  de  plus,  une  sorte  de  démon  mai- 
faisant  et  cruel ,  suivant  le  scholiaste  d^Aristopliane.  Mais 

Gobelins ,  nom  d'une  nianulacture  de  teinture  et  de  ta- 
pisseries à  Paris,  vient  d'un  fameux  teinturier,  nommé 
Gibelin,  qui  trouva  le  secret  de  teindre iecariate» 

GOBER,  V.  a.  avaler  avidement;  du  latin  barbare 
cupare jidit  di^cupa,  coupe,  tasse,  gobelet.  Voye-CoiiPE» 
De  là  aussi  GOA£T,  s.  m.  morceau  que  1  ou  gobe. 

GOBl£,  s.  m.  genre  de  poissonS;  thoraciques,  ainsi 
nommé  du  latin  gobîus,  ûût  du  grec  tuSÀç  (  hobios  ), 
goujon^  petit  puiSdOn  de  riviae. 
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GOETIE,  s.  f.  espèce  de  magie,  par  laquelle  on  invo- 
quoit  le»  génies  malfaisans  pour  nuire  aux  hommes.  Co 
mot  vient  de  y^ma  {goéiéiaj,  prestige  »  enchantement , 
dérivé  de  ytK  (  goês  )y  enchantenr,  imposteur.  De  là 

GOETIEN  ,  S.  m.  GoÉTIQUE  ,  adj. 

GOLF£^  s«  m.  de  1  italien  golfo  ,  fait  de  tùhmç  (holpos)^ 
partie  de  mer  qui  avance  dans  les  terres. 

GOMMEj  s.  f.  suc  végétal  épaissi;  du  latin  gumwù, 

qui  vient  du  grec  jw/u/x/  (  kommi  ) ,  signifiant  la  même 

chose.  De  là  GoMM£Rj  Gomm£UX;  Gommier  «  s.  m. 
arbre  qui  produit  une  grande  quantité  de  gomme. 
.  GOMPHOS£ y  s.  C  (anat»)  »  mot  grec ,  ^^fiMf  (^^m^ 

phosisj  ,  dérivé  de  ^jxÇùç  f gomphos J ,  clou;  espèce  d'ar- 
ticulation immobile.^  par  laquelle  les  os  sont  emboîies 
l'un  dans  Tautre,  comme  un  clou  dans  du  bois.  . 

GONAGRE  f  s.  {.  {msti.J,  goutte  qui  attaque  les  genoux; 
de        (gonu ) ^  genou  ,  et  d'èly^a.  ( agta ) ,  prise,  capture. 

GONALGIE,s.  f.  douleur  aux  genoux;  de ^Vt/  fgonuj, 
%tïum,  et  d*tUyç  (ai^sjf  douleur*  Kr^y^GoNAGRE.  « 

GOND,  s.  m*  morceau  de  ièr  coudé  sur  lequel  tourna 
une  porte.  Ce  mot  vient  du  latin  gomphusj  fait  du  grec 
y^oç  ( oomphos)  y  clou. 

-  GQNGAOÏSE,  s,  f.  (chimrg.),tn  grec  ^ttni 
gronê) ,  turo€or«  ronde  qui  vient  à  la  gorge  >  et  qui  a  W 
figure  de  celles  qui  se  forment  sur  le  tronc  des  ^rbres , 
et  que  les  Grecs  appellent  yy^o^s  (s^êê^^^J*  ^'^^^ 
venu  gongrqiie,  Ç^te- hurnevr  se  .  nomme  encore,  ^^r?^ 
ou  bronckocèie,  '  -  > 
GONIOMÉTRIE,  s.  f.  (mathém.),  art  de  mesurer 
les  angles;  de  y(»tylpL  (gôniaj,  angle,  et  de  /aÀI^v  (métrort), 

piesure«  Goniomètre- »  s.  m.  instrument  pour  ceue 
mesure.  .... 

GONORRHÉE,  s.  f.  {médj,  flux  ou  écoulement 
involontaire  de  la  semence ,  ywffotA  ( gonorrhoia )^  de  ^rii 
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(f^onêjj  scmenc?',  et  de  pîay  (rhéo)^  couler.  C'est  aussi 
ie  nom  d'une  maladie  vénérienne. 

GOR£T ,  s.  in«  de  (choiros}^  ^ùtc.  Aotrefdi» 
<Hi  appefoft  gore,  une  traie.  Les  màrtns  É|)pèlient  goret,  tm 
baiai  piat  dont  ils  se  servent  pour  ncitoyer  les  vaisseaux. 

GOUJON,  s,  m,  petit  poisson  blanc  j  du  latin  gobio 
ou  gâblus,  en  retranchant  ie  du  gitc  lànCt^f  ^ 

signifie  k  mime  cli6se«  Get^en-  ést  ailiil  le  nom  d'tfne 
cheville  de  fer. 

•  GOÛTER,  V.  a.  du  latin  gustare ,  fait  du  grçc  >tyi^ 
(geuesthaij ,  qi|i  sighifie  ia  même  chose.  Goaf  irieitt  dé 
gustus ,  en  grec  juvçtç  (geusis).  On  éciiveit  a«trefm  gvtttf 

et  goiister. 

GOUVERNER ,  v.  a.  de  wQi^w^héetnàb) ,  en  latia 
gubemo ,  qui  signifié  pra^^rement-  cùnduhtt  M  yûissêmtt 
]>«  là  Gou VCftNBMÈ^t ,  wtfCipvHiiuièc  (hémnsmûs)  ,  et 
Gouverneur,  xjuCipnmp  (kubemêtêr). 

GRABAT,  s.  m.  méchant  lit,  de  K^a.CCa.'mç ("krétUétês), 
sorte  de  Ik,  ott  plutôt  de  litière;  d'oli  Sar  Latfnè  onr  Ail 
^rakitus.  Dé  f$  GrABATAIre,  ad?,  maladè  liahtoteffe- 
^érlt  alité;  celui  qui  ditferoit  jusqu'à  ia  mort  de  rectvoiif 
le  baptême.  ... 

GRAMMAIRËj  £  ^fc^^oMin^  fgfammatiké) ,  Airt 
de  parler  et  d'écrire  une  langue.  Cé  mot  vient  de  ^«^^uâ 
(gramma) ,  lettre,  dérivé  de  -^ol^ùù  (gniphé)^  j'écris,  et 
èfgnifie  proprement  lû  stkM  dis  kttm ,  pw^ë  ^  ièi 
kttres  sont  les  Wtriens  da  latigëge^i  dè  PéefittnPt.  Il  ti 
dît  aussi  du  livre  qui  contient  les  règles  de  côt  art.  Dérhééi 
Grammairien  ,  s.  m.  Grammatk^al,  adj#  GftAM- 

HATICALEMEKT,  adv.  GRA2lIMATISTB,:Si  US 

GRAMMATITE ,  s.  f.  (histf  nat.) ,  softé  4e  ^mé% 

<|ui  tire  son  nom  de  ■^ûl^/j.cl  (graïuina) ,  ligne  ou  trait,  à 
cause  d'une  ligne  transversale  que  présetitenc  souvent  ses 
<*}^caox  dans  lear  èassnté» 
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GRAMME  ,  s,  m.  nouvelle  mesure  de  poidi,  qjii 
4%0VfW  4tt  poids  d'un  centimètre  cube  4*eaa  [  envifon 
dîaconeuf  grains  ].  Le  gramme  tire  son  nom  dii 
/•gntnmna)  des  Grecs ,  qui  étoify  chn  eux,  la  vingt- 
quatrième  partie  de  l'once ,  et ,  par  conséquent ,  le  çlus 
{hetil  poids  dont  ils  eosseat  i'osage*  Les  Romain^  k 
«soient  strupii^m*  «cnipule, 

GRAPHIE,  met  déiwé  du  veébt  ( grapM 

l'écris.  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
Irançois,  OH  il  signifia  ^i^^ria^^  ptmtiin,  manière 
4*écnre,  comw  Gio^RAraiE»  Prosq9qgraphie^ 
TACHY<01tAfCHI£5  èitk  lesquels  sont  expliqués  à  leur  ran^ 
alphabétique.  Les  mots  qui  dérivent  de  ceux-là  ,  sont  ter- 
fiiinés  ta  graphe,  m  gfapkiqffe,  comme  GioGRAPHi^ 

GRAPHIQUE,  adj.  (étdàct,),  mot  dérivé  de  >fftfû» 
^grapha) ,  écrive  y  tracçr,  dessiner,  li  se  dit  particulièrement 
4es  descripticmsi  des  opérations  rendues  sensibles  par  une 
figure^  et  ^wi  des  n^néranz  qui  serrent  eux  dessinateurs^ 
On  a  fait  de  là  Graphiquement  ,  adv. 

GRAPHOiPi^,adj.  qui  ressemble  à  un  styîet;  de^fct^Jc 
(fpraphïs)  y  styjet  à  écrire,  et  d*iUpç.{eido^J ,  terme,  res^ 
fembiapce»  Les  anatomisles  donnent  ce  naifl  à  i'ap^hysie 
etyîoïde. 

GHAPHOMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  mathéma- 
tiques, qui  sçft  à  mesurer  les  angles  sur  Je  terrain.  Ce  ,m»t 
endémédtyfdt^  {grapkêj 9  écrire,  ec  éa/tUlf^v  (mkron}, . 
mesure ,  apparemment  parce  que  les  divisions  de  degrés 
que  porte  cet  instrument,  donnent,  pour  ainsi  dire,  par 
écrit  la  mesure  des  angles.  Au  reste ,  Iç  aom  de  gonio* 
mètre  Im conylendfoir  beaueonp.  mieux,  et  f n  matt^eioit 
^us  directement  l'usage. 

GRAVER,  V.  a.  tracer  quelque  figure  sur  un  corps 
ànxh  /gr^phéinj,  qui  s^geiâç  éçrire,^  commç 
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£lisoient  les  anciens,  en  gravant  les  lettres  avec  un  poinçon 
«ur  des  tabkttes  de  cire.  Grav£UR  et  Gravure  en 
dérivent. . 

GREFFIER ,  s.  m.  celui  qui  expédie  et  garde  les  actes 
de  justice;  du  latin  graphiarius ,  fait  de  ^cL<ptùç (grapheusj, 
écrivatn,  dérivé  de  ygdf»  {graphoj,  écrire.  De  là  vient 
aussi  GvLEWFEd^arère,  par  analogie  avec  une  plume  ou  on 
poinçon  à  écrire,  nommé  en  grec  y^cL(puoY  ( grapheîon). 

GRIFFON,  s.  m.  espèce  de  vautour,  nommé  en  grec 
(&^P^)>  ^  Ogv^  (gnqfosj,  couibé,  crochu,  ^i  i 
•le  nez  ou  le  bec  crochu ,  à  cause  du  hec  et  des"  griffa 

de  ct't  oiseau  qui  ont  cette  forme.  Il  est  probable  que  c'est 
du  même  mot  grec  qu'est  dérivé  Taiiemand  gteifett  (gf^i' 
fin )y  qui  vent  dite  saisir,  accrocher,  d'où  est  venu  le  mot 
Grippe,  ongle  crochu-decertains  animaux,  oadesoiseaax 
de  proie  ;  et  Griffonner  ,  écrire  mal,  comme  si  l'on 
écrivoit  avec  les  grijfes  dun  oiseau.  De  ypù^y  ies  Latins 
ont  fermé  gryps  «t  gryphus,  par  leqnei-iis  désignoientnn 
animal  fabuleux,  moitié  aigle,  moitié  lion^  que  nous 
appelons  aussi  griffon. 

GKILLUJN ,  s.  m.  insecte  qui  a  un  cri  perçant ,  et  qui 
aime  les  lieux  chautdji;  du  iarin  gryttus,  fait  du  grec 
pfuM«c  (gnilRs)f  lesquels  sont  tons  deux  formés  du  cri  de 

cet  insecte,  ^ry.gry, ^17. 

GRIMPER,  V.  a.  monter  à  l'aide  des  pieds  et  des 
mains;  de  y^tiff/SliM  (chrimptHn )^ Approcher,  s'appuyer. 

GRIPH£.  s:  m.  •  sorte  d'énigme ,  ou  proposition  mys- 
térieuse ,  capable  d'embarrasser  et  de  surprendre  ;  de 
(gf  'ip^os)^  qui  signifie  fiUt  de  péchtur,  et  par  mé- 
taphore,  énigme, 

GRIPPER,  y,  a.  attraper  subtilement,  de  x'^'^" 
{gripiiéin pêcher,  fait  de  }(hoç  (griposj,  filet,  ou  de 

( gnipés ),  crocs  de  navire,  dont  la  racine  est 
CgrupsJ,  grifibn,  oiseau  à  bec  crochu.  De  là  ^ent  ansii 
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'Agripp£R,  On  appelle  Grippe,  une  fantaisie,  un  goût 
•caprîcieax  »  et  aus^  un  catarrhe  épidémique  qui  saiiit 
tout  d*un  coup. 

GROTTE,  s.  f.  antre,  caverne,  de  Titalien  grotta , 
dérivé  du  grec  x^vtiîii  (kruptê)^  en  latin  crypta,  qui  signifie 
un  lieu  caché  et  voûté  »  de  tfviiù»  (kruptâ  )^  je  cache. 
On  a  d*aBord  dit  grupta,  et  ensuite  grotta.  De  là  Gro* 
TESQUEj  adj.en  ïiàXi'^n  grottesche ,  qui  se  dit  des  peintures 
l^îzarres  et  ridicules,  pareilles  à  celles  qui  ont  été  trouvées 
dans  des  grottes  anciennes  de  Rome*  Ce  fut  ie  Morto» 
peintre  célèbre ^  natif  de  Feltri ,  qui  peignit  le  premier 
des  grotesques.  Ce  mot  se  dit  figurénieni  de  ce  qui  est 
bizarre  et  extravagant. 

•  GROUILLER ,  remuer;  mime  origine  que  Crouler, 
'  GRUE,  s.  £  oiseau  ;  du  latin  gms,  fait  du  grec  yiptmt 

(géranos)y  comme  q\n  diroir  ;>fp£t;of  ( gêreuos )y  qui  chcrclie 
dans  ia  terre  sa  nourriture ,  parce  que  ces  oiseaux  vivent 
de  grains.  De  là  nous  avons  appelé  grue,  une  machine 
pour  élever  de  grosses  pierres^  à  cause  de  sa  ressemblance 
à  un  cou  de  grue. 

GRUM£AU  t  s,  m.  petite  portion  de  lait  ou  de  sang 
caillé;  du  latin  grumeltus,  diminutif  de  grumuM,  qui  a 
de  la  convenance  avec  le  grec  O^i/^  ( thnimma )^  mor- 
ceau de  quelque  chose,  et  en  particulier  morceau  de 
pain.  De  là  le  veri>e  $£  Grumeler^  se  réduire  en 
grumeaux* 

GUI ,  s.  m.  plante  parasite  (fui  vient  sur  certains  arbres  ; 

du  latin  viscum,  fait  de  ^taxoç  ( biskosj,  éolique,  pour  tj^oç 
(ixos ),  glu ,  parce  qu'on  en  fait  de  ia  glu^ 

GUITARE,, s.  f.  instrument  de  musique  à  cordes;  de 
Pespagnol  guHarra ,  dérivé  du  grec  lUiÂ^  (  kitharaj^  qui 

signihoit  un  instrument  de  musique  et  une  tortue, 

GUSTATIF,  GUSTATION.  K^yq;  Goûter. 
GYMNASE,  s.  m.  y^finlmw  (gumnasion )^  lieu  destiné» 


44#  G  y  M   ^  , 

chez  kt  anciens»  aiix«xercîcet  du  corps , <eli  <(tte  ht  luttf4 

le  disijue^  (Sec- Ce  mot  vient  de  yj/Moç  (guîniios )y  nu, 
parce  qu  on  étoit  nu ,  ou  presque  nu  »  pour  se  livrer  piiv 
ji|>re<neiit  i  ces  exercice. 

CYMNA6I ARQUE,  s.  m.  yj/M/Mt^^^ç  (gumnasiat* 

chos),  chefdu  gymnase  ;  de  yjfMfaaioy  (gujn/iaj^wnj^^^miis^ 
arche),  commandement. 

GYMNAST£y  u  m.  oificier  du  gymnase,  ç&arfé  ck 
f  éducation  des  athlètes; de  yffjaMX<u>  ( gumnaio ) ,  exerceb^ 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  Tart  d'exercer  ie  coips  pour 
It  fortifier;  de  yujasfd^jûâ/gvtfwa^ojp  t^cxo^i ,  dérivée  éù 
^u^diiç  (gumnas  jf  mi,  .parce  qtt'ancîenqrment  on  sf 
déshabilloît  pour  se  livrer  aux  exorcices  in  corps, 

G\  MNl  QUE,  yu^iKûç  {guînnikos),  adi.  dérive  de  yj/ueoç 
(gumnos),  nu;  nom  que  Ton  doaooit,  .chez  les  anciens, 
ftox  {eux  publics  où  les  aililètes  combattoîent  nus.  G/m" 
nique,  s.  f.  éiàit  la  science  des  exercices  propres  aux 

athlètes.  Vo^ei  GYMNASTIQUE. 

iCyMNOMUKÈNË»^.  m.  |;eore  M  poissons  saot 
membranes  branchiales  et  sans  nageoices  ventrales  i  teb 

que  la  murène;  6,t  yjjjùtoç  ( gumnos ),  nu,  et  de  juju^^f^A 
( muniina)y  en  latin  murœna,  murène.  MUR£N£, 

GYMNGPÉDLE»  s.  f.  jvfmmiJl»  { gumneptàdta ) , 
dérivé  de  yu^ic  Cgunwos^,  nu,  .et  demV  (p^isj,  jeune 
konîme  ;  espèce  de  dan5e  religieuse  en  usage  chez  iti 
Lacédémoniens,  dans  laquelle  les  danseurs  étoient  nus. 

irVMltîOâOPtiiSTËS  ;  s.  m.  pl.  anciens  philosophes 
sndîons,  ainsi  nommés  de  >c;^^  (gunmQs)^  nu,  et  de 
(rj([,ûç  (  soplios  Jj  sa^e  ,  parce  qu'ils  a.Uoieai  presque  nus. 
J*es  Brachnanes  en  étoient  une  secte, 

GXMNOSPEHMJE ,  s«  f.  (àotan*  h  fe'mé  de 
yjfjivcç  ( gumnûs nu ,  et  de  a-np^  ( sperma semencCé 

Linnc  donne  ce  nom  à  la  sous-division  de  la  quator- 
ztème  cljtô&e  d^s  piantiîs ,  parce  qu  fille  xfioferme  celles 

dont 
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dbmies  semences  sont  à  nu  ou  sans  enveloppe.  Les  pltnteè 

de  cette  division  se  nomniciu  en  coi^s^qui^nc^^mnospermeSé 

GYMNOTE,  s.  m.  ( hist,  nauj,  genre  de  poissons, 
ainsi  nommé  de  ytffi»iç  (  gumnos  )^  nu ,  parce  ^e  cet 
poissons  n*ont  point  de  nageoires  sur  le  dos. 

GYNANDHIE,  s.  F.  (botan,),  nom  que  Linné  a 
donné  à  la  vingtième  classe  des  plantes,  dont  les  iieuit 
ont  les  étamines  attachées  au  pistil  même  »  et  non  aa 
réceptacle.  Ce  mot  est  composé  de  yum  (gunê)y  femme, 
et  iïàjiï\p  (anêr)y  génit.  ou/<!fQç  (andros)^  mari;  comme 
qui  diroit ,  y^mrn^  devenue  mari;  ce  qui  signifie  que  les 
organes  des  deux  sexes  sont  réunis.  Gyn ANDRE ^  adfw 
étamine  attacîiée  sur  le  pistiL 

GYNANTHKOPE,  s.  f.  hermaphrodite  qui  tient 
plus  de  la  femme  que  de  Thomme;  de  yf*im{gunéj,  femme^ 
et  d'w^^mvtçf  anthrôpasjf  homme. 

GYNECEE,  s,  m.  yj^ouiam ( gunaiheîon )y  appartement 
des  femmes,  chez  les  anciens  ^  dérivé  de  yuYv^  (gunê)^ 
génit*  ytnuiMk  (gunaikosjfftmmt.  On  a  autrefob  appelé 
gynécées  en  France ,  et  dans  quelques  États  voisins,  de$ 
espèces  de  manutaL turcs  où  plusieurs  femmes  5'o<.  ciip(Ment 
à  travailler  la  soie  et  la  laine.  Cet  établissement  de  gynécéu 
vient  de  ce  qui  se  pratiquoit  sous  les  empereurs  romains  j 
qtii  avoient  établi  des  manufactures  de  même  nom,  odi 
Von  faisoit  les  habits  pour  la  maison  de  l*empereur.  Il  en 
est  parlé  dans  le  Code  Théodosien|dans  le  Code  de  Justi« 
nten,  et  dans  plusieijffs  auteurs* 

GYNÉCOCRATlE,s.f. 
État  où  les  femmes  peuvent  goviverner  ;  de  yj'icumiç 
(guna'ikos)j  génit.  de  yurti  ( gunè )^  femme^  et  de  n^émç 
(kratos)i  puissance >  autorité,  gouvernement;  c*est-à«> 
dire ,  gouvernement  des  femmes»  GYNÉCOCRATiQUE,  adj. 
en  est  dt^rivé. 

GYNECOMANlËy  s«  £  amour  earcessif  des  femmes  | 
Tome  h  Dd 
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de  yini  (gunê)y  génit.  ymtitiç  (gunaUtûs),  femmei  et  de 

fjmyioL  ( umiiîii  ) ,  passion,  * 

Gï  NECOiSOME,  s.  m.  magistrat  athénien  chargé  de 
mller  sur  les  mœurs  des  femmes  ;  de  yuvi  (gunê)^  femme, 
génit.  yjyajtûç  ( ounaikos)^  et  de  n/âu  {ftémôjy  goarerner. 

G\PbE,  s.  m.  pierre  à  plâtre,  ou  matière  pierreuse 
que  i'action  du  feu  change  en  plâtre.  Son  nom  grec  est 
yi^X  (gupsos)f  en  latin  gypsum,  iènwéé.eyk(gt  ),  tene, 
et  de  t-^  ( hepso ) ,  cuire;  comme  qui  diroit ,  terre  cuite, 
Gypseux,  adj.  qui  est  de  la  nature  du  gypse.  Les  chi- 
mistes le  nomment  sidfate  de  chaux,  parce  qu'il  est  formé 
par  la  combinaison  de  facide  suifarique  avec  ia  chaux. 

GYPSOPHILE,  s.  m.  (botan»)^  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées.  Il  est  ainsi  nommé  àt  yj^i^t; 
('gitpsos)y  plâtre,  et.  de  ÇiAdf  ( philos J,  ami;  c'est-à-dirCi 
ami  du  plâtre,  parce  qae  plusieurs  espèces  de  ce  genre 
errassent  sur  les'  inurs. 

GYROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  pra« 
tiquoit  en  marchant  en  rond,  ou  en  tournant,  autt>iu 
d*un  cercle,  sur  la  circonférence  duquel  étoient  tracées 
des  lettres.  A  force  de  tourner  >  on  s'étourdissoit  ftisqnl 
se  laisser  tomber;  et  de  l'assemblage  des  lettres  sur  les- 
quelles on  a  voit  fait  des  chutes,  on  tiroit  des  présages 
pour  Favenir.  De  yif^(guxù»)^  tour,  cercle,  et  de/iuaw 
(mantéia J,  divination. 

GYRO VAGUES,  s.  m.  pl.  sorte  de  moines  errans,  qui 
fi'étoient  attachés  à  aucun  monastère;  de.  ySpcç  fguns), 
cerde,' circuit,  et  du  verbe  latin  vagan,  met;  c'est-à-diie, 
^ui  ^noient  de  cité  et  d'autre,  sans  avoir  de  demeure  fxe, 

H 

HAGIOGRAPHE  ,    HAGIOLOGIQUE.  Vojei 

AGiOCRAPHË  et  A<jiOi.(HîIQU£. 
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HALCYON*;  Voyii  Alcyon* 

HALE ,  s.  m.  qualité  de  Tatmosphère ,  par  laquelle  elle 
sèche^les  choses  humides,  et  brunit  ou  rougif  le  teint.  Ce 
mot  vient  d^â^iéa,  ( aléa )y  l*ardeur  des  rayons  du  soleil. 
Qnelques-uns  le  dérivent  du  dorique  cexiof  (halios),  pour 
«xiof  (hêlios)y  le  soleil.  De  là  le  verbe  HÂLER. 

HALIES ,  s.  f.  pl.  fêtes  à  Rhodes  en  Thonneur  du 
Soleil;  de  olkihç  (haliosj,  dorique ,  pour  nAior  {héliosj,  ie 
soleiL  Athénée  parle  des  Haltes  dans  son  XIII.*  livre. 

HALIEUTIQUE,  ad),  qui  concerne  la  pêche.  Mé- 
nage s'est  servi  de  ce  mot,  en  parlant  des  fragmens  des 

■ 

Halieutiques  d'Ovide.  li  vient  de  «Mtvm)  (  halieutihê )^ 
la  pêche  9  Tart  de  pêcher ,  dérivé  de  MMva  { halîeuo  Ji, 

pêcher,  ^ont  îa  racine  est       (hais),  la  mer. 

HALIOTIDE,  s.  f.  sorte  de  coquille,  dont  le  nom 
signifie  omUe  de  mer;  de  ha^(halios)^  marin ,  de  mèr,  et 
*  d'ovV  (ous)y  génit.  ivAî  ^o£ojr^i oreille,  à  cause  de  sa  ferme» 

HALO,  s.  m.  cercle  lumineux  qui  paroît  quelquefois 
autour  des  astres.  Ce  mot  vient  de  clkoùç  (halos),  qui 
signifie  proprement  une  aire,  en  latin  àrea,  et  ensuite  le 
%  cercle  dont  nous  parlons. 

HALOENNES,  s.  f.  pl.  olkm  (al6a),  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  et  deCérès,àqui  Ton  ofîroii  les  prémices 
de  la  récolte  du  blé  et  du  vin;  d'oAAnJ  (aloê),  moisson  , 
«ire  à  battre  le  blé. 

H  ALOtECHNIE ,  s.  f.  (chtm .),  art  de  préparer  les  sels  ; 
de  ihç  (hais),  génit.  dhoç  ( halos),  sel ,  et  de  Tsp^it  (technê), 
art.  On  dit  aussi  Halurcie;  d'e^p^y  (ergon),  travaiL 

HAMADRYADES ,  s.  f.  ^AfMd^vdJkffHamaàruaiiesJ, 
nymphes  des  bois,  qui,  selon  la  Fable,  naissoîent  et 
ijaouroient  avec  les  arbres  où  elles  étoient  enfermées.  Ge 
mot  est  composé  de  (harna),  ensemble,  et  de  S^uç 
(drus)f  chêne,  parce  que  c*étoit  principalement  avec  les 
chênes  qu'elles  avoient  cette  union, 
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HAMANTHUS  oq  HAMAGOGUE,  i.  m.  KeWt 

Hemanthf.  ' 

HAMAXOBiTES  ou  HAMAXOBIENS ,  s.  m  pL 
de  certain!  peuples  de  la  Sannatie  européenne, 
qui  n'avoient  pour  maîsont  que  de$  tentes  qu  ils  portoient 
sur  des  chariots  i  de  ^bC^iw^  (hamaxMtai),  ou  Ô^Cm 
{Kamaxohioi )^  qui  signifie  ^tns  qui  vivent  sur  des  chariots, 
de  iMCL^A  (hétinaxa)^  chariot ,  et  de  A^W  ( bios),  vie. 

HAMEÇON ,  8.  m.  petit  crochet  de  fer  pour  prendre 
du  poisson  i  du  laun  hamicio ,  dérivé  de  hamus,  hameçon, 
«mpeutvenirdu  grec  à^u^^  (hamma) ,  Uen, ligament,  tout 
xt  qui  sert  à  attacher  quelque  chose,  HAMEçoNNÉ,adj. 
qui  a  la  forme  d'un  hameçon ,  ter|nc  de  blason. 
HARASSER ,  v,  a.  faiiguer  à Teaccès;  d'iifMiif  (am- 

frapper,  heurter,  froisser. 
HARGNEUX  ou  HEHGNEUX,  adj.  qui  est  d'hu^ 
pieur  chagrine  et  querelleuse,  qui  est  impatient  comme 
Vil  étoit  affligé  d'une  hergne.  Voyez  HERNIE. 

HARMONiE,s,f.  accord  de  divers  sons  ;  son  agréable 
d'une  seule  voix;  d'un  seul  instrument.  Ce  mot  vient  de 
cto^coN^  (harmoma),  qui  signifie  ii/îl«,  tncliamemint, 
son,  accord,  dérivé  d'^û)  (aro),  concerter ,  ajuster,  accor- 
der'Htfrma/jk  se  dit,  en  général,  de  lordre,  de  Taccord 
-ifuî'règne  entre  les  diwrses  parties  d  un  tout ,  et  d'où  H 
résulte  un  effet  agréable.  Dérivés.  HARMONICA,  s.  m. 
instrument  de  musique,  composé  de  verres  de  différens 
timbres;  Hariaonieusement,  adv.  Haùmonieux, 
^dj,  qui  a  de  l'harmonie;  Harmonique,  adj.  qui  produit 
de  Vharmonie;  HARMONIQUEMENT,  adv. 

HARMONOMÈTRE,  s.  m.  instrument  propre  à 
-mesurer  les  rapports  harmoniques  ;  de  of^ncL  (harmonia), 
Wcofd ,  harmonie,  et  de  ftil^y  ( mémn),  mesure. 

HARMOPHANE,adj.  (^/i«r.i«ïr.;,«edit  des  crystaax 
4ont  lesjoints  naturels  sont  apparens;  de  éffMç  (harmsh 
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Jointure,  et  <îe  ^amjuLau\  ( phainomaij ,  paroltre;  terme  de 
la  minéralogie  de  M.  Haùy. 

HARMOTOM£,s.  m.  (kîst.  nat),  pierre  blaiicKâti'e; 
dont  le  nom  signifie  qui  se  divise  sur  les  Jointures;  de 
OffMÇ  { harmosjj  jointure,  et  de  (temnoj,  diviser, 

faisant  allusion  à  la  division  de  ses  crystaux.  Ce  nom  lui  s 
été  donné  par  Haûy. 

HARPAILLER  (St),v.  se  jeter  l'un  surTaiure  :cemot, 
qui  est  vieux,  est  dérive  de  harper.  Voyez  HarPON. 

HARPIES,  s.  £  pi.  (mythoL)^  ifmua  (harpmai}^ 
monstres  fàbuleiiir  qui  avoient  des  ailes,  un  visage  de* 
femme,  avec  des  gritfes  aux  pieds  et  aux  niaiiij;  de 
^PT^UY  (harpaiéin )\  ravir, enlever, parce  qu'ils  ravissoient 
tout«.C'est  du  même  verbe  qu*est  fermé  le  mot  Harpagon^ 
nom  de  TAvare  de  Molière. 

HARPON,  s.  m.  espèce  de  d^ird  pour  la  peclie;  de 
Àpuciyvi  ( liarpagêj,  croc,  crochet,  grappin,  dérivé  de  <yîni^6> 
{harpa^oj,  ravir.  De  là  HARPONNER,  accrocher  avec 
fc  harpon;  HarpeAU,  grappin;  Harper,  prendre  et 
serrer  fortement;  Harpes,  s.  f..  pl.  pierres  d'attente  qui 
sortent  d'un  mur. 

HASARD,  s.  m.  fertune,'sort.  Ce  nïot  paroh  être  une 
production  de  as,  dans  fa  signification  d'un  point  unique 
au  jeu  de  dés.  Du  moins  est-il  sûr  qu'Alain  Chartier  a 
employé  en  ce  sens  le  mot  ayirt,  dans  son  poëme  inti- 
tulé le  Parkment  d'Amour,  lorsqu'il  dit  r  Et  etlt  faisait  it 
tous  tovrs  son  point  double, . .  sojf  gardant  de  gecter  a-^att. 
Or,  comme  au  jeu  de  dés  l'^jest  le  moindre  de  tous  les 
}ets,  et  qu'en  y  jouant  on  court  risque  d  amener  ce* 
point  malheureux ,  on  a  dit  asatder  pour  risquer,  et  asard 
pour  as ,  parce  que  la  terminaison  d'un  ihot  en  ard,  dans 
notre  langue,  contient  une  idée  de  mépris  pour  la  chose 
signifiée  par  ce  vftou  Les  Italiens  disent  a::(ardo,  et  les 
Espagnols  et^.  On  appelle  }eux  de  hasard,  ceux  où  Icf 
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hasard  seul  déâde,  et  non  Tadresse.  Voyei  As.  Les  mots 
Hasardeux  ,  adj,  Hasardeusement  ,  adv.  sont 

dérivés  de  hasard. 

HÂT£R,  autrefois  HAST£R,  v.  a.  de  railemand 
^âflcn  ( hasten qui  a  la  même  signification ,  et  qui  peut 
venir  du  grec  iUa  ou  ioam  (atto  ou  asso  )y  s'clanccr. 
Dérivés.  HAtE,  HAtIF,  HAtIVEAU,  HATIVEMENT, 
HÀTIVETÉ. 

HAVE.  K^'^HAViit. 

HAVIR  ,  V.  a.  dessécher;  du  verbe  olvuy  ( auéin ) ,  âufc/r 
ou  autiv  ( auein  ou  hauéin )y  qui  a  la  même  signification. 
De  là  vient  aussi  HAvE»  adj.  pâle,  maigre,  défiguré.  11 
ne  se  dit  que  du  visage  de  ceux  qui  ont  été  malades. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  de  chaque  semaine,  qui 
se  renouvelle  chaque  semaine^  de  iC<^6juciç  (  hebdomas  J, 
semaine ,  espace  de  sept  jours ,  dérivé  de  %éà  (  hepta  )% 
sept.  Hebdomadier,  s.  m.  chanoine  qui  est  en  semaine 

pour  officier. 

HÉCATÉSIES,  s.  f.  pl.  ixATuW  (hicatêsia  J,  fêtes 
grecques  en  l'honneur  àLHécate. 

HÉCATOMBE ,  s.  f.  tW^uAi  (htkatombê),  sacrifiée 

de  cent  bœufs  ou  de  cent  victimes;  de  itxfny  (hékaton)^ 
cent,  et  de  Q^hç  ( bous Jt  bœuf.  On  donna  ensuite  ce  nom 
i  tout  sacrifice  somptueux. 

HECATOMBËES ,  s«  £  pl.  ijutm^àua,  (hikatombmû), 
fêtes  grecques  qui  se  célébroient  le  premier  mois  de  Panncc 
en  Thonneur  d'Apollon  et  de  Jupiter;  de  imrniACn  ( hékd" 
Itfin^f^,  hécatombe,  sacrifice  de  cent  victimes  qu'on  faisoit 
ce  jour*Ià. 

HECATOMBEON,  s.  m.  premier  mois  de  Tannée 
athénienne,  ainsi  nommé  des  fêtes  Hécatombées  qu'on 
célébroit  alors.  Voye^  ce  mot. 

HÉCATOMPHONIE ,  s.  f.  sacrifices  qu'offroicnl, 

chez  les  Mcssénicns,  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis 
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à  la  guerre;  de  ixAiiv  ( hékaton),  cent,  et  çmuo»  (pho' 
mu6 ),  je  tue.  Voye^  Pausania$>  Uv,  iv^t 
'  H£CTAR£,'s.  m.  superficie  .contenant  cent  ares, 
dans  les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  formé  de  ixjOLm 
(héhaton),  cent,  et  du  mot  are,  mesure  d'arpentage. 
U hectare  est  un  peu  moindre  que  le  double  du  gran^  * 
arpent  de  cent  perches  carrées  (  la  perche  étant  de  vingt- 
deux  pieds).  Koyfç  Are. 

HECTIQUE.  Foye^ÉTlQUE»  / 
HËCTOGKAMMEy  s,  m.  poids  de  cent  grammes, 
dans  les  nouvelles  mesures,  équivalant  à  dix huit  cent 
quatre-vingt-quatre  grains  environ  ,  ou  trois  onces  deux  » 
gros  douze  grains.  Ce  mot  est  dérivé  de  iKiiv  (hekionj^ 
contracté  de  iuam  ( héhaton)^  cent  »  et  de  ypéftfMiL  (grammajl, 
ancien  poids  grec ,  d'où  le  gramme  tire  son  nom.  Koye:^ 
Gramme. 

HECTOLITRE,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
contenant  cent  litres.  Ce  mot  est  dérivé  de  tx^Wr  (hékaton )^ 
cent,  par  contraction  t'acnV  (hekton)^  et  de  (litm)\ 
ancienne  mesure  grecque^  d'où  le  litre  tire  son  noni» 

Yoye-7  Litre. 

_v  »...  ,  , 

HËCTOM£TR£y  s.  m.  nouvelle  mesure  de  cent 
mètres ,  ou  environ  cinquante  toises  sept  pieds  dix  pouces 

deux  lignes;  de fcxTpV  (htktonjy  contracté  deticAToV  (hêkaton), 
cent,  et  de  /bul^^r  (  inkron)^  mesure  ou  oxètre*  Vojgt^ 
JMetre. 

HÉDYCHROUM,  s.  m.  ii^^vv (hêduchrmn)  ,  sorte 
de  parfum  des  anciens ,  d'une  belle  couleur  jaune  \  dé 
iiùç  (  hêdus)^  agréable ,  et  de  x^^^  C  ^hroa  ) ,  couleur  ; 
c'est-Â-dire,  couleur  agréabUi 

HEDYPNOIS,  s.  m.  plante  aperitive  et  vulnéraire; 
de  »jVd/Wo«f  (hêdupnoos) y  qui  exhale  une  odeur  agréable,  " 
composé  de  niùç  (hêdusj.,  doux,  agréable,  et  de  mor  . 
(pnoos)t  souffle,  exhalaisoa»  dérivé  de  (pnéo), 
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)ou0er«  exhAfef*  HipYTOOÏDlB  »  s*  £  genre  de  pkntet 
a  fleurs  composées.  •  ^  • 

•  HEDYSARUM,  s.  m.  irJ^We^f  (hêdusaron)y  nom 
d^ine  plante  nommée  par  les  Latins  securidaca,  et  qnt 
passe  pour  stomachique de  i^ç  (hêdvs}^^  agréable,  et 

•  A*èlfia>juut  ( arôma ) ,  parfum ,  à  cause  de  son  odenr. 

•  HÉGUiVlÈNE,  s.  m.  supérieur  d'un  monastère  de 
moines  parmi  les  Grecs.  Ce  mot  vient  de  iyifâimç 
gouménos),  participa  présent  do  verbe  «^S/ioy  (hêgaumm)^ 
qui  signifie  je  conduis ,  je  commande, 

HELEPOLE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre,  dont 
llnvention  est  attribuée  à  Démétrius  PoHavàte^  ou  da 
«loins  dont  ce  prmce  se  servit  utilement  an  siège  de 

Khodes.  Ce  mot  vient  du  \'erbe  ixuv  (héiebi)  ,  prendre, 
de  TmKiç  (polis)  i  machine . propre  à  prendre  les  villes. 
HELIANTHE,  s*  m*  plante»  appelée  vulgaiiement 
tùîéh  Ge  mot  vient  Ae^  'iKtoç  (hêlios),  soîeS,  et  d'âjbr 
(antfios )y  fleur,  à  cause  de  la  forme  radiée  de  ses  fleurs. 

•  HELIANTHEME,  s. m. plante  vulnéraire,  ainsi  nom- 
liiée  de  Sxt$ç(hêli0s),  soleil,  et  d*èaiùç{antkQrJf(l^uf;^Qmmt 
qvA  ditoityfleurdu  soleii,  parce  que  sa  fleuri  d*uti  faune 
d'or.  Gn  la  nomme  aussi  herbe  d'or hysope  des garigu^s. 

HELIAQUE,  adj.  (astron.)  y  dérivé  de  tMtç  (hêUos)^ 
soIeiL  On  appelle  hiUaquf,  le  lever  et  ie  coucber  dNin 
as^e ,  lorsqu'il  se  'feit  si  près  du  soleil ,  qu'on  ne  peut 
Tapercevoir  à  travers  ses  rayons.  HÉLlAQU£S>s.  f.  pL 
fêtes  et  sacrifices  en  l'honneur  du  Soleil. 

HELIASTES,  s«  m.  pL  ihutff^  (hê&astai}^  juges  dû 
principal  des  tribunaux  (f  Athènes.  Ils  étotent  ainsi  nom- 
més de  ihioç  (hêliûs) ,  le  soleil,  parce  qu'ils  s'assembioieot 
dans  un  lieu  découvert^  qu'on  appeloit  en  grec  ihuua 
(hêliaîa)  >  héliée. 

HELICE,  s.  f.  ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre.  Ce  mot  vient  de  tW^  (kéiijtj,qm  M^màc 
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gifiéralement  tout  c«  qui  enveloppe  on  tonme  tn  rôsd , 

dcrivc  du  verbe  ilhiTv  (hêilein)  ,  entourer  ,  envelopper.  En 
architecture»  on  appelle  hélices,  les  petites  volutes  qui  sont 
au  chapiteau  corinthien,  Héiice,  on  hMhc,  «ignîfie  »  on  aiiaf 
tomie ,  ie  tour  extérieur  de  l'oreille ,  et ,  en  termes  de 
naturaliste,  une  sorte  de  coquillage  en  spirale.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  la  constellation  de  ia  grande  -  ourse,  à 
cause  qu'eiie  tourne  autour  du  p6le. 

HÉLICHRYSUM,  s.  m.  plante»  ainsi  nommée  <h 
fihioç  (hê/iosj  ,  soleil,  et  de^jodç  (chrusos)  ^  or,  parce  q^ue 
le  calice  de  sa  tieur  est  d'un  jaune  d'or  éclatant. 

HÉLlCOiDE ,  ad),  (géom.) ,  de  vaj^  (hélix) ,  contour , 
hélice ,  et  ^uièç  (eidos ) ,  figure  ;  c*ett-à«dtre  y  qui  a  la, 
figure  d'une  hélice ,  ou  ligne  tournante.  On  appelle  para^ 
boU  liélicoïde,  ou  spirale  parabolique,  une  ligne  courbi; 
•dont  faxe  est  roulé  sur  la  circonférence  d'un  cercle. 

HELICON,  s.  m.  montagne  de  Béotie  consacrée  aux 
Aluses,  en  grec  ù^Kùiv  f/iélikônj,  que  Bochart  dérive  de 
{  halfkjf  ou  aaJL»  (halihi)y^^i^  en  arabe»  signihe 
une  haute  montagne» 

HÉLICOSOPHIE»  «.  £  l'art  de  tracer  des  héKcct; 
de  Ïa/^  (hflix)  t  contour,  hélice,  et  de  an^icL  (sophia)^ 
connoissance.  Voye:^^  HÉLICE. 

HÉLiOCENTRlQJJE  »  ad|.  (asiron.)  »  mot  dérivé  de 
mhi9f  (hêlios)y  le  soleil  »  et  de  «Vlepr  (kmtnm}  y  centre.  On 

âppelle  ainsi  le  lieu  où  paroîtroit  une  planète,si  elle  etoit  vue 
du  soleil,  c'est-à-dire ,  si  notre  œii  étoit  au  centre  du  soleiL 

RELIOCOMÈTE  »  s.  f.  (asiron,)^  longue  queue,  ou* 
colonne  de  famière  attachée  au  soleil ,  lorsqu'il  se  couche  » 
é-peu-près  comme  la  queue  d'une  comète  ;  de  înxtoç  ( hé'* 
Uos ) ,  ie  soleil I  et  de  nt/Minç  ( koinêtêsj,  comète  ;  comme 
qui  diroit ,  comète  du  loleil 

HÉLIOGNOSTIQUES,  s.  m.  pl.  secte  fuive,  ainsi 
appelée  de  nA/of  (hêl'wsj ,  soleil,  et  de  ^ra>ax^  (ginoikâj ^ 
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ye  cottiiob  -,  parce  que  ctait  qui  la  compcfoient  recotuatK»- 
soient  fe  soleil  pour  Dieu,  et  radororent. 

HÉLIOMETRE,  s.  m.  (astran,) ,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lune;  de  saik 
{ hâios ) »  soleil  »  et^  fâét\^f  (mitron ) ,  mesure. 
•  HELIOSCOPE,  s.  m.  (astron  j,  instrument  qui  sert 
à  observer  ie  soleil;  de  «a/o^  { héiios )  ,  soleil,  et  de  oitomû» 
(skopéo )f  je  regarde.  Cet  instrument  est  garni  d'un  verre 
tnfamé,  pour  affbiblir  l'éclat  des  rayons. 

HÉLIOSTATE,s.  m.  de  îihioç  ( hèlïos ) ,  îe  soleil,  et 
de  çtLidç  (sUitos)y  qui  s'arrête,  dérivé  de  isit/iof  (hisiainai)y 
s'arrêter,  êae  en  repos;  instrument  propre  à  observer  le 
soleil  et  les  aatresastiei^etàles  fixer  »  pour  ainsi. dire >  dans 
la  lunette ,  de  manière  que  le  mouvement  continuel  de 
l'astre  ne  nuise  pas  à  robservation.  C'est  aussi  un  instru- 
ment de  physique  propre  à  introduire  un  rayon  de  soleil 
dans  nn  bea  obscar^  en  le  ramenant-  tou|onrs  snr  le  troa 
par  lequel  on  le  dirige. 

HELIOTROPE,  s.  m.  tourne-sol,  en  grec  inxiol^'/mi 
(hêliotropion)y  nom  de  plusieurs  plantes  qui  tournent  tou- 
)oun  le  disque  de  ienrs  fleurs  du  c6té  du  soleil;  de 
{héliûsjf  soleil,  et  de  rp%m>  ( trépô ^,  je  tourne.  HÉUOr 
TROPE,  s.  f.  est  une  pierre  précieuse  verte,  parsemée  de 
points  rougeâtres,  ainsi  nommée^  dit  Pline,  parce  qu'on 
a  prétendu. qa'étant  mise  dans  de  l'eau >  les  rayons  du 
soleil  qui  toiphent  dessus  paroissent  de-  coulenr  de  sang  i 
et  que,  hors  de  Teau,  elle  représente  l'image  du  soleil. 

HELIX.  ( anat.)  Voyez  Héljce. 
.  H£LLANODIC£S  ou  H£LLANODIQU£S ,  s.  m. 
'  pl.  c^ffiders  qui  présidoient  aux  jeux  olympiques  ;  deeM- 
fùJinjttç  f  hellanodikas ) ,  pour  imi^n^nMÇ  (  hellênodikês ),  qui 
signifie  juge  des  Gncs,  dérivé  de  ÉfMif  (Hellên)^  Grec, 
et  de  ilwm  ( édé) ,  jugement ,  parce  qo'iU  étoient  chargés 
d'adjuger  et  de  distribuer  les  prix  aux  vainqueurs. 
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HELLÉBORE.  Voyez  Ellébore. 

HELLENIQUE  (Corps), adj.  ligue  dcsvillcs  grecques 
<jui  avoient  droit  d'amphictyonie;  de  if^m^ç  (heîUnîkos) , 
dérivé  de  tm¥  ( HelUn  Grec.  Ce  mot  s'est  dit  ensuite 
de  toutes  les  nations  grecques,  les  Hellènes,  les  Grecs. 

HELLENISME,  s.  m.  î>^,YM7ij.oç  (  jiilUnismos  )  j  tour, 
Compression,  façon  de  parier  propre,  à  la  langue  grecc^ue^ 
de  i'Mnr  (HelUn  ),  Grec  >  auquel  on  a  joint  ia  terminaison 
iofiiç  ( ismos ) ,  qui  marque  imitation. 

HELLENISTE,  s.  m.  i>h\^\t<p^ç  (hellénistes),  savant 
versé  dans  ia  langue  grecque;  cliez  les  anciens^  Juif  d'A- 
lexandrie qui  parloit  ia  langue  des  Septante ,  ou  Juif  qui 
s*accommodoitaux  usages  des  Grecs,  ou  Grec  qui  embra» 

«oit  îc  judaïsme.  Ce  mot  vient  de  {m\vi{co  ( hellênî-^ô ) ^ 
penser  comme  les  Grecs,  adopter  leurs  senùmens^  parler 
leur  langue,  dérivé  de  ILMur  ( HiUên )^  Grec*. 

.  HELMINTAGOGUE»  s.  et  adj.  (méd,) ,  vermifuge 
ou  remède  contre  les  vers;  de  Ik^m^ç  (hdmins)^  ver,  et 
^iya  ( agô  J,  chasser,  faire  sortir. 

H£LMINTlQU£,ad|.dérivéde  ihfufç(hebmns),yts. 
VoyeiXt  mot  précédent,  et  Anthelmintique. 

HELMINTOLOGIE ,  s.  f.  pariie  de  riiistoire  natu- 
relle qui  traite  des  vers;  de  ihfufç  ( helinins ) ,  ver,  et  de 
(logos),  discours,  dérivé  de  hiym  (légè),  je  parle. 

HELODE,  adj.  (méd.),  grec  SMC  ( hélas ) ,  marais  > 
c'est-à-dire,  hinnidi-  cojnme  un  marais  ;  nom  d'une  sorte 
de  fièvre  accompagnée  dans  le  commencement  de  sueurs 
abondantes  qui  ne  soulagent  poinf,  et  dans  lesquelles  ia 
langue  est  sèche  et  rude,  et  la  peau  extrêmement  dure. 

HELOSE,  ^A.  (  jnéd.),  rAo:cnç  (  Itélosis  ),  rc  reverse  ment 
des  paupières ,  sorte  de  maladie  des  yeux.  Ce  mot  est 
dérivé  du  verbe  hmc^  (héiluo ^,  retourner,  renverser. 

HÉMAGOGUE,  adj.  (méd.)  qui  £iit  sortir  le  sapg; 
de  âu/io.  ( haima)y  sang,  et  iïayju  (agù ^,  je  chasse.  11  se 


Digitized  by  Coogle 


4a8  hem 

dit  det  remèdes  qai  provoquent  les  règles  et  le  dus 

hémorroïdai. 

HKMALOPIE,  s.  f.  (chirurg,)  y  épn richement  de  sang 
dans  le  globe  de  Tœiij  de       (haitnaj  et  d'«4 

{  ôps  )  ,  œil. 

HEMANTHE,  s.  f.  plantf  des  Pyrénées,  ainsi  nom- 
mée de  mfâA  (haima),  sang^  et  d'«er9Df  (anthoij,  âeur; 
comme  qui  àaott^fieur  dgsarig,  parce  qu*écant  appliquée 
sur  la  peau ,  elle  en  &it  sortir  le  sang  par  les  pores.  Le 

Dictionnaire  de  TAcadémie  non^n^c  c  ette  plante  haman- 
thus,  ou  hamagogue^  s.  m.  qui  chasse  le  ^ang^  d  a>«i 
}e  chasse. 

HÉM APHOBE  »  s.  m.  ceint  qui  i^effiraie  à  la  me  dot 

sang;  ûSiLUL  (haima),  sang,  ei  de  (po^oç  fphobos),  crainte. 
Gaiien  donnoit  ce  nom  aux  médecins  qui  n'osoient  pres- 
crire la  saignée. 

HÉMASTATIQUE ,  s.  f.  fmêd.),  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de  réquilifcjre  du  sang,  ou  de  la  forçe  des 
vaisseaux  sanguins;  de  ajjuxt  (habna)^  sang,  et  delsi^ttff 
( histûmai) ,  je  m'arrête.  Vt^e^  STATIQUE. 

HEMATÉMÈSE,  s.  f.  (méd.J,  vomissement  de  sang; 
de  atu^  ( haima )  ,  sang,  et  à'ijuuicû  f  éinêo ) ^  je  vomis, 

HEMA  iiTËy  s.  £  M/uutTtTtff  (  Im'iHULtités ^»  de 
( haima  J,,  sang;  espèce  de  pierre  de  couleur  sanguine^ 
dont  on  fait  des  crayons.  C'est  un  ûxide  A  fer,  que  Ton 
diC  hon  contre  les  hémorragies. 

HliMATOCÈJLE,  s.  f.  (chirurg.)  »  tumeur  du  scro-» 
tum  y  causée  par  un  sang  extravasé;  de  «tJtM  (hatmdjf 
sang,  et  de  fc#Mr  fftêlê ) ,  tumeur. 

HÉMATOGKAPHIE,  s.  f.  (anau),  description  du 
sang;  de  tSfjuoL  (haima), sang,  et  dejfa^  (graphô)^  je  décrisi 

H£MATOÏD£,  adj.  (hist  nai.) ,  de  cooleur  de  sang; 
de  tfjuflt  (haima)  ^  sang ,  et  dVc/^r  (eidos ) ,  apparence. 

HjliMATOLQGlE,s.f.de  tf^MA  (huùnaj^  ^ang^  et  de 
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1»'^  (logo^Ji  discours;  partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  sang. 

HÉMATOMPHALOCÈLE,  s.  f. 
du  nombril  qui  contient  du  sang;  de  tùfjut  (haimaj ,  sang, 
dV/i9«uvoV  (omphalos)^  nombril  »  et  de  jm^aii  (kMê)^  hernie. 

HÉMATOSE, s.  f.  (anat,),  eùfjiémmt  (kmmatosis),  im 

€djuut  (halma),  gcnit.  aufjuamç  (haïmatos)  y  Sângj  sangui- 
fication,  ou  changement  du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s,  £  (mid.)^  pusement  de  sang;  de 
4u/Mt  (hahna) ,  sang,  et  êiipicù  (ouréo) ,  pisser. 

HEMERALOPIE  ,  s.  f,  (0;iÊïi.^,aiTection  des  yeux  ,  qui 
fait  qu'on  ne  distingue  plus  les  objets  vers  le  soir ,  quoiqu'on 
les  aperçoive  bien  en  plein  jour*  Ce  mot  vient  de 
(hêtnera jour,  et  d^îvHojuof  f  optomai )y  voir.  On  appelle 
HtMÉPvALOPE,  cehii  qui  est  aiFecté  de  cette  maladie. 

HEMEKOBAPTISTES ,  s.  m.  pl.  sorte  de  sec- 
taires parmi  les  anciens  Juifs ,  ainsi  appelés  de  nfU^ 
(hêmêra) ,  jour,  et  de  (baptô) ,  laver,  parce  qn*ila 

se  îavoient  et  se  baignoient  tous  les  jours  et  dans  toutes 
le?  saisons  de  l'année. 

*  HEMEROBE  >  s.  m.  (hist.  nat.)y  sorte  d'insecte  «nommé 
par  les  Grecs  ru.koJ^^iOf  (hêmêrobion) y  de  lî/tt'ejt  (hêméra)^ 
Jour,  et  de  (hioç  (hios)  y  vie,  à  cause  de  la  brièveté  de  sa 
vie.  On  rappelle  aussi  lion  des  pucerons ,  ^^aact  fu'ii  leur 
fait  la  guerre. 

HÉMÉROCALLE  ,  s.  f.  tl/xt^Ka}^iç  (  hêmerokaUes )  ^ 
plante  bulbeuse  semblable  au  lis,  et  dont  la  Heur  est 
d'un  )aune  doré.  Son  nom  vient  de  yjuiçsf-  (héméra) ,  |our^ 
et  de  wdmç  (kalhs),  beauté,  dérivé  de  utxiç  ( halos )^ 
beau ,  parce  que  la  beauté  de  sa  fleur  ne  dure  qu*uri  jour. 
.  HÉMÉRODROME,  s.  m.  i/jmq^é^t^fxoç  { hémérodro^ 
mosjp  mot  dérivé  de  n/a^ft  (hémira)^  pur,  et  de  êpiftêç 
( dromos )  f  course ,  formé  du  verbe  inusité  ififm  (dré^ 
mô )  ^  qui  fait  au  prétérit  moyen  iiif^^  (  dédroim  )  j 
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et  dont  prend  divers  temps  le  verbe  *rçi^  (tréchQ)^ 
cdarir.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  anciens  ,  des  gardes 
qui  veilloient  pendant  tout  ie  four  à  la  sûreté  des 

villes,  et  en  faisoient  continuellement  le  tour.  Les  hémé^ 
rodromes  étoient  aussi  des  couriers,  ou  messagers,  qui 
né  cooroient  qu'un  jonr  ;  ib  donnoient  ieon  dépêches 
à  un  antre  qui  couroit  le  )our  suhrant»  et  ainsi  de  suite 
jusqu'au  terme. 

HJÉMi.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  quelques 
termes  des  sciences  et  des  arts,  où  il  signifie  demi.  C'est. 
Pabrégé  du  mot  grec  S/if«vr  (kèmisus) ,  et  au  neutre  ifum 
fhêmisu)^  dans  lequel  nous  retranchons  la  dernière  syllabe, 
4  Texemple  des  Grecs,  dans  la  composition  des  mots  que 
nous  avons  pris  dVux. 

HÉMICRANIE,  s.  £  (méd.J  Voyei  MlGRAlKE,  qui 
est  la  même  chose. 

HEMICYCLE,  s.  m.  ii/juxvit^oç  {hêmîkukîosj ,  demi- 
cercie;  de  Sfiuwç  ( hêthisttsj  ,  demi,  et  de  iwMr  (kukios)^ 
cercle.  •         '  - 

HEMINE,  s.  f.  iJu/Vflt  (hêmina),  mesure  ancienne, 
valant  un  demi-setier  ou  une  demi-ckopine  ;  de  vifM(wç 
(hêmtsus) ,  demi*  C'est  aussi" une  mesure,  de  compte  pour 
les  grains,  usitée  en  plusieurs  pays,  et  dont  la  grandeur 
vaHe  selon  lès  4ieuT. 

HEMIOBOLE ,  s.  f.  n^oCofaov  (  hêmiobolion  )  ,  an- 
cienne petite  monnoie  grecque,  qui  valoit  ia  moitié  de 
l'ohole;  dé  i^mt^  (hêmîsus) ,  qui  fait  au  neutre  9^99 
(hêmisu),  et  ^Xohoç  (oholos)y  obole.  L'oboie  étoit  fa 
sixième  partie  de  la  drachme,  et  vaioit  trois  sous  de  notre 
monnoie.  .  • 

HÉMIOLE,  s.  m.  terme  de  musique  et  d'arithmétique^ 
qui  exprime  le  rapport  de  deux  quantités  dont  4*one 

est  à  l'autre  comme  3  est  à  2,'  Ce  mot  vient  de  tïfMohoç 
(hêmiohsji  et  n^M^oç  (hémiolios),  qui  signifie  un  ttdmi. 
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un  tout  et  sa  moitié,  dérivé  de  nfunç  (hémuusj,  demi,  et 
de  ïhoç  (  holùs  )t  to«L 

.  HÉMiONITE,  s.  f.  plante  dont  les  fl^Mrs  et  la  graine 

ne  sont  point  apparentes;  y)^o','o<;  (  héimonos  mvX^X^ 
dérivé  de  it^oi/r  ( hêtnisus demi,  et  à!ôvQç  (onosjfkntp 
parc^  qu'on  a  cru  cette  plante  -stérile»  ainsi  que  les 
mulets,  ou  parce  que  les  mulets  rechercKent  les  espèces 

de  ce  genre.  On  trouve  <^ue  la  graine  est  attachée  ious 

les  feuîlîes. 

HÉMIPLÉGIE  ou  UÉMIPLEXIE,  s.  t  en  grec 
ijMi«Aif^M  (  hhniplhna  )  y  paralysie  qui  n'affecte  que  la 

moine  du  corps  ;  de  H^avç  f  hênûsus )y  moitié ,  et  de  vikiiostè 
(pLhsôJ,  je  frappe.  HÉMIPJ.ÉG1É,  HÉMIPLÉGIQUE, 
adj.  se  disent  dans  le  même  sens* 
.  HÉMIPTÈRE .  s.  m.  (hist.  nat*)f  mot  qui  signifie 

demi-aild ,  de  fi/Mffvçfhemisns /,  demi,  et  de  ^ipov  ( ptêron 
aiie«  C'est  le  no/n  générique  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  étuis  en  partie  coriaces, 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  ailes. 

HEMISPHJlKE,  s.  m.  K/^o-<pût/e>ioy  (  hémisphairion 
moitié  d'une  sphère  ou  d'un  globe;  de  ^u^f  (hêmisus)^ 
moitié,  et  de  0^«ue%  (sphoifa)^  globe,  spbère.  Html» 
SPHÈRIQUE9  A^f* 

HEMISPHEROIDE,  $.  m.  ((^com,),  mot  composé 
de  T/M<njç  ( hêmisusj^  moitié,  de  c^au^  ( sfhcûxa)^  sphère, 
et.d'cf^^  (€idos)f  forme,  figure*  C'est  proprement  la  mot' 
fié  d'un  sphéroïde,  c'est-à-dice,  d*un  solide  qui  approche 

de  la  figure  d'une  sphère.  * 
HEMISTICHE,  s.  m.  la  moitié  d'un  vers  héroïque; 
de  ifiiwç  ( hémisus  J,  moitié  ou  demi ,  et  de  d^  (  sd' 
êhos)t  un  vers*  Après  le  premier' hémistiche,  il  7  a  un 

repos  dans  les  vers  francois  de  dix  et  de  douze  syllabes. 
En  grec,  îi/u^^^t  (hêimstichionj  signifie  ia  moitié  d'un 
vers* 
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HÉMIT  R 1 TÉE ,  ad),  £  (  méd.J,  i^lejL-aUùç  (  hémitrl^ 
taios  )f  se  dit  d'une  fièvre  continue  >  et  qui  a  un  redoubie- 
ment  tous  les^ois  jours*  Ce  mot  est  dérivé  de  ifjunç 
(hêmisus)y  demi,  et  de  rftieuaç  {trimiosj,  tiers;  comme 
qui  diroît  demi- tierce. 

HËMITROPË»  adj.  (hht.  natrj,  à  demi  retourné; 

de  r/uumjc  (hêfnisus)^  demi  ^  et  de  nfi'ntt  (trêpê")^  je  re- 
tourne. 11  se  dit  des  crystaux  dont  une  moitié  parok 
lenversée.  HÉMITROPIE  est  le  nom  de  ce  renversement 
C'est  un  terme  de  la  minéralogie  de  M.  Hatij. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  (méd.)^  de  eSfjui  (kavna J,  sang, 
et  de  Ttiunç  (ptusis ) ,  crachement ,  dérivé  de  'tivcû  ( ptuo ), 
)e  crache;  crachement  de  sang,  causé  par  la  rupture  de 
quelque  vaisseau  du  poumon.  Hémo^tysique,  Hi- 
J^IOPTYIQUE  OU  HÉMOPTYQUE,  adj.  qui  crache  le  sang.  « 

HÉMORRAGIE  ou  HEMORKHAOiE,  s.  i.(inêd,)t 
a^M^a^UL  (haimorrhagia  qui  signifie  en  général  une 
pertedesatig;  de  alfAA  (haima)^  sang,  et  dcpnyv^  ( rheg» 
numî),  rompre,  parce  que  rhémona^ie  t^i  causée  par 
la  rupture  des  vaisseaux  sanguins. 

HEMORROÏDES  ou  HÉMORRHOÏDES,  s.  £  pL 

(mêd,)y  de  àu/uûppciç  ( haimarrhots ),  flux  de  sang,  dérivé  de 
oû/xoL  (  hahnuj y  sang,  et  de  ptcù  (rhîùjy  couler.  C*est  un 
écoulement  de  sang  par  les  vaisseaux  de  l'anus;  ou  seu- 
lement la  dilatation  de  ces  vaisseaux  causée  par  une 
abondance  de  sang.  DérivS,  HiKOKROÎDAL,  adj.  qui  se 
dit  des  vaîsseaux  dont  la  dilatation  cause  ies  hémorroïdes. 
On  donne  le  nom  à' hémorroïdale ,  à  une  plante ^  appelée 
aussi  petite  chéiidotne,  parce  qu'elle  est  bonne  contre 
tes  hémorroïdes ,  ou  parce  que  ses  racines  portent  de 
petites  buïles  qui  ont  quelque  rapport  avec  des  hémor- 
roïdes enflées. 

HÉMORROSCOPIE  ou  HÉMORRHOS COPIE i 
s*f.  (méd.Jy  inspection  du  sang  tiré  par  la  saignée,  pour 

connoitre 
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cxinnottte  PAat  du  cofps.  Ce  Inot  est  composé  de  Jfm 

( habna )<,  sang ,  de  f.Uç( rhoos ),  écoulement^  et  de  «tx-otxw» 
^jA(?/7/o^,  examiner,  considérer, 

HEMQRRQUS  »  t.  nu  wjtwjyyf  ^ kaimorrhousj,  seipent 
d* Afrique ,  dont  la  morsure  hk  sortir  le  sang  par  tontes 
les  ouvertures  du  corps^  d^        (haimaj ^  ^f^g>  ^t.àtfim 
.  (théo) ,  couler.  i  : 

HÉMOSTASIE,  s.  £  (mid.) ,  mot  dérivé  de  4mi 
fhaimaj,  sang,  et  de  wic  (stash),  repos,  qui  vient 
de  iç^fM  {histêmi)  ,  arrêter;  stagnation  universelle  du  sang 
causée  par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUE,  ad).  (^}^  de  (kaima)^ 
sang ,  et  de  r$ayu«f  (kisîamai) ,  s'arrecei!.  II  se  dit  des  remèdes 
propres  k  airctcr  les  hémorragies  ou  pertes  de  sang. 

HENDÉCAGONE.  Kr>yf^  Endécagon*. 

H£ND£CASYLLAB£.  £ND£CASYUAJfi, 
.   HÉNOTIQUE ,  s.  m.  de (hênôtikon )  ,  neutre 
de  ifamuÀç  (hénotikosjf  propre  à  unir,.dérivé  de  trow  (hénooj^ 
funîs  ;  nom  d'un  Êtmeux  édit  publié  par  l'empereur  ZéfX>n  ^ 
pour  !«  réunion  des  Catholiques  et.des  £utychiëns. 

HEPAR  ,  s.  m.  mot  grec,  ifwoqo  (hêpar)  ^  qui  signifie 
foie^  et  par  lequel  les  anciens  chimistes  désignoient  le 
foi€  dt,  sQi^,  c'est-à-dire,  ia  combinaison  dm  Aou&e 
avec  les  •  matières  alcalines.  C'est  ce  que  les  modernes 
appellent  sulfure  d'alcali, 

HEPAT ALGIE,  s.  f.  (méd,)^  douleur  du  foie,  ou 
colique  hépatique;  de  (hêpar)^  le  foie,  et  d'ih^ç 
(algos)i  douleur; 

HEPATE  ,  s,  m.  «mTrc  (hcpatos)  y  poisson  de  mer, 
dont  ia  couleur  approche  de  celle  du  ioie  de  Thomme^ 
d^  ^WBtft  (hêpûr)  ^  îo\t, 

HÉPATICOGASTRIQUE,  adj.  (anau)  y  qui  appar- 
tient  au  ioic  t  t  à  l'citomac  ;  de  >iî«y  ( liêparj  ^  le  fuie,  et 
de  yas^f  (gastérj ,  lestomac* 
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HÉPATIQUE,  adj. 

dent  au  i&i<:>  ou  qui  est  propre  aux  maladies  du  foie; 
de  Swmf  (  hêpar  )  ^  le  foiew  Hqtaiique,  s*  f.  £U  le  nom 
fI!oi^e  fiMuilte  de  pUntet  auxquelles. on  attribue  beau- 
coup de  vertus  cbotn  tes  maladies  du  (bie.  On  a  aussi 

donné  ie  nom  d'hépatique  au  gaz  provenant  de  la  com- 
binaison du  gaz  hydrogène  avec  ie  sulfure  d  alcali  (  ou  fou 
éi^êQufiie)  :  ïi  est  appelé  aujo^rd'hai  gai  fydragèae  suriné» 
HEPATlRRHfiE,  s.  f.  (méd.J,  diarrhée  causée  par 
i  adeciion  du  foie  ;  de  ( l^qforj,  le  foiù,  et  de  pi6à 
(rhéôj ,  couler.  '  , 

HÉPATiT£  oa  HÉFATITIS ,  s.  £  (mid.) ,  imuhif 
(bêpatitisj ,  iaflamoiaiion  du  feie;  de  Jmtp  {hêpar J ,  génie 
imfnf  (hép^iCos)  ,  foie.  C'est  aussi  le  nom  d*une  pierre  pré- 
cieuse de  la  couLur  du  foie;  en  grec  YniwâTHç  (hêpatités), 

H£PA:TÛC£L£^  s.  £  (méd.) ,  hernie  du  foie;  de 
Smp  (hêpar),  le  foie,  et  de  wihM  (hêli) ^  hetme,  tumeur. 

HÉPATOCYSTIQUE,  adj.  (anat,)  ^  qui  appartient 
^n  Ibie  et  à  la  vésicifle  du  Eei  ;  de  Sm.p  (hêpar) ,  géoit. 
Iflnmç  (hipata^^j  k  fi>ie,  et  de  wSnç  (kuans)^  vesHe«  et 
aussi  la  vésicule  du  fiel, 

HÉPATOGRAPHIE,  s.  £  de  ^-mp  (Mpm),  le  foie, 
ctdr)f«9ti)  (graphe),  )e  décris;  partie  de  i'anatomie  qui 
a  pour  objet  la  <|esariptioa  du  ibie« 

HÉPATOLOGIE,  s.  £  panie  de  Panatomie  qui  tente 
des  usages  du  ibie;  de  ifanf  (h^cir)^  le  ibie,  et  de  Myç 
(iqgos)  y  discours. 

HEPATOMPHALE ,  s.  £,  {chimrg.),  hernie  du  tàt 
par  Panneau  du  noiubril;  de  nmip  (hêpar),  le  fbie,  et 
à'ôpj^ahôç  (ompliaios)  ^  le  nombril. 

HËPATOSCOPIE,  s.  £  irnntamÔA  (hquoiadûpia) , 
'wcsttit  do  4iviiiationy  içheie.les  auidens,  par  Finspection  du 
fine  des  victimes;  de  (  bêpatos  )  y  génit.  de 

(hêpar) ,  foie ,  et  de  <xMm«  (skopéo) ,  je  considèrç. 
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Ssmp  (hêpar)^  le  foie,  et  de  lifMa  ( umnçj ,  ùOi^^^r ,  do^ 
vient  TT/xH  ftamêj,  incision,  disscciion.         •  - 

iiEHAL£,  ^  ip,  grcf  iWftAoç  (hêpialo^J ,  papjllon , 
sorte  d'insecte  à  antennes  formées  d'articles  arrondis 
oo«nn9t^es  gra^i^s  enfilés.  Les  Grecs  dppit^^t  ce  pom 
à  une  espèc^de  fièvre  continue. 

HEPTACORDÇ.  Ka/«î  EPTAÇORÇf.  ' 

HÉPTAGYNIE,  s.  f.  (hoUfn.J,  4e  imii  (hepta)  ,s^^t^ 
et  de  (gunê)y  femme.  Linné  donne  ce  nom  à  la  sous* 
divisioo  des  ^cuses  ^e  plantes  dont  la  âeur    sfsp^  P^?|i^ 

HEPTAMERIDE,  s.  f.  division  en  sept,  pvi  septièn^e 

partie  d'tine  chose;  de  i-^iou  (hepta),  sept,  et  de  ute/V 
^mérhjj  partie.  dérivé,fle^^^  (méfrojf  partager,  divijfj^ 
HjBPTAMÉRON,  s.  m.  ouvrage  divisé  en  sçpt  jççi^ 
jqéiss,  de  tJi  (^^pta) ,  sept,  et  de  ^ bêméraj,  jour; 

CQTpamc  Hexaméron,  ouvrage  ^e  fj*  joucs^dg  M^^l/U 
sp.,  et  de  j'/^î^  (hêinéra)f  jour.  .  ^ 

* HfipTAMÈT.I^E,  arij.  ^ ^'^IfA-Jt  *  ^  piR^^r  W 
amesures,       parlant  de^  vers  grecs  ou  latins^  de 

^ hepta )y  sept,  et  de  /xt^^or  ( tnétron ),  mesure.  . 
^  H-fc-PTANpillE,  s.  f.  (botan.),  àd^d/hepta sept  , 
j(t  d*f»rîj(ï  anfrj,  géwt.  «i^oV  an4ros),  fçr^ri.  Ç'e«  ie 
oiom  .que,4onneJlâDRé  à  îa  septième  clause  de  plantes^ 
qui  comprend  toutes  celles  ^ppt  |^  ^ur  4  s^pf  £4^1^^ 
^âles  ou  sept  étaraines.  1       .  .* 

'  HEPTANGULAIRE,  adj.  ("gsÀ^m.;,  qui  ei^.  $:qin]H)«£, 
sçpt  angles  ;  4»  iiSd  (heptaj,  sep^,  eç  d^  !atîp;^/|^/z/j^ 
^ngïe.  Fiï/f^  EptaGONE. 

.  .,,ii|;LPTAP4T^j[-E^,  adj.  (^tau^Ji^  corolle  à  sept  pér 

s^tj,  ej  4s  1i^a»^M'  (pifirki\ji,  Mil» 

oupéuie.^ 

Ee  A 
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HEPTAPHYLLE,adj. 7'*<7to/î.),  à  sept  feuiDa;  de 
Mi  (hepta )^  sept»  €t  de  çi/mot  (phulhn),  feuiiic. 

HEPTAPOLE;  s.  f.  contrée  d*Égyptc  qui  renfèrmoit 
sept  villes  principales;  de  i-^à  (hepta )^         et  de  Tiôhtç 

HEPTARCHIE ,  s,  f.  mot  fcniié  de  ^  (  hepta 
sept,  et  d'fl^;^  ^tfir^^^, -empire,  puissance;  c'esi-à-dîre , 

puissance  de  sept.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  au  gou- 
vernement d'Ang^Ietenre,  lorsqu'il  étoit  partagé  entre  sept 
fois.  De  la  HEVrARCHiQUE ,  ad{.  •  * 

HEPTATEU QUE ,  s.  ni.  mctforthé  Sti^ï  (hepta )y 
îept,  et  de  ti^^^ç  (  teuchos livre;  ouvrage  en  sept  livres. 
C'est  le  nom  générai  des  sept  premiers  livres  de  FAncién 
TTcstameift: 

^  HÉRACLÉIES,  s.  f.  pl.  rest^Tet  (hêraklêia),  fêtes 
grecques  en  l'honneur  d'Hercule^  nommé  en  grec  }iç$LiQiç 

XHêrakih).;   ^  • 

'  HERBE,  s.  fr toute  plante  qui  perd  sa  tigé  en  lihref^ 

<îu  latin  herba  y  dérivé  de  çi^o^  (pherbê)^  ëolique ,  pour 
ço/>^ii  ( phorbê),  fourrage,  pâture,  nourriture  des  animaux, 
^ont  la  racine  est  9fjpC«  (phêrhêj,  pattre.  De  là  Heh- 
9ACk ,  adj.  qui  se  dît  des  plantes  ligneuses  qui  périssent 

après  avoir  fructifie  ;  Herber,v.  a.  exposer  sur  l'herbe; 

^Herbeux,  adj.  où  il  croît  beaucoup  d'herbes;  Herbier, 
^«  m.  collection  de  plantes  desséchées,  p^mier  ventricule 
•des  animaux  qui  ruminent;  HERBOitr^ER',  t.  n.  s^cctipft 
•à  chercher  les  plantes  pour  les  étudier;  Herboriste, 
f.  m.  celui  qui  connoît  les  plantes  médicinales^  qui  les 
«Vend,  &c*        '  ^  .    i:  - 

'  ^  HERCE  bu  HERSE  >  s.  £  espèce  de  iNHiffire  ou  de 
grille  qu'on  abat  pour  fermer  les  portes  des  vilks  et  autres 
iieux  fortitiés  ;  de  ïpmof  (kerhionj^  barrière  ou  cflôture  dont 
^n  environne  uAe  ïnaison  pour  ia  forcer.  De  ià  vient 
«ttssi  Herse  à  herser,  à  cause  de  la  ressemblance.  ; 
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HERCOTECTONfQUE,  ».f.  IVrt  des  fertificationt 

militaires.  Ce  mot  est  dérive  de  i/^uç  (  herkos  mur» 
rempart  9  et  de  nKmiKÀ  (  tektonihê  J^i'^il  de  ^tir,  fait  d« 
.  waw  (tdkton    ouvrier  ea  batim^nf. 
'  HÉRÉMITIQUE.  K^>w7  Heemite.  .  ^ 

HERESIARQUE,  s.  m.  de  cLiPioïç  ( haircsls ) y  hérésie, 
et  é'eifÇ(Oç  ( archos )^  chef;  auteur  d'une  hér ésie  ,  ou  chef 
d'une  secte  hérétique/ 

HÉRÉSIE,  s.  £  erreur  opiniâtre,  fiiusse  doctrine  con^ 
traire  à  la  foi  de  TEglise.  Ce  mot  vient  de  cL\o^<n(;  (haï^ 
résisj,  qui  signifie  choix,  jiecte,  opinion  sépark,  du  vjerbc 
mfiù»  (hiùreé)^  cl>oisir,  s'attacher  à  une  chose ,  se  séparef^ 
Ainsi  Y  hérésie  est  une  opinion,  particulière,  une  erreur 
à  laquelle  on  s'attache  fortement,  et  par  laquelle  on  se 
sépare  de  la  communion  de  TEglise.  Dérivés.  HÉRÉTI- 
CITÉ,5.  f»\IfiRÉTiQU£,  ad)«  Hérésioloouë,  s.  m» 
aute^ir  qui  a  écrit  sur  les  hérésies >  itûSf%m((  hairisisjl^ 
hérésie,  et  de  ktyo)  ( légô parler^ 

HERGNE.  Voyei  Hernie. 

HERGNEUX.  K^'f^  Hargneux- 
HERMAPHRODITë»  s.  et  ad;.  ipfJM^^Jtmç  (  her^ 
mûphroditos J,  celui  qui  paroit  réunir  les  deux  sexes.  Ce 
mot  est  composé  de  îlp/mç  ( Hennés Mercure,  et  de 
jL^^Jim  ( Aphrodite),  Vénus,  parce  que  la  Fable  don- 
noît  ce  nom  à  un  fils  de  Mercure  et  de  Vénus,  lequel  on 
supposoit  avoir  les  deux  sexes.  Les  botanistes  donnent 
le  nom  hermaphrodites  aux  fleurs  qui  renferment  les 
organes  des  deux  sexes,  les  étamines  et  fe  pistil,  UfiRMA.- 
PHRODISME ,  s.  ni.  disposition  hermaphrodite. 

HERMÉNEUTIQUE,  ad},  (thêolog,),  tpjuMnv-rtKj 
( herjnêneutikê J j  qui  sert  à  expliquer;  de  tpjLMivâjco  ( hermê- 
tuuo )^  expliquer,  interpréter.  Les  théologiens  donnent  c« 
nom  aux  règles  qui  servent  à  expliquer  i'Écriture-Sainte. . 

HERMÈS  ^  s.  ^1.  statue  antique  de  Mercure ,  sans  bras  et 
'  '    •  ^  Ee  3 


Digilized  by  Coogle 


I 


4)à  nÉk 

sans  piccîs  ;  Je  t*p^ç  ( fermes ) ,  Mercuré.  De  îà  viennent 
Herm-AthenE,  statue  de  Mercure  et  de  Minerve,  de 
tffjAx  (Hemh),  Mercure,  et  de  A'5m  (Athêna),  Mh 
nerve  ;  Herm-Harp0CRAT£S  ,  «laitie  cle  Mercure  ei 

d'Harpocrates ,  dieu  du  silence,  de  tpiutMç  (  Hennés )^  cl 
de  'Ap^xfctTWf  ( Harpokratês) ;  et  ^£RM££S^  fèies  de 
Mercure  »  iuMAÎa  (  hermala  J, 

HERMETIQUE,  adf.  de  tout  genre.  La  plitlosopfité 
hcrmt  tique  se  dit  de  la  recherche  de  la  pierre  philosophale, 
de  la  transmutation  des  métaux.  Ce  mot  vient  de  tp^ç 
fHtrntêsJ,  Mercure,  qui  doit  s'entendre  du  Mercure  égj^ 
tien  ou  d*Hermès  trismégîsté  [  trois  fbiâ  grand  ]  »  qui  étoit, 
dit-ôri,  fort  versé  dans  les  sciences,  et  contemporain  de 

Moïse.  De  ià  Hermétiquement,  adv.  (vaisseau  fermé), 
âVec  ia  matière  même ,  on  exactement.  ' 

HERMÉTIQUE,  adj.  (arekh.),  se  dit  des  colonnes 

surmontc'fs  d'un  Hernus  ou  d'une  statue  de  Mercure.  En 
ce  sens,  il  doit  s'entendre  dei'Hermès  ou  du  Mercuregrec. 

HERMINE,  s.f.  petit  animai  blanc,  qui  a  ie  bout  de  ia 
queue  noir.  Du  Cangë  dérivé  ce  mot  dé  K^fjimç  ( Araà' 
mot ) y  Arménien,  parce  que  ce  sont  les  Amn-niens  qui 
nous  ont  les  premiers  procuré  ces  fourrures.  De  là  HeR- 
»  MINi,  adj.  à  fond  d'argent,  mouclieté  de  noir,  commè 
les  fourrures  d'hermine.  C'est  un  terme  de  Uîlson. 

HERMITE.  Voyei  Ermitf. 

HERNIE  ou  HERGNE,  s.  f.  {chirurg.J,  en  grec 
mJmi  (hélé),  déplacement  d'une  partie  mtiWt;  en  latih 
hihtia  ou  ramex,^ue  Scaliger  dértve  du  grec  ïpnç  femos), 

branche,  rameau,  de  même  que  rjmex  vient  de  ra?  nu  s.  On 
a  nommé  ainsi  une  hernie,  parce  que  la  partie  qui  se  dé- 
place semble  former  uné branche  en  s*à(ongeant.  Ily  a  dif*- 
férèntës  sortes  de  herniès ,  qui  prennent  difFérèns  noms ,  sui- 

vant  l'endroit  où  elles  se  forment  et  les  parties  qu'elles  ren- 
ferment. On  les  trouvera  expliquées  dans  ce  Dictionn^e. 


Digilized  by  Google 


Dérivés,  Hehniaire,  ad),  qui  a  rapport  à  iiKtire  de» 
hernies;  Hernieux,  adj.  de  la  nature  des  hernief. 
HÉROÏ-COMlQU£,  ad qui  tient  de  Vhho^ne  H 

du  comique  y  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit;  de  f^pcfixûç 

( hêroikos ) ,  héroïque,  et  de  iuû/mkûç  ( homihos ) ,  comique. 

H£ROiU£»«.  f«  if^ç  (hmis)i  mot  dérivé  de  1^ 
( hMs )  f  hérof  ;  épître  en  vers ,  compbséç  spus  le  soin  4k 

quelque  béros  ou  personnage  tameux. 

HEU  ON ,  s.  m.  ^  hist.  nat,J,  grand  oiseau  qui  a  le  bec 
fort  long;  de  (érodws)^  héiron.  De  là  HÉROU^ 

NEAU»  9.  m.  HÊHdNNIER»  adj.  NéitoNKiÉitfi,  s.  r. 

HEROS,  s.  m.  en  grec  kp^t  (hrros)^  homme  illustre 
par  ses  beiie&  actions  ou  ses  talens  militaires.  De  ià  vienoenç 
HÉROÏNE  y  en  grec  ifmm  ( hérâiné/tAmme  coorageuseï 
HÉROÏQUE,  ad).  iSf>ù)iniç  (hhéikos)^  qui  appartient  au 
Jiéros;  HÉROÏSME,  s.  m.  caractère  du  héros. 

HERPE,  s.  f.  ( wédtJt  'it^Ç  ( htq>és)t  espèce  de  dartr^ 
q[ui  s'étend  sur  b  pe«u  $  et  ^ui  b  ronge;  de  {furpô ^ 
ramper ,  se  glièaer.  Herpétique,  adj.  qui  est  de  k  nature 

de  la  hcrpe. 

HERPE TOLOGIE,  s.  £  (kt^  wa.)  ^  traité  des  lep^ 
ttles;  de^Wr  (herpêtos)i  reptile^  ei.dè  iJyç  (logos) , 
discourt,  traité. 

HERSE.  Voyti  Herce. 

H£SP£RIDÉËS^  s,  f.  pL  £imiUe  de  plantés  jfnsî 
itommées  d«l#«ieil#  (hespéris),  plante  dont  les  fleuri  sont 

plus  odorantes  la  nuii  que  le  jour,  dérivé  de  tV^rf  ^^«^ 
féros  ) ,  le  soir.  Voyr^  Tiiéophraste  j  /iV.  K/,  chap^^.   , . 

HÉSYCHASTESi  s.  m«  pL  moines  grecs  qtti  restent 
absotMs  dahs  h  cohtemplation  paisiblé  ;  de  tiav^a  (kê^ 
sucJia:^ô Jy  vivre  dans  ic  repos,  dans  ià  tranquillité,  dérivé 
de  Yi(n/^ç  ( hêsuchos)  y  tranquille, 

H£T£ROCUT£ ,  adi.  ink^HM^  (h(iirùkniosJ,.fBné^ 
guKer ,  qui  iCttcpnti^les  règles  comflitvtf  s  4e  Ja^irai^^ 

£e  4 
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ou  d'an  art  quelconque;  de  iii^ç  (hétéros),  autrementi 
et  de  tiJifm  (hlino  )^  incliner.  11  se  dit  iràtfi'des  pmonnef 
d'une  humeur  bitaire,  on'  qui  diffèrent  des  autres  par 

leurs  habitudes  ou  penchans.  •        ^  • 

HETERODOXE,  adj.  qui  est  contraire  aax  dogmes 
de  ia  reli|;ion ,  qui  suit  kne  doctrine  diâcrente;  de  ine^ 
(hétéros)  y  antre,  dtffërent,  d*oà  vient  «9^à»r  (khMs)f 
difït-rc'niiîicn: ,  et  de  Jo^^ct  ( doxa )  ^  opinion,  sentiment,  il 
est  opposé  à  orthodoxe.  De  là  vient  HiT£R0OÛXi£y  s.  £ 
doctrine  ou  opinion' bétérodoite. 

HÉTÉRODROME,  adf.  nom  d'an  levief  dokit  k 
point  d'appni  est  entre  le  poids  et  la  puissance;  de  Itt^^c 
(hétéros)f  autre»  et  de  é^Q^Mç  (drainas) y  course,  parce 
que  la  puissance  et  Je  poids  se  meuvent  en  sens.différens» 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  qui  est  de  différente  nature; 
de  iii^ç  ( héiéros ) ,  autre  ,  différent ,  et  de  yivoç  ('génosj, 
genre,  espèce,  nature.  Homogènt  est  1  opposé.  Dérivé,  HÉ- 
TiROGÉNEiTÉ ,  S.  £  qualité  de  ce  qui  esc  hétérogène. 

HÉTÉROPHYLLE,  adj.  (botan^  ,  qui. a- des  fèollics 
de  différentes  formes;  de  tTi^^ç (hetéros) ^  autre,  diâTérenti 
et  de  ^ûmv  (phullon),  feuilli» 

HÉTÉROPTÈRE ,  t..  nw  genre  d'insectes  à  ailés 
droites,  ou  comme  renversées;  de  tn^ç  (héiéros autre, 
et  de  "^i^Y  (piéron)  ,  aile.  - 

HETEROSCIENS  'y  s.  m.  pi.  ^^iMgr,^)  mot  formé  de 
Cii^f  ( hkSrûs ) ,  autre ,  difierent ,  et  de  mtià  {skia 
ombre.  On  nomme  ainsi  les  habitans  des  zones  tem- 
pérées,, qui  ont  leur  ombre  çiéridien ne  de  côté  différent, 
les  uns  vers  le  nord,  et  les  autres  vers^le  midi. 
'  llETÉROTOME,  adj.  fbotan.),  dont  les  divisloni 
alternes  ne  se  resseinblent  pas  ;  de  Ïti^(  (  héiéros J ,  autre, 
et  de  Tùjuoç  ( tornos ) ,  section  ,  partie. 

HJ^TÉROUSiEtl^^  pL  séct4  HhAm^  ainsi 
«•rnniée-     in^ç  (MfhvsJ,  autre,  et  dt  àUm  (çusta/. 
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substance,  parce  que  ces  Ariens  prctcodoicnt  que  Jésu» 
Christ  étoit  d'une,  autre  substance  qttc  son -père. 
HÉTIQUE,  HÉTISIE.  Voyei  ÈriQVE. 

HEURE,  s.  L  espace  de  temps,  de  âwt  (hora)^  heure. 
Se  là  vient  H£UR>  vieux  mot,  qui  signitioit  bonnt  for^ 
tune,  micontre  ouantagarxi  é'tm  Von  a  fait  Bonheur 
et  Malheur,  Heureux  et  Malheureux  ,  parce  que 

les  astrologues  fuut  dépendre  le  bonheur  du  moment' de 
la  naissance.  \ 

HEXACORDE.  Voye^  ExACORDE. 

HEXAÈDRE.  Voyei  Exaêdre. 

HEXAGONE.  Voj^ei  Exagone. 

HEXAXjYNIE,  s.  f.  (botan,)y  mot  formé  de  (hex)^ 
nz»  et  de  ^c/ni.^iml^,  femme.  Linné  donne  ce  nom-  à  la 
sous-divisîon  des  classes  des  plantes^ dont  la  fltur  a  m 
parties  femelles  ou  six  pistils.       '  * 

HEXAMÉRON,  8.  m.  de  i\  (hix) ,  six,  et  de  «/x^e^ 
(hêméra)^  four  ;  commentaire  sur  Touvrage  des- six  jours, 
ou  sur  l'histoire  de  !a  création.  ( 

HEXAMÈTRE,  s.  m.  C^â^k^i^ç  (htxamêtros)  y  vers 
grec  ou  latin,  composé  de  six  pieds  ou  de  six  mesures; 
4ie  ^  (h€x}^  six»  et  de  fd^^f  (mkron)^  mesure. 

HEXANDRIE,s.  f. (Iman.),  de    (hex),  six,  et  Si^ 

faner),  génit.  dyJfoç  ('dnclrosj ,  mari;  no  ni  que  donne  Linné 
à.  la  Sixième  classe  des  plantes,  dont  la  ileur  a  six  parties 
mâles  ou  six  étamines.  Hexandrique  ou  Hexandre^ 
adj*  ffeur  à  six  étamines» 

HEXAPÉTALÉE,  adj.  (botan.),  fleur  a  SIX  pL'talesj 
de  fc^  (hex)  y  six ,  et  de  Wtoaok  (pétal(m)p  ièuiiie  ou  pétale. 

HEXAPHYLLE,  adj.  (botan.),  qui^a  six  feuiUcs;  de 
^  (hex),  six»  et  de  fvMor  (phuUon)Jiem\im, 

HEXAPLES,  s.  m.  pl.  ouvrage  en  six  colonnes,  f[«i 
contient  six  versions  de  la  Bible;  det|  (hexJg$iXpÇt  de 
diOii^  (hoflêo),  j'explique^  je  débrouille. 
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HEXAPODE ,  adj.  (hist,  nat,),  nom  des  reptiles  à  six 
pieds;  de  ij;  (heu)  ^  six  »  c€  de  mmf  (fous)^  pied. 
HEXAPOLE.  Voyei  ExAPOLE.  . 
HEXAPTÈRE  ,  adj.  (hht.  nat.)  y  qui  a  six  ailesj  de 

(he^  J  y  six  ,  et  de  -n^igj}/  (ptéron)^  aile. 

HEXASTYLË.  Voyei  ExASTYLB. 
HIBRIDE.  Voyei  Htbrids. 

HIDROTIQUE,  adj.  (méd,) ,  iJ^i^'nniç  (hidronkos)  ^ 
q«i  fait  suer,  qui  excite  les  sueurs;  de  Ufàç  {hidrôs)^ 
stteor.  Il  se  dit  de  eertaiiif  remèdes  qui  ont  cette  pro- 
priété ,  et  aussi  A*unC'  espèce  de  fièvre  accompagnée  de 

grandes  sueurs. 

HIÈNE  ou  HYÈNE  ,  s.  fc  (hut.  nat.),  quadrupède 
firoce  qui  resmible  au  feup;  en  grec»  Sénm  fkutiinajpéé^ 
rivé  de  3ç  (hiis) ,  un  porc ,  parce  que  le  dos  de  cet  a&imal 
est  hérissé  de  poils  sembla hi es  aux  soies  d'un  porc, 

UlEKACiTE ,  s.  f.  (hist»  nat,),  pierre  précieuse  »  qu'on 
a  ainsi  appelée  de  /"/biifirtfx^,  épervier, parce  qu'elle 
ressembloit  à  l'oeil  d'un  épervier. 

HIÉRACIUM,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante  qui  se 
nomme  aussi  kirbe  à  l'épermr,  de  U^giû^  (hiérax),  épervier, 
parce  q ue  cet  oiseau  s*ea  sert ,  dîMÀ ,  pours'éclaircir  lavais 

HIERAPICRA ,  s.  f.  (pharm,),  composition  purgative 
à  laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus;  de  (liitros)y 
sacré  «  et  de  mufiç  (pihrosjf  amer,  à  came  de  i'akiès  qui 
en  ^t  la  base.  * 

HIERARCHIE,  s.  f.  subordination  entre  les  chœurs 
des  Anges  et  dans  l'ordre  ecclésiastique.  Ce  mot  estioimé 
de  k^ç  (himsj,  9ê,çTtf  et  d^ctf;^  (arche} f  empire» gou- 
vernement, principauté;  c*est-iMltre ,  gownmement  sâcrL 
Dérivés,  HiÉRARCHiQut,  adj.  Hiérarchiquement, 
adv. 

HIEROCÉRYCE,  si  nu  (mythoLJ,  is«^|  (Idtf9- 
khux)^  chef  ^es  hémiits  sacrés ,  dans      mjrstères  de 
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Cétès}éé  it^ç  {hiérosJ,sàctt,tt  dt  xnfyl^  {kêntxj,  héraut; 
érieor  public. 

HIEROGLYPHE,  s.  m.  fantiq.J^  symbole, on  figure j 
qui  couvre  un  sens  mystérieux,  et  que  les  anciens  Égyp- 
tiens employoiènt  pour  exprimer  les  tftynérés  de  Uni 
religion  et  leurs  sciences  morales  et  politiques ,  et  pou^ 
conserver  leurs  traditions  historiques.  Ce  mot  vient  de 
(hiétos) ,  sacré ,  et  de  yxu^ca  (glupho)^  graver  ;  ii 
signifie  proprement  gravure  sacvie,  parce  que  les  prètrek 
CgTptiehs  s'étoient  réservé  ces  caractères  /  et  les  gravoîenc 
dans  les  temples  et  sur  îes  autres  monuniens  consacrée 
à  la  religion.  De  ià  HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  (i) 

HIÉROGR  AMME ,  s.  m;  sorte  de  caractère  sacré  dont 
étoît  composée  Fécrîtare  des  prêtres  égyptiens;  it  li^ç 
fhiéros )y  sacré  ,  et  de  ypa/Afxa  {gramrnaj^  lettre  ,  qui  vient 
de  }§a^a>  (grapho),  j'écris.  HlÉROGRAMMATIQUE^  adj. 

en  est  dérivé.  De  là  vient  eticore  HiÉROGHAMMATiB^ 


(i)  Ces  Iiiéroglyplies  »  mIou  M.  d'Ansse  de  Villoison,  servoient  princs* 
^ement  à  indiquër  le  lever  et  le  coucKer  du  soleil ,  les  phases  de  la  ione* 
les  observalioas  astronomiques,  les  prédictions .  la  crue  do  Nil.  Cétoiftnt 
dboc  soufeat  les  almanadu  égjrptiêiis.  £o  efiet»  l'Êgypte  a?oit  tes  aima- 
Bicfasi  et  les  Gtecs  leur  domtoient  le  même  nom  que  nous.  M.  de  ViHotsoD 
le  prouve  par  le  lettre  de  Porphyre  au  prophète  égyptien  Anébon ,  p.  7  de 
l'édition  de  6afe>  2)^  Mystêriis,  OxomU,  1 678 ,  in-folio,  et  par  Chérémon  » 
cité  dans' JanUique ,  iW«  c.  4 ,  p.  160;  qui  se  servent  du  mot  k^mnanouit 
(atmmiehiékois },  almanachs.  Vcyii  H  note  de  Thomas  Gaie,  IM.  pag. 
304  ^  3*0^.  Comparez  aussi  un  passage  remarquable  sur  les  hiéroglyphes, 
du  mime  Jamblique  »  HiJ*  c.  ) ,  p.  1  £  i ,  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  avoient , 
comme  nous ,  une  suite  d*observations  et  de  prédictions  météorologiques 
pour  cha<)ue  jour  du  mois;  et  le  même  M.  d*Anssè  déViffoiSofi  indique 
celles  qui  se  trouvent  c.  7  ,  p,  99  et  suivantes  de  la  Jttcohi  Ussitii  ét  M0>» 
cedonum  et  Asianarum  anne  solari ,  ettnt  Gnrcorupt  aaronomomm  patd- 
pegmate  ,  Dissertatio  ,  à  la  suite  du  1  raite  ile  Joh,  SelJenu:,  di'  autto  civ/li 
vtttrunt  Jiuiuorum ,  Lugduni  Batav,  1683,  in-S* ,  et  invite  le  fectcur  à 
comparer  ce  que  Saujnaise  dit ,  p.  do^  et  suivantes  de  *on  1  riilé  Di  éLitnis 
f/imactfrids  ,  int  i'ét^molùgie  du  moi  aJmanacié 
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h^^aju/tÀttnùç  fhiirogrammateus),  nom  des  prêtres  égyp- 
tiens qui  présidoient  à  l'expUcation  des  mystères  de  U 
leligion. 

HIÉROGRAPHIE,  s.  f.  k^^cupU  (  hiêrographia)^ 
description  des  choses  sacrées;  de  ( hiéros sàctii 
ep  de  ygêipe»  {graphoj,  décrire. 

HIÉROLOGi£  y  s.  f^  k^M^  (.hiétvlegia),  discoois 
sur  les  choses  sacrées  j  de  it^ç  (hiéros)j  sacré,  et  de  aojpç 
(logos Jf  discours. 

HIÉI^OM A]^(CI£^  s.  £  sorte dedivinatkiQ  qiii sefiûiGlt 
par  le  moyen  des  choses  qn'on  offiroit  aux  Dieux;  de 

(  hier  os  y),  sacre  ,  cl  de  jjLOJUia.  (  jnantéia  ) ,  divination. 
•  HIJBKOMl^iKMONS ,  s.  m.  pi.  iti^^pufnfMHç  ( hiéromné- 
monfs J,  gapdimides  archives  sacrits /.  députés  des  yiiies  dt 
la  Grèce  à  TassemUée  des  Amphictyons  ^  pour  y  &ire  h 
fonction  de  greffiers  sacrés;  de  kq^ç  (hiérosj  ^  sacré,  et 
de  fjuiiûLo/AXL{  (  mnaomai  )y  se  souvenir. 

Hl£RONiQU£,  ad|.  h^nwmç  (hkéronikh)^  dérivé  de 
*i€pV  (hîêros ),  sacré,  et  de  w'w»  (nikê),  victoire;  nom  que 
Ton  donnoit  aux  vainqueurs  dans  Tun  des  quatre  graads 
jeux  de  la  Grèce. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  k^^^Jmç  ( hUnphanth h 
€ebti  qui  montre  les  choses  sacrées;  de  /ig^V  (kHros )y  sacré, 
et  de  ÇfltiVû»  fphainôj,  déclarer,  manifester.  On  donnoit 
ce  titre/ chez  les  Grecs,  au  pontife  qui  présidoit  aux 
Cêtes^  de.  Gérés-  et  aux  mystères. 

HIÉROSCOPIE,  9.  f.  k^mcmietfhifm^iaJ.sàtiMt 
des  aruspices,  espèce  de  divination.  Ce  mot  vient  de 
(hiéros)y  sacré ,  et  de  oxoafû)  (skopêô)y  examiner , considérer. 

HILARIES ,  s.  £  pl.  luieÂA  (hilaria )t  fêtes  grecques  et 
•iKmiaînes  qui  se  céiébroient  avec  de  grandes  démonscc^ 
tions  de  joie,  en  l'honneur  de  Cybèle.  Ce  mot  vient  de 
îhAq^ç  (hilaros)f  gai ,  joyeux ,  d'où  vient  ie  mot  lacia 
iUans.  Dé  là  Hilarité,  s,  f.  joie  douce  et  calme.  , 
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HILARODE,  s.  m.  ixap^iÈç  (  hikréàos  ),  de  iW^pV 
(hiLiros),  gai,  et  à*è^)n  (odê)  y  chanson,  poëme,  qui  vient 
4-<t^  (ado )^  je  chante.  C'étoît,  chez  les  Grecs,  un  poëte 
ou  musfcien  qui  cTiantolt  des  vers  gais  et  plaham  ^  qu'on 
appeloit  hilarodie  ,  ihttpœiitL  ( hîlarodia ), 

HlLARO.TKAG£DIE,s.f.  de  iha^ç  ( hilarosj,  gai, 
et  de  ffttytfilA  (tragfidia),  en-  latin  tra^dia,  tragédie. 
T'^^é^  Tragi-comédie. 

•  HILOSPF.KME ,  adj.  (hotan.  ),  nom  des  semences 
grandes^  osseuses,  marquées  d  un  onibilic  latéral  très-iong. 
Ce  mot'esi'cbmposé.du  latin  hiium,  qui  signiâe  ia  petite 
^nar^ite  hôiré  ^^tii  parolè  sur  une  féve,  et  du  grec  ^p^jut 
(sperma)y  semence.  C'cii.  aussi  le  nom  d'une  iamille  de 
plantes  distinguées  par  des  semences  hilospermes. 

HIMANTOPE ,  s;  m:  oiseau  aquatique  dont  le  nom 
vient  de  aS/Jut  (haîma)^  saing,  et -dé  (pous),  pied, 
parce  que  ses  pieds  ont  une  couleur  de  sang. 

HIPPAKQUE,  s.  m.  imnf^ç  ( hiyparchos )  y  général 
'de  la  cavalerie  chez  les  Grecs;'de  /thdt  ^^i/j^ffi^»  chevai« 
^.à^àp^  (archê }y  commandement. 

•  HIPPELAPHE^s.  m.  hrmha^poç  (  hjppélûplw^  ),  nom 
donné  pat  les  anciens  à  une  espèce  de  ceri  qui  a  quelque 
•ressemblance  avec  le  cheval;  derinmç  ( hippos)^  cheval, 
<t  Siha^oç  (élaphos)y  cerf.  Oivrappelle  «rf*rfpj  Afémnef* 

HIPPIATRIQUE,  s,  f.  médecine  des  chevaux  ,  ou  art 
«deconnoître  et  de  guérir  leurs  maIadies;der'3rwcf^/i#ppojr^, 
•cheval  ,'Cft  tiViHfiJM^  (iatriki )^  tnédeciiiei  dérivé  -d^M^ 
y(idùmtiï)y  guérit.  C'est  ce  qu'on  appelle  IW  vAW»rf/fiP, 
■  ■  WPPICON ,  s.  ip.  en  grec  hmicov  ( hippihon  ),  i ntervdUc 
'de  qiiati^  stades,  selon  Plutarque.  K^*^  Stade. 

•  HIPPOBOSQUE ,  t.  f.  (hht,  nat.),  sorte  de  mouche, 
dont  le  nom  vieHt  de iVwof  / hippos)^  cheval,  et  de  ^)Uim 
{bffsko )y  je  mange,  parce  qu'elle  s'attache  ietc  aux  che- 
vaux et  à  d'aotrei  animanx. 
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HiPPOCAMPBy  ou  thival  marin  f  t*  m.  Iwntmfan 

( hippoJidtnpc )y  espèce  de  petit  poisson  de  mer,  qui  tire 
soo  oqm  deiTW{^ ^^'fP^^J^  cheval,  etdcw^Wîô)  (kamptQj, 
fourber,  à  came  de  Teipéce  de  ressemblanjce  de  s^tefc 
et  de  son  cou  avec  ceux  do  cheval.  C'en  de  cp  poUso^ 

qu'est  verme  l'idée  des  chevaux  marinsi  conducteurs  de 
Neptune  et  d'Amphitrite. 

'  HlPPOC£NTAUR£,  s.  m.  (mythoLJ^  hmUmow 
(hiff^kmtauros)f  monstre  fabuleux  qu'on  représente  inohié 

homme  et  moitié  cheval.  Ce  mot  vient  de  iVwof  (hippos), 
cheval»  de  uvita  (h^ntèoj^  je  pique ,  et  de  im^çX^HT^h 
tanreau;.  c!e$t4-4|re , jv^i^iiri^  c^tof^u^x  e$  de  umwequM,  La 
bt^h  ffes  HippttcmtaufÊS      venue  des  cavaliers  thessa- 

liens,  qui  s*exerçoient  à  se  battre  contre  des  taureaux  qu'ils 
perçoKnt  de  Iturs  javelots*  Voye^  CtNTAUllt. 

HIPPOCRAS.  Fiy'fîHYPQCftAS.  , 
HlPPOCBATIQU£,  ad|.  se.  dit  de  la  doçcriof 

fïHippocrate,  célèbre  médecin  grec,  natif  de  l'île  de 
Ços,  Tune  des  Cyciades.. 

HiPPQCRÈNE,  £>ntaine  dn  mont  Hélicon ,  én  Béo- 
xîe,  qui  étoit  consacrée  aux  Muses.  Son  nom  signifie 
fontaine  Ju  cheval  ^  de  /V^raf  (  hippos  ),  cheval,  et  de  ji^in 
(htènijy  fontaine,  parce  que,  selon  la  Ffd^le»  le  cheval 
P%^e  ia  fit  faillir  d^un  conp  de  pied. 

HIPPODROME,  s.»,  (hin.  ont.),  lien  destiné,  cbex 

les  Grecs,  aux  courses  de  chevaux;  de  iT-roc  (hippos)^ 

.  cheval  ^  et  de  {^^^r^^nxf^fy^,  course ,  dérivé  ^^4*^ 

(dêikMa)t  prêt.  ino^Ffifi  du  verbe  int^sité  êfifm(dnaA)^ 
ibtifntt  plusieurs  temps  au  verbe  (tricho)^  courir. 
HIPi'OGLOSSE  ,  ou  lauritr  alexandnn ,  s.  m.  plante; 
en  ^ec  f  iwmymos^v  ( hippoglfi^sonj,  formé  de  hr^ç(hipposJ, 
dMyal»>et<  de  yfAvA  {gUuàJf  langue*  Q»  a  i^oifinié^aiofi 
<ette  plante,  parce >qtt'oii  a  remarqué  de  la  {re^fvnblaaee 
entre  ses  ieuiiit^a  et  la  langue  ^'un  cjiçyal.  ' 
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*  ^iPPQGHIFFË,  <•  m.  monstrç  fabuleux»  moitié 
fhey^i  et  moitié  grifibn  s.  célébré  l'Ano^te  dans  son 
poëme  de  Jlolané  le  fiinewc.  Ce  mot  vient  de  tmnç ( h'ip' 
posjf  cheval,  et  du  latin  gryphus,  griffon >  sorte .4 oiseau 
g|ie  ies  Grecs  appellent  y^»)^  (gn^sj, 

HIPPQLAPATHUM,  %.m.hrw^témAw  (hippolapaT 
thon),  espèce  de  lapathum  oa  de  patience,  plante  qui 
^roit  dans  ies  prés  liumides ,  et  qu'on  nomme  autrement 
ihHbfurb^  d$$  wpims.  Ce  mot  signifie  jgrand  k^pathum, 
parce  que  souvent  TvnnçfhipposJ,  en  grec  >  a  la  verta  d'auge 
pienter  la  signification  des  mots  qui  en  sont  composés. 

•  HiFPOLITHÇ,  s.  f.  ipot  qui  signifie  pierre  de  cheval, 
de  Ixsnc  (  hippos  )^  cheval  »  et  de  a/9oc  (  lïthos  )^  pierre. 

nue  pierre  îaane  qui  .se  .forme  dans  le  coips  de 
quelques  chevaux. 

HIPPOMANCIE,  s.  f.  divination  par  les  chevaux; 
ffer^Mf  / kippas)^  cheval ,  et  de/Mnim  (maatiia  )^  divi-» 
nation.  Cette  espèce  de  divination  étoît  pratiquée  par 
les  Celtes.  Ils  formoient  leurs  pronostics  sur  le  hennisse- 
ment et  le  trémoussement  de  quelques  chevaux  blancs 
pourris  piii>iiqiiemenc  dans  des  bois  consacrés»  où  ib 
p'aTqient  d'antre  couvert  que  les  arbres.  ' 

HIPPOMANE,  s.  m.  hmfjuuiç  (  hippomanès  ) ,  de 
hrmç  (  hippos et  de  pjtutut  (  mania  fureur  j  c'est-a<dire^ 
fureur  de  cheval*  Ce  mot  signifioit  chez  les  anciens  » 
|,*>  une  liqueur  qui  déconie  des  parties  nasureOes  iFune 
jument  en  chaleur;  2.**  une  excroissance  de  chair  adhé- 
rente à  la  tête  du  poulain  nouveliement  né ,  et  que^  la 
mère  dévoroît  survie-champs  sans  quoi  elle  devenoit 
foriettse.  Iis  rcgardoient  ces  deux  sortes  d^ippomanes 
comme  la  matière  principale  d*un  philtre  fort  puissant. 

HIPPOMOLGUES ,  s.  m.  pl. 
Scjtiies  nomades  qui  vivoient  de  lait  de  fument;  de  Imr 
C hippùs )^  jument,  et  à^ipuihyui  (ameigôji,  tcafre.       ^  . 
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« 

HIPPOPHAES  /s;  m.  soite  f aiimseaa  dont  pavteiit 

Diosoïride ,  Pline  et  Théophraste;  en  grec  l-jrmtpoèç  ( hip" 
jfophaès  ),  qui  signifie  iittëraiement  vie  ou  conser\>ati<m 
du  chival,  de  miw  (hippos)^  chevai,  èt  de  fcior  phao$)% 
lumière,  vie,  salut,  secours,  parce  que  la' gomme  que 

fournit  cet  arbrisseau  étoit  employée  autrefois  dans  i'art 
vétérinaire. 

HlPPOPH£ST£,  s.-in.  pkate  miie  aax  foulons;  en 
grec  hwf^m  (hippophak^).yojeiï)w$cond^,Br»  iv, 

HIPPOPQDES ,  s.  m.  pl.  hommes  fabuleux  qui  avoient 
des  pieds  de^hevauz  ;  de  hmç  ihkppos)^  chevail,  et  de  m 
(pous),  génir.  wM^  ( podos ),  pied» 

•  HIPPOPOTAME  ,  s.  m.  iTTTTd'ïïd'muûç  f  hippopotamos), 
animai  amphibie  commun  en  Afrique.  Les  anciens  lui 
ont  donné  ce  nom,  qui  signifie  ckevai.  de  Jkwe,  de 
mat  ( hippof}^  cheval,  et  de  mk^V  (potmMs)r  fieave, 
à  cause  de  sa  course  rapide,  et  du  séjour  qu'il  fait  dans 
les  fleuves»  ou  parce  qu'on  a  comparé  son.  cri  àceioi  du 
cheval.  ».  * 

HFPPOSouHiPPUS,s;in.de  jW<  (hippos ),  <^evaf  ; 
clignotement  et  tremblement  continuel  des  yeux,  tel, 
pour  ainsi  dire,  qu'on  le  remanie' dans  ceux  qui  .sont 
à  cbevaL  C'est. Hippociate  qui^a '4idmmé  asnn. cette 

•  HIPPOTOMIE ,  s.  f.  anatomie  du  cheval;  de  ÏTnnç 
(hippos),  clieval ,  et  de  7ifUêù*(t9mno)j  couper,  diss^ocr, . 

•  •  UIPPURUS-,  s.  m;.poisioni.déimervainsi  nommé  de 
hnnç  ( hippos ),  cheval ,  et  d'ov^  foura )y  queue  ;  comme 
^\àxKÀX^(lu€U€d6  cheval,  parce  qu'il  en  a  la  ressemblance* 
CepoÈssoi^  ne  se  tfouve  quevdttis  i'OoéAR,  et  jamais  dans 
ia  Méditerranée. 

HISTIODROMIE,  s.  f.  l'art  de  ia  marine  ou  de  la 
navigation  par  ie  mo^a  de»  voiies;  .de  iWor  (hisihn)^ 

une 
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une  voiie  d«  navfre»  et  de  êfiim  (àrùmDs)^  cCHirse, 
ibrmé  de  Sitf^ofAA  (  dSdroma  )  y  prétérit  mdyen  de  ^(/utM 

(drêmo)  y  verbe  inusité,  (^ui  ioiirnit  divers  temps  a 
( trécho )  ,  courir. 

HISTOIRE ,  s.  £  récit  de  6its  on  d'événemen»  mé- 
morables. Ce  mot  vîetit  de  h^çU»-  (htstoria)  ^  qui  signifie 

connaissance  ,  reclure  h  r  ,  narration  j  histoire,  dérivé  de 
tçiep  fhîstor) ,  habile,  savant,  et  ensuite  historien,  parce 
qu'en  eâèt  l'historien  doit  réunir  un  grand  nombre  de 
connoissances  diverses.  De  là  sont  venus  Historien, 

s.  m.  HiSTORlEU  ,  terme  de  peinture;  HISTORIETTE,  s. f. 

Historique  ,  adj.  Historiquement,  adv. 
HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  écrit  riiistoirf 

d'un  souverain  ou  d'un  élBt  pifftîcnMtfidt  heicL  (historiaj, 
histoire ,  et  de  y^^a  (graphôj,  j'écris. 

HOLOCAUSTE, s.  m.  sorte  de  sacrifice  chez  les  Juifs 
ou  les  Païens,  où  la  victime  étoit  entièrement  consumée 

par  le  {eujc\ù)ccLvçT>v  (holokauston)  ^  dérivé  de  okùç  (holos)  ^ 
tout,  et  de  xaJdù  (kaio) y  brûler.  Holocauste  se  dit  aussi 
de  la  victime  ainsi  sacrifiée. 
HOLOGRAPHE.  Voyei  Olog^ame. 

HOLOMÈTRE,s.m.  (mathê  m.),  instrument  qui  s^rt 
à  prendre  toutes  sortes  de  mesures;  de  qkqç  (holos ) ,  tout, 
et  de  /aV'd»  (nUtréè)^  )e  mesure,  dérivé  de  fd'^f  (mi'- 
tfOfi )  y  mesure. 

HOLOSTEON,  s.  m.  poisson  du  Niï,  ainsi  nomme 
de  %K%ç  (holos)  f  tout,  et  d'oçfor  (fistéonjy  os,  comme  qui 
diroit  ^ut  ps,  parce  que  sa  peau  est  sî  dure,  qu'elle 
approche  de  Técaille,  et  se  garde  sans  se  corrompre.  On 
donne  le  même  nom  de  ôAcVtcv  (holostéon)  à  une  espèce 
*  de  plantain ,  dont  ies  feuilles  sont  si  nerveuses  et  si  dures  , 
qu'elles  tiennent  de  la  dureté  de  l'os. 

HOLOTHURIE,  s.  f.  (h(sf.  nat,)y  éxMeAov  (holo^ 
thurion  ) ,  espèce  de  zoophytes  ou  d'animaux  marins 
Tome  L  Ff 
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senibkibksà  des  masses  informes,  et  dont  quelques-uns  ont 

ia  peau  parsemée  de  petits  trous;  détivé  Aei\9Ç  (holos)y 
to^it^ei     âû^  (thuraj ,  porte , d'où  vient  3ue^oy  (thurionj, 
•petite  porte.  En  grée  vulgaire,  Tme^f-^cAor  (parathurum) 
signifie  un  volet  qui  tient  lieu  de  fenêtre  dans  l'Archipei, 
et  qu'on  ferme  la  nuit ,  et  le  jour  pendant  la  pluîew 
'    HOMELIE,  s.  f.  discours  familier  fait  pour  explique! 
au  peuple  les  matières  de  ia  religion;  de  ifMhia  {hojnilia), 
entretien  ;  conférence,  qui  vient  de  ôyMAfo  ( komUéo) 
parler,  haranguer  le  peuple.  De  là  HOMILIASTB ,  fii- 
icur  d'homélies. 

HOMÉOMÈRE,  ad).  ifi$MjMfii€  ( homoiomirês ) ,  qoi 
le  dit  de  deux  substances  dont  les  parties  sont  semblables; 
de  oAw/oc  (homoios),  semblable,  tt  de  (méros), 
partie.  HoMÉOMÉRIE,  s.  f.  ô^tojbUpUA  { homoioméréiaj , 
ressemblance,  uniformité  de  panics;. 
•    HO  M  É  R I  Q.U  E ,  a  d  j .  qui  appartient  à  Homère , 
(Homêros)  ,'prince  des  poètes  grecs ,  d'où  Ton  a  ï^iiofMieAuç 
(homêrihs).  HomÉRISTE,s.  m.  hfAMe/s^ç (homêristh) 
tisan  d*Homère,  celui  qui  cbantoit  les  vers  de  cepoëte. 

HOMiOSE ,  ou  mieux  HOMOIOSE,  s.  £  (méd:),  de 
ifàUùmf  (homoiosis)^  assimilation,  dérivé  de  ouaoç  (ho- 
'  tnoUs),  semblable;  çoction  du  suc  nourricier,  qui  le  met 
«n  état  de  s'assimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrif. 

H0M0CENTRIQUE,adjY<«J'w/7.;,  o^WIcpf 
mokentros),dG,ô^ç(homosJ,p3irti\,  semblable,  d  où  vient 
ifx^  fAamoii^  pareillement,  ensemble,  et  de  uiA^viken- 
tron) ,  centre.  Il  se  dit  des  cercles  qui  ont  un  centre  com- 

^  ttiun.  Concentriqut  est  plus  usité. 

HOMODKOME,  adj.  nom  d'un  levier  dans  lequel  le 
poids  et  la  puissance  sont  du  même  côté  ;  de  (iiomosj , 
pareil,  semblable ,  et  de  ^ficc  (drombs),  course,  parce 
que  le  poids  et  U  puissance  se  meuvent  dans  le  même 
*en$*  Voyei  HÉTÉRQDROME,  qui  est  le  contraire. 
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HOMOGÈNE ,  ad}.  0AM>«KifV  (homogfnês) ,  qui  est  de 

même  genre,  de  mctne  nature;  de o'aûV,  /ii^mf?5^ ,  semblable, 
pareil ,  et  de  yivoç  (génos),  genre,  nature , espèce.  C'est  Top- 
posé  d^hé^gène.  De  là  vient  HoMOGiNÉlTÉ,  qualité 
de  ce  qui  est' homogène. 

HOMOGRAMME,  adj.  (histanc),  lfMyçsH^<kç 
(ho m ogrammosj,  mot  torniéde  {  homosjy  semblable^ 
pareil,  et  de  ( gramma  )^  lettre..  On  appeloit 

AthlHes  hùfnogrammes ,  chez  les  anciens,  ceux  qui  ti- 
roient  au  sort  la  même  lettre,  et  qui,  par  cette  raison, 
dévoient  combattre  l'un  contre  l'autre. 

HOMOIOSË.  Ka^^e^  HOMIOSE. 

HOMOLOGATION,  s.  f.  ap](>rbbatîon ,  ratification 
de  quelque  acte  par  autorité  de  justice  ;  de  Qjuchuyuf  (hoino*' 
logeinj,  approuver^  consentir,  dérivé  d^é^ùf  (komos )^ 
pareil  y  semblable ,  et  de  xt>Ai  ( légô  J^dire,  comme  il  arrive 
quand  tous  les  conseillers  sont  d'un  même  avis  pour  faii  e 
passer  et  recevoir  une  chose.  HOMOLOGUER  est  le  verbe. 

HOMOLOGU£,  ad).  (géom.J,  qui  est  en  même 
raison  ou  rapport;  de  é/uif  (komos),  semblable  y  et  de 
hoyfç  (  logos  )y  raison  ,  rapport,  proporcion.  Il  se  dit  des 
côtés  qui  y  dans  des  figures  semblables^  se  correspondent, 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 

HOMOMALLE,  adj.  (botan,),  se  dit  des  épis  dont 
les  fleurs  sont  dirigées  d'un  même  côté;  de  ô/xog  (  homos )^ 
pareil ,  sein  l)labîe,  et  de  yUAMoV(^»iû//oj'^,  laine  ou  long  poil* 

HOMONYME ,  adj.  (gramm,)^  q^u^mç  (hominumos), 
de  même  nom,  dérive  de  cjtwV  (homos),  semblable,  et 
d*o¥0/ÀA(onoma),  nom.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  différente ^  et 
principalement  dés  mots  qui  ont  le  même  son  et  qui 
•  diffèrent  par  le  sens  ou  par  forthographe.  De  là  Homo- 
nymie, 5.  f.  ressemblance  de  noms  à  double  sens. 

HOMOOUSIENS  ou  HQMOUSIENS,  s.  m.  pL 
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riotn  què  lés  Arîei»  donnoient  autrefois  aax  Catholiques  ; 
6c  fyûéâiéç  (  fiamoousios Jt  qûi  s^tnûe  cMsaèstanttêl ,  qui 
efiié  mimt  tûhstaricé  y  parce  qo'ils  ÊontèHèiétH ,  contré 
lè  serïthnent  éei  Ariens,  que  le  Fils  de  Dieu  est  de  même 
substance  que  son  père.  Le  mot  o/uo^&ioç  est  formé  de  ifdàç 
(hoihàs )f  pareil»  sembîaMé»  et  ét  imûù  (ousiaj,  substance. 

ikdMOPHAGE,  on  pfutdt  OMOPHAGE,  ad|.  èjup- 
^éf^pç  { ômophagâs  )j  qni  mange  de  la  chair  crue;  6*ù^ç 
(ém<fsjt  cru,  et  de  (pdyo  (phago )y  niangen  Ofi  appelle 
HomopH  Agis  ,  ^^m^  (êihopHagia)i  Tusage  éts  viandes 
crues.  On'  devroit  écrire  Omophage  et  Omophagie,  car 
^   ùfMç  a  un  esprit  doux. 

HOMGPHO-NlE,s.  tô/bi^a>vlûL  ( homophonia),cotiQtvi 
àc  pîusietm  vinx  qiii  cHantdht  à  l'tinisscML  Ce  irtot  vient 
de  i/tièt  (hoinos)y  senfbfable^  et  de  ^wm  (phone )y  son, 
signifie  proprement  ce  qu  on  appelle  >  en  musique  ^ 
V unisson, 

HOMOTONE,  adj.  (métijf^âéimç  fhmnotanosj,  égal  ^ 
ttiitferme  ;  de  S/uoç  ( hoMùS  J,  pareil ,  et  de       (tonos)y  ton. 

HOPLITE,  s.  m.  (hist,  anc)  yhommt  pesamment  armé, 
(hâiliyiç  ( koplités J,  dérivé dtïnkor  { hophn    arme  défensive. 
.  HopUifi  ff.  f.  sorié  de  pierre  pyrttettse  et  polie,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  a  quelquefois  fa  côtlleur  de  l'acier  poli. 

HOPI n  ODRO^lES  ,  s.  m.  pl.  i'^mé^éfjutt  ( hoplito- 
(irûmoi)f  athlètes  qui  couroieni  armés,  dans  les  jeux  de  la 
Grèce;  ée  iiatt'mç  (hoj^ités}^  armé,  dérivé  de  SM«» 
pion  J  y  ârffte  défensive^  et  de  ifnfMi  ( dromos )  y  course, 
dtrivé  du  verbe  inusité  J^pua^  ( drémo )y  je  cours. 

HOPLOMACHIE,  s.  f  l-k^^M^  (  hcphtnûckia  y, 
combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes  pièces  ;  de  mAot 
( hoplon  )y  àrrhë  défensive ,  èt  de  pui^ç  (mackê),  combat , 
(térivé  du  verbe  fxcL^juuûui  ( machomai  ) ,  combattrCi  Ceux 
qui  combattoient  ainsi  se  Homnioient  Hoi^LOMAQI^E^^ 
•v^poi)^i  (hopixnhuchoi)* 
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ti^OQVETQN ,  s.  m.  cwqi^e.  )4^n  Ef^i^  <1^^ . 

avec  le  nom.  * 

HOR££$ ,  i.  f.  pl.  a)e$)^7<£  ^  hèr^U  )$  sao^iflces  ^u*Q,n 
offroit  aux  Htures  et  a\ïiX  Sitis^os»  4^  /ï^^  (k^f^)% 

HORIZON.        ^aj|^«^^  .€(^c{ç  ^\^t  borne 
W*uipWiif;  ë€  fo{«r  (ko€k^n)i  qui  teri^iae,  dérivé 

,<i«  oe/^itj  fhori^ojy  borner,  terminer,  dont  la  racine  est 
J^f  /Jiçwsjf  borne,  limm*  ^Gjiest  un  gi^an^d  4¥;j'cle  q^i 

ce  Paotre  tinfimmse*  On  appelle  au^i  horii^nij  le  cercle 

qui  détermine  la  portion  de  la  surface  de  la  terre  <me 
.nQ$  YÂMji  peuvQat  découvrir..  P/e  là  l3iiOiijyï»pi)lJAj|^y.f^df. 

MOSULPCE ,  s.  «f.  ^jf^-^ptf  (fiprçloglov )r  machîf^e  qui 
mesure  le  temps  et  indique  les  heures;  de  (hSfa), 
temps ,  heure ,  et  de  xt^  / dûre^  ^nn^nç^.  Qn  a 

^OJtOQR^PHlË  ,  s.  £  fart  de  faire      qtdrans  ,4>u 

la  GnomoîWfUt'  ;  de  «g^t  (horaj,  heure,  et  de  y,^^ 
{gr^pho),  tracer,  écrire. 

logion  horloge^  et  de  yes^çto  ( graphè  jfî}^  décris  ;  trarlté 
d'horlogerie,  pu  dq^çr^p^tion  d  hgriogf s,  11  sfi  |)rqnd  aussi 
pour  Grwjnoniqt^e, 

.  :HQRQMKTjtii&»  h'  £  r«!t.4^  niesurer  et:^e  diviser 
'les  heures.,  de  î*}^  ( hùra  J,  heure  ^  et  de  jidTçpr  { inétYo\u)^ 
mesure. 

HOHOPTÈRE,  s,  f,  (QpjLiq*)^  ligoe  droite  parallèle 
celle  <|uji  Ipifit  Ic^  (cefitxes  ^es  deux  yeux.-On  l'a  f!|^lée 
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amsi  de'oepc  fhorns  ) ,  borne,  limite,  et  d^sfli^  (opter/, 
qûï  voit,  dÀrîvé  d'oido/iAf  (optomai),.  voir,  parce  que 
quelques  expériences^oat  &lt  croire  qu^eHe  étoit  la  limite 
de  la  vision  divine  te. 

HOROSCOPE,  s.  m.  a>^muM(horûskopiaJ,  art  de 
prédire  I  par  robacrvation  des  aMres,  et  au  moment  de  la 
naissance  de  qtieiqti'un ,  ce  qui  doit  lui  arriver  dans  le 
cours  de  sa  vie.  Ce  mot  est  composé  dt;  (huraj,  heure, 
et  de  oxom»  ( skopéo J,  je  considère;  comme  si  ion  disoit, 
fi  considère  l'heure  d'une  naissance, 

HORREUR,  s.  f.  frémissement,  terreur,  détestation, 
haine  violente,  &c.  Ce  mot  vient  du  latin  horroTj  formé 
de  horrere,  se  hérisser,  frissonner  de  peur,  dérivé  du  grec 
iffeMt  ( orrhôdein  )  >  craindre  >  avoir  pevr  ^  dont  la  racine 
est  ipfioç  ( arrhes ) ,  l'extrémité  de  Tos  sacmm ,  le  croi^ion, 
parce  que  certains  animaujc,  quand  ils  ont  peur,  serrent 
leur  qaeae  entre  leurs  jambes.  Dérivés,  HoRaiaL£,adJ. 
Horriblement,  idv.  De  là  aussi  Horripilation» 

frissonnement  qui  précède  la  fièvre,  de  horrere,  se  hérisser, 
et  de^i/wj  ^  poiL  "  '  *  , 

HOUPPE.  Huppe. 

HUILE,  s.  f.  Ce  mot  est  dérivéffâ  grec  Imot  (ébnon)^ 
en  latin  okmn.,  huile.  De  là  Huileux,'  adj.  Huilier, 
s.  m.  c       •        '  •  ,  • 

HUIT, anciennement  HUICT,  nom  d€^ nombre;  en 
latin  pris  du  grec  U-nà  (ohi6  ^ ,  le*  mfioie.  De  là 
Huitaine  et  Huitième.  Voye^  Octave. 

HUITRE,  s.  f.  oçpuv  (  ostréon  )  y  huître^  en  latin 
cstrenm.  On  écrivoit  autrefois  HuiSTRE, 

HUMÉRUS,  s.  ïtki  ( anaté)'^  mot  latin  qu'on  emploie 
en  firançois  pour  désigner  l'os  du  bras  qui  s'attac.  à 
l'épaule.  Il  vient  probablement  du  grec.  iàiMÇ  ( omos  J, 
ipaule.  De  là  HUMERAI'» adj. 

*    HUMEUR,  s.  £  en  latin  humor^  qtii  vient  dt^m 
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( ckumosj,  le  même  »  en  retfanclunt  le  c  et  laissant  i'aspi* 
Tatton.  On  appelle  humeur,  en  général,  toute  substance 

fluide  d'un  corps  organisé,  et  hgureniint,  la  disposition 
de  l'esprit^  du  tempérament,  une  fantaisie,  un  caprice. 
JDérivés,  HuMORAt»  ad),  qui  vient  des  humeurs;  Humo- 
riste ,  ad  j.  qui  a  de  l*humeur. 

HUPPE,  s.  f.  oiseau,  nommé  autrement  ptiputj  dont 
ia  tête  est  ornée  d'une  touffe  déplumes  qu'on  appelle  aussi 
huppe.  Son  nom  vient  du  iatin  upupa,  fait  du  grec  tMct 
(épopa )y  accusatif  d*tW%(.  ( êpops ),  nom  de  cet  oiseau ,  qui 
a  été  lornié  de  son  cxïpupu.  De  là  l'on  dit  Huppé,  qui 
a  une  huppe  sur  la  tête,  et  ligurément,  apparent^  habile» 
Houppe  a  aussi  ia  même  origine. 

HYACINTHE,  s.  f.  en  grec  vJm^ç,  ( huakinthos }  ^ 
fleur  nommée  aussi  jacinthe ,  qui  est  fort  célèbre  dans  la 
Fable  par  la  métamorphose  d'un  prince  de  ce  nom,  aimé  • 
é*ApoUm  et  de  Zéphyre,  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une 
pierre  précieuse ,  parce  qu'on  prétend  en  av<nr  trouvé  quel» 
queâ-unes  dont  la  couleur  approche it  de  celle  de  la  fleur 
d'hyacinthe.  De  là  HyacintuiN£^  pierre  qui  ressemble 
à  l'hyacinthe. 

HYADES ,  s.  f.  pî.  fastron»),  en  grec  TiAç  (Huades}^ 
constellation  de  sept  étoiles  fameuses  chez  les  poètes.  Leur 
nom  est  formé  de  va»  (hu6  ),  pleuvoir^  parce  qu'elles 
passoient  pour  annoncer  la  pluie* 

HYALIN,  adj.  (htst,  nat,),  viktyoç  ( hualînos ) y  ^\\\  k 
une  apparence  vitreuse,  de  vaxoç  (hualos)^  verre;  nom 
que  les  minéralogistes  donnent  à  une  espèce  de  cryptai 
de  roche. 

HYALOÏDE,adj.  qui  ressemble  à  du  verre  ;  de  Sttxtç 
(hualos)i  verre,  et  dW^f  (eidos),  forme.  On  appelle 
ainsi  Vkumiur  vitrée  de  Tœii.  C'est  aussi  une  piecre  pré- 
cieuse, transparente  comme  du  crystal»  et  connue  des 
anciens^ 

Ff4 
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HYBRIDE,  adj.  se  4itÀt$  mots  tirés  de- ideuxia^gocsp 
comme  ehoitronmgrhis /  ce  des  animaux,  -its  fknies  dt 

deux  espèces  différentes;  d*  SCeAÇ  (hubris)^  génitif  dCtlJoç 
( hubrïdoi aoîmai  dont  ie  père  et  la  mère  soot  de  diâe* 
rentes  espèces  z  la  xadne  sat  iCejic  (kubnsjfiajm,  tfiont; 
comme  si  ces  sortes  de  najssaiices  étoieiic  un  ontrage  ftîi 

à  la  nature,  on  une  espèce  d  adultère  coiimuâ  paria  na- 
ture elir-même. 

tftt'on  cétébroft  k  Argos  en  PhoiMienr  dcss  femmes  qui, 

sous  ia  conduite  de  Télésilla,  avoient  pris  les  armes  et 
sauvé  la  ville  assiégée  par  Cièemèoc^  rcù  de  Spaj:^;  de 
vC&tf  (hubns)i  injure,  ^fimit,  parce  ^fue  le  comge  it 
ces  femmes  étoit  un.  déskoniieiir  peur  ks  .hommes/^ 

HYDATIDE,  s.  f.  { méd. J ,  ÙJkiiç  (hudata),  petite 
-v^ésicuie  rempiie  d'eau  qmî  naît  en  ââSSàtemXts  fitttses  da 
corps;  de  idk^^  (kad&r),  génk.  iéimc  (JwéMtûs) ,  eai. 
Hydatiâe  est  aussi  le  nom  d^iii  ver  dont  Je  corps  res> 
-semble  à  une  petite  messie  d'eau,  et  qui  se  trouve  dans  ' 
ie  corps  de  certains  animaux^  et  jnême  de  fbomme.  On 
app<:!Ie  Hydatu  une  tumeur  graisseuse  de  la  pAnpière 
supérieure. 

HYDA  i  ISME,  a«  m.  bruit  causé  par  k  âuctuadm 
•des  kumenTB  contemmdansain  abcès  ;  de  iJk'm(hMidâên)t 
^kià^î  Aev^  (hvdor)^  mi, 

*  ♦ 

HYDATOIDE,s.  f.  (anat.)^  humeur  aqueuse  de  l'œil, 
Tenferniée  entre  ia  cornée  et  l'uvée;  àit  ^WWf  (luidor)^ 
génit.r  vJk'mç  (in»daUë)^.vnL^veib  d^fSikf /eidasj  ,rtsatm^ 
bkncf. 

HYDATOSCOPÎE  ,  s,  f.  art  de  prédire  lavenir 
par  ie  moyen  de  iVau^de  vJhûp  (  hudar  /,  ^gitàt^iJkm 
'(  hudat»s  )^  eatt>  et  diè  vMmt»  ( skopéo),  l'cfloamine»  je 
«onndère. 

HYDNE,  s.  f.  (hUu  naX,)p  genre  de  cbampigoons^ 
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de  vhm  (hitdmn    friiflê  ,i0rte  4rfluHiip%fioii  tant  tige 

-m  racine ,  et  très-HPsthiié. 

HYDRAGOGUE,  ad>,  et      (phurm.),  û^nyuf^ 
.    ( hudragagos J f  ifuf  condott  OQ  chaste  ici  eaux,  de 
/AÊi£lôrJ,anï,ttjA'Jtié}  je  chaste;  médlcftiimt^prf 

évacue  les  eaux  et  les  sérosneB  du  corps, 

HYDKAiiGYRE ,  s.  m.  nom  dontté  a«  vif*ar|^nt» 
ou  mercuTC  ;  de  vJht^  (hudêr) ,  eao ,  et  Sifyuf^f  (mpnvt), 
argent  t  conme  qui  4itott  eau  d'argent,  on  ^Êtge/tt  H^tde  ^ 

xoinme  de  i*4:au.  De  la  ks  médecins  ont  tait  HvDRAR- 
CYROSE,  qui  veut  dit^frUtton  menunelle, 

HYDKAULES ,  s.  nu  nom  ie  cmaias  }oueurs  dlnsi- 
trumei»  «ftri  laimcnt  ftnriner  rfea  sont  par  le  «noyen  -êt 

4  eau  •  Je  ùti^ctvKnç  (hirdrmiîês) ,  corapostî  de  vdi^  (hudôrj, 
eau,  et  d^cwAoç  (aulos)  ^  flûte. 

H  Y£XRAUUCO^I«}£UM  ATiQU£ ,  adf .  4enne  de 

mécanique,  composé  de  vi^  (vdôr),  t^Wy  ^'Miçfmilos)  , 
tuyau,  et  de  TvêD^ut  (pne^tma)^  air.  14  se  dk  de  certaines 
uiachioes  4}ui  ékMenc.iteau  par  le  nfioyen  <iu  fcssoit  de 
i*air. 

HYDH AULI*QUE ,  s.  f.  partie  de  fa  mécanique  qui 
traite  du  mouvement  des  tiuid-es,  q«i  enseigne  à  conduire 
et  à  étever  iea  eaax»  Ce  mot  vient  <ie  vJ^av^tç  (hu" 
</r0tf//jr^y  orgue  que  Teau  fait  fouer,  dérivé  de  î!^  (hudôt^t 
eau,  et  à*€tMç  (aulos) y  flûte.  l*a  raison  de  cette  étymolo- 
est  (^ut  yÂ^dr/iuUçue^  chez  les  anciens,  n'étoit  autre 
chose  qne  la  acîence  fvî  enaeignoit  à  consmiire  ëes  )e«nt 
d^^rgue;  et  4fne,  dana  la  première  on|^ne  des  orgues» 
on  se  servait  d'une  chute  d'eau,  au  lieu  de  soufflets,  pour 
y  faire  entrer  d'air  et  produire  des  sons.  Ce  mot  est  aussi 
adfftctif.  Vf^é^  ^tktuvt  \  l  x,  t.  fj,  et  les  fiotet  de 
Galiam,p.  414  de  son  édition,  ec  de  sa  belle  traduction 
italienne, Naples,  175B,  in-folio, 

HYXIKJb,  eu  £  S^9({àiidP96j,  serpent  aquatique^  qui 
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vit  de  poissons  et  de  grenonlUes;  de  (hudQr)\  eati. 
V Hydre  de  la  Fable  écoic  un  serpent  à  sept  têtes  y  qtir 

habitoit  le  marais  de  Lerne,  près  d*Argos ,  et  dont  les 
têtes  renaissoient  à  mesure  qu'on  les  coupoit.  Hercule  les 
abatth  tontes  d'un  senl  coup,  C!est  par  anaiogie  avec 
l'hydre- de  la  FaMe,  qu'on  a  donné  ce  nom  à  un  polype 
d*eau  douce  ou  polype  à  bras,  dont  chaque  partie,  séparée 
du  tout,  redevient  un  animai  vivant. 

HYDRëLÉON-,  s.  n;  (phamu)  mélange  d'eau  et 
d'huile.  Ce  mot  vient  de  viiup  (hudor) ,  tau,  et  d'&«NV 
(élaion)^  huîfe. 

HYDK£JN  T£K0C£LE,  s.  l,(chitu^.)  ,  hydropisie 
4o. scrotum  cpmpbquée  avec  une  descente  dltitesthu. 
Ce  mot  est  composé  de  Sib^p  fhudSrJ,  eau,  à^ïm^v  (en' 

téronj,  intestin  ,  et  de  k,«a»i  fkéléj ,  lumcnr. 

H  YDRIE ,  s  A.  cruche  à  meure  de  ïewi;vJi^(hudria), 
de       (htidérj  ,  eau* 

HYDROCÀRDIE ,  s.  f.  (chirurg.) ,  hydropisie  du  pé- 
jicarde,  ou  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur;  de 
v<Aw/>  (hudor) ,  Qnu,  et  de  xafxtia.  (kari&a) ,  le  cœur.. 

HYDROCËLË ,  s*  £  À^Wah  (hudfohêlÊ) ,  tumeur  du 
scrotum  ,  causée  par  des  humeurs  aqueuses  ;  de  vou^, 
(hudor),  eau  ,  et  de  mhn  (kêiê),  tumeur;  c'est-à-dire, 
tumeur  d'eau. 

HYDROCÉPHALE,  s.  £  vj^^im^axi  (hudrokiphalê), 
bydropisie  de  la  tête;  de  Jc/^^^  (hudor) ,  eau ,  et  de  «(pctAii 
(léphalê) ,  tête;  c'est-à-dire,  amas  d'eau  dans  la  tête. 

HYDROCHARIS,  s.  £  plante  aquatique,  nommée 
autrement  morrène.  Son  nom  vient  de  vJ^p  (hudor ),  eau, 
et  de  )^^ç  (  charis  ),  beauté,  ornement;  c  est-à-dire, 
ornement  des  eaux.  De  .là  H  Y  d  r  o  c  h  a  r  i  d  é  ES ,  s.  £  famtiie 
de  pîa ntes  aquatiques ,  semblables  à  l'hydrocharis. 

HYDROCORÉE ,  s.  £  (hist,  nat,},  punaise  aquatique; 
de  iJ)up  (hudor) ,  eau,  et  de  witf^ç  (korisj,  punaise. 
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HYDROCOTYLE,  oii  ÉcuelU  d'eau  j.sS^hnte  ainsi 
nommée  de  vdluf  ,(hwlir),  e9a,  et  de  mWaii  (kotudê)^, 
écudie,  parce  qu'elle  croit  dans  Im  marais,  et  que' ses, 

feuilles  sont  rondes  et  creuses  à -peu -près  commfe  une 
écueile  ou  une  coupe. 

HYDRODYNAMIQUE,  %.  i.  science  des  lois  de  . 
Fé^ilibre  et  du  mouvémem  des  fluides;  de  (hidèr)^ 

eau,  et  de  SvvdLfjuç  (dunamîs) ,  force,  puissance;  c'est-à- 
dire,  science  des  forces  qui  meuvent  l'eau. 

HYDRO-£NT£ROMPHM'£ ,  s,  f.  (méd.) ,  hernie 
du  nombril  avec  amas  de  sérosités»  Vo/ei  Entéro* 

HYDROMPHALE. 

HYDRO -ÉPIPLPMPHALE,  s.  f.  (méd.J ^^htmie 
ombiUcaie^aveciimas  de  sérosités  et  déplacement  de  Tépi- 
ploon;  de  vJhûp  ( hudôr ) ,  eau ,  dVir^ooy  ( épiploon) ,  l'épi- 
ploon ,  et  d*oM(PtfAoV  (omphalos) ,  le  nombril. 
.  HYDROGALE ,  s.  m.  espèce  de.  boisson  composée 
d'eau  et  de  lart  ;  de  vdAup  (hudor)  >  eau  ^  et  de  ydhA  (gala) , 
hit;  c'est-à-dire,  eau  laiteuse. 

HYDROGÉ,ad;.  qui  est  composé  de  terre  et  deau; 
de  vJ)i)p  (hudôr) ,  eau ,  et  de  >î  ^ gê)^  terre, 

HYDROGÈNE ,  ad}«  (chim.),  terme  nouveau,  pat 
lequel  les  chimistes  désignent  ïa  base  d'un  gaz  connu 
auparavant  sous  le  nom  d*jir  inflammable.  Ce  mot  est 
dérivé  de  £A>^  (  hudèr) ,  eau ,  et  de  ytneuù  ( gennao) ,  en- 
gehdrer,  comme  qui  diroit  générateur  de  Veau,  parce  que 
•Thydrogène  est  un  des  principes  constituans  de  l'eau.  En 
grec ,  uJ^ayinç  ( hudrogénés )^  et  vJûyinç  ( hudogênês),  ont 
une  signification  panhre ,  et  veuient  dire  au  contraire  né 
de  Veau  ,  engendré  par  Veau,  et  non  ^zs  générateur  de  Veau/ 
ce  qu'il  est  important  d'observer.  Knjy^  ie  mot  OXYGÈNE, 
dont  la  forme  est  également  passive,  quoiqu'on  ie  prenne 
tn  franfois  à  l'actif.  ' 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  de  vA^  (hudôr),  eau,*t 
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fie  ypcufxà  (graphû )^  je  décris;  c'est-à-dire,  descrip^hn  des 
fftim,  Cfm  «ne  icienç^  q«i  enseigi^  à  CQi^s^vp  4^ 
lentes  paTtiet  de  4a  «ler»  jk  cm9mm  i»  i^Pftç»  imrillW 
à  naviguer.  HYDilOGRAPHB^  f.  Wv  sigflkie  c^i  qui 
possède  i'hydrographie ;  ei  HYDROGRAHHi<iU£j  adj.  3.e 
ÎKt  4e  ce  qui  appartient  à  jcet^e  s€i<oçe#  F.oivAier, 
et  apr^       le  P.  Deçhales^  oitf  écxiê,  fiwt     long  « 

ïfyJrogmphie, 

HYDROLOGIE,  s,  f.  jraiijé  des  eaux  en  général, <fc 
itm  pâture  et  4e  k^rs  |piopnp(és;  4e  (h^d^r)^ 
.iBt  de       (  logos  )^  dbeoufs. 

HYDROM AN C 1  i. ,  5.  f.  Ci^f^/uLoumloL  {Mwmamdèêjf 
«orietd^  divination  qui  se  faisoit  par  ie  moyen  de  i'^au; 
4e  jrAf  {hudêrj^  ea^»  et  4^  jtfftmH^  é^ir 
^atipn ,  dàûvé  de  /mkni^  {mawfb),  dfivin.  fXe  J^  vjen^  awai 
HvDROMANTlQyt ,  an  de  produire,  j>ar  le  moyen (k 
f«au  j  certaines  apjj^ences  singulières. 

breuvage  fait  avec  du  mi^  ef  4e  If^i;  Mpé^  (i^^ékh 

'   ;cau,  rCt  de  /^'a/  ( inéli)j  nnel;  c'est-à-dire,  efli/  miellée. 
HYDROMÈTfi£,s.  m.instr.muei)t  qui  sert  a  .mesurer 
Japewi^Qiir^  ia  *wcç  n     autjw!^  .p^(;|ïirièuè«.  d^  fpau*  Ce 
rmot  Tient  de  £Ay>  (hud$r),  eau,  et  4e  ybW%r  {méfnm)»  ' 

mesure.  On  appeUie  H¥^HUM.£.TRiii,  ia  scîençe  ,qui  ^ 
iàit  usage, 

matweide       (hudSr),  eaUj,  «  dfi 

.niatiice.  . 

HYDROMPHALE.  s.  f.  (fhirurg.),  vii>^ùU.o»  (hu- 
^drinmfAakM )  j  hydropine  du  .iioi|ii>sii  y  de  idhf  ( Juiflirjf 
,  eau ,  et  SôfA^ttKoç  (  oinphahs) ,  nomhtii  ;  cte^t*M  9^^^^ 

d'eau  au  nombril. 

HYDROPARASTES,  s.  m.  pl.  hcréùqu^s  ainsi  nom- 

4e       (MdârJ,  eaji»  «t  de  wuiw*  (f(ais$êi^)i 
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présenter,  offrir,  parce  qu'ils  se  servoient  d'eau,  au  lieu 
de  vin,  dans  r£uchari$tie*  lis  s'appeloient  aussi  Encratites^ 
c*M<-âMli#ê,-  téfttinenSj  parce  que  leur  maître  Tatten  pré- 

choit  la  continence  et  concîamnoit  le  mariage;  du  verbe 
tyKpotriùy  ( egkmtco )  ,  garder  ja  continence. 

HYDAOF£Kl€ARl>£»s.  £^ifiÀ/.;,hydropisiedu(>éri. 
ca^de  ;  de  (  hfidêr )y  e^u ,  et  de  «fet«e^(/>oy  (pénhardion )^ 
1«  péricarde.  Kq>^^  PÉRICARDE. 

HÏDROPHANE,  s.  £  (hUi.  nau),  qui  MU  dûns 
l'eau  s  de  9^  (hudôr),  eau,  et  dé  (phaînô)^  briHet. 
On  dotriie  të  Hora  à  certaines  pierres  qui,  mise^  dans 
l*eau , .  devi  e  n  n  e  n  t  tra  nsparentes. 

HYDKUPHIDE,  s.  m.  serpent  d'eau;  de  £^  (hu^ 
éêr ) ,  èati ,  ê*  ^i^t  (ophis ) ,  serpent. 

HYDROPHILE,  s.  m.  (hist,  nat,),  sorte  d  insecte 
âînsi  liommé  de  vlikf  ( hiidôrj,  eau,  et  de  ^mç (philos )^ 
ami,  parcé  qu'il  vit  dans  reati* 

HYDROPHOBIE ,  s.  f.  (méd,),  uVy.o^oé'/a  (hudropho" 

hîaj ,  sorie  de  maladie  qu'on  appelle  autrement  la  Nage, 
Ce  mot  vient  de  vJ^p  ( hudôrj,  eau,  et  de  ^é^oç  ( phobos 
ci^aiHte ,  avetsion ,  parce  qu'un  de  se^  symptftmes  est  l'hor^' 
reur  des  liquides.  De  là  Hyorophobe^  celui  qui  est 
atteint  de  cette  maîadie,  • 

HYDKOFHORIES ,  s.  f.  pl.  Ji<y»o(poe>u>t  (hudrophorîa), 
cârétncmies  funèbres  à  Athènes,  en  mémoire  des  Grecs  qui 
avoient  péri  dans  le  déluge  de  Deucalion  ;  déoiA^  (hudor), 
eau  j  et  dé  çt^a'  (phêro) ,  je  porte,  ou  j'emporte. 

HYDRQPHTHALMIE,  s.  f.  (chirurg.),  mot  formé 
âe  iih^  (Hiidorjy  <<aa,  et  à*i^fhi^ç  (0phthalm9sJ,  ceil; 
il  signifie  hydropiste  de  l'œiL  Voyez  HYDttdPiSIÈ. 
■   HYDKOPHYLLE,  s.  f.  plante  aquatique;  de  HJhuf 
fhudét )i  eau ,  ét  dé  çJmov  (phulbn )^  feuiiie, 

HYDKOFHYSOCÈLË ,  s.  f.  tumear  du  scrotum 
formée  d'eau  et  d'air;  de  vVivp  (kudor)^  eau,  de  ^wW 
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(phitsa ^ ,  aîr  oa  vent,  dont  la  racine  est  çuoitca  ( phusaê ), 

entier,  et  de  h^aïi  (kéléj,  tumeur. 

HYDROPIPER ,  s.  m.  poivre  d'eau,  plante;  en  grec 
ùJ^rnv^  (hudropépéri)y  de  ii)^  (hudor)^  eau^  et  de  91111e» 
( pêpéri )  y  poivre,  Kioy^  PoiVRE. 

HYDROPlSl£,  s.  £  vi^f^cù^  (hudrops) ,  maladie  causée 
par  un  amas  d'eau  dans  quelque  partie  du  corps.  Ce  mot 
vient  de  S^(hudôr)ftBnfttd*ay^{6psJ,  aspect, apparence^ 
dérivé  d'oTrîo/utf  (optomai),  voir,  parce  qu'on  reconnoh  à 
i enflure  du  corps  la  présence  de  l'eau,  Hydro PIQUE, 
adj.  celui  qui  est  attaqué  d'iiydropisie^  en  grec  ù^ftÊmtk 
(hudropîkûs), 

HVDRO-PNEUAIATIQUE,  adj.  (chim.),  terme 
nouveau,  formé  de  (hudôrj,  eau,  et  de  mivfM 
( pneuma ),  air.  Il  désigne  un  appareil  chimique»  qui  sert, 
au  moyen  de  Teau  ou  du  mercure ,  à  se  rendre  maître 
des  substances  aentormes.  On  Tappelle  aussi  pnewnato- 
chhniqve. 

HYDRO.PNEUMATOCÈLE,.s.  £  (cinrurg.)  ,miûi 
composé  de  ih^  (hudôrj  ,esLM,  âenHvfjut  ( pneuma) 
et  de  jMiAu  (kêlê) ,  tumeur  ;  tumeur  causée  par  des  eaux 
et  de  r.iir.  Voye^  Hydrophysocèle. 
*  HYDROPNEUMOSARQUE,s.£  ^cAirtify.;,mot 
composé  de  vibs^  (hvdor)  ,  eau,  de  im-v/ml  (pneuma) ,  air, 
et  de  mxf'^  (sarx) ,  chair  ;  tumeur  qui  contient  de  i'eau,  de 
Tair  et  des  matières  ciiarnues. 

HYDROPOÏDES ,  adf.  (mêd,),  de  (hudrèps)^ 
bydropisie,  et  â^dibç  ( eidos )jïormQ y  apparence,  ressem- 
blance, li  se  dit  des  excrétions  aqueuses,  telles  qu  elles 
sont  dans  i'bydropisie. 

.  HYDROPOTE ,  s.  m.  v^fmmç  (hudropotês) ,  de  SJhf 

(liudôr)y  eau  ,  et  de  ^7>jf  (^^ore^/, buveur,  qui  vi*jnt  de  ^V» 
( pino ^,  je  bois.  On  appelle  ^insi,  en  médecine j  ceux  qui 
'  ne  boivent  que  de  l'eau. 
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HYDROPYRÈTE,  s.  f.  (mêd.),  fièvre  maligne  avec 
colliqiiation  ou  dissolution  des  humeurs;  de  (iaidôrj, 
eau,  et  de  mpi'if  (puretos ) ,  fièvre. 

HYDROPYRIQUE,adj.  de  Uo,^  (hudùr) ,  ^2iu ,  et  de 
(pur)  y  feu  i  eau  infiammable.  II  se  dit  d'un  volcan 
'  dont  les  eaux  ont  la  propriété  de  s'enfiamnier.  '  ^ 

HYDRORACHITIS  ou  HYDRORACHIS ,  s.  £ 
(mfd.)  j  pètîte  tumeur  molle  qui  vient  aux  vertèbres  des 
iombes  qui  sont  désunies;  de  vJ^^  (hudôr),  eau,  et  de 
pa^ç  (rhachis)f  Tépine  du  dos;  comme  qui  diroit  hydro-^ 
pisie  de  l'épine, 

HYDRORKHODIN,s.  m.  vomitif  composé 

d'eau  et  d'huile  de  roses;  de        (hudêrj ,  eau,  et  de 
fi/hf  (fhodon)  f  jc&t, 

HYDROSACCHARUM,  s.  m.  eau  sucrée;  de  ^A^i 
(hudôr)  y  eau,  et  de  aztyc^ç^v  (sakcharon)  ^  sucre. 

HYDROSARCOCÈLE ,  s.  f.  (chimrg.) ,  tumeur  for- 
mée d^eau  et  de  chair  ;  de  vibùp  (hudtr)^  eau  ^  de  cm/»^  (sam)  y 
chair,  et  de  itijAn  (Ule)  ^\\i\\\kl\xx.  C'est  une  fausse  hernie  du 
'scrotum. 

HYDROSARQUE,  s.  f,  (chirurg.),  tumeur  aqueuse 
et  charnue;  de  i^f>  (hudir),  eau»  et  (le  «c^^  (sarx)  ^ 

cliair, 

HYDROSCOPE,  s,  m.  J«/^o«to7nitfir  ( hudroskopikon ) ^ 
espèce  d'horloge  d'eau  qui  étoit  autrefois  en  usage; de  iJbiê 
'  (hiidôrjy  eau  y  et  de  «koW»  (skopéô),  voir,  considérer.  On 
donne  encore  ce  nom,  en  grec  vS^oîtkq'ïïdç  ( hvdroshupos) y  à 
*  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de  sentir  les  émana- 
tions des  eaux  souterraines, 

HYDROSCOPIE,  s.  f.  prétendue  faculté  de  sentir  les 
cnianations  des  eaux  souterraines;  de  iSùLf  (hudùr) ,  eau, 
et  de  mccmù)  fskopéôj ,  examiner,  considérer. 

HYDROSTATIQUE ,  s.  £  partie  de  la  mécanique  ' 
qui  considère  la  pesanteut  des  liquides  ^  et  sur-tout  celte 
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de  Peau;  Ae  «Af  (hudh/,  eatt,  tt  de  çÊunmi  (staiike)^ 
science  de  fâ  pesantear,  dériré  de  sça^  fhisUmaiJ ,  s*ar« 
rcter.  Ce  mot  est  aussi  adjectif.  Voye^  STATIQUE. 

HYDROTHORAX,  s.  £  (uUd.J,  hydropisie  de  poi- 
trine;  de  vAf  (hudâr),  ean,  et  de  •âtal^'^^  (thêrax)^  b 
poitrine. 

HYDROTIQUE,  adj.  (méd,) y  qui  évacue  les  eaux 
du  coffps;  de  ii^  (hadorj^  caa.  Voye^  Hydragogu£| 
qui  a  la  même  signification» 

HYÈNE.  Voyei  HlÈNE. 

HYETOME  i  RE,s.  m.  de  vi-nç  {huétosJ,p\mc ,  dérivé 
de  S»  (huojj  pleuvoir^  et  de^l^^r  (tnhrûnj,  mesure. 
Voj^'ci  Ombrometre  f  qui  est  ia  même  chose. 

HYG1EE,  nom  propre  de  la  Déesse  de  la  santé;  de 
ùyiua  fhugiéîaj  ,  santé^  formé  de  vyinç  (  hugiésj ,  Sain. 

HYG1ÈN£  ,  s.  £  partie  de  la  médecine  qui  a  poar 
ob)et  ia  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  est  grec ,  v^tUfi 

(hugiêtnê)  j  saine,  de  rive  de  vyaa  (huf^iéiuj  ,  santé,  ou  de 
vytunç  (hugieinosj  ,  dontia  raciae  est  ujtnç  (hugiésjg 
le  même. 

HYGIOCÉRAME.  s.  m.  nouveau  genre  de  poteries 

fines  inventées  par  M.  Fourmi;  de  uj^nV  (hugiês)  y  sain, 
yalubre,  et  de  niçs^Ç  (héramos) ^  vase  de  terre ^  poterie; 
littéralement  f  poterit  de  terre  saktbre. 

HYGROBLÉPHARIQUE,  adj.  (atiat,),  mot  corn- 
posé  de  û^cpV  ( hugros ) ,  humide,  aqueux  ,  et  de  ^xîça^t 
{ biépharon  J ^ 'psi\xfïéte.  11  se  dit  des  conduits  excrétoires 
de  û  glande  iaciymalft,  qui  sont  à  feitrémitc  de  dia^aê 
paupière,  et  dont  Tusage  est  de  conduire  Tliumeuf  filtrée 
par  cette  glande^  qui  sert  à  humecter  continuellement  le 
globe  de  Toeif. 

HYGROCIRSOCÈLE,  s.  £  (ehirurg.),  v-^^mndM^ 
( hugrokmokêlê ) y  espèce  de  fausse  hernie  du  scrotum, 
formée  d'eau  et  de  varices^  de        ( hugros),  humide, 
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aqueux,  de (/dmsj^vmce,  et  de  miaii  (kélêj,  tu* 
meur,  hernie. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique  ser- 
vant à  marquer  les  degrés  de  sécheresse  et  d'humidité  de 
Ydiu  Ce  mot  est  fermé  de  v^e^V  (  hugros ) ,  humide,  et  de 
A**^epr  {métren  ) ,  mesure» 

HYGROPHOBIE,  s.  ï,  {méd.)^  crainte  ou  aversion 
des  liquides  ;  de  v-^ç  ( hugros ) ,  humide  ou  liquide,  et  de 
foSor  (photos),  crainte.  Vcye^  Hyorophobie,  qui  est 
fe  même,  et  qui  est  plus  usité. 

HYGROPHTHALiMJQUE,  adj.  ('^w^ir.;,  qui  sertà 
humecter  Tceil;  de  ù-^^ç  ( hugros humide,  et  d'ô^datyc^c 

(ophthdmos  )^  œîL  Vcyt^  Uygroblépharique,  qui 
est  le  même. 

HYGROSCOPE,  s.  m.  vyàç  ( hvgros ) ,  humide,  et 
de  oKomcû  f  skopéô J  y  f observe.  Fqy^^  HYGROMÈTRE. 

HYLOBl£NS^  philosophes  indiens,  ainsi  nommés  de 
ixn  (huU) i  foret,  et  de  ^oçfèios)^  vie,  parce  qu'ils  se 
retiroient  dans  les  forêts  pour  se  livrer  plus  librement  à  la 
contemplation  de  la  nature. 

HYLOTOMË,  s,  m.  (hist  natj,  genre  d*insecte$ 
hyménoptères^  qui  sont  armés  d'une  tarière  en  ferme  de 
scie  ou  de  râpe,  avec  laquelle  ils  pratiquent  des  entailles 
dans  le  bois,  pour  y  déposer  leurs  œufs,  suivant  la  signi- 
fication de  leur  nom,  qui  est  fermé  de  uMié/Mç  ( hulotO" 
vufs bûcheron,  dont  les  racines  sont  ihn  { hule J ,hoïs, 
iôrêt,  et  w/iéwf  ( tomeus),  coupeur,  fait  de  -njnm  ( temnô )^ 
couper. 

HYM£N,  s.  m.  mot  grec,  v/umV  (humên),  qui  se  dit 
pour  mariage,  chant  nuptial  De  là  vient  HYMÉNiE, 
ujujtveuoç  ( huménaiûs J y  le  Dieu  des  noces,  ou  les  noces 
mêmes*  //pitfii  signifie  aussi,  en  grec , pellicuU  ou  mem» 
èrane,  et  se  dit,  en  anatomie,  d'une  membrane  circulaire 
située  à  l'entrée  du  vagin  chez  les  vierges,  et  qui  se  rompt 
Tome  I.  ' 
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lors  de  la  défloration.  Ce  mot  désigne ,  en  BottsiquCy  une 

petite  peau  qui  enveloppe  les  boutons  des  fleurs. 

H  Y  iM  EN  ODE,  ad).  û/MifâJ^iç  (  kumétwdês  )  ^  membra- 
neux,  plein  de  membranes  on  peiUcnies;  àfi  lijpMj^  (huménjp 
membrane,  et  d'sT^Ai^  (eidosj,  forme,  figure. 

HYMÉNOC.RAPHIE,  s.  f.  de  J/^V  (humên)^ 
membrane,  ei  de  -^^^(û  (graph6)y  je  décris;  panie  de 
i'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  membranes. 

HYMENOLOGIE,  s.  f.  parde  de  Tanatomie  qui  traite 
des  membranes;  de  C/junv  (hui/iénj,  membrane^  et  de 
hcyç  (logos )  ,  discours. 

HYMËNOPTÈH£»  s.  nu  (hist.  nat. J,dt  i^r  (hw 
mên  ) ,  membrane  9  et  de  iih^j^V  ( ptéron )^  aile  ;  nom  des 
insectes  (]\ù  ont  quatre  ailes  membraneuses. 

HïMi:.NOTOMl£,  s.  £  dissection  des  membranes 
du  corps  hnmain;  de  v/uitr  (hamén)^  membrane  ^  et  de 
flI^BiM»  (têinno )f  couper,  disséquer. 

HYiMNE,  s.  m.  v/M^Qç  ( huinnos)y  sorte  de  poëme  chet 
les  anciens,  tait  pour  célébrer  leurs  dieux  et  ieurs  héros. 
Hymne  ,  s.  f.  en  termes  d  église,  est  un  cantiqae  en  Thon* 
neur  de  la  Divinité.  Ce  mot  est  dérivé  de  tUW  (hudo)^ 
mot  passé  d*usage  ,  qui  sîgnifîoit  je  chante  ;  le  participe  est 
vJ^/uroc  ( hudoménos ) f  dont  on  a  fait  par  syncope  ufimç 
(huménos ) ,  chanté,  et  ensuite  ifmt  ( kumtws ) ,  hymne. 

HYMNODE,  s.  m,  v^talèç  {humnodos}^  cliantenr 

d'hymnes;  de  vjmoç  ( humnos ) ,  hymne,  et  de  dtêoç  ( ùdos)^ 
chanteur,  dont  la  racine  est  iJi»  (ado)  y  )t  chante.  On 
appeloit  ainsi,  chez  les  Grecs,  ceux  qui  chantoient  des 
bymnes  dans  les  fîtes  publiques. 

HYMNOGK  APHE,  s.  m.  û/u^oyçs^coc  fhumnographosj, 
poëte  qui  compo$oit  des  hymnes  chez  les  Grecs  ;  de  Sjmt 
(humnos  ) ,  hymne ,  et  de  y^si^  ( gr^hà  ) ,  f  écris* 

HYMNOLOGIE ,  s.  £  récitation  on  chant  des  hymnes; 

de  y^of  (  humnoi )  ^^mïiQ  ^tl  de  kv^ç  ( logos)  ^  rccit. 
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HYOÉPIGLOTTIQUE ,  adj.  (anat.),  qui  appartient 
à  Pos  hyoïde  et  à  i'épiglotte.  Voy.  Hyoïde  et  Épiglotte. 
HYQGLOSSE,  s.  m.  et  adj.  (anat,)^  nom  de  deux 

petits  muscles  de  la  langue  qui  s'attaclicnt  à  l'os  hyoïde; 
de  vQuJiç  (  huoéidèsj ,  Tos  hyoïde ,  et  de  yhuasa  (giôssa J  , 

hngae.  K^^^^  Hyoïde. 
HYOÏDE,  adj.  fanât.),  se  dit  d*an  petit  os  fourchu ^ 

situé  à  la  racine  de  la  langue  ;  en  grec,  lot^Jiç  ( huocidès )^ 
lequel  est  dérivé  de  ia  voyelle  grecque  T»et  d'ci^f  (eidos), 
figure;  parce  que  les  Grecs  comparoient  la  forme  de 
Tos  hyoïde  à  celle  de  Ityxr  upsilon ,  que  nous  remplaçons 
par  l'y >  dans  le  milieu  et  à  la  fin,  et  par  hy ^  au  commen- 
cement des  mots.  L'T  commençant  un  mot  est  toujours 
marqué  de  Te^rit  rude,  aspiration  forte ,  qui  répond  à 
celle  de  notre  H  dans  le  mot  Héros.  Les  Grecs  modernes 
prononcent  de  la  même  manière,!,  X,  Hj  et,  h,  et  comme 
notre  I.  Koy^  Hypsiloïde. 

HYOPHARYNGIEN ,  adj.  (anat.),  nom  de  deux 
muscles  qui  vont  de  I*os  hyoïde  au  pharynx.  Voyei  les 
mots  Hyoïde  et  Pharynx,  dont  ceîui-ci  est  composé. 

HYOSCUAME  ou  JUSQUIAME,  s.  f.  (boum.)^ 
plante  narcotique  ;  en  grec  ^  ùùmla/iMÇ  (huoscuamos mot 
cU  rive  de  Cç  (  lius ) ,  au  génitif  woV  A ,  cochon ,  et  de 
xvc^iûç  ( kuamos ) ,  feve  ;  c'est-à-dire ^jhe  de  cochon,  ^ 

HYÛSÉRIS  ou  HYOSÈR£,s.f.  plante  qui  ressemble 
a  la  chicorée,  mais  qui  est  plus  petite  et  rude  au  toucher; 
en  grec  voaieAÇ  ( huosérïs ) ,  formé  de  vç  ( hus ) y  cochon  ,  et 
de  <neÀÇ  ( sérisji,  espèce  de  chicorée,  salade;  comme  qui 
diroit  I  salade  de  cochon, 

HYO-THYROÏDIEN,  adj  { anat.  ) ,  se  àït  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde  et  au  cartilage 
thyroïde.  Voyer  Hyoïde  et  Thyroïde. 

HYPALLAGE,  s.  f,  sorte  de  trope  ou  de  figure  d'élo- 
cution,  qui  consiste  dans  un  changement  de  construction. 
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Ce  mot,  qui  est  grec ,  wmMA^ii  ( hupallagê ) ^sîgm^e  chaii"^ 
gemmtf  de  M  ( hupo ) ,  sous  ou  de,  et  d'«M«e>i{  ( allagéjf 
changement,  dérivé  d'oMAi?»  (aUattù)^  changer;  c'est-à-dire» 

irati^vù^iiion ,  renvt  rsL'jnent  ou  changement  Je  construction. 

HYPECOON ,  s.  m.  plante  narcotique  qui  croît  parmi 
ks  biéS)  et  dont  le  nom  peut  venir  de  vWmoc  { hupêkoos)  , 
soumis ,  flexible ,  parce  qu'elle  est  petite  et  pliante. 

HYPER,  préposition  grecque  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  mots  François  dérives  du  grec ,  et  qui 
sont»  pour  la  plupart',  des  termes  propres  des  arts  et  des 
sciences.  Ce  mot ,  qm  s'écrit  en  grec  v-mp  ( huper )  ^  et  qui 
veut  dire  du-dessns ,  au-delà ,  marque  quelque  excès ,  quel- 
que chose  au-delà  de  la  signitication  du  mot  simple  auquel 
on  le  joint. 

HYPERBATE,  s.  £  vs^^tsk  (huperbaton )^  inversion 

ou  figure  de  grammaire  par  laquelle  on  renverse  Tordre 
naturel  des  mots  dans  le  discours;  de  vinf>CcuYCû  {huper- 
tiùfiQjf  passer  outre,  dérivé  de  ( huperj^an-deik,  et 
de  fkth»  (baîno )y  }e  vais.  Cette  figure  est  fort  employée 
sur-tout  dans  la  poésie. 

HYPERBOLE,  s.  f.  exagération;  de  umpCox^'  ( huper- 
holêjy  qui  signifie  excès,  dérivé  de  vm^dfMû  (huperballojy 
excéder,  surpasser  de  beaucoup,  dont  la  racine  est  fiJokm 
(hallo),  jeter,  UhypeThole  est  une  figure  de  rherorique 
par  laquelle  on  augmente  ou  Ton  diminue  excessivement 
la  vérité  des  choses  dont  on  parie,  V hyperbole,  en  termes 
de  mathématiques,  est  une  ligne  courbe  formée  de  la 
section  d'un  cône  par  un  plan  qui,  étant  prolongé,  ren- 
contre le  cône  oppose.  Elle  a  été  ainsi  appelée,  parce  que^ 
dans  cette  courbe ,  le  carré  de  l'ordonnée  surpasse  le  pro- 
duit du  paramétre  par  l'abscisse*  Z)mm,  Hyperbolique, 
adj.  Hyperboliquement,  adv. 

HYPERBOLOÏDE,  s,  f.  |^^/.m.;,de  umpQoKi  ( 
perbdi) ,  hyperbole,  et  d (âéiêsj,  forme;  c'esl;-à-dire» 
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qui  a  la  firme  de  l'hyperbole.  On  donne  ce  nom  en  générai 
à  toutes  les  courbes  dont  ia  nature  est  exprimée  par 
une  équation  générale ,  qui  renferme  celle  de  l'hyperbole 
ordinaire. 

HYPERBORÉE  ou  HYPEKBORÉEN,  adj.  de  vmf 
(huperj,  qui  a  ici  une  force  augmentative  et  forme  un 
superlatif,  et  de  Bc^V  (Boréas)  Borée,  vent  du  nord; 
c'est-à-dire,  le  plus  septentrional.  Il  se  dit  dt-s  peuples ,  dts 
•pays  qui  sont  du  côté  du  nord,  ùmpCopîoi  ( huperboréoi), 

.  HYPERCATALECTlQUE,adi.  ^Tnfwtd^^K-nç (hu^ 
perkataUktos)y  de  vin^  (huper),  sut,  par -dessus,  et  de 
juLTtLKYiyt}  (katalêgù),  terminer,  finir.  II  se  dit  des  vers  grecs 
et  latins  qui  ont  à  fa  fin  une  ou  deux  syllabes  de  trop ,  c'est- 
-à-dire, auxquels  on  a  sur-ajouté  une  ou  deux  syllabes. 

HYPERCATHARSE,  s.  f.  (mêd.),  v^tu&afmç  (hu- 
perkatharsis )y  supcrpurgation;  de  JW/»  ( hvper) ,  au-delà, 
€t  de  KoJiUfaiç  (katharsis)y  purgation,  dérivé  de  xcL^Ipio 
(hathairo) y  purger;  purgation  immodérée  ou  excessive. 

HYPERCRISE,  s.  f.  (méd.),  de  ûn^  (hvperJ.Ru^ 
delà ,  et  de  Kf /«c  (krîsîs) ,  crise  j  crise  violente  et  excessive 
«dans  une  maladie, 

HYPERCRITIQUE,  s.  m.  censeur  outré;  de  J^, 
huperj,  au- delà  «  et  de  n^twfiç  (kntikos)^  critique, 
censeur,  dérive  de  Kp/Vû)  CkrinôJ,  juger,  censurer. 

HYPERDULIE,  s.  f.  culte  d'Hyperdulie.  Les  théolo- 
giens appellent  ainsi  le  culte  que  Ton  rend  à  la  Sainte 
Vierge;  de  ( huper J ,  ^n-dessus ,  et  de  ihvhiU  (dou-^ 
Uia ) ,  servitude ,  parce  qu'il  est  d*un  ordre  supérieur  à 
celui  que  Ton  rend  aux  Anges  et  aux  Saints. 

HYPERiCUM,  s.  m.  en  grec  i-mimi  (hupérikon) , 
plante  nommée  aussi  mille^pertuts.  De  là  Hypéricoîdes  , 
s.  f.  famille  de  plantes  qui  ressemblent  au  mil!e«pertuis  ; 
,d*u^ç  (eidos)y  ressemblance. 

HYPERMÈTRE,  adj.  wn^^l^ç  (hupermétros) ,  de 
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ùmp  (httperj^axk'déik,  et  de/ul^r  (mitron)  ^  mesare.  Voye(^ 

Hypercatalectique. 

HYPÉROPHARYNGIEN  ,  adj.  de  uW^p  (huper), 
au-dessus,  et  de  (peipuy^  {pharugxj ,  le  pharynx.  V^oye^ 
FÉRISTAPHYLO-PHARYNGIEN. 

HYPÉROSTOS£,s.  £  tameur  d'an  os^nodos 

çwfffçflwpérû^ijsisjtda  Cynp  fhuperj ySuij  et  d'ûçicv  fostéon ^,os, 
HYPÉROXIDE,ad).  aigu  à  rexcès;de  û-m^  (huper), 
au-delà  9  et  d  o^i/V  ( oxus),  aiga.  C'est  an  terme  de  la  mi- 
néralogie de  M.  HaCîy. 

HYPERS  ARCOSE,  s.  f.  f  chirurg.) ,  vmpaufycùùGiç  (hu* 
persarkosis),  excroissance  de  chair  dans  quelque  partie  du^ 
corps;  de       (hvper)^  au-dessus,  et  de  «v^^  (sarx)f 
génit.  mpm  (sarkos)^  chair;  c'est-à-dire,  diaîr  sMiUaati 
ou  superflue» 

HYPËRSTÉNËy  s.  m.  {hhL  nat,) ,  minéral  nouvel- 
lement découvert ,  ainsi  nommé  par  M.  Haûy  de 
(huperj,  au-dessus,  et  de  çïyoç  (sténos) ,  étroit,  parce  que 
la  pyramide  supérieure  de  ses  crystaux  est  terminée  par 
des  faces  très-étroites*  * 

HYPERTHYRON,s.  m.  (arehit),  espèce  de  table  en 
forme  de  frise,  que  Ton  met  sur  les  jambages  des  portes, 
et  au-dessus  des  linteaux  des  fenêtres.  Ce  mot  est  grec, 
vv^dvepr  (huperthuronjf  et  signifie  proprement  iintiau; 
de  Mp  (huper),  au-dessus,  et  de        (thuraj,  porte. 

HVPERTONIE,  s.  f.  (mêd,),  tension  violente  et 
excessive  dans  les  solides  du  corps  humain  ;  de  Jti^ 
(hifit)^  au-deià,  et  de  nW  (tonos)^  ton  ou  tension, 
dérivé  de        (tiinû)^  tendre;  c'est-à-dire,  exch  de  ton* 

HYPÈTHRE,  s.  m.  ( archit)  ,  v-wni^ov  f hupaithron) , 
édifice,  temple  découvert  et  exposé  à  i  air;  de  yin  (hupo)f 
sous ,  et  d*«rOc^  j(aithra) ,  Tair. 

HYPNE,  s.  £  genre  de  mousseï;  de  vmr  (hupnonj, 
mousse  des  arbres. 
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HYPNOBATE,s.  m.  somnàmboley  ou  qui  marche  en 

dormant  ;  de  iv^oç  ( hupnos ) ,  sommeil^  et  de  ^aum  (bainôji , 
marcher. 

HYPNOLOGIE,  $.  £  panse  de  k  médecine  qui  règle 
le  sommeil  et  les  veilles ,  et  qui  traite  de  leurs  effets  pour  fa 

conservation  de  la  santé.  Ce  mot  vient  de  u-j^oç  ( hupnos 
sommeil,  et  de  xoyç  (logos ) ,  discours,  traité. 

HYPNOTIQUE,  ad).  (méd.)f  W4«ittV  (kupnMhs), 
qui  fiiit  dormir,  qui  provoque  fe  sommeil;  de  cnrrs» 
(hupnoo) ,  faire  dormir,  assoupir,  dérivé  de  vttvoç  (hup- 
nos )  y  sommeiL 

HYPO ,  mot  qui  entre  dam  la  CQmposition^de  plusieurs 
mots  françois  dérivés  du  grec  ;  c*est  la  préposition  grecque 
i/TTO  ( hupo  J  f  qui  veut  dire  sous,  dessous ,  et  qui  marque, 
en  générai,  soumission ,  abaissement  ou  diminution.  Sa 
signification  varie  en  plusieurs  manières ,  comme  on  ie 
verra  dans  les  articles  ci-après^ 

HYPOCATHARSE ,  s.  f.  (mêd.)^  viîDuL^VLpatç  (hupo- 
liathArsisJfi^mgdiiion  trop  foibie;de  vin  (hupo),  en  dessous, 
et  de  luêiufmf  (katharsis ) ,  purgatton,  dérive  de  luaSjm^ 
(hàthûM)^  purger.  Hypmathant  est  l'opposé. 

HYPOCAUSTE,  s.  m.  (antïq.)  y  vmKauçnY  (hupokaus^ 
ton )f  mot  qui  signifie  brûlant  par-dessQW  /  de  ( hupo ) , 
dessous,  et  de  lULm  (haï^)^  brûder;  fourneau  placé  dans  un 
souterrain ,  et  qui  servoitàéchaufferles  bains  chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  lis  avoient  aussi  des  tuyaux  de  chaleur, 
comme  l'observe  M.  d'Ansse  de  Villoison ,  qui  indique  la 
page  126  etsuivante  du  Traité  du  célèbre  Palladio ,  intitulé  ^ 
i'Antiéhîtà  di  Roma,  di  M»  Andréa  Palladio,  aggiuntovi 
un  Discorso  sopra  lï  fuochi  degli  ûnîichi ,  in  Vinetia ,  ï  588 , 
in-8.%à  iafin  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Le  cose  maravigiiose 
dell*^alma  dttà  di  Roma^  in  Venetia,  1 5S8 ,  in-S.<* 

HYPOCHYMA,  s.  m.  mot  grec,  uîwp^/^,  qui  veut 
dire  suffunon,  épa/ichem^nt ,  dérivé  de      ( hupo),  sous, 
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<t  de  ')^fMç  (chumos)  y  suc ,  humeur.  C'est  le  nom  d  une 
maladiç  des  yeax  appelée  plus  ordinairement  Cata- 
racte. Voyei  ce  mot. 

HVPOCISTE,  s.  m.  ÙTninfnç  ( hupokht'is ) ,  plante  pa- 
rasite qui  s'attache  aux  racines  du  ciste;  de  v7n(hupoJ, 
S0U5,  et  de  mçwç  (kistos)^  ciste;  comme  qni  &£At,planu 
qui  croUs&us  le  ciste, 

HYPOCONDRES,  s.  m.  fanât.),  vmry>v,^piaL  fhu- 
pochûiidria ).  On  appelle  ainsi  les  parties^  supérieures  et 
latérales  du  bas-ventre  «  sous  les  fitusses  cotes  ;  de  im 
( hupo ) ,  so«s ,  et  de  ^v^oç  ( chondros ) ,  cartiTage,  parce 
que  ces  côte>  sont  presque  toutes  cariilagineuses.  De  là 
Hypoconi^riAQU£>  celui  qui  est  atteint  d'une  maladie 
causée  par  un  vice  des  hypoeondres  ,  et  qu*on  a^elle 
hypocondrie,  on  affection  hypocondriaque, 

HYPOCONDRIE.  K^'f^  Tarticle  précédent. 

HYPOCRANE,  s.  m.  espèce  d  abcès,  ainsi  nommé 
-de  1^9»  {hupo ) ,  sous  ^  et  de  icptrMr  (hranion )y crâne»  parce 
•quHi  est  situé  an-dedans  du  crâne. 

HYPOCRAS,  $.  m.  liqueur  faite  avec  du  vin,  du 
sucre,  delà  cannelle  et  autres  ingrédiens.  il  est  vraisem* 
blabie  que  ce  mot  vient  du  grec  M  (hupo )y  sous,  et  de 
KfSimç  (krasis)^  mélange,  dérivé  de  nA^jlnvfM  (héranrmmi }t 
Je  tnêle,  et  non  pas  du  nom  ^Hippocrate ,  pcrc  de  la  mé- 
decine »  à  qui  l'on  attribue  mai-<à-propos  la  cojpppositîoa 
«de  ce  breuvage. 

HYPOCRATÉRÎFORME,  adj.  (hotan.),  fait  en 
^  forme  de  bassin  ou  de  soucoupe;  de  vtiq  (hupo) y  sous, 
€t  de  xfATi^  (kratêr)f  coupe  »  et  du  latin  forma  ^  âirme.  11 
se  dit  des  feuilles  de  certaines  plantes  qui  ont  cette  ferme. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  dissimulation' de  mœurs, fausse 
apparence  de  piété  ou  de  probité.  Ce  mot  vient  de 
vmKptaiç  (hupokrisis) f  déguisement,  xlénvé  de  vmitfif^^ 
(hvpoMnomaiJ,  feindre,  se  déguiser,  se  masquer  ,  jouier 
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un roie. Proprement^  Vhypoemie  est  une  dévotion  iffectée, 
ou  line  probité  feinte.  De  là  vient  Hypocrite, celui  qui 

affecte  des  apparences  de  piété  ou  de  probité,  • 

HïPOGASTRE,  s.  m.  {anat,J, 
trionj,  la  partie  inférieure  du  Jbas>ventre  ;Me  M  (hupo)^ 
sous,  et  de  ytirif  (gastêr),  ventre.  De  là  Hypogas* 

TRIQUE,  adj. 

HYPOGASTROCÈLE,  s.  f.  (^cA/n/r^.; ,  tumeur  gé- 
nérale du  bas* ventre.  Ce  mot  vient  de  vnii  (  hupo ) ,  sous^ 

de  yet^^  ( gastêr ^,  ventre ,  et  de  wlhv^  fkêlê) ,  tumeur.  % 
•  HYPOGÉE,  s.  m.  (antiq,),  vwiyiCDv  (  hupogéôn  J  ^  qui 
est  formé  de  ùwé^eupç  (  hupogaiosJfSOutendin,  déiivé  de 
vwt  ( hupo )^  sous,  et  de  >h  (gè ) ,  ou  ycact  ( gaïa )y  terre. 
Il  se  dit  des  lieux  souterrains  où  les  Grecs  et  les  Romains 
déposèrent  leurs  morts,  quand  ils  eurent  p.erdu  l'usage 
de  les  brûler.  M*  d'Anssa  de  Villoison  ,  qui  a  vu  de  ces 
•hypogées  dans  File  de  Céos,  indique  à  ce  sujet  la  page 
163  de  la  DiaiYiba  de  cepotaphits  de  M.  Van  Goens, 
.Utrecht,  1763 ,  in-8.<» 

HYPOGLOSSE,  s.  m.  { anat,),  umyhtâmof  (hupo^ 
g^$ssias},  de  M  (hupo) ,  sous,  et  de  >xom  (gJôssd) , 
langue;  qui  est  sous  la  langue.  On  appelle  aiusi  les  nerfs  . 
'delà  neuvième  paire  cérébrale,  qui  s*ums$ent  à  la  langue. 

HYPOGLOTTIDE ,  s.  ("am^.^.couronnequi  se  volit 
sur  quelques' médailles  anciennes.  Elfe  étoit  &tte  de  lan* 

rier  d'Alexandrie, que  quciqufs-uns  ncmiuLin  Jiypoglosse, 
de  ùm  (hupoJfSOus  »  et  de  yhcùojtt  (glossaj,  ou,.daos  le  dia« 
lecte  attique,  >Aâ4«  (giottaj,  langue,  parce  que,  sous 
plusieurs  feuilles  de  cet  arbre ,  il  en  naît  une  autre  plus 
grande  qui  a  la  form^  d'une  langue  ;  et  de  là  est  venu 

.   HYPOGYNE ,  adj*  (h^tan.) ,  de  tî»i  (hupo),  sous ,  et 

de  -^vvt)  (g^n^^)  »  femme.  On  donne  ce  nom  à  la  corolle 
et  aux  étamiaç$  d<§  ticurs  qui  sont  attachées  sous  le  pistil 
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ao  l'organe  fanefie.  Cette  espèce  dlniertion  s^appdie 

hypogymque,  •  • 

HYPOMOCHLION,  s.  m.  (mécanique ) ,  Jî»v^M«r 
(  hupomochUon  J  y  point  d appui  d'un  levier.  C'esi^dit 
M,  d'Ansse  de  Vîiloison»  ce  que  les  ouvriers  appellent 
€fgueii,  selon  Fvretière,  page  27  de  son  second  Factum 
contre  l* Académie  française,  Amsterdam  ,  i  688  ,  i  n- 1 2.  Ce 
mot  grec  est  dérivé  de  iM  ( kupo ) ,  sous,  et  de  /<^ao^ 
( mochlas },  levier, 

HYPOPHASIE,  s.  f.  fméd.),  M^êutç  (hupophans). 
sorte  de  clignotement  dans  lequel  les  paupières  se  joignent 
de  si  près,  qu'on  n*aper^oit  qu'une  très-petite  portion  de 
rceil.  Ce  mot  vient  de  û«»f0ur«/uif  (hupophainomaij^st 
montrer  nn  peu ,  parottre  en  dessons,  dont  les  racines  sont 
vm  ( hupo )  y  sous,  et  ça/Vo)  ( pha'wo )  ,  montrer. 

HYFOFHORE,  s.  f.  (chirurg.),  ^^90^5^  (kupephùra), 
ttlcère  ouvert  et  profond;  de  ûW  (hup^)^  dessous ,  et  de 
ç//)û)  ( phM),  je  porte,  je  conduis. 

HYPOPHTHALMIE,  s.  f.  {méd.J ,  vTr^pdaLfucc  (hu- 
pophthalmia )  ^  gonflement  de  la  paupière  inférieure  de 
i*oni  ;  de  M  (hupo  ^,sons  »et  i*ifdtthfidç(ophthalmos  )^  œtL 

HYPOPHYLLO-SPERMATEUSE,  adj.  (plante);  en 
botanique,  c'est  celie  dont  la  semence  est  placée  sur  le 
dos  des  feuilles  ;  de  ùin  (hupo}^so\XÊ^  de  (phuUonJ, 
feuille  y  et  de  ra^p^tût  ( sperma ) ,  semence ,  gialne. 

HYPOPYON ,  s.  m.  ^ chhnn^,) ,  mot  grec  qui  signifie 
abcès  de  l'œil  situé  derrière  la  cornée  transparente ,  de  vm 
( hupo) 9  sous ,  et  de  imv  ( puonj,  pas;  c'est-à-dire,  amas 
de  pus  sous  la  cotnh^ 

HYPOSPADIAS ,  s.  f  (nxéd,),  maladiedans  laquelle  le 
conduit  urinaire  s'ouvre  au-dessous  du  gland.  Le  mot  grec 
V'Momuficù;  (hupospadîas)  désigne  celui  qui  a  cette  maladie. 

HYP05PATH1SME,  s.  m.  (méd.),  cautère  que  les 
anciens  oimoient  sur  le  fronts  pour  détourner  les  fluxians 
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des  yeux  ;  en  grec  (^7n:ccuit  '^a^j.oç  ( hupospathismos ^,  de  vin 
(hufojf  dessous,  et  de  aaoL^  (spathê)^  spatule^  parce 
qu'après  avoir  fait  trois  incisions,  ils  passoient  une  spatule 
entre  le  péricrâne  et  les  chairs.  Voye^  PauIÉginète^  Uv,  Vf, 
chap.  6,  et  Dionis,  Opérations  dT'c. 

H  Y  PO  S 1 ASE  ,s.ù(  thèoL) ,  mot  grec ,  ùmçitnç  (  hu» 
postasîsjf  qui  signifie /^mo/r/ic^  substance  ^  de  wd(hupo 
sous,  et  de  mfM  (histemij, qui ,  à  Taoriste  second,  au  parfait 
"et  au  plusque-parfait,  a  la  signification  de  je  suis,  j'existe. 
De  là  vient  Hy  POSTA  TIQUE  { union  J ,  qui  se  dit  de 
Tuoion  des  natures  divine  et  humaine  dans  1^  personne 
de  Jésus- Christ.  Les  médecins  appellent  hypostase  le 
sédiment  des  urines. 

HYPOTENUSE,  s.  f,  (géom,)y  le  côte  qui  est  opposé 
à  i*angie  droit  dans  un  triangle  rectangle;  de  m  (hupo)^ 
sous ,  et  de  tiineà  (têinô tendre  ;  c'est-à-dire,  la  ligne  sovs" 
tendante  de  Vangle  droit.  La  principale  propriété  de  Vhypo- 
ténuse  est  d'avoir  son  carré  égal  aux  carrés  des  deux  au  ires 
côtés.  On  doit,  dit-on,  cette  fameuse  découverte  à  Py- 
thagore.- 

HYPOTHALATTIQUE,  s.  f.  art  prétendu  de  nager 
sous  les  eaux  ;  de  ûiti  ( hupo ) ,  sous ,  et  de  ^sthM^tL  (  tha* 
lattajf  en  attique,  pour  dvAtfm  ( thalassaji  la  mer.  Un 
médecin  anglois ,  nommé  Robert  Ftud,  a  prétendu  en- 
seigner cet  art;  et  le  P,  Mersenne,  poussant  les  choses 
plus  loin,  s'est  imaginé  qu'un  vaisseau  pouvoit  naviguer 
sous  la  mer.  Mais  Caramuel,  dans  son  Hydrotkalattique , 
a  démontré  que  la  chose  est  impossible. 

HYPOTHÉCAIRE.  Voyei  Hypothèque. 

HYPOTHENAR,s.  m.  (anat.),  muscle  situé  sous  le 
thénar;  de  vW  (hupo),  sous,  et  de  3iy«p  (thénar)^  la  paume 
de  là  main ,  ou  la  plante  du  pied  ;  nom  de  divers  muscles 
de  la  main  et  du  pied, qui  servent  à  approcher  le  pouce  de 
Tindex*  C'est  aussi  la  partie  de  là  main  opposée  à  la  paume* 
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HYPOTHÈQUE»  s.  f.  droit  acquis  par%un  créancier 
sur  les  immeubles  que  son*  débiteur  lui  a  afTeaés  pour 
sûreté  de  sa  dette.  Ce  mot  vient  de  vm^'nM  ( hupothêkê), 
qui  sigui^tgage,  chose  sur  laquelle  une  autre  est  imposée, 
ou  qui  est  sujette  à  quelque  obligation,  dérivé  de  i/W 
(hupo )y  sous»  et  de  4%fu  ( ttthêmi)^  placer.  Dérivis,  Hy* 
POTHÉCAIRE,  adj.  Hypothécairement,  adv.  Hypo- 
théquer, soumettre  à  Thypothèque. 

HYPOTHÈSE,  s.  f*  ùwi%mç  (hupothésis )y  supposition 
d'une  chose  possible  ou  impossible,' de  laquelle  on  tire 
une  conséquence;  de  V7n'a%/M  ( hupotithêmi ) ,  supposer, 
dont  la  racine  est  tï^/x/  ( ûthêmi J ,  je  pose.  De  la  HYPO- 
THÉTIQUE, ad|.  fondé  sur  une  hypothèse^  Hypotué- 
TIQUEMENT,  adv.  par  supposition,  par  hypothèse. 

HYPOTRACHLLION  ,  s.  m.  mot  grec,  v-mles^^^M, 
qui  signifie  la  partie  inférieure  du  cou  de  i  homme  ^  et  en 
architecture,  le  cou  d*une  colonne,  ou  i'endioit  ie  plus 
menu  qui  touche  au  chapiteau.  îlest  dérivé  de  wtt  (kttpo), 
au-dessous,  et  de  frfoLynxoç  ( trachêlos ) ,  le  cou ,  la  gorge. 

HYPOTYPOSE,  s.  i.  mot  grec,  vvmvvmmç  (hupotu-* 
pùsis)f  qui  signifie  modèle,  original,  tableau  f  de  ùmtmmm 
( hup»tupoô )  ,  dessiner ,  peindre  ,  dérivé  de  iwr?  (hupo), 
sous,  et  de  tlWûj  (tupoô)  ^  figurer.  \Jhypctypose  est  une 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  peint  une  ciiose 
-si  vivement,  qu'il  semble  qu'elle  soit  devant  les  yeux,  Od 
montre ,  pour  ainsi  dire ,  ce  qu*on  ne  fait  que  raconter; 
jon  donne  en  quelque  sorte  l'original  pour  la  copie. 

HYPOXIS,  s..f.  plante,  dont  le  nom  siigniûe  presque 
aiguë;  de  wtè  ( hupo ) ,  qui,  dans  la  composition,  maïqne 
•diminution,  et  à^^i^lç  (oxus) ^  aigu,  à  cause  de  la  forme 
de  ses  feuilles. 

HYPOXYLON,  s.  m.  substance  coriace,  ou  presrjue 
ligneuse,  qui  naît  sur  le  bob  ou  sur  son  écorce;  de  dW 
.(hupo) ,  qui,  dans  la  composition,  signifie  presque^  ua 
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fiû^  et  de  (xulon),  bois;  c'est-à-dire j  qui  ist presque 
de  la  nature  du  bois, 

H\  PSILOGLOSSE,  s.  m.  (amt.)j  nom  d'un  muscle 
qui  appartient  à  Tos  hypsiloide  ou  iiyoïde,  et  à  la  lan|;uej 
'  nommée  en  grec  ^aams»  (glôssa  J.  Voye^  Hypsii»oÏDE, 
pour  la  première  partie  du  mot. 

HYPSILOIDE  ,  adj.  (anat,)^  mot  forme  de  (j^kov 
'  (hupsilon),  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  que 
nous  écrivons  y,  et  à'fSé^ç  (eidos)  »  forme.  On  appelle 
ainsi  Tos  hyoïde,  parce  qu*ii  a  la  ferme  de  cette  lettre* 
Vcvei  Hyoïde  ,  qui  signifie  îa  même  chose. 

HYPSISTARIENS  ou  HYPSISTAIRES,  s.  m.  pL 
hérétiques  du  quatrième  siècle ,  ainsi  appelés  de  i^ç^ç 
(fiupsistos) f  très-haut,  dérivé  de  S'^oç  (hupsos)^  hauteur  ^ 
parce  qu'ils  iaisoient  profession  d'adorer  le  Très-Haut. 

HYSSOPE  ou  HYSOPE,  s.  ï.  plante  médicinale  d'un 
'  goût  fort  amer  y  et  qui  répand  une  odeur  aromatique  très- 
agréable;  en  grec  vonm>ç  (hussopos)  ^  d'où  les  Latins  ont 
fait  hyssopus.  On  dit  en  hébreu  (è^ob), 

'  H  YS  TER  ALGIE,  s,  f,  (  m^^/.^,  douleur  de  la  matrice; 
de  vsfC9&  (hustéra),  matrice,  et  d*ahyç  (aigosj,  douleur. 

HYSTERIE,  s.  f.  (méd.J , affection  hystérique;  de  Jçigjt 
(hustéra) ,  l'utérus ,  la  matrice ,  parce  que  le  siège  de  cette 
maladie  est  dans  l'utérus. 

HYSTÉRIES,  s.  f.  pl.  (mythol) .iknei^  (hustérîa)^ 
fêtes  dans  lesquelles  on  immoloit  des  porcs  à  Vénus;  de 
yç  (hus)  ,  un  porc. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  (méd),  ^çteAiiiç  (hustériltosj , 
qui  a  rapport  à  la  matrice;  de        (hustéra) ,  la  matrice, 

Putéius.  II  se  dit  d'une  maladie  qui  arrive  aux  femmes, 
et  qu'on  nomme  hystérie,  passion  ou  affection  hystérique, 
ordinairement  vapeurs  /  et  aussi  .des  remèdes  qui  y  sont 
propres, 

HÏ5TÉRlTJi  ou  HYSTÉRITIS   j,  f.  (wdj, 
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inflammatioa  de  la  matrice;  de  i«f     (kustira )p  fat  na* 
trice.         «  •  w 

HYSTÉROCÉLE ,  s.  f.  (chirurg.)  ,  hernï€  causée  par 
le  déplacement  de  la  mamce;  de  vçt^ '( hustéraj  ,  ma- 
Ui]^^^«t  de  ic«A)i  {^éléj,  tumeur,  herniê* 

HYSTÉROLITHE,  s.  f.  (^^wf.  n^f,;,  pièrrc  figurée 
qui  représente  les  parties  naturelles  de  la.  femme;  de  usi^Jt 
(husuéra) y  matrice,  et  de  hljvç  (iithosj ,  pierre. 
"   HYST£ROLOGI£,s.  f.  ùçi^}^(hiistérol0gia),xaÀ^^ 
mère  de  parler  où  Tordre  naturel  des  mots  est  renverse; 

de  oçi^ç (hustérosj  ,  postérieur ,  suivant ,  et  de  hcyç  {logos},, 
discours  c'est-à-dire^  discours  où  l'on  place  avant  ce 
dèifroh  être  cjn^sr-  •  < 

HYSTÉROLO?£IE,     f.  ^W^.;,  obliquité,  lidî- 
naison  de  la  matrice;  de  vçi^  (hustéraj,  matrice^  et  de  ■ 

HYSTËROTOMIE,  s.  f.  {anat.},  incision  de  la  ma- 

trice;  de  vçiçs^  (hustfra ) ,  matrice,  et  de  lifAJKa  (temno)^ 
je  coupe»  Voyc^  l'art icle  suivant. 

H  YSTÉROTOMOTOCIE ,  s.  £  (chirurg.) ,  opération 
çésarienne,  ou  accouchement  procuré  par  i'iq^sion  dé  il 
matrice^  de  uçf^t  (hustêra)^  matrice  ,  àt  io^/tomêj,  in- 
cision, et  de  TVKûf  (toJtosJ,  accouchement.' Oi^  dit 'ÂU^i 
Hystépotomie.  '       •        •    \f  ' 

.  HYSTRICIENS ,  s.  m.  (hist.  nat.) ,  genre  d'anihianx 
semblables  au  porc-épic;  de  uçpt^  (hustrix)y  un  porc- 
épic ,  dont  les  racines  sont  ùç  (hus)^  porc  ,  et  5p<^  ((hrixj, 
poil,  parce  que  ses  soies  ressenibient  à  celles  du  sanglier. 

HYSTRICITE,  s.  f.  bézoard  du  porc-épic,  nomivé 
Cil  grec  ûVe^t^  / hustrix J,  V'oye^  HïSTRiCI£WS.         ' .  ** 

♦  4 

.*  .    .        FIN   DU  TOME  PREMIER.  ' 
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